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PREFACE 


Hisioire  et  discours  sont  en  quelque  sorte  pour 
nous  des  termes  oppos^s  :  chez  les  anciens,  les  dis- 
cours  formaient  une  partie  indispensable  de  toute 
grande  composition  historique  (*).  Pour  eux,  Tim- 
portance  attach^e  non-seulement  aux  discours  dans 
rhistoire,  mais  aussi  au  d^Yeloppement  et  k  la 
perfection  que  les  ^criyains  se  plaisaient  a  leur 
donner,  ^tait  telle  que  Ciceron  a  pu  ,  sans  faire  la 
moindre  reserye ,  placer  le  nom  du  plus  grand  his- 
torien  grec  dais  une  enumeration  des  orateurs  (de 
Oratorey  II,  ch.  22)  :  Antiquissimi  fere  oratores  sunt, 
quorum  quidem  scripta  constenty  Pericles  atque  Alci' 
biades^  et  eadem  astate  Thugtdides,  subtiles,  acuti.,. 
ConsecuU  sunt  hos  Critias^  Theramenes,  Lysias,  etc. 
▲ussi  commenga-t-on  de  bonne  heure  a  extraire  des 
euvrages  historiques  des  grands  maitres  les  discours 
comme  morceaux  de  choix.  Domitien  fit  punir  de 
mort  le  patricien  M^tius  Pomposianus,  quod  con- 

(*)  Dans  im  recueil  destin^  k  pr^enter  les  discours  d^tach^s  du 
eorps  de  l'histoire,  ce  n*est  pas  le  lieu  d'exposer  les  causcs  qui 
ODt  donn6  ce  caractdre  k  l'historiographie  ancieiiTve.  Ou  \vQi,w\. 
Kre,  k  ee  siqet  M.  e;^;^,  Examen  critiqut  dcs  htslorlcus 
^AuffUsis,  Appeadice  I,  p.  341-556. 


H  PRGFACE. 

ciona  regtm  atque  ducum  tx  Tilo  Utio  eireumfer- 
ret  (Su^lone,  cta.  10).  Des  Bittoire$  da  Sallusle  il 
ne  nous  a  iti  consen^  que  la  colleclion  des  prind- 
paux  discours  qu'on  en  avait  d£tacli£s.  A  la  renats- 
snnce  des  lettres  on  recommenfa  &  itudierces  mo- 
dSles,  et  il  extste  beaucoup  de  manuscrits  de  Tiie 
Live  qui  ne  contiennent  que  ses  discours.  UUniTer- 
sil£,  en  perp^tuant  cette  eicellentetradition,  rend 
un  serrice  qu'on  ne  saurait  trop  appr^ier;  car, 
dans  le  nombre  des  SlSies,  il  peut  y  en  avoir  beau- 
coup  auiquels  plus  tard  les  faiU  de  rhisloire  an- 
cienne  pourront  deTenir  indifferents ;  mais  il  est 
de  toule  impossibilite  qiie  les  principes,  les  idees, 
les  senliments  des  gran'ls  hommes  que  les  histo- 
rlens  font  parler  avec  un  entrainement  irr^sislible, 
s^eflacentjamais  de  leurs  dmes. 

Convaincu,  par  ces  raisons,  de  la  grande  ulilil^ 
du  Co?tn'onM,  j'3i  fait  tout  ce  qui  ^tait  en  mon  pou- 
Toir  pour  rei^culion  consciencieuse  de  ce  volumi;. 
J'ai  coramenc^  par  relire  les  quatre  historiens  doiil 
il  est  eitrait,  aQn  d'£lre  bien  certain  que  je  n'omel- 
tais  pas  de  discours  impoilant.  Celte  leclure  m'en  a 
fait  retrouTCr  une  trentaine  environ  qui  m*ont  sem- 
b\i  avoir  6t&  k  tort  exclus  des  Coneiona  pr^co- 
denls;  en  revanclie,  j'ai  eiclu  i,  mon  tour  un  petil 
nombre  de  morceaui  pr£senl^  sous  la  fonne  du 
discours  indlrect,  et  dont  la  pens£e  ou  le  tour  ora- 
toire  m'ont  paru  trop  peu  remarquables  pour  ^tre 
delacli^  de  la  narralion  k  laquelle  ils  apparlien- 
nent   Ensuile  j'ai  collationnd  les  teiles,  ligne  par 
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ligne,  avec  les  meilleures  ^itions,  en  reumrant  aux 
variantes  et  aux  manuscrits  pour  les  passages  qui 
me  paraissaient  encore  oflrir  des  doutes.  De  cetle 
mani^  j*ai  eu  la  satisfaction  de  r^tablir  plusieurs 
fois  le  sens  et  les  tours  oratoires  compl^tement  defi- 
gures  dans  les  anciens  Concianes  qu*on  s'etait  habi- 
tue  k  reproduire  sans  recourir  aux  sources.  Je  n*en 
ai  parle  dans  les  notes  que  quand  cette  rectification 
foumissait  Toccasion  de  consigner  un  renseigne- 
ment  uiile,  ou  quand  il  y  avait  lieu  de  signaler  une 
leQon  adopt^  d*aprte  des  conjectures  et  re^ue  dans 
le  texte ;  car,  toutes  les  fois  qu*on  ne  trouve  aucun 
avertissement,  on  peut  dtre  assur6  que  le  texte  ost 
tel  que  les  meilleurs  manuscrits  le  donnent.  Je  n\u 
mis  de  notes  qu*aux  passages  qui  peuvent  arr6ter  un 
elSve,  mkme  attentif;  cependant  je  me  suis  un  peu 
ecart^  de  cette  r^serve  toutes  les  fois  qu'il  s*est  ren- 
contre  de  ces  particularit^  pour  lesqueiles  on  ne 
saurait  s'abstenir  de  donner  quelques  d^tails  dliis- 
toire  ou  d*antiquit6,  ou  une  observation  granima- 
ticale  non  consign^  dans  les  grammaires. 

Ges  travaux  de  lecture,  de  coUation  et  d*annotation 
m*ayant  pris  beaucoup  de  temps,  j*ai  priS  M.  Bevtin 
de  vouloir  bien  se  charger  de  la  redaction  des  argu- 
ments.  U  Fa  exteut^e  d*une  mani^e  nouveile,  en 
pr^ntant  fid^lement  tout  ie  mouvement  du  dis- 
cours  sans  le  couper,  sans  ranatomiser,  comme 
i*avait  fait  M.  Naudei.  Sous  le  rapport  technique,  le 
ComcUnm  de  M.  Naudet  est  tres-utile  k  eludier  :  il 
di^mpose  chague  discours  duus  ses  luoindtt^  v^ 
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celles,  et  ses  notes  indiquent  souvent  ranalogie  des 
tours  oraloires  entre  differentes  pieces.  Je  me  se- 
rais  certainement  dispense  de  faire  ce  volume,  si 

M.  Naudet  ne  paraissait  pas  avoir  abandonne  un  trst  ] 

vail  bien  conQU.  La  qtdnzihne  idition,  1845,  que  j*ai  V^ 

sous  les  yeux,  offre  tant  de  fausses  leoons  depuis  fi; 

iongtemps  corrigees,  et  tant  d'explications  fausses,  >\j 

qu'il  est  impossible  d'admettre  qu'il  ait  touche  \i  ^; 

son  ouvrage  depuis  bien  des  annees.  :■] 

Dans  la  chronologie  de  Tite-Live,  il  faut  ajouter  f 

deux  a  chaque  chilfre  indiquant  Tan  de  Rome,  si  Tou  ^ 

veut  faire  concorder  ses  dates  avec  celles  de  Tere  i 

Yarronienne,  dont  on  se  sert  g^neralement  dans  | 

Tenseignement  de  Thistoire  romaine.  t 

Fr.  Dubner. 
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Gap.  13.  Preces  Sabinarum  mulierum  ad  Romanos  et 
Sabinos  inter  sepugnantes. 

Oum  acerrime  Romanos  inter  et  Sabinos  in  media  Urbe  decertatnr, 
SabioaB  Tirgines.  quanun  causa  puunabatur,  aosae  se  mler  tela  Tolantia 
inferre,  hinc  patres,  hinc  viros  orant : 

Me  se  sanguine  nefando  soceri  generique  respergerent ; 
ne  parricidio  macularent  partus  suos  (i ),  nepotum  illi, 
liberum  bi  progeniem.  Si  affinitatis  inter  vos,  si  connubii 
piget  (2),  in  nos  vertite  iras:  nos  causa  belli,  nos  vulne- 
rum  ac  cspdium  viris  ac  parentibus  sumus.  Melius  peribi- 
mus,  quam  sine  alleris  ve:>tn!Im  viduse  aut  orbse  vivemus. 

U 

Cap.  23.  Oratio  Mettii  Fuffetii,  Albanorum  dictatorts, 
ad  Tullum  Hostiliumy  regem  Romanorum.  [  L'an  85 
deRome,667  av.  J.-G.) 

Bomani  ex  Alhano  agro,  Albani  ex  Romanc  prffidns  cgeiant :  ex  his 
injoriis  facile  bellum  exarsit ;  cnjns  in  apparatu  CluiHus  rex  Alhanorum 
Boritor.  Uinc  Mettium  FufTelium  divtaturem  creant ;  qui  Tulium  Roma- 
noram  r^em,  ad  coUoquium  invitatum,  hortatur  ut  utriusque  populi 
sangvini  parcat, 

Point  d*argttinentatioa.  Toute  discussion  est  ^cart^e.  U  y  a 

L  1.  Suos  se  rapporte  au  su-  changement  subit  du  discours 
jetreufenn^  tlans  orant^  et  non  indireet,  qui  se  rencontre  us- 
jiceluidemaciilaren/.— 2.5»...    ses  souvent  daos  T.-L, 
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guerre:  mois  untombil  livre  lasdeui  peupleai  reunemi  com- 
mun ;  il  fnut  donc  un  suItb  moyBo  de  lerinioar  les  difrirBods. 

Injnrias  et  oon  redditas  res  en  fcedere,  qoffi  repelilte 
sint.  et  ego  regeiti  nostruin  Cluilium  cnusam  bujiasce 
esse  belli,  audlsse  vid^or:  uec  te  dubilo,  TuUe,  eBdem 
prfete  ferre  (1).  Sed  si  verg  potius  quam  dictu  speciosa 
dicenda  sunt,  cupido  imperii  duos  cognatos  vicinosque 
populos  ad  arma  slimulaL  Neque  i^ecte,  sii  perperam  [2], 
iiiterprelor ;  fuerit  ist>  ^'us  deliberaiio,  qui  bellum  sub- 
cepil.  Ue  Albani  gerendo  bello  duccmcreavere.  Illud  le, 
Tulle,  monitum  Telim:  Etrusca  res  quauta  circa  nos  te- 
quc  mBiime  sit,  quo  propior  es  Tuscis,  boc  magis  scis. 
Multura  illi  teira,  plurimum  rnari  pollent.  Memor  esto, 
jam  quum  sienum  pugns  dabis,  bas  duas  aiues  speo- 
taculo  fore  <S),  ut  fessos  confectosque  simul  victorem  ac 
victum  aEgredintttur.  Itaque,  si  nos  dii  amant,  quoniam 
non  conteuli  libertale  certa,  in  dubiam  imperii  sefvi- 
liique  aleam  iiuus,  ineamus  sliqunm  viam,  i{ua  utri 
utris  imperent.  sine  magna  clade,  siue  multo  sauguina 
utriusque  populi,  decerni  possii. 

ill 
Gip.  M.  Oratio  P.  Horaiii  ad  popvlum  pro  /llio. 


II.  I.  Voicl  Id  caiistructioa  —i.Ptriieram,s.-eat.hocfial. 

ii8cetUphrasBiEl*iJoaudiMB  —  3.  Spfcloeulo  fure  ;  on  ln 

vi^or  regem  nntntm  Ctui-  otiHneni.  Iiea  Vtieia  el  las 

iiufli  Iprx  H  ftrrt)  irguriai  tt  Fidinales,  everlis  de  li  gmm 

ret,  qial  repelitte  lint,  non  enlre   les  HoniBins  el  les  Al- 

reddilat  fx  faden  tue  caa-  baini,  ivaienl  rdsolu  de  les  ai- 

tam  hujiu  belli ;  et  te.  Tulle,  laquer  ies  unj  el  les  nutrea  im- 
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Hunccine,  quem  modo  decoratum  ovantemque  Ticto- 
ria  incedentem  vidistis,  Quirites,  eum  sub  furca  Tinctum 
inter  verbera  et  cruciatus  videre  potestis?  quod  vix  AI- 
banoruro  oculi  tam  deforme  spectaculum  ferre  possent. 
1,  lictor,  coili^a  manus,  quse  paullo  ante  armatae  impe- 
rium  populo  Romano  pepererunt;  i,  caput  obnubelibe- 
ratoris  urbis  bujus;  arbori  infelici  (1)  suspende;  ver- 
bera  vel  intra  pomo?rium,  modo  inter  illa  pila  (2)  etspo- 
lia  bostium;  vel  extra  pomoerium,  modo  intra  sepulcra 
Curiatiorum.  Quo  enim  ducere  hunc  juvenem  potestis, 
ubi  non  sua  decora  eum  a  tanta  fceditate  supplicii  vindi- 
cent? 

IV 

Cap.  88.  OreUio  Tulli  Romanorum  regis  de  prodittone 
Metn,  ad  milites,  (87  R.,  665  av.  J.-C.) 

4Ibani  p«rinyiti  Romanis  pardMint :  itaque  Mettius  FufTetius,  eorum 
d>iz  Pidenates  et  Veientes  ad  bellum  concitat,  seque  ad  eos  uum  exer- 
citu  suo.  in  ipsn  proelii  discrimine,  transiturum  poilicetur.  Igitur  pugiia 
ci^muiissa,  saisim  ad  montes  i*ecedit :  viutoii^i  niniluminus  fuit  Roinaiio- 
rura.  Tunc  eos  cum  suis  adit  Mettius,  Tulloquf  dcTictos  host^^s  Kiatula- 
tur.  At  postero  die  vocat  »d  concionem  Romanos  Albanosque  Tullus  ;  ibi 
proditionem  FufTetii  sic  aperit : 

ni.  1.  Arbori  infelici  sus-  «  Pompilil  :  Tarquiuii,  super- 

peiule,  attache-le  au  pieu  des  «  bissimiatquecrudelissiniire- 

condamiiis,  qui  ^tait  fait  d*un  ■  gis,  ista  sunt  cruciatus  car- 

art>re  malheureux.  La  liste  de  «  mina  {c'est-d-dtre,  formules 

ces  arbres  consacr^s  aux  dieux  «  consacries)  :  qus  tu ,  homo 

infernaux    a  ^t^  extraite  des  «  leuis  nc  popularis ,  lubentis- 

anciens  Rituels  par  Macrobe,  •  simccommemoras  :Capu/od- 

Satumalee^  II,  ch.  16.  Les  mc-  «  nubitOt  arbore  infelici  sut- 

mes  formules  sont  roentionn^s  «  />end/<o.  Queverba,Quirites, 

par  Gic^ron  {Oratio  pro  Rabi-  «  jampridem  in  liac  republica 

rio  perduellionis  reo,  ch.  4,  «  nonsolumtenebrisvelustatis, 

§  13)  :   «  Haec   tua,    quae   te  «  verum  etiam  luce  libertatis 

«  hominem  clemenlem  popula-  «  oppressa  sunt.  »  —  2.  Pi/a, 

«  remque  delectant,  /,  lietory  des  javelots   fichds   en  ten*e, 

•  eolliga    manuSj  non  modo  auxquels  on  avait  suspendu  les 

■  hujus  libertatis  mansueludi-  ddpouille^  (spo/ia).Uo\u\tov\.% 

«  nisqae    non   sunt »   sed  ne  conserv^lenomdePilaHoraUa 

n  1iomu}i  quidem,  aul  Numse  faupIurie»»eluonAepilo,pUat^, 


»  Albain! 


u[  de  pripi- 
I  danger  por 
leur  cljer, 


eK  dannj  m 


AJ- 


biina  ie  passer  daua  la  til£  roRiBlDe,  i  Xeltius  de  mirclier 

HoniBDi,  si  UDquam  aul^  ulias  ullo  in  bello  fiiit  quoil 
priuium  diis  immorlalibus  pratias  agerelis.  deinde  \es- 
tne  ipaorum  virtiiti,  hesternum  id  prcrliuin  fuit.  Dinii' 
catum  est  enim  non  magis  cuni  hoslibus,  quam  (qua* 
dimicstio  major  Bique  periculosior  esl)  cum  prodilio- 
ne  ac  perBdia  sociorum.  Nsm,  ne  vos  falsa  opinio  te- 
neal,  iiiitissu  meo  Albaui  subiere  ad  montes :  aec  impe- 
rium  illud  meum,  mi  wnailium  et  imperii  simulatio 
fait :  ut  nec  vobis  ignorButibus  deseri  voa,  averleretur  a 
certamine  saimue ;  ethostibus,  drcumveniri  se  a  lerg» 
rntis,  terrar  ac  Aiga  injiceretur.  Nec  ea  culpa,  (|uan) 
arguo,  onmium  Albanorum  est:  ducem  secuti  sunt,  ut  et 
vos,  si  quo  ego  inde  a^en  decliniirevDlDiasem,  fecisse- 
lis.  Hettius  ille  esl  ductnr  itineris  bujus ;  Hettius  idero 
hitius  macbinator  belli ;  Hettius  fiederts  Romani  Alb»- 
nique  ruptor.  Audea;  deinde  talia  aliun,  nisi  in  hanc  in- 
signe  jam  documentum  (1)  mortalibus  dedero. 


Quod  honum,  fkustum  feliique  sit  popula  Romano,  sc 
mihi  vobisque,  Albani:  populum  omnem  Albanum  Ro- 
mam  traducere  in  animo  est;  civitatem  (2)  dare  plebi, 
primoresin  Paires  lefiere;  unain  urbem,  unam  reiupu- 
bUcam  facere.  Ut  ei  uno  quondam  in  duos  populos  di- 
f  isa  Albana  res  est,  aic  nunc  iu  unum  redeat 


avmplum  qitod  doctal.  — t. 


} 
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esset :  nunc  quoniam  tuum  insanabile  ingeniuin  est,  at 
tu  tuo  supplicio  doce  humanum  genus  ca  sancta  cre- 
derequseate  violata  sunt.  Ut  igiturpaullo  anteanimum 
inter  Fidenatem  Romanamque  rem  ancipitem  gessisti, 
ita  jam  corpus  passim  disti*ahendum  dabis. 


Cap.  41.  Verha  quibut  Tanaquil,  marito  occiso,  Servium 
generum  alloquUur,  (197  R.,  555  av.  J.-C.) 

Tarqutnio  Prisco  rege  scelere  liberorum  Anci  interferto,  Tanaquil 
regina  Senrium^  quem  oiptiva  Cornicuiana  natum,  generum  tvueu  dele- 
f  erat.  ad  imperium  occupandum  his  verbis  hortatur  : 

ExhorUtion  Tiye ;  chaque  motif  fournit  un  trait. 

Tuum  estf  Servi,  si  vir  es,  regnum,  non  eorum  qui 
alienis  manibus  pessimum  facinus  feccre.  Erige  te,  deos- 
que  duces  sequere,  qui  clarum  iioc  fore  caput  divino 
quendam  circumfuso  igni  portendcrunt  ( 1 ).  Nunc  te 
iila  coelestis  excitet  flamma ;  nunc  expergiscere  vcrc.  Et 
nos  peregrini  (2)  regnavimus.  Qui  sis.  non  unde  natus 
sis,  reputa.  Si  tua  re  subita  (3]  consilia  torpcnt,  at  tu 
mea  consilia  sequere. 

VI 

Cap.  47.  Verba  TuUtee   ad  L.  Tarqmmum   maritum 

suum, 

Serrius  Tullius  Prisci  Tarquinii  nepotibus  iilias  suas  collocaverat. 
Feroci  indole  Tullia,  Aninti  mitis  incenii  viro ;  altera  milis,  feroci  l.ucio 
datafueranl.  Tullia.  conscio  Lucio,  hinc  viruiu,  hinc  sororem  iiitoriiiiit , 
ipsi  deinde  matrimonio  jungitur.  Nec  ita  multo  post  luaritum  ad  regnum 
invadendum  ejuaraodi  verbis  impellit : 

?.  1.  Circumfuso  igni,  T.-  sitte  feruntmuHorumincon- 

L.  avait    rapport^   ce  fait  au  spectu.  —   2.    Peregrini.  On 

ch.  39 :  In  regia  prodigium  sailqueTarquinetnitori^iunire 

viau  eventuquB  mirabile  fuit,  de  Corinthe,  Tannnuil  de  Tar- 

Puero  dormienti^  cui  Servio  quinies,ville  de  l'E\.ruTve.  — "b. 

Tullio  fuit  nomen,  eaput  ar-  Re  subita,  ou  in  re  aubita. 


6  ORATIONES 

Appel  an  erime  :  reproches,  encourugcments,  exdUition  d<is 

passions. 

Non  sibi  defuisse  cui  nupta  diceretur,  nec  cum  quo 
tacita  serviret :  defuisse  qui  se  regno  dignum  putaret ; 
qui  meminisset  se  esse  Prisci  Tarquinii  filium ;  qui  ha- 
bere  quara  sperare  reg^um  mallet.  Si  tu  is  es,  cui  nup- 
tam  esse  me  arbitror,  et  yirum  et  regem  appello;  sin  mi- 
nus,  eo  nunc  pejus  mutata  resest,  quod  istic  (1)  cum  ig- 
navia  est  scelus.  Quin  accingeris  ?  Non  tibi  ab  Gorintho 
nec  ab  Tarquiniis,  ut  patri  tuo,  peregrina  regna  moliri 
necesse  est :  dii  te  Penates  patriique,  et  patris  imago,  et 
domus  regia,  et  in  domo  regale  soiium,  et  nomen  Tarqui- 
nium  creat  vocatque  regem.  Aut  si  adhaec  parum  est  ani- 
miy  quid  frustraris  civitatein  ?  quid  te  ut  regium  juvenem 
conspici  sinis?  Facesse  hinc  Tarquinios  aut  Gorinthumy 
devolvere  (2)  retro  ad  stirpem,  tratris  similior  quam 
patris. 


EX  LIBRO  II 

VII 

Gap.  5.  Verba  ajiqnot  adolescentium  Romanorum  qui 
reges  pulsos  et  conversum  dvitatis  statum  ffravaban- 
tur,  (245  R.,  507  av.  J.-C.) 

Regem^hominem  esse,  a  quo  impetres,  ubi  jus,  ubi 
injuria  (1)  opus  sit:  esse  gratise  locum,  esse  beneficio; 

VI.l.  Istic, pour  apud  te.  —  bles,  amis  et  commensaux  des 

%  Devolvere,  impersitit d\i  pas'  Tarquins.     Adoletcentes    (dil 

sif.  Similis,  employe  dans  le  T.'L.),haud  tenui  loco  orti, 

sens  moral,  regit  plus  souvent  quorum  in  regno  libido  solvr 

le  genitif  que  le  datif.  tior  fuerat,  xquales  sodales- 

VII.  1.  Ubi  iMjoBu  opus  sit.  que  adolescentium    Tarqui- 

Ce  sofit  ici  (il  ne  faut  pas  l'ou-  niorum^  adsueti  more  regio 

blier)  des  propos  que  tiennent  vivere,  Ils  entendentpar  inju- 

entre  eux  dos  jeunes  gens  no-  ria  des  faveurs  injustes. 
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et  irasci,  et  ignoscere  posse :  inter  amicum  atque  inimi- 
cmn  discrimen  nosse.  Leges,  rem  surdara,  inexoiabilem 
esse,  salubriorem  melioremque  inopiquam  potenti;  ni- 
hil  laxaiiienti  nec  venise  habere,  si  modum  excisseris. 
Periculosum  esse,  in  tot  humanis  erroribus,  sola  inno- 
centia  vivere. 

Vlll 

Cap.  7.  Oratio   P.    Valerii   PuhlicoloB  ad   populum,- 

(246  R.,  506  av.  J.-C.) 

'Valerius  consul,  quum  in  sunimn  Vplia,  colle  foro  imminenti.  «diti- 
caret,  In  suspiciooem  regni  alfeuiati  veuit;  quod  crimen  ul  diium*et, 
pniuum  iaudavit  fortunam  collegie,  quod  libeiata  patria  in  summo  iio- 
nore  pro  republica  dimicans  matura  gioria,  necdum  se  verlenle  iii  invi- 
diaui,  mortem  occubuisset ;  deinde  se  dixit  superstitem  glori»  su»  ad 
crimen  et  mridiam  superesse ;  tandem  in  haec  verba  erupii : 

ImpatieDce  d'un  coeur  bless^  qui  s'exhale  en  une  s^ie  d^in"' 
terrogations.  —  Goncession  qui  est  eucore  un  reproche. 

Nunquamne  ergo  ulla  adeo  a  vobis  spectata  virtus  erit, 
nt  suspicione  violari  nequeat  ?  Ego  me,  illum  acerri  - 
mum  regum  hostem,  ipsum  cupiditatis  regni  crimen 
subiturum  timerem?  ego,  si  in  ipsa  arce  Capitolioque 
habitarem,  metui  me  crederem  posse  a  civibus  meis  ?  taro 
levi  momento  mea  apud  vos  iama  pendet  ?  Adeone  est 
fundata  leviter  fides,  ut,  ubi  sim,  quam  qui  sim,  magis 
referat?  Nonobstabunt  P.  Yalerii  sedes  libertati  vestras 
Quirites :  tuta  erit  vobis  Yelia.  Deferam  non  in  planum 
modo  sedes,  sed  colli  etiam  subjiciam;  ut  vos  supra 
suspectum  me  civem  habitetis.  In  Yelia  sedificent,  qui- 
bos  melius  quam  P.  Yalerio  creditur  libertas. 


IX 

Cap.  IS.  Oratio  Mucii  ScasvolcB  ad  Porsennam  Clusino- 

rum  regem, 

CHaciot  BooMmtt  adolesceas  penetrat  in  castra  Voncunn  Vvomua 
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ORATIONES 


obsidentis,  scnbamque  pro  regfe,  quem  non  noverat,  obtruncat.  Coinpre- 
bensus  a  satellitibus,  quid  animi  liabuerit  iuterritus  profitetur  : 

Un  mot  d'aveu,  le  reste  en  menaces. 

Romanus  sum  civis ;  G.  Mucium  vocant.  Hostis  hos- 
tem  occidere  volui ;  nec  ad  mortem  minus  animi  est, 
quam  fuit  in  csedem :  et  facere  et  pati  tortia,  Romanum 
est.  Nec  unus  in  te  ego  bos  animos  gessi :  longus  post 
me  ordo  est  idem  petentium  decus.  Proinde  in  hoc  dis- 
crimen,  si  juvat,  accingere,  ut  in  singulas  horas  capite 
diuiices  tuo  (1);  ferrum  hostemque  in  vestibulo  habeas 
regise.  Hoc  tibi  juventus  Romana  indicimus  bellum. 
Nullam  aciem,  nullum  proelium  timueris ;  uni  tibi,  et 
cum  singulis,  res  erit. 

X 

Gap.  34.  Oratio  Marcii  Coriolani  ad  Patres  (263  R., 

489  av.  J.-G.) 

Secessio  plebis  in  Sacrum  montem  magnam  annonae  caritatem  Roms 
eflecerat.  Senatus  aSicilia  fiumentumadvei.endumcuravit,  agitavilque 
quanti  plfbi  daretur.  Ibi  G.  Marcius  Coriolanus,  bostis  tribunitiaB 
potestatis,  Patres  hortatur  ut  frumentum  piebi  non  aliter  dividant,  quam 
si  tribuni  e  republica  toilantur : 

De  I'indignation  sans  prudence.  Avis  extrSme  non  motiv^. 

Si  annonam  veterem  (1)  volunt,  jus  pristinum  red- 
<lant  Patribus.  Cur  ergo  plebeios  magistratus,  cur  Sici- 
niumpotentem  [polleutemque]  video,  subjugummissus, 
tanquam  a  latronibus  redemptus  ?  Egone  has  indignita- 
tes  diutius  patiar  quam  necesse  est  ?  Tarquinium  regem 
qui  nontulerim,  Sicinium  feram?  Secedat  ?  nunc,  avocet 
plebem :  patet  via  in  Sacrum  montem  aliosque  colles. 
Rapiant  frumenta  ex  agris  nostris,  quemadmodum  tertio 

H.  1.  Capite  dimicea    tuo  de  ta  personne  :  ce  qui  n'a  pas 

ne  signiiie  pas,  comme  on  Ta  souvent  lieu  dans  les  guerres 

expliqu^,  de  capite  tuo,  «pour  de  rois. 

ta  vie.»  L'auteurdit :  Pr6pare-  X.    i.    Annonam    veterem 

toi  k  combattre  par  ta  personne  c'est-4-dire,  vetw  annotuB  ovi 

aiaa  lisque  de  ta  viOt  i^jMiyer  frumenti   pretium.    ^\c.Vix\\x<& 
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anno  (2)  rapuere.  fruantur  annona  quam  fiirore  suo 
lecere.  Audeo  dicere,  hoc  malo  domitos  ipsos  potius  cul- 
tores  agi^orum  fore,  quam  ut  armati  per  secessionem 
coli  (3)  proliibeant. 

II 

Cap.  97.  Oratio  AUii  Tulli  VoUcorum  principii  ad  eot^ 
9ule$  Romaitos.  (266  R.,  486  ay.  J.-G.) 

Dum  CorioUnus  apad  Vobcos  exulabat,  aorum  princepa  Tullus,  at 
sopita  suorum  in  Rumanos  ortia  exsuscitaret,  eis  auctor  est  ut  Romam 
Magnos  ludos  Tidendi  causa  profidscantur.  At  ipse,  priusquam  ludi  rom- 
mittere&tar,  dam  adit  consoles,  utque  sibi  a  Volscis  caToant,  monet : 

Rien  de  pr^cis ;  tout  en  insinuations,  et  un  dernier  trtit  de 
rorateur  pour  amener  rauditeur  k  ses  fins. 

Invitus,  quod  sequius  (1)  sit,  de  meis  civibus  loquor. 
Non  tamen  admissura  quidquam  ab  iis  criminatum 
venio»  sed  cautum  ne  admittant  Nimio  plus  quam  velim 
nostrorum  ingenia  sunt  roobilia.  Multis  id  cladibus  sen- 
simus;  quippe  qui  non  nostro  merito,  sed  vestra  pa- 
tientia  incolumes  simus.  Magnabic  nunc  Volscorum  mul- 
titudo  est :  ludi  sunt :  spectaculo  intenta  civitas  erit. 
Memini  quid  per  eandem  occasionem  ab  Sabinorum 
juventute  in  hac  urbe  commissum  sit  (2).  llorret  ani- 
mus,  nequid  inconsulte  ac  temere  fiat.  Hrcc,  nostra  ves- 
traque  causa,  prius  dicenda  vobis,  consules,  ratus  sum. 
Quod  ad  me  attinet,  extemplo  hinc  domura  abire  in  ani- 
mo  est»  ne  cujus  facti  dictive  contagione  prsesens  violer. 

^Uittribun  dupeuple.— 2.  Ter-  tage.  —  2.  Commissum  sit  Au 

tio  anno  doit  £tre  traduit  par  :  ch.  18  :  Quum  per  ludos  a  Sa- 

il  y    a  deux   ans.  —  3.  Coliy  binorum  juventute  servx  ra- 

a.-ent.  agros.  perentur,  concursu  hominum 

XI.  i.    SequiuSt   comp.    de  rixa  et  prope proelium  fuit; 

aeotis,  expression  adoucie  pour  parvaque  ex  re  ad  rebellio- 

pejus :  qui  soit  k  icur  desavan-  nem  spectare  res  videifatur. 


Cap.  38.  Oralio  Attii  Tatti  ad  moa,  qua  eot  inRomattoi 


Ueteres  papuliRomaiu  injuriaa  cladesque  gentis  Tolsco- 
nini,  ut  omnia  (1|  obtiviscamiiii  atia.  hodiemam  hanc 
contumelism quo  landeoi  anirao  fertis,  qua  pernostram 
itfiiomiiiiam  lud09  commisere?  An  non  aensistis  trium- 
phatum  tiodie  de  vobis  esse?  vos  omuibus  civibus,  pere- 
grinis,  lot  flnitimis  poputis.  spectaculo  abeuntes  fuisaeT 
vestras  conjugea,  vesiros  liberos  traductosperora  homi- 
num  t  Qutd  eos.  qui  audivere  vocem  priecoiiis !  quid.  qni 
nosvidereabeuntestquideos,  qui  ttuic  ifpominiosa  ag- 
miiii  fuere  obvii,  eiislimasse  puiatis  T  iiisi  (2j  aliquod 
profeclo  nelas  esse :  quod,  si  inlersimus  spectaculo,  vio- 
latarisimus  ludos(3),  piaculumque  mcrituri ,  ideo  nos 
ab  sede  piorum,  ccelu  concilioque  abigi.  Quid  deinde 
itlud  non  succurrit,  vivere  nos,  quod  maturarimua  profi- 
cisci!  si  hiec  profectio,  et  nou  fuga  eat.  Et  hanc  urbem 
VDs  non  bostium  ducitis,  ubi  si  unum  diem  morati  esse- 
tis,  moriendum  omnibus  fuil!  itellum  vobis  iiidictum 
est,  magno  eorum  malo,  qui  indiiere,  si  viri  estis. 

XII.  1.  Vettm ul    am-  iinnt  velcra.  —  8.  KM  se 

nta.  L'oraleur  B  touIu  dire  :  nppane  ■  guid.*  [quoi...)Bi  cs 

Fclsna  iniuriat  el  cladeiul  D'«al...,  daiia  1«  wus  ds  quid 

oblitiicamini,  aaia,  (joulint  (atiud)    niti...    —  3.  Ludm, 
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XIII 

Gap.  40.  Verba  VeturuBad  Coriolanum  filium,  (268  R., 

484  av.  J.-G.) 

Coriolamis  creatus  a  Tolseis  imperator,  jam  prope  in  eo  erat  ut 
ntbem  Romam  obsideret.  Ad  eum  exorandum  vemt  cum  uxore  et  par^ 
vuUs  Atiis  Veturia  mater ;  qua,  quum  ille  eomplexum  ei  lei*ret.  ih 
irui  cs  precibos  Tersa,  sic  locuta  est : 

Reproches  douloureux  d*ane  m^  k  son  fils;  de  rabalte< 
isent,  point  de  pridres :  une  r^ignation  encore  plus  ^loquente. 

Sine,  priusquam  complexum  accipio,  sciam  ad  hostem 
an  ad  filium  venerim ;  captiva,  materne  in  castris  tuis 
sim.  In  hoc  me  longa  vita  et  infelix  senecta  traxit,  ut  exu- 
km  te,  deinde  hostem  viderem  ?  Potuisti  popuiari  haiic 
terram,  quiete  genuitatquealuit?  Non  tibi,  quamvisin- 
festo  animo  et  minaci  perveneras,  ingredienti  fiaes  ira 
oecidit  ?  non  quum  in  conspectu  Roma  fuit,  succurrit : 
c  Intra  illa  mcenia  domus  ac  Penates  mei  sunt,  mater, 
c  conjux  liberique  »  ?  Ergo  ego  nisi  peperissem,  Roma 
non  oppugnaretur;  nisi  tilium  habei*em,  libcra  in  libera 
patria  mortua  essem.  Sed  ego  nihil  jain  pati,  nec  tibi 
turpius  quam  mihi  miserius  possum  (i);  nec  ut  siiu 
miserrima,  diu  futura  sum.  De  iiis  (2)  videris  :  quos, 
si  pergis,  aut  immatm^a  mors  aut  longa  servitus  munet. 


EX  LIBRO  III 

XIV 

Gap.  9.  Oratio  Q.  Fabii  ad  Tribunos.  (293  R.,  459  ar. 

J.-C.) 

C  Terentillus  Arsa  tribunus  plebis.  absentibus  consulibusJop^eni 
wdHt  imperio  coosulari  adversam.  Senatum  vocat  Q.  Fabius,  prxlooius 


XUI.  i.    Sed  ego   jam rationes  de  T.-L.,  p.  c&^  ^^. 

▼oyei  notre  Dote  dans  le  Nar-    —  2.  //is,  les  enCanU. 


IdmaDltion  ii 


solllcililiaDs  preasi 


Nds,  celeri  Iribmii,  oramus  at  primum  omniDm  eogi- 
tetts  poteslatem  iatam  ad  sin(;iilDrLim  auiilium,  Don  ad 
perniciem  univeraorumcomparatam  ea^c;  tribunosple- 
bk  Tos  crealos,  noD  boEles  Hatribus.  Nobis  miseFum,  in* 
vidiosum  lobii  est,  desertaro  rempubJicam  invadi :  dod 
jus  veatnim,  sed  invidiam  minuErilis.  Agite  cum  collega 
ut  rem  integram  in  adventum  consuluai  differat ;  ne 
fqui  quitlem  u<:  Voisci,  morbii  sbsumptis  priore  anno 
consulibus,  crudeli  superbo<jue  nobis  bello  institere  {1). 

IV 


violcDie  eaolce  la  trahisan  dea  lribuii$.  —  Vi 
nu  peupli  sur  SOD  indilTerBace  pour  li  palrie  et 

parti  du  rebelle  lleidonius  el  le  eonaul  ds  Boi 


'{impendis  fuit,  qui  scrvitia  [vestra] 

orf  l}uum  liostes  supracaput  sinl.  discedi  ab 

lej-esque  ferri  placet  I 

V.  1.  Betlo  mUittre.  lU  iu  dedil.  tls  aim^i^snl  m 

!nttenD)iaviu'l  3000  pRS  pillcr  le  riche  pnit   de  ' 

tome  :  }i  (dil  T.-L.,  dl,  7)  rulum,  quo  do  Benipargr  i 

itma  nrbir.  prmdontiiii  pO'  vitle  de  nuine  ravng^e  p; 
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lod»  ad  mnltitadiiieDa  oratione  fersa : 

Si  Tos  urbis,  Quirites,  si  veslri  nulla  cura  tangit,  at  vos 
yeremini  deos  Testros  ab  hostibus  captos.  Juppiter  opti- 
mus  maximus,  Juno  regina  et  Minerva  (1)  alii  dii  dese- 
que  obsidentur ;  castra  servorum  publicos  vestros  Pena- 
tes  tenent.  Hsc  vobis  forma  sance  civitatis  videtur? 
Tantum  hostium  nonsolum  iiitra  muros  est,  sed  in  arce 
supra  forum  curiamque  :  comitia  interim  in  foro  sunt ; 
senatus  in  curia  est ;  velut  quum  otium  superat,  senator 
sententiara  dicit :  alii  Quurites  suffragium  ineunt.  Non 
quidquid  Patrum  plebisque  est,  consules,  tribunos,  deos 
hominesque  omnes  armatos  opem  ferre,  in  Gapilolium 
currere,  liberareac  pacare  augustissimam  iliam  domum 
Jovis  optimi  maximi  decuit  ?  Romule  pater,  tu  mentem 
tuam,  qua  quondara  arcem  ab  his  iisdem  Sabinis  auro 
captam  recepisti,  da  stirpi  tuse;  jube  hanc  ingredi  yiam 
quam  tu  dux,  quam  tuus  ingressus  exercitus  est.  Pri- 
mus  en  ego  coosul,  quantum  mortalis  deum  possum,  te 
ac  tua  Tesligia  sequar. 

Oltiinum  oralionis  fuit 

Se  arma  capere,  yocare  omnes  Quirites  ad  arma.  Si 
quis  impediat,  jam  se  consularis  imperii,  jam  tribunitise 
potestatis  sacratarumque  legum  obiitum  (2),  quisquis 
ille  sit,  ubicumque  sit,  in  Capitolio,  in  foro,  pro  hoste 
habituram.  Juberent  tribuni,  quoniam  in  Appium  Her- 

XI Y.  1.  Juppiter^Juno^Ui-  rumquelegumoblitum.VsLT ces 

nm.^a  .*c*C5t  4  cestroisdiyinil^  mots,  Val6rius  d^clare  vouloir 

que  le  temple  du  Capitole  ^tait  afrir  en  dictateur :  le  pouvoir 

consacr^.  Regina  n'est  ici  que  dictalorial  suspendait  celui  de 

r^piih^te   g^n^rale    appliqu^e  tous    les  mapi^^trats  el  meine 

IJunon  :  la  d^esse  du  mont  Tappel  au  pouple  (provoca^to). 

Aventin,  nomm^e  proprement  La  loi  d'appel  {lex  de  provoca- 

Juno  Reginay  ne  fut  introduite  tione)  est  une  de  cellcs  qu'ou 

qne  soixante  ans    plus    tard.  appelait  sacratx,  parce  que, 

Tovez  le  Disc.  XUU.  —  2.  Jam  comme  le  dil  Cicdron ,  caput 

m  consularis  tmpertt,  jam  ejus,  qui  conira  fecit,  conse- 

bribmnitisBpotet/a/tssOiTra^a'  cralur,  celm  qui  \esN\o\fees\. 
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donium  vetarent,  m  P.  Valerium  consulem  sumi  arnia. 
Ausurura  se  in  tribunis,  quod  princeps  familiae  suae  (5) 
ausus  in  regibus  esset. 

XVI 

Gap.  19.  Oratio  L.  Quinctii  Cincinnati  ad  Populum  ad- 
versus  Aulum  Virginium, 

I.  Quinctius  Cincinnatus  in  locum  P.  Valerii  consulis,  occisi  in  proeiio 
adversus  Uertionium,  suffectus,  in  tribunoi  et  maxime  A.  Virginium 
invehitor  : 

Cest  en  accusant  les  tribuus  que  le  consul  yeut  repousser  la 
loi  qu'ils  proposent.  Ils  liTrent  le  peuple  sans  d^fense  aux  en- 
nemis  de  l'£tat.  —  Us  oublient  le  respect  dft  aux  dieux.  —  Et  ils 
proposeraientdes  lois?  Non :  Rome  a  encore  des  ennemisii  com- 
buttre,  c'est  \k  le  plus  n^cessaire. 

Aulus  ille  Virginius,  quia  in  Gapitolio  non  fuit,  minus 
supplicii  quam  Appius  Herdonius  meruit  ?  Plus,  hercule, 
aliquanto,  qui  (1)  vere  rem  sestimare  velit.  Ilerdonius,  si 
nihil  aliud,  hostem  se  tatendo  prope  denuntiavit  ut  arma 
caperetis;  hic,  negando  bella  esse,  arma  vobis  ademit, 
nudosque  servis  vestris  et  exulibus  objecit.  Et  vos  (G. 
Claudii  (2)  pace  et  P.  Valerii  mortui  loquar)  prius  in  cli- 
vum  Capitolinumsigna  intulistis,  quam  hos  Iiostes  de  foro 
toileretis?  Pudet  deorum  hominumque  (3) !  quumhostes 
in  arce,  in  Capitolio  essent,  exulum  et  servorum  dux, 
profanatis  omnibus,  in  cella  Jovis  optimi  maximi  habita- 
ret,  Tusculi  ant6  quam  Romse  sumpta  sunt  arma.  In  dubio 
fuit  utrum  L.  Hanilius  Tuscuianus  dux,  an  P.  Vaierius 
etC.  Giaudius  consules,  Romanam  arcem  liberarent ;  et, 


voue  auxdieux  iiifcrnaux.(Dans 
tousles  Conciones  on  lit  sacr^i' 
rutnque  legum,(siVLie^ve.) — 
3.  Princept  familix  eum :  ex- 
pi>ession  prise  au  point  de  vue 
de  rhistorion  d6}k  fort  ^loign^ 
de  ces  ^v^nements  ;rorateur  ne 
jte  serait  pas  azprim^  ainsi  en 


parlant  de  son  p^re  Val6riu8 
Poplicola. 

iVI.  1.  Quif  c*est-S-dii  e , 
ei  qui...,  pour  celui  qui..., 
aux  yeux  de  celui  qui...  —  2. 
C.  Claudius,  fils  d'Appius  Clau- 
dius,  ^tait  consul.  —  3.  Pudet 
deorum   hominumque^    c'est 
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i  Latinos»  ne  pro  se  ipsis  quidero,  quum  in  tini- 
:em  haberent,  attingere  arma  passi  sumos,  nunc 
iii  sua  sponte  arma  sumpsissent,  capti  et  deleti 

Hoc  est,  tribuni,  auxilium  plebi  ferre,  inermem 
ti  trucidandam  objicere !  bcilicet,  si  quis  Tobis 
nus  homo  de  vestra  plebe,  quam,  partem  Teluti 
OQ  acetero  populo,  Testram  patriam  peculiarem- 
ipublicam  fiecistis ;  si  quis  ez  his  domum  suam 
n  a  farailia  armata  nuntiaret,  ferendum  auzilium 
s  :  Juppiter  optimus  maximus,  3xulum  atque 
n  septus  armis,  nulla  humanaope  dignus  erat! 
>stulant  ut  sacrosancti  habeantur,  quibus  ipsi 
Lie  sacri  neque  sancti  sunt.  — At  enim  diyinia 
Miue  obruti  sceleribus,  legem  (4)  vos  hoc  anno 
osdictitatis.  Tiun,  hercule,  illo  diequoego  con- 
creatus,  male  gesta  respublica  est,  pejus  multo 
lum  P.  Valerius  consul  periit,  si  tuleritis.  Jam 

omnium,  Quirites,  in  Yolscos  et  ^uos  mihi 
illegse  legiones  ducere  in  animo  est.  Nescio  quo 
gis  bellantes  quam  pacati  propitios  habemus 
lantum  periculum  ab  illis  populis  fuerit,  si  Ga- 
t  ab  exulibus  obsessum  sctssent,  suspicari  de 
0,  quam  re  ipsa  experiri,  est  inelius. 

XVII 
21.  Oraiio  L.QuincUi  Cincinnati  ad  Patrei, 

ontemptu  senatus  consulto,  iidein  tribuni  rerecti  essent  Pa- 
lehi  i-etlere  Tiderentur,  Quinclium  consulem  reliciebant.  At 
c  oratione  increpat : 

ande  aa  s^at,  et  refus  du  consulat.  —  Exhortation  i 
son  coUegue. 

.  si  vana  vestra,  Patres  Conscripti,  ad  plebero  au- 
est  ?  Voselevatis  eain ;  qtiippe  quia  plebs  senatus- 
im  in  continuandis  inagistratibus  8<.3lvit,  ipsi  quo- 

I 

^  deTant...   —  i.  legem,  saroir.  Ter^ntillam. 
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(pie  solutum  vultis,  ne  temeritati  multitudinis  cedatis, 
tanquam  id  sit  plus  posse  in  civitate,plus  levitatis  ac  U- 
centisB  habere :  levius  enim  vaniusque  profecto  est,  sua 
decreta  et  consulta  toUere  quam  aliorum.  Imitamini, 
Patres  Gonscripti,  turbam  inconsultam ;  et,  qui  exemplo 
aliis  esse  debetis,  aliorum  exemplo  peccatis  potius  quam 
alii  vestro  recte  faciant  (1) ;  dum  ego  ne  imiter  tribuQOS, 
nec  me  contra  senatusconsultum  consulem  renuntiari  pa- 
tiar.  Te  vero,  G.  Giaudi,  adhortor  ut  et  ipse  populum  Ro* 
manum  hac  licentia  arceas ;  et  de  me  hoc  tibi  persuadeas, 
me  ita  accepturum,  ut  non  honoremmeum  a  te  impedi- 
tum,  sed  gloriam  spreti  honoris  auctam,  invidiamque, 
quse  ex  continuato  eo  impenderet,  levatam  putem» 

XVIII 

€ap.  39.  Verba  M,  Horatii  Barhati  adverstu  Decemmrot 
insenatu.  (305  R.,  447  av.  J.  G.) 

Decemyiri,  circumaclo  magistratus  sui  anno,  nihiiominus  fasces  im» 
periumque  retiouerant.  At  subita  hostium  incursione  compalsi  ouum 
senatum  coegiesenl,  H.  Horatius  ferociter  indecemvirorum  tyranQidem 
invectus  est. 

Les  D6cemvirs  sontdevenus  les  tyransde  Rome.  Ils  parlent 
de  faire  la  guerre,  mais  eux-mSmes  ils  sont  les  premiers  enne- 
mis :  ils  ne  tiennent  ni  au  peuple  ni  au  s^nat ;  ils  tomberont. 

Nec  minus  ferociter  M.  Horatium  Barbatum  ferunt 
isse  in  certamen,  decem  Tarquinios  appellantem,  ad- 
monentemque  Yaleriis  et  Horatiis  ducibus  pulsos  reges 
Necnominishomines  tumpertaesumesse,  quippe  quoJo- 
vem  appellari  las  sit;  quoRomulum  conditorem  urbis. 
deincepsque  reges  appellatos ;  quod  sacris  etiam  ut  so~ 
lemne  (1)  retentum  sit.  Superbiam  violentiamque  tum 

IVII.  1.   Peccatis    (et   non  ici.  L'indicatif  peccatis  est  It 

peccetis)  potiu*  quam  alii...  legon  de  tous  les  manuscrits. 

recte  faciant,  changement  de  XVIII.  1.  Sacris...  solemne. 

mode  ;  on  voit  facilement  que  Un  membre  du  sacerdoce  ro- 

/aciunt  ne  peut  pas  se  meltre  main.  porlaLVt  \e  \\V.tQ  da  rex 
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perosos  regis;  quse  si  in  rege  tum  eodem  aut  in  filio  regis 
ferenda  non  fuerint,  quem  laturum  in  tot  privatis  ?  Vide- 
rent  ne,  vetando  in  curia  libere  homines  loqui,  extra  cu- 
riam  etiam  moverent  vocem ;  neque  se  videre  qul  sibi  mi- 
nus  privato  ad  concionem  populum  vocare,  qnam  illis 
senatum  cogere  liceat.  Ubi  vellent  experirentur  quanto 
fortior  dolor  [in]  libertate  sua  '  indicanda,  quam  cupidi- 
tas  in  injusta  dominatione  essei  •  De  bello  Sabino  eos  re- 
ferre ;  tanquam  majus  ullum  populo  Romano  bellum  sit 
qnam  cum  iis  qui,  legum  ferendarumcausacreati,  nihii 
juris  in  civitate  reliquerint ;  qui  coraitia,  qui  annuos  ma- 
gistratus,  qui  vicissitudinem  imperitandi  (quod  unum 
exsquandse  sit  libei  tatis,  sustulerint ;  qui,  privati,  fasces 
etregium  imperium  habeant.  Fuisse,  regibus  exactis,  pa- 
tricios  magistratuscreatos ;  postea,  post  secessionemple- 
bis,  plebeios:  cujus  illipariis  e^ntrogitare  (2).  Popu- 
lares  quid  enim  eos  per  populum  egisse  ?  Optimates  ? 
qui  anno  tam  prope  senatum  non  habueriot ;  tunc  ita  ha- 
beant,  at  de  republica  loqui  prohibeant  ?  Ne  nimium  in 
metu  alieno  spei  ponerent ;  graviora  quse  patiantur  vi- 
dere  jam  hominibus,  quam  quse  metuant. 

IIX 

Gap.  45.  Oratio  lcilh  adversus  Appium. 

Virginius.  exnnpli  recti  vir,  Icilio  cuidaiu  filiam  insigni  forma  des- 
poaderat.  NeiMiia  liliidine  ca|ttu8  Appius  Claudius  decenivir,  H.  Claudio 
ciienti  negutium  dat  Virgiuiaoi,  i)uasi  serva  sua  naUim,  in  servitutoni 
asserat  Claudius  virgini  nianum  iitjicit,  camque  anlc  tnbunal  Appii 
sistit.  Qui  qutiui  eam,  dum  Teniret  pater  (nam  apud  exercituin  in 
■iglido  erat),  a  Claudio  domum  aladuci  juiieret,  Icilius  sponsus  inter- 
«eniens  adYersus  injuriam  decreii  vocileratur  : 

La  fiaDc^e  d'lcilius  ne  sortira  poiat  de  la  raaisoa  paternelle. 
—  Aux  d^emvirs  tous  les  pouvoirs,  excepte  celui  d'attcoter  k 
rhcmneiir  des  familles.  — Appius  aura  conlre  lui  les  dieux  et  lci; 
bonunes ;  Icilius  p^rira  plut6t  que  de  reooncer  k  ses  droils. 

Ferro  hinc  tibi  summovendus  sum,  Appi,  ut  tacitura 
feras  quod  celari  vis.  Yirginera  e^o  hanc  suin  ducturus, 

*aerorum.    —  &  Rogitaret  s.-ent.  se  (dixit). 
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nupiamqiie  pudlcaro  babiiurus-  Proinde  omnes  coHega- 
rum  quoiiue  liclores  convoct,  eipediri  virgas  et  seuures- 
jube :  non  manebit  eitra  doroura  patfis  sponsa  Ecilii.  Non, 
3I  tribnnitiumauiiliiim  et  proiocationemplebi  RomanB, 
duas  arces  libertatia  tuendce.  adeinialis,  ideo  in  lil>ero>- 
quoque  nostroa  conjugeaque  regnum  vestrre  libidini  dt- 
lumest.  Sieviin  lergum  eCin  cervii«s niKtras ;  pudiciti? 
aallem  intuio  ait.  Huic  ai  vls  alfertur,  ego  prfesentiunv 
Quiritium  pro  sponsa,  Virgiiiius  militum  pro  unic» 
lilia,  oroiies  deorum  lioroinumque  implorabimus  Cdem: 
nequetu  istudunquaradecreCurosinecgBdenoatrareterea. 
POGtulo,  Appi,  etiam  atque  erism  considere».  quo  pro- 
grediare.  Virginius  tiderit  de  lilia,  ubi  venerit,  i|Uid 
agat.  Hoc  tantum  svial,  sibi.  si  hujus  vindiciia  (1)  cesse- 
rit,  coiiditionem  rilia:  quseren^iam  oe.  Ue  vindicanten^ 
sponsam  in  libertaiem  viia  uitius  deseret  quam  Ades. 

XX 
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Ne,  qiiod  scciits  Appii  Claudii  essel,  sibi  attribuersot; 
neu  se  ut  parricidaro  liberOm  aversarentur.  Sibi  vitant 
Qlige  sua  cariorem  luisse,  si  liberiesc  pudicte  vivere  lid' 
lumruisset;  quum  velutserTamadsluprumrapi  viderel, 
roorie  amitti  meliua  ratumquum  conturoeiia  liberoSiiDi- 
sericordi&  se  in  speciero  crudelitatis  lapsum.  Eiec  h 
auperstitem  liliie  iuLuriini  fuiase,  nisi  spem  ulciscendce 
morlisejusinauiilio  commiiitonum  hsbuisset.  lllisqno- 
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qae  enimfilias,  sorores  conjugesque  esse  :  nec  cum  filia 
sua  libidinem  Appii  Claudii  exstinctam  esse;  sed  quo 
impunitior  sit,  eo  etfrenatiorem  fore.  Aliena  calamitate 
documentum  datum  illis  cavendae  similis  injurise.  Quod 
ad  se  :ittineat,  uxorem  sibi  fato  ereptam;  filiam,  quia 
non  ultra  padica  victura  fuerit,  miseram  sed  honostam 
morteni  occubuisse.  ^on  e^sejam  Appii  libidini  iocum  in 
domo  sua ;  ab  alia  violentia  ^us  eodem  se  animo  suum 
oorpus  Yindicaturum,  quo  vindicaverit  filise  :  ceteri  sibi 
ac  liberis  suis  consulei*ent. 

XXI 

Cap.    52.     Verba   quorumdam    e   Pairibus  in    senatu 

adversus  Decemviros. 

Duo  Romani  ez^rcitus.  odio  decemvirorunit  Aventinum  primo,  deinde, 
pro&equente  plebe,  S.icrutii  montem  occupaverant :  decemviri  tameii 
tfeponere  iaiperium  abouetMnt .  Patrum  adeo  plcrique  cunctabantur, 
«Qod  Wderent,  posi  subiaios  deceinvirot,  tribunos  habendos  esse. 
Cirosque  nonnulli  e  Patribus  increpant : 

II  esl  impossible  aux  d6cemvirs  d'agir  d^sormais ;  impossible 
in  sinat  de  r^voquer  les  concessions  faites  au  peuple. 

Quid  exspectabitis,  Patres  Gonscripli?  Si  decemviri  fi- 
nem  perlinaciae  non  laciunt,  ruere  ac  deOa^rare  oinnia 
passiu*!  estis?  Quod  autem  istud  imperiuin  tst,  Decem- 
viri,  quod  amplexi  tenetis?  Tectis  ac  parietibus  jura  di- 
cturi  estis  ?  >on  pudet  lictorum  vestrorum  majorom  prope 
numeruiii  in  foro  conspici,  quam  togatorum aliorumque  ? 
Quid,  si  bostes  ad  urbem  veniant,  tacturi  estis?  juid,  si 
plebs  mox»  ubi  parum  sece^sione  moveatur  (1  ,  armata 
veniat  ?  Occasime  urbis  vultis  finiri  imperium?  Atqui  aut 
plebs  non  est  babenda,  aut  habendi  sunt  tribuni  plebis. 
Kon  citius  caruerimus  patriciis  magistratibiis,  quamilli 
plebeiis.  Novara  inexpertamque  eam  potestatemeripucre 
pairibus  nostris,  nenunc  (2)  dulcedine  semel  capti  ferant 

XXI.    1.     Moveatur,    pour    le  pcu  dc  fruit  dc  la  rotraite  au 
fromwvealurt  quand  oo  sera    mont  Sncre.   —   i.   Ne  nunc^ 
pea  avmiic^, c'est-A-diii9,  voyant   pour  nedum  nunc.  Cvccvon  AA 
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desiderium ;  quum  praesertim  nec  nos  temperemu 
periis,  quo  minus  iili  auxilii  egeant. 

XXII 

Cap.  53.  Oratio  legatorum  Valerii  et  Horatii  ad  P, 

in  Sacro  monte, 

^  Yicti  tandem  consensu  Patrum  decemviri,  se  abituros  magistrai 
licentur.  Legaii  Valerius  Horatiusque  statim  missi  ad  piebem  co 
Aibus,  quibus  videretur,  revocanilam  Plebs  potestaiem  Iribi 
provocalionemque  repetebat :  decemviros  dedi  postuiabut  vivosqi 
«e  concrematuram  minabatur.  Legati  ad  ea  : 

La  plehs  a  besoin  de  libertd ;  elle  lui  est  accord^e ;  mais 
de  licence  :  ne  lui  reste-t-il  pas  le  droit  de  juger  les  citoyi 

Quse  consilii  fuerunt,  adeo  aequa  postulastis,  ut 
TObis  deferenda  fuerint ;  libertati  eniin  ea  prsesidia 
tiSy  non  iicentiae  ad  impugnandos  alios.  Irse  vestrse  i 
ignoscendum  quam  induigendum  est  :  quippe  qui  ci 
litatis  odio  in  crudelitatem  ruitis,  et,  prius  psene 
ipsi  iiberi  sitis,  dominari  jam  in  adversarios  vultis. 
quamne  quiescet  civitas  nostra  a  suppliciis,  aui  P^ 
in  plebem  Romanam  aut  plcbis  in  Patres?  Scuto 
magis  quain  gladio  opus  est.  Satis  superque  humil 
qui  jure  aequo  in  civitate  vivit,  nec  inferendo  inju 
necpatiendo.  Etiam,  siquando  metuendosvos  prsel 
estis»  quum,  recuperatis  magistratibus  legibusqu< 
tris,  judicia  penes  vos  eruntdc  capite  nostro  fortunl 
Cunc,  ut  quseque  causa  erit,  statuetis  :  nunc  iiben 
repeti  satis  est. 

XXIII 

Gap.  54.  Verha  legatorum  pro  conctone, 

Oeceraviri  abdicant  se  magistratu,  ingeati  hominum  lastitia.  Q 
multitudiiii  alia  turba  ex  castris  occurrit.  Quos  congi-atulanl 
adbortantur  legati : 

Quod  bonum,  faustura  felixque  sitvobisreique  ( 
C8B,  reditein  patriam  adPenates,  conju^es  liberosq 

dans  ses  lettres  :  Me  vero  nihil  movit  unquaMj  nb  nui 
ittorum  ne  jui^enem  quidem    nem^  pour  nedum. 
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itros.  Sed,  qtia  hic  modestia  fuistis,  ubi  nullius  ager  in 
tot  rerum  usu  necessario  tantse  multitudini  est  violatus» 
eun  modestiam  ferte  in  urbem.  In  AYentinum  ite,  unde 
profecti  estis  :  ibi  felici  loco,  ubi  prima  initia  inchoastis 
libertatis  vestrse,  tribunos  plebis  creabitis.  Prtesto  erit 
pontifex  maximus,  qui  comitia  habeat. 

XXIV 

Cap.  56.  Verba  Vtrginii  Appium  Claudium  accwanti»^ 

(3(K$R.,4i6av.J.-G.) 

Oratio  rebus  dubiis  inventa  est ;  itaque  neque  ego  ac- 
cmando  apud  yos  eum  tempus  teram,  a  cujus  crudelitat& 
foniiet  ipsi  armis  vindicastis,  nec  istum  ad  cetera  scelera 
iDpodentiam  in  delendendo  se  adjicere  patiar.  Omnium 
igitur  tibi,  Appi  Claudi,  quse  impie  nefarieque  per  bien- 
mom  alia  super  alia  es  ausus,  graiiam  facio  :  unius  tun- 
tom  criminisnisijudicem  dices,  te  ab  libertate  in  servi- 
tntem  contra  leges  vindicias  non  dedisse,  in  vincla  te 
duci  jubebo. 

XXV 

Cap.  S>6.  Yerha  Appii  rei. 

Fottnlat  Appiusut  sibi  tribuni  «uxilio  sint,  ne  indicla  catisa  in  Tincula 
iaralur:  n  taceant  tribuni,  at  sibi  saliem  ad  populum  proTocare 
liccat; 

Appius  rappelle  ses  titres  k  la  reconnaissance  du  peuple  ro- 
main.  II  ne  r^lamc  que  le  droit  de  se  dcfcnilrc.  Si  on  lc  lui 
refuse,  c'eD  est  fait  de  la  liberte  de  Kome. 

Hijorum  merita  in  rempublicam  domi  militicneque 
eommemorabat;  suum  infelix  erga  piebem  Romanam 
stndium,  quod  sequandarum  legum  causa  cum  maxima 
offensione  Patrum  consulatu  abisset;  suas  leges,  quibus 
manentibus  lator  earum  in  vmcula  ducatur.Ccterum  sua 
propriabonamalaque,  quumcausjBdicendsc  data  facultas 
sit,  tnm  se  expeilurum.  In  prtesentia  se  commuui  ^wt^ 
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civitatis  civem  Romanum  die  dicta  postulare,  ut  dicere 
liceat,  ut  judicium  populi  Romani  experiri ;  non  ita  se 
invidiam  pertimuisse,  ut  nihil  in  sequitate  et  misericor> 
dia  civium  suoinim  spei  habeat.  Quod  si  indicta  causa  in 
vincula  ducatur,  iterum  se  tribunos  plebis  appellare,  et 
monere  ne  imitentur  quos  oderint.  Quod  si  tribuni  eodem 
foedere  obligatosse  fateantur  tollendse  appellationis  causa, 
in  quam  conspirasse  decemviros  criminati  sint;  atse  pro- 
vocare  ad  populum;  implorare  leges  de  provocatione,  et 
consulares  et  tribunitias,  eo  ipso  anno  iatas.  Quemenim 
provocaturum,  si  hoc  indemnato,  indicta  causa  non  li- 
ceat?  cui  plebeio  et  humili  prsesidium  in  legibus  lore, 
si  Appio  Claudio  non  sit  ?  Se  documento  futurum,  utrum 
novis  legibus  dominatioan  libertas  firniata  sit;  et  appel- 
latio  provocatioque  adversus  injuriam  magisiratuum 
ostentata  tantum  inanibus  litteris,  an  vere  data  sit. 

XXVI 

Cap.  57.  Verba  Virginii  in  Appium  reum, 

Contra  ea  Virginius,  unum  Appium  Claudium,  et  le- 
gum  expertem  et  civilis  et  humani  foederis  esse  aiehat, 
Respicerent  tribunal  homines,  castellum  omnium  scele- 
rum :  ubi  decemvir  illeperpetuus,  bonis,  tergo,  sanguini 
civium  infestus,  virgas  securesque  omnibus  minitans, 
deorum  hominumque  contemptor,  carnificibus,  non  li- 
ctoribus,  stipatus,  jam  abrapinis  et  csedibus  animo  ad  li- 
bidinem  verso,  virginem  ingenuam  in  oculis  populi  Ro- 
mani,  velut  bello  captam,  a  complexu  patris  abreptam, 
ministro  cubiculi  sui  clienti  dono  dederit ;  ubi  crudeli 
decreto  nefandisque  vindiciis  dextram  patris  in  filiam 
armaverit;  ubi  tolientes  corpus  semianime  virginis  spon- 
sum  avunculumque  in  carcerem  duci  jusserit,  libidine 
interpellata  magis  quam  caede  motus.  Et  illi  carcerem 
:»dificatum  esse,  quod  domicilium  plebis  Romanse  vocare 
sit  solitus.  Proinde,  ut  ille  iterum  ac  ssepius  provocet. 
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1  acssepiusjudicem  illi  ferre,  m  (1)  vindicias 
in  serviiutcm  dederit ;  si  ad  judicem  non 
mato  in  vincula  dnci  jubere. 

XXVII 

M.  Duilius  tribunus  plebis  ad  Senatum, 

Tba  pofn»  a  decemTiris  •umpt»  erant.  ingen-i  metas 
ob  nimiain  potestatem  tribunonim  :  sed  dempsit  eum 
ii  sic  io<iuenli8 : 

tis  noslrse  et  pcenarum  ex  inimicis  salisest : 
anno  nec  diem  dici  cuiquam,  nec  in  vincla 
iamsum  passurus.  Nam  nequevetera  peccata 
im  obliterata  placet,  quum  nova  expiata  sint 
im  suppliciis ;  et  nihil  admissum  iri,  quod 
tiam  desideret,  spondet  perpetua  consulum 
1  iibertate  vestra  tuenda  cura. 


XXVIII 

Oratio  T.  Quinctii  Copitolini  quartum  con- 
opulum  Romanum.  (309  R.,  445  av.  J.-C.) 

n  ac  plebis  certamina  civitatpm  semper  distraherenl, 
9  sustulcre  animus,  «t  :i(i  moenia  ipsa  Rum»  populabuudi 
>unis  delectum  impedientibus  Quiuctius  consui  populum 
rocatum  sic  ailocutus  est : 

ul  s'adresse  au  pcupln  avcc  tristes^e :  Rorne  est 
)S  plus  lAches  de  ses  cnncrais.  La  discorde  int6- 
scule  la  causc. 

ihi  nullius  noxse  conscius,  Quirites,  sum,  ta- 
idore  summo  in  concionom  vestram  processi. 
e,  hoc  posteris  meinorite  tradituin  ii4,/Kqiios 
ix  Hernicis  modo  pares,  T.  Quinctio  quartuin 

Vt,  mot  qui  nn-  nie  qu'on  presentait  les  conclu- 
m)alionju()iciaire  sioiis  sur  uii  point  en  lilige  Aft» 
r/  sous  celle  for-    vaut  uu  tribiuial. 
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consule  ad  moenia  urbis  Romae  impune  armatos  venissef 
Hanc  ego  ignominiam  (quanquam  jim  diu  ita  vivitur,  is 
status  rerum  est,  ut  nihil  boni  divinet  animus)  si  huic 
poiissimum  imminereauno  scissem,  vel  exilio,  vel  morte, 
si  alia  fuga  honoris  (1)  non  esset,  vitassem.  Ergo,  si  viri 
arma  illa  habuissent  quse  in  portis  fuere  nostris,  capi 
Roma  me  consule  potuil?  batis  honorum,  satis  superque 
vitse  erat ;  mori  consulem  tertium  oportuit.  Quem  tan- 
dem  ignavissimi  hostium  contempsere  ?  nos  consules,  an 
vos.  Quirites  ?  Si  culpa  in  nobis  est,  auferte  imperium 
indignis  ;  et,  si  id  parumest,  insuper  pcenas  expetite.  Si 
in  vobis,  nemo  deorum  nec  hominum  sit  qui  vestra  pu^ 
niat  peccata,  Quirites ;  vosmet  tantum  eorum  poeniteaU 
Non  illi  vestram  ignaviam  contempsere,  nec  suae  virtuti 
confisi  sunt  :  quippe  toties  fusi  fugatique,  castris  exuti, 
agro  mulctati,  sub  jugum  inissi,  et  se  et  vos  novere.  Dis- 
cordia  ordinum  est  venenum  urbis  hujus ;  Patrum  et 
plebis  certamina.  Dum  nec  nobis  imperii,  nec  vobis  li- 
bertatisest  modus,  dum  tsedei  vos  patriciorum,  hos  ple- 
beiorum  magistratuum,  sustulere  illi  animos. 

II.  Combien  d'avantages  le  pcuple  n'a-  t-il  pas  obtenus  I  Ce« 
pendant,  tandis  que  le  ravage  s'^tend  jusqu'aux  porte<«  de  Rome, 
le  peuple  n'est  aim^  que  contre  le  senat. 

2.  Proh  de6m  fidem  I  quid  vobis  vultis?  Tribunos  plebis 
concup!stis ;  concordise  causa  concessimus  :  decemviros 
desiderastis;  creari  passi  sumus :  decemvirorura  vos  pep- 
tsesura  est  -,  coegimus  abire  magistratu  :  manente  in  eof- 
dem  privatos  ira  vestra,  mori  atque  exulare  nobilissi- 
mos  viros  honoratissimosque  passi  sumus :  tribunos  ple- 
bis  creare  iterum  voluistis;  creastis  :  consuJes  facere 
vestrarum  partium,  etsi  Patribus  videbamus  iniquum ; 
patriciumquoquemagistraturaplebidonurafierividimu^: 
auxiiium  tribunitium,  provocationem  ad  populum,  scita 
plebis  injuncta  Patribus,  subtitulo  sequandarum  legum, 

XXVIII.    i.    Fuga  honoris,    siaUterevitarenonpoiuissem 
8.-ent.su5ci;7tendi,c'est-&-dire,    quin  consulatus  hujus  anni 
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nostra  jura  oppressa  tulimus  ct  ferimus.  Qui  finis  erit. 
disoordiaruni  ?  Ecquando  unam  urbem  hahere,  ecquandcv 
oommuneni  hanc  esse  patriam  licebit?  Victi  nos  sequiort' 
animo  quie^cimus,  quam  yos  victores.  Satisne  est,  nobi^ 
TOS  metuendos  esse?  adversus  nos  ATentinum  capitur, 
adfersus  nos  Sacer  occupatur  mons.  Esquilias  quidem  al> 
hoste  prope  captas,  et  scandentem  in  aggerem  (2)  Voi- 
scom  hostem  nemo  submovit :  in  nos  viri,  in  nosarmati 
estis. 

DI.  Tandis  que  le  peuple  poarsoit  aa  forum  des  triompbe» 
unagiiMires,  il  est  d^pouille  au  dehors  par  ce  rot^me  ennemr 
fi*aotrefois  il  allait  vaincre  loin  de  Rome,  et  contrc  lequel  i) 
Ini  fiiidn  bient^t  se  d^fendre  dans  ses  propres  murailles. 

S.  Agitedum,  ubi  hic  curiam  circumsederitis.  et  forum 
infestum  feceritis,  et  carcerem  impieveritis  principibus ; 
iisdem  istis  ferocibus  animis  egredimini  extra  portam 
Esquilinam  :  aut,  si  ne  hoc  quidem  audetis,  ex  muris  vi- 
siteagros  'vestros  ferro  ignique  vastatos,  prtndam  abigi, 
fomare  inconsa  passim  tecta.  At  enim  conimiinis  res  per 
hec  loco  est  pejore  :  ager  uritur,  urbs  obsidctur,  belli 
gloria  penes  hostes  est.  Quid  tandem?  privata?  n^s  vestr» 
quo  in  statu  sunt?  Jam  unicuique  ex  agiis  sua  dannia 
nuntiabuntur.  Quidesttandem  domi,  unde  ea  expleatis? 
Tribuni  vobisamissa  reddent  ac  reslituent?  Vocis  verbo- 
nimque  quantum  voletis  ingerent.  etcrimiiiuin  in  princi- 
pes,  et  legum  aliarumsnper  alias,  et  concionum  :  sed  ex 
illis  concionibus  nunquam  vestrOm  quisquam  re,  for- 
trnia  domnin  auctior  rodiit.  Ecquis  i^etulit  aliquid  ad  con- 
JQgeiii  ac  liberos,  prseterodia,  offensioncs,siinultatespu* 
blicas  privatasque?  a  quibussemper  non  veslra  virtute 
iiiiioocntiaque,  sed  auxilio  alieno  tuti  sitis.  At,  liercule, 

mikidemandarelur.  —  2.  Ag-  verbe  ntbmovit  ne  peut  pas  se 

fereiM.  rhaus^  conslruitepar  lieraupremiennenibre,  Esqui- 

Tarquin  le  Superbe, et  coodui •  /loa  prope  captas ;  pour  cclui- 

unl  aux  E»quillies,  Tuoe  des  ci,   il  faut  ^uppleer,    d'aprds 

septeoUines.  Remarques  que  le  Tidte  exurimce  par  cc  verbe , 

l 
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quum  slipendia  (3)  nobisconsulibus,  non  tribunisducibus, 
et  in  casiris,  non  in  foro  faciebatis,  et  in  acie  vestrum 
clamorem  hostes,  non  inconcione  PatresRomani  horre- 
bant;  praeda  parta,  agroex  hoste  capto.  pleni  forlunarum 
gloriaequesimul  public8e,simulprivat3e,  triumphantesdo- 
mumadPenates  redibatis:  nunc  oneratum  vestris  fortu- 
nis  hostem  abiresinitis.  Haerete  affixi  concionibus,  et  in 
foro  vivite:  sequiturvos  necessitasmilitandiquam  fugitis. 
Grave  erat  in  iEquos  et  Volscos  proficiscil  Ante  portas 
est  bellum.  Si  inde  nonpellitur,  jam  intra  mcenia  erit,  et 
arcem  et  Capiloliumscandet,  et  in  domos  vestras  vos per- 
sequetur.  Biennio  ante  senatus  delectum  haberi  et  educi 
eiercitum  in  Algidura  (4)  jussit ;  sedemus  desides  domi, 
mulierum  ritu  inter  nos  altercantes,  praesenti  pace  iaeti, 
neccernentesex  otioillo  brevi  multiplexbellum  rcditurum. 

IV.  Ce  langage  est  s^vere,  raais  plus  dans  rint6rSt  du  peuple 
que  la  conduile  intcress6e  des  tribuns.  Que  le  peuple  abandonne 
ceux  qui  r^garent,  qu'il  suive  le  consul,  et  la  victoire  estassuree. 

4.  His  ego  gratiora  dictu  aliaessescio  :  sed  me  verapro 
gratis  loqui,  etsi  meum  ingeniumnon  moneret,  necessi- 
tas  cogit.  Vellem  equidem  vobis  placere,  Quirites,  sed 
multo  malo  vos  salvos  esse,  qualicumque  erga  me  anim«» 
futuri  estis.  Natura  hoc  ita  comparatum  est,  ut  qui  apud 
multitudinem  sua  causa  loquitur,  gratior  eo  sit,  ctgus 
mens  nihilpraeter  publicum  commodum  videt(5)  ;  nisi 
forte  assentatores  publicos,  plebicolas  istos,  qui  vos  nec 
inarmis  nec  inotio  esse  sinunt,  vestra  voscausa  incitare 
etstimulareputatis.  Concitati,  aut  honoriautqusestui  illis 
estis  :  et  quia  iu  concordia  ordinuin  nullos  (6)  se  usquam 
esse^ident,  mal8ereisequamnullius(7),turbarumacse<- 

une  id6e  plus  g6n6rale ,  telle  pour  nu//ius  momentif  n*Stre 

que  nemo  defendit.  —  3.  Sti-  rien,  6tre  nuls.  —  7.  L'orateur 

pendia  est  iei  pour  milUiam  a  voulu  dire  :  malx  rei  se 

La  9olde  militairefutintroduite  quam  nullius  (duces  ene  ma- 

plus  tard.  V.  le  Disc.  XXXVll.  lunt)  ;  mais  h  cause  de  Tex- 

—  4.  Algidum,  auj.  Kocca  ilel  pressiou  directe  qui  suit,  <«r- 

Papa.  —  5.   Videl.  \k  spectat^  barum  et  seditionum  duces, 

envisage.   —  6.    t\ttllos  esse,  il  Ihiit  la  phrnse  par  volunt. 
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ditionam  duces  esse  volunt.  Quarum  rerum  si  vostsedium 
tandem  capere  potest,  et  patrum  vestrosque  antiquos 
noores  valtis  pro  his  novis  sumere,  nulla  supplicia  recu- 
so,  nisi  paucis  diebus  hos  populatores  agrorum  nost^o- 
rara  fusos  fugatosque  castris  exuero,  et  a  portis  nostris 
iDflenibusque  ad  illorum  urbes  hunc  belli  terrorem,  quo 
aunc  Tos  attoniti  cstis,  transtulero. 
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XXIX 

Cap.  2.  Verba  Ccnsulum  m  senafu  adversus  C.  Canuleii 
ie^es.  (310  R.,  442  av.  J.-C.) 

C  Canuleius  tribuaus  plebis  legcs  lerebat,  l*  de  connubio  Patrura  «t 
pleiNS,  quod  deceuiYiri  »u:>tul«iraiU  i  S*  ut  populo  potestas  esset,  seu 
deplebe,  seu  ue  Pairtbus  veliet,  coosules  f>ciendi.  Tribuno  latres 
Miiuma  VI  resistebant.  inlerim  Veienles  arma  sumpsere :  senatus  dclec- 
tnin  baben  jubet,  tribunus  vetat.  In  euni  consules  senaium  inciiant : 

La  faiblcsse  du  senat  encourage  les  s^ditieux.  —  Le  mariage 
entre  les  deux  ordres  n'estpour  eux  qu'un  moyen  de  tout  mettre 
en  confusion.  —  La  nomination  d'un  coosul  pl^b^ien  est  une 
violation  des  lois  anciennes,  fond^es  sur  la  religion.  —  La  puis- 
«ance  des  tribuns  devient  iutol^rable ;  ils  imposent  leur  volont^ 
au  stoat  par  la  menace  de  trahir  la  patrie  en  s'opposant  aux 
lev^  de  soldats.  Ce  sont  eui  qu'il  faut  combattre  d'abord. 

Segabant  consules  jam  ultra  ferri  posse  iurores  tribu- 
nitios;  ventum  jam  ad  tinem  esse:  domi  plus  belli  con-> 
citari  quam  foris.  Id  adeo  uoii  plebis  quain  Patrum,  neque 
tribunonim  magisquam  consulumculpaaccidere.  Cigus 
rei  prsmiumsit  in  civitate,  eam  miixiinis  semper  auctibus 
cresoere :  sic  pace  bonos,  sic  bello  tieri.  Maximum  Romae 
praemium  seditionum  esse;  id  et  singulis  universisque 
semperhonori  fuisse.  [Reminiscerentur  (1)  quam  msyesta- 

XXiX.  1.  [Reminiscerentur..  sage  enU*e  crochets,  parce  qu'il 
et$e.\  Noiu  avons  mis  ce  pas-    rompt  la  suitc  d\\  di^co\]iX^. 
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tem  senatOs  ipsi  a  patribus  accepissent,  quam  liberis  tra- 
<lituriessent ;  ut,  quemadmodum  plebs,  gloriari  possent, 
auctiorem  amplioremque  esse.]  Finem  ergo  non  fieri  nec 
futuram,donec,  quamlelicesseditiones,tam  honoratise- 
■ditionum  auctores  essent.  Quas  quantasque  res  G.  Ganu. 
leium  aggr(*ssum!  Gol]uTionemgentium(2),  perturbatio- 
iiem  auspiciorum  publicorum  privatorumque  afferre»  oe 
quid  sinceri,  ne  quid  incontaminati  sit ;  ut,  discrimine 
omni  sublato,  nec  se  quisquam  nec  suos  noverit.  Quam 
enim  aliam  vim  conm^ia  promiscua  habere.  nisi  ut  fe- 
rarum  properitu  vulgentur  concubitusplebis  Patrumque? 
ut,  qui  natussit,  ignoretcuju$sanguinis,quorum  sacro- 
rum  sit ;  dimidius  Patrum  sit,  dimidius  plebis,ne  secum 
<]uidem  ipse  concors.  Parum  id  videri,  quod  omnia  divina 
humanaijue  turbentur:  jam  ad  consulatum  vulgi  turba- 
tores  accingi ;  et  primo,  ut  alter  consul  ex  plebe  fieret» 
id  modo  sermonibus  tentasse ;  nunc  rogari,  seu  ex  Pa- 
tribus,  seu  ex  plebevelit,  populus  consulescreet;  et  crea- 
turos  haud  dubie  ex  plebe  seditiosissimum  quemque. 

Ganuleios  igitur  Iciliosque  consules  fore.  Ne  id  Juppi- 
ter  optiinus  niaximussineret,  regise  majestatis  imperium 
eo  recidere  :  et  se  miilies  morituros  potius  quam  ut  tan- 
tum  dedecoris  admitti  patiantur.  Gertum  habere,  majo- 
res  quoque,  si  divinassent,  concedendo  omnia,  nonmi- 
tiorem  inseplebem,  sed  asperiorem,  alia  exaiiis  iniquiora 
postulaudo  quum  prima  impctrasset,  futuram,  primo 
quamlibet  dimicationem  subituros  fuisse  potius  quam  eas 
leges  sibi  imponi  paterentur.  Quia  tum  (3)  concessum  sitde 
tribunis,  iterum  concessum  esse.  Finem  non  fieri :  non 
posse  in  eadem  civitate  tribunos  plebis  et  Paires  esse : 
aut  hunc  ordinem  aut  iilum  magistratum  toUendum  esse : 
potiusque  scro  quam  nunquam  obviam  eundum  audacise 
temeritatique.  lllineutimpune  priino  discordias  serentes 
concitent  tinitima  bella,  deinde  adversus  ea,  quse  conci- 
taverint,  armari  civitatem  defendique  prohibeant?  et, 

On  fera  bien  de  romettre  dans  avoir  seuls  gentem^  seuls  au^ 
la  traduction.  —  2.  Gentium,  spiciat  c'esl-k-dirB ,  le  droit  de 
Les    patriciens     pr^lendaient    consulter  les  dieux.  —  3.  r«in, 
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quam  hostes  tantum  non  (i)  arcessierint,  exercitus  con- 
scribi  adversos  hostes  non  patiantur?  sed  aiideat  Ganu- 
leios  in  senatu  proloqui,  se,  nisi  suas  leges  tanquam 
victoris  Patres  accipi  sinant,  delectumhaberiprohibitu- 
rum  I  Quid  esse  aliud  quam  minari  se  proditurum  pa- 
triam  ?  oppugnari  atquecapi  passorum?  Quid  eam  Tocem 
animorum.  non  plebi  Romanse,  sed  Volscis  et  iEquis  et 
Yeientibus  allaturam  1  Monne  Canoleio  duce  se  speraturos 
Gapitolium  atque  arcem  scandere  posse,  si  Patribus  tri- 
buni,  cumjure  acm>ijestateadempta,  animos  etiameri- 
pnerint?  Consules  paratosesse  ducespriusadversussce- 
lus  ciTium,  quam  adversus  hostium  arma. 

XIX 

Cap.  3-5.  Oratio  C.  Canuleii  ad  Plehem, 

Quum  maxiine  h»c  in  senatu  agerentur,  Canuleius  pro  legibos  tuis 
adrersus  consules  iU  disseiiui  t 

L  Les  demandes  des  tribuns  en  laTeur  da  peuple  sont  justes  et 
Baturelles ;  les  r^stances  des  patriciens,  outrageanles. 

i.  Qoanto  opere  vcs,  Quirites,  contemnerent  Patres, 
quam  indignosducerentqui  unasecumurbe  intraeadero 
maenia  ▼iveretis,  ssepe  equidem  et  aiite  (1)  videor  animad- 
yertisse :  nunc  tamem  maxime,  quod  adeo  atroces  in  has 
rogationesnostras  coorti  suni,  qidbus  quidaliud  (2)  quam 
admonemus  cives  nos  eorum  esse  et,  si  non  easdem 
opes  habei*e,  eandem  tamen  patriam  incolere  ?  Altera 
connubium  petimus,  quod  finitimis  extemisque  dari  so- 
let;  no6  quidem  civitatem,  quae  plus  quam  connubium  est, 
hostibus  etiamvictis  dedimus.  Altera  nihii  novi  ferimus, 
sed  id  quod  populi  est  repetimus  atque  usurpamus, 
ut,  quibus  velil,  popuius  Romabushonores  mandet.  Quid 

apr^  la  retraite  de  la  plebs  au  suivi  de  el  nunc^  qui  a  dto  rem- 

mont  Sacr^  — 4.  Tantumnon^  plac^  par  un  tour  plus  eiiergi- 

peu  s*en  faut,  que.  —  2.  Quid  aliud^  s.-«nl. 

XXX.  1.  Et  ante  devait  etre  facimui. 
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IV.  Us  repoussent  comme  une  souillure  le  mariage  entre  les 
deux  ordres :  c'e9t  une  insulte ;  et  d'ailleurs  imposer  des  lois  au 
libre  dioix  des  6poux  est  une  tyrannie. 

4.  Hoc  ipsiim,  ne  connubium  Patribus  cum  plebe  esset, 
non  decemviri  tulerunt  paucis  liis  annis,  pessimo  exem- 
plo  publico,  cum  summainjuriaplebis?  Anesse  uilama- 
jor  aut  iiisignitior  contumeiia  potest,  quam  partem  ciTi- 
tatis  velut  contaminatam,  indignam  connubio  haberi? 
Quid  est  aliud  quam  exilium  intra  eadem  moenia,  quam 
relegationem  pati?  Meaftinitatibus,  nepropinquitatihus 
immisceamur,  cavent;  ne  societur  sanguis. 

Quid?  hoc  si  polluit  nobilitatem  istam  vestram»  quam 
plerique  oriundi  ex  Albanis  et  Sabinis,  non  geuere  nec 
sanguine,  sed  per  cooptationem  in  Patres  habetis,  aut 
ab  regibus  lecti,  aut  postreges  exactos  jussu  popuii,  since- 
ram  servare  privatis  consiliis  non  poteraiis,  nec  ducendo 
ex  plebe,  nequevestras  filias  sororesque  enubere  sinendo 
e  Patribus  ?  Nemo  piebeius  patricise  virgini  vim  afiferret ; 
patriciorum  ista  iibido  est :  nemoinvitum  pactionem  nu- 
ptiulem  quenquam  facere  coegisset.  YerumenimTero  lege 
id  prohiberi,  etconnubium  tolli  Patrum  ac  piebis,  id  de- 
mum  contumeliosum  plebi  est.  Cur  enim  non  confertis  (7) 
ne  sit  connubium  divitibus  ac  pauperibus  ?  Quod  priva- 
torum  consiliorumubique  semper  fuit,  ut  in  quamcui- 
que  feminse  convenisset  domum,  nuberet ;  ex  qua  pactus 
esset  vir  domo,  in  matrimonium  duceret :  id  vos  sub  le- 
gis  superbissimse  vincula  conjicitis,  quadirimatissocie- 
tatem  civilem,  duasque  ex  una  civitate  faciatis.  Gur  non 
sancitis  ne  vicinus  patriciosit  plebeius,  neccodem  iti- 
nere  eat  ?  ne  idemconvivium  ineat?  ne  in  foro  eodemcon- 
sistat  ?  Quid  enim  in  re  est  aiiud,  si  plebeiam  patricius 
duxerit,  si  patriciam  plebeiu?  ?  Quid  juristandem  immu- 
tatur?  nempe  palrem  sequuntur  liberi.  Nec  quod  nos  ex 
connubio  vestro  petamus  quidquam  est,  praeterquam  ut 
hominum,  ut  civium  numero  simus;  nec  vos[nisi  in  con- 

—  7.  Confertis,  poursimul  ou    consenm  fertis  ^&o\is>^tix.  1«»^ 
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tmneliam  ignominiamqiie  nostram  certare  juvat)  quix 
contendatis  quidquam  est. 

Y.  Que  Rome  deTieone  une  seule  socidt^,  sms  priTil^ges,  sans 
«idusions:  le  secours  des  pl^b^iens  est  li  ce  prix. 

5.  Demque,  utrum  tandem  populiRomani  an  vestrum 

summum  imperium  est?  regibus  exactis,  utrum  vobis 

dominatio  an  omnibus  sequa  libertas  parta  est  7  Oportet 

lioerepopulo Rumano,  si v*lit, jubere legem ;  an, ut quse- 

qne  rogatio  promulgikta  erit,  vosdelectum  pro  poena  de- 

cemetis  ?  et  siroul  egi>  tribnnus  vocare  tribus  in  suffra- 

giura  coepero,  tu  staiim  consul  sacramenio  juniores 

idiges,  et  incastra  educes.  etmiiiaberisplebi^minaberis 

tribuno?  Quid,  si  non  quantum  istseminse  adversus  pie- 

bisconsensum  valerent,  bis  jam  experti  (8)  essetis?  ^ci- 

licet»   quia  nobis  consultum  volebatis,  certamine  absti- 

nuistis ;  an  ideo  non  est  dimicatum,  quod  quae  pars  fir- 

mior,  eadem  modesiior  tuit?  Nec  nunc  crit  certamen, 

Quintes :  animos  vestros  iili  tentabunt  semper,  vires  non 

!xperientur.  Itaque  ad  lielia  ista,  seu  falsa,  seu  vera  sunt, 

)onsules,  parata  vobis  piebes  est,  si  connubiis  rcdditis 

nam  hanc  civitaiem  tandem  facitis ;  si  coalesceie,  si 

'Jigi  miscerique  vobisprivatis  necessitudinibus  possunt ; 

spes,  si  aditus  ad  hoiiores  viris  strenuis  et  fortibus  da- 

r ;  si  in  consortio,  si  in  societate  reipublicic  esse ;  si, 

od  sequae  libertalis  est,  in  vicemannuismag:lstratibus 

'ere  atque  imperiiare  licet.  Si  iisec  impediei  aliquis, 

e  sermonibus  et  multiplicate  fam&  bella :  nemo  cst  no- 

1  daturus    (9),   nemo  arma    caplurus,  neino  dimi- 

Tuspro  superbis  doininis,  cum  quibus  nec  in  repu- 

i  bonorum,  nec  in  privata  connubii  societas  est. 

—  8.  Bi§  jam  experti,  el  XXil.  —  9.  Nomen  dare 

\s  deux  reU>ailes   de  ia  edere^  profiteri^  se  faire  in 

tu  mont  Sacr^etaumont  scrire;  termes  cunsacr^  poui 

1.   Voyez  les   Disc.  XXI  dirc  :  senrOler. 
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XXXI 

Cap.  28.  Oratio  Veltii  Messii  ad  Volscos  male  pugnan- 
te«(524R.,  428av.  J.-C.) 

▼olscos  a  Romanis  circamventos  increpat  Tettiiu  lleisius,  et  a4  b- 
ciendam  ferro  viam  hortatur  : 

De  vivesr6primandes,  tout  ce  qui  peut  inspirerdu  courage,  et 
par-dessus  tout,  la  n6cessit6. 

Hic  prsebituri  vos  telishostium  estis  indefensi,  inulti? 
Quid  igitur  arma  habetis  ?  aut  quid  ultro  bellum  intuli- 
stis,  in  otio  tumultuosi,  in  bello  segnes?  Quid  hic  stan- 
tibus  spei  est?  an  deiim  aliquem  protecturum  vosraptu' 
rumque  hinc  putatis?  Ferro  via  facienda  est.  Hac  (Ij^tjua 
me  prsegressum  videritis,  agite,  qui  visuri  domos,  pa- 
rentes,  conjuges.  iiberos  cstis,  ite  mecum.  Kon  murus 
nec  valluni,  sed  armati  armatis  obstaut.  Yirtute  pares, 
ncccssitate,  quse  ultimum  ac  maximum  teium  est«  su- 
periores  estis. 

XXXII 

Cap.  33.  Oratio  Mamerci  jEmilii  dictatorii  ad  miliies 
exterritos.  (323  R.,  429  av.  J.-C.) 

Fidenates  et  legatos  Romanos  aliquot  ante  annis,  et  colonos  deiiide 
a  Romanis  in  suam  urbem  missos  interfecerant.  Adversus  eos  Mamer» 
cus  £niilius  dictator  dicitur.  Pugua  coromittitur  prope  Fidenai. 
Quuni  Rumani  hc  stfm  jam  pellerent,  repentc  erumpit  ex  url)e  ignibos 
armata  ingens  niultitudo,  facibus  ardeutibus  tola  collucens.  Territi 
Roinani  ccssere  loco :  eoe  dietator  his  verbis  inerepat  t 

Allocution  vive  et  press^e ;  exhortations  h  la  vengeanee. 

Fumone  victi,  velut  examen  apum,  loco  vestro  exacti, 
inermi  cedeiis  hosti  ?  Mon  ferro  extinguetis  ignes  ?  non 
faces  has  ipsas  pro  se  quisque,  si  igni,  nontelis,  pugnan- 

XXXI.  1.  Hac  doit  ^tre  joint  Ainsi  on  lit  dans  Cic^ron  :  Agtf 
k  ite.  Age  et  agite  s'ajoutcnt  nunc,  refer  animum  ad  veri» 
wuYcnl  k  dautres  inipdratifs.    taiem. 
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dnmest,  ereptasultro  inferetis?  Agite,  nominis  Romani 
ac  Tirtutis  patrum  vestneque  memores,  vertite  incen- 
dium  hoc  in  hostium  urbem,  et  suis  flammis  deiete  Fi- 
denas,  quas  vestris  bene6ciis  placare  non  potuistis.  Le- 
gatorum  liocvos  vestrorum  colonorumquesanguis»  vas- 
tatique  fines  monent. 

xxim 

Cap.  35.  QuereUe  Tribunorum  plebis.  (531  R  ,  421  av. 

J.-C.) 

Hultis  jam  ab  annis,  plebeiis  postulMntibus  ut  aditus  sibi  ad  con<iila- 
tnin  daretiir.  hoc  saltem  concessum  fuer»t,  ui  tribuiii  militum  consu- 
lari  potestale  promiscue  ez  Patribns  ac  plebe  creari  possent  At  plebs. 
contenta  eo  <|uod  in  comitiis  ratio  plebeioruni  hat)ert>iui-,  trinunos 
lemper  patricios  omnes  creaverat.  Igitur  Iribuni  plebis  multitudinem 
alljurganl : 

Le  peuple  se  m^prise  lui-m£me,  et  ce  m^pris,  il  le  reporte 
sur  «es  d^fenseurs;  il  les  abandonne  aux  vengeances  du  s^nat, 
-~S*U  trouve  les  pl^b^iensindignes  du  tribunat  consulaire,  qu'il 
abroge  la  loi  qui  les  y  appelle :  cette  loi  ne  sert  qa'k  constater 
leur  indignit^. 

Quod  admiratione  eornm  <]uos  odisset,  stupens,  in 
eterno  se  ipsa  teneret  servitio ;  et  non  modo  ad  spem  con- 
sulatusin  partemrevocandam(l)  aspirare  non  auderet, 
sed  nein  tribunis  quidem  militum  creandis  (qusecommu- 
nia  essent  comitia  Patrum  ac  plebis)  aut  sul  aut  suorum 
meminisset.  Desineret  ergo  miraricur  nemo  decommodis 
plebis  ageret:  eo  impendi  laborem  ac  periculum,  uiide 
emolumentum  atque  honos  speretur.  Nihil  non  aggressu- 
ros  homines,  si  magna  conatis  magna  prsinia  proponan- 
tur.  Ut  quidem  aliquis  tribunus  plebis  ruat  csecus  in  cer- 
tamina,  periculo  ingenti,  fructu  nuUo,  ex  quibus  pro 
certo  habeat  Patres,  adversus  quos  tenderet,  bello  inex- 
piabili  se persecuturos ;  apud  plebem,  pro  quadimicave- 

XXXIII.  1.    /n  parUm  re-  quoque  tn  partem  vocariple- 

vocarej  locution   om^e  pour  bis  volebat^  ^tre  parlag6e  avec 

dire  :  ptrUger.  On  lil  de  m£me  la  plebs.  Trois  d'entre  les  huit 

aa liv.  VII,  ch.  12 :  CentMram  tribunsmililairesvouNav«nV.%Vt« 
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rit,  nihilo  se  honoratiorem  fore  (2)  neque  sperandum  ne- 
que  postulandum  esse.  Magnos  animos  magnis  honoribus 
fieri ;  neminem  se  plebeium  contempturum,  ubi  contenmi 
desissent.  £xperiendam  rem  denique  in  uno  aut  altero 
esse,  sitne  aliquis  plebeius  ferendomagno  hoDori(3);  an 
portento  simile  miraculoque  sit,  fortem  ac  strenuumvi- 
rum  aliquem  existere  ortum  ex  plebe.  Summa  yi  ex- 
pugnatum  esse,  ut  tribuni  militum  consulari  potestate 
et  (4)  ex  plebe  crearentur.  Petisse  yiros  domi  militiaeque 
spectatos  ;  primis  annis  sugillatos,  repulsos,  risui  Patri- 
bus  fuisse;  dest<tse  postremo  praehere  ad  contumeliam 
os.  Nec  se  yidere  cur  non  lex  quoque  abrogeiur,  qua  id 
liceat  quod  nunquam  futurum  sit;  minorem  quippe  rubo- 
rem  fore  in  juris  iniquitate,  quam  si  per  indignitatem 
ipsorum  prffilereantur. 

XXXIV 

Gap.  40.  Verba  C.  Julii  trihuni  plebit  ad  Tempamum 
equitem,  (535  R.,  419  av.  J.-G.) 

rribunl  plehis  M.  Poslumio  et  T.  Quinctio  diem  dizerant.  quod  ad 
Veios  eorum  opera  male  pugnatum  essel .  Jani  noTa  de  Sempronio  pei^ 
lata  fama  pugnse  advrtrMB  castrorumque  desertorum.  in  concione  pro» 
ditam  esse  reinpublicam,  proditum  exercitum  Tociferanlur;  eonimqM 
unus,  C.  Julius,  Tempanium  equitem  Tocari  jussum  ita  alloquitur : 

Toutes  les  fautes  du  consul  sont  dnum^r^es  de  mani^reilfoiir- 
nir  &  Tempanius  roccasion  de  se  faire  valoir  aux  d^pens  de  soo 
g6n6ral ;  le  discours  se  termine  par  un  dilemme  accusateur  qni 
dicte  la  r^ponse. 

Sexte  Tempani.  qusro  de  te,  arbitrerisneCaium  Son- 
pronium  consulem  aut  in  tempore  pugnam  intsse,  aut 

rhoisis  parmi  les  p16biens. —  r^ndo  Aonon,  estditpourpfo» 

2.  Fore  depcnd  de  pro  certo  beiusne  honorem  ferre  ponii 

habeat,  ct  le  commencement  ou  va/ea/.  Cet  usage  du  gdron- 

dc  la  \A\Tasc  ut  quidem...,  des  dif  ou  participe  fut  passif,  au 

dcrnierH  mots  neque  tperan-  datif,  r^pond  &  la  loculion  fran- 

dum  nequepostuhindum  esse.  ^nise  :  il  est  homme  d.„  SoU 

II  n'y  a  pas  d'  «  exclnmalion  »  vendo  etse,  §tre  solTable.  —  4i 

ici.   —  3.  Sitne  plebeius  fe-  Et,  ici  pour  etiam. 
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firmasse  sufosidiis  aciem,  aut  ullo  boni  consulis  functum 
officio?  et  tuiie  ipse,  vicris  legionibus  Romanis,  tuo  con- 
silio  equitem  ad  |>edes  ^l)  deduxeris*  restituerisque  pu- 
gnam?  eiclusodeinde  abacie  nostra  tibiatque  equilibus 
Dum  aut  consul  ipse  subvenerit,  autmiseritprcesidiumt 
postero  denique  die  ecquid  prsesidii  usquam  habueris  ?  an 
tu  cohorsque  in  caslra  vestra  viriute  perruperitis?  ec- 
quem  in  castris  consulem,  ecquem  exercitum  invcneri- 
tis?  an  deserta  castra,  relictos  saucios  milites  ?  llsec  pro 
Tirtute  tua  fideque»  qua  una  hoc  bello  rcspublica  stetit, 
dicenda  tibi  sunt  liodie  :  denique,  ubi  G.  Sempronius, 
ubi  legiones  nostrse  sint  ;  desertus  sis,  an  descrueris 
consulem  exercitumque ;  victi  denique  sinius,  an  vice« 
rimus. 

XXXV 

Cap.  41.  Respondet  Tempaniui, 

AdTcnas  hsc  Tempianii  oratio  incompta  fuisse  dicilur,  cetenun  mili- 
tariier  graTis,  non  suis  vaan  laudibus,  non  crimine  alieuo  Ista  : 

l>to  le  premier  mot,  Tempanius  ^chappe  aux  tribuns  en  refu- 
sant  de  lipondre  k  la  question  telle  qu'elle  a  6(6  pos6e  :  son 
recit  met  Taccusation  en  doule,  et  la  pri^re  qui  le  (erininc 
eal^Te  aux  tribuns  tout  droit  h  l'in(6re(  des  audi(eurs. 

Qnanta  prudentia  roi  bellicje  in  G.  Sempronio  esset, 
Don  militis  de  imperatore  existimalionem  essc,-  sed 
populi  Romani  fuisse  quum  eum  comitiis  consulem 
legeret :  itique  ne  ab  se  imperaioria  consilia  neu  con- 
siilares  artes  exquirerent,  qusB  pensitanda  quoque  (1) 
magob  animis  aiqueingeniisessent  :  sed  quod  viderit 
reterre  posse.  Vidisse  autem  sci  prius  quam  ab  acie 

XXXIV.  1.  Pedest  pour  pe-  quoque,  ccdc  particule  se  roet- 
4iies.  taut  loujours  apr^  le  mot  au- 

XXXV.  1.  Qu9  pensitanda  quel  elle  donue  de  la  force. 
quoque  magnie  animie :  on  lit  ISous  devons  donc  nientiouuci 
linsi  dans  tous  les  manuscrits;  ici  la  correction  dc  Gronove  : 
cepeiidant  la  bonne  latinite  de-  Qu»  pensitare  quoque  magm 
muide  rigoureusement  moynu  antmt  aique  ingenii  euel 

Cosaoxss.  o 
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intercluderetur,  consulemin  prima  acie  pugnantera  at- 
que  hortanteni,  inter  signa  Romana  telaque-  hostium 
versantem  :  postea  se  a  conspectii  suorum  ablatum  :  cx 
strepitu  tamen  et  clamure  sensisse,  usque  ad  noctem 
extractum  certamen,  nec  ad  lumulum  quem  ipse  tenue- 
rat,  prs  multitudiiie  hostium  credere  perrumpi  potuisse. 
Exercitus  ubi  esset,  se  nescire :  arbiti*ari,  velut  ipse  in  re 
trepida  loci  prtesidio  se  suosque  sit  tutatus,  sic  consulem 
servandi  exercitus  causa  loca  tutiora  castris  cepisse.  Nec 
Volscorum  meliores  res  esse  credere  quam  populi  Ro- 
mani :  fortunaiu  noctemque  oinnia  erroris  mutui  im- 
plesse.  Precantemque  deinde,  ne  se  fessum  labore  ac 
vulneribus  tenerent,  cum  ingenti  laude  non  viriuti$ 
magis  guam  moderaiionis  dimissum. 

XXXVI 

Cap.  49.  Oratio  Sextii  tribuni  plebis  ad  Popuium.  (341 

R.,  411  av.  J.-C.) 

M.  PostumiiisRrgiUensis.  trihitnusmilitum,  Volas,  Aquorum  oppidniD, 
ceperHt.  Postea  Komam  a  collegis  arcessiliis,  quum  Sextius  Inbuniis 
piebis  Inluium  se  legem  dicerel,  ut  Voias  coloiii  mitterentur;  aequum 
enim  esse  qui  .irmis  cepissent,  )'orum  urbem  aj^rumque  Volanum  ene. 
«  Malum  quulem  militibus  nieis,  iiiquil,  nisi  quievermt.  »  Tum  Sextius 
ad  populum : 

Theme  ordinaire  dcs  tribuns :  les  pr^ventions  du  peuple.  Un 
mot  injurieux  relev^  vivement  sert  de  cadre. 

Aiiditis,  Quirites,  sicut  servismalumminantem  (l)mi- 
iitibus  ?  Tamen  hsoc  bellua  dip:nior  vobis  tanto  honore  vi- 
debiiur,  quani  qui  vos  urbe  agrisque  donatosin  colonias 
mitlunt,  qui  sedem  scnectuti  vestra;  prospiciunt,  quipro 
vestris  coiiiiiiodisadversusiiim  cnid  les  superbosque  ad- 
versarios  depugnant  ?  Incip  te  dcinde  mirari  cur  paucl 
jam  vesiram  suscipiant  causam;  quid  ut  a  vobis  sperent? 
an  honores?  quos  adversariis  vestris  potius  quam  populi 

XXXVI.  1.  hialum  minari^  esclaves,  les  coups,  corome  oa 
malum  dare^  inots  consacr6s  Ic  voit  dans  les  poflte*  Gomi- 
pour  ddsignttr  le  cIiDktinieut  dcs    ques. 
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Bomani  firopugnatoribus  datis.  Ingemuistis  modo,  Toce 
liigus  au^ta  :  quid  id  refert  ?  Jam  si  suffragrium  detur, 
hunc  qui  malum  vobis  minatur,  iis  qui  agi*os  sedesque 
ac  fortunas  stabilire  Tolunt,  pneferetis. 
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XXXVII 

Cap.  3.  Verba  Tribunonun  ad  plebem  de  kibernacuUs, 

lertio  Mite  anno  fSSO  urbis)  Patres  decreverant  ut  stipendium  miles 
de  |>ublico  accipt* ret,  quum  anten  de  suo  quisque  functus  eo  munere 
e»set.  Id  a  pl^b*'  ingenti  gaudio  acreptiim,  tribuni.  concorditB  ordinum 
miroici,  aftemme  lulemnL  Hoc  aniio  issi  U.,  400  a.  J.-C).  quum  in 
obsidione  Veiorum  hibernHuula  (1),  res  nova  iuiliti  Romano.  axliUi-ari 
cflepla  essent,  Iribuni  Patres  criminantur,  tanquam  ideo  siipendia 
nilitibns  decrevisseat,  ut  regnum  iu  plebem  quodamuiodo  exer- 
cerent. 

Eafin,  le  s^nat  achftte  le  silencn  du  peuple ;  il  61oigne  la  jeu- 
■esse  cn  lui  payant  ime  solde ;  cependant  quel  sera  le  sort  de 
cetie  jeuDCsse  condamn^e  k  passer  rhiver  sous  la  tenle  ?  Cet 
acte  inoni,  aucunpouvoir  jusqu*ici  ne  Tavaitos^ ;  mais  le  peuple 
Ta  Toalu:  parmi  huit  tribun<%  militaires,  il  n'y  a  pas  un  pl^heion 
pour  mppeler  k  ses  coU^gues  que  le  peuple  a  aussi  une  patrie. 

Hoc  illud  esse  quod  sera  militibus  sint  constituta;  nec 
se  fefellisse,  iddonum  inimicorum  veneno  illitum  fore. 
Venisse  (^)  libertaiein  plebis  :  reinotam  in  perpetuum  et 
able{^tara  ab  urbc  et  nb  repuhlica  juventutem;  jam  ne 
hif-mi  quidem,  aut  tempori  uiini  cedere,  ac  domosel  res 
iuTisere  suas.  Quain  putarent  coiitinuatscmililise  causam 
esse?  Nullam  profecto  aliain  inventuros,  quam  iie  quid, 
per  fi*equentiam  juveuuin  eorum  iii  quibus  vires  omnes 
plebis  essent,  agi  de  commodis  eorum  posset.  Vexari 
praeterea  et  subigi  muito  acrius  quam  Veieiites;  quippe 
illos  hieiuem subtectis  suis  agei e,  egregiis  muris  situque 
naiurali  urbem  tutantes;  militem  Romanuin  in  opere  ac 
laborc,  nivibus  pruinisquc  obrutuiu  sub  pellibus  durare, 

XXX VII.  1.  Hibei^nacula^  depcaux.poury  passcrriuvcr. 
ctestentcs  9oIides,recouvcrtcs    --  2.    IVinsse  (lertuin  mc\^ 
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ne  hiemis  quidem  spatio,  quae  omnium  bellorum  terra 
marique  sit  qnips,  arma  deponentem.  Hoc  neque  rcges, 
neqne  ante  tribunitiam  potestatem  creatam  superbos 
illosconsules,  nequetriste  (5)  dictatoris  imperium,  neque 
importunos  decemviros  injunxisse  servifutis,  ut  peren- 
nem  militiam  facerent,  quod  tribimi  militum  in  plebe 
Romana  regnum  exercerent.  Quidnam  illi  consnles  dio- 
tatoresvefacturiessent,  quiproconsularem  imaginem  (4) 
tam  ssevam  ac  trucem  tecerint?  Sed  id  accidere  haud 
immerito :  non  fuisse  ne  in  octo  quidem  tribunis  mili- 
tum  locum  ulli  plebeio.  Antea  trina  loca  cum  conten- 
tione  summa  patricins  explere  solitos :  nunc  jam  octoju- 
ges  ad  imperia  obtinenda  ire,  et  ne  in  turba  quidem 
hserere  (5)  plebeium  quenquam,  qui,  si  nihil  aliud,  ad- 
moneat  collegas,  liberos  et  cives  eorum,  non  servos,  mi- 
litare,  quos  hieme  saltem  in  domosac  tecta  reduci  opor- 
teat,  et  aliquo  tempore  anni  parentes  liberosque  ac 
conjuges  invisere,  et  usurparo  (6)  libertatem,  et  creare 
magistratus. 

xxxvni 

Gap.  3-6.  Oratio  Appii   Claudii  iribuni  tniiiium  ad 

Pojmlum, 

Appius,  tribunus  militum,  adversus  tribunot  plebis  de  stipendio 
deque  hibernaculis  tali  modo  disserit. 

I.  Voil^  donc  les  tribuns  qui  se  demasquent :  le  bien  comme 
le  mal,  tout  leur  deplait  de  la  partdu  scnat;  ce  n'est  pas  Tint^- 
rSt  du  peuplequ'ilspoursuivent,c'est  la  discorde  ^ternelle  entre 
les  deux  ordres,  seul  obstacle  k  ragrandissement  de  la  rdpu- 
blique. 

i.  Si  unquam  dubitatnm  est,  Quirites,  utrumtribuni 
plebis  vestra  an  sua  causa  sedilionum  semper  auctores 

pour  venditam  ense.  —  3.  Tri-  pro  consulibuB.  —  5.  Hterere^ 

$te,^}jT  tetricum^severum. —  comme    ajoul^   k  rextr^mit^, 

A.  Proconsularem  imaginem.  comme  suppI6mentaire.  —  6. 

L'orateurnomm(>ainsilamagis-  Vsurpare^  pour  exercere.  Ce 

trature  des  tribuni  militum  mot,  danslesau(eursancieiis,a 

consulari  potestate.  inslitiiee  rarement  le  seos    d'u$urper. 
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fuerini,  id  e^  hocanno  deslssedubitari  certumhabeo 
et  quum  laetor  tandem  longi  erroris  Tobis  fiiiem  factui 
esse,  tum  quod  secundis  potissimum  vestris  rebus  hic  er 
ror  est  sublatus,  et  vobis,  et  prOt*ter  vos  reipublic:c  ^ra- 
tulor.  An  est  quisquaui  quidubitet,  nullis  ii^uriis  vestris, 
si  quc  forte  aliquando  incideniiit,  unquam  scque  quam 
munere  Patrum  in  plebem*  quum  sera  militantibus  con- 
stituta  sunt.  tribunos  plebis  ofiensos  nc  conciiatos  csse? 
Quid  illos  aliud  aut  tum  timuisse  creditis,  aut  hodie  tur- 
bare  velle,  nisi  concordiam  ordinum,  quam  dissolvendae 
maxime  trilmnitise  potestatis  rentur  esse?  Sic,  hercule, 
tanquam  artitices  improbi  (1).  opus  quscrunt  :  qui  et 
semper  se^ri  aliquid  esse  in  republica  volunt,  ut  sit  ad 
oujus  curationeui  a  vobis  adhibeautur.  Utrum  enim  de- 
fenditis,  an  impugnatis  plebein?  utrum  iiiilitaiitium  ad- 
versarii  estis,  an  causaiu  aj^itis?  >isi  lorte  lioc  dicitis  : 
c  Quidquid  Patresfacimit,  displicet,  siveillud  pn>plebe, 
siYe  contru  plebem  est.  »  Ei,  queinadinodiun  servissuis 
vetant  doniiiii  quidqiiam  rcicum  ahenis  lioiniiiibus  esse, 
pariterque  in  hisbencficio  ac  malclicio  abstineri  asquum 
censent,  sic  vos  interdicitis  Patribus  coiiiinercio  plebis  : 
ne  nos  coinitate  ac  muniticentia  nostia  provoctiinns  ple- 
beni.  nec  plebs  nobis  diclo  audiens  atque  obediens  sit. 
Quanto  tandem,  si  quidquain  in  vobis  non  dico  civilis, 
sed  huniani  ei>set,  favere  vos  ina^^is,  et  quantuin  iii  vobis 
^sei,  induljrere  potius  coinitati  Patruin  at«iue  ol)sequio 
tlebis  oiM)rluii  ?  qiiie  si  iHTpi  tua  concordia  sit,  quis  non 
pondere  ausit  maxiiuuin  hoc  imiH.>riuin  inter  fiiiitiiuos 
revi  futurum  esse  ? 

II.  Naj;u«Tt»  le  soldal  se  plaigDnil  do  servir  rKtat  ;\  sos  frais, 
iourd'hui  rj^tat  rimloiiiiuse;  lunis  puur  uiie  soldc  aiiuuello  il 
t  uii  service  amiucl. 

XXVin.    1.    Artifices    im-  eousoqueut|;euci'aI..\iusiIos/'a- 

^i,  sisnilie  ici  tout  simplo-  bri  improbi  sont  ^cns  k  se  r6- 

I  artisans  et  QonmodeciQs,  jouir  d'un  inceiulie,  qui  doitles 

:ue  OQ  Ta  peu.s^  k  cause  de  rciulrc  uccessnires,  et  eu  gdnd- 

,  qui  est  eniployc  eusuite,  rnl  de  (oute  dcstruclion  qui  leur 

daosuu&eus  li^ure,et]>ar  jtromcl  do  roccu\>*AUou  ^N.  Ciu 
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2.  Atque  ego,  quam  hoc  corisilium  coUegarumriieorum, 
quoabducere  infecta  re  a  Veiis  exercitum  nolueruut,  non' 
utile  solum,  sed  etiam  iiecessarium  fuerit,  postea  edissor 
ram  :  nunc  de  ipsa  conditioiie  dicere  militantium  libet. 
Quam  orationem,  non  apud  vos  solum,  sed  ctiam  in  cas- 
tris  si  habeatur,  ipso  exercitu  disccptante  (2),  aequam 
arbitror  videri  posse;  in  qua  si  mihi  ipsi  nihii  quod 
dicerem,  in  mentem  venire  posset,  adversariorum  certe 
orationibus  contfntusessem.  Negabant  nuper  dandaesse 
sera  miiitibus,  quianunquam  data  essent.  Quonam  modo 
igitur  nuncindignaripossunt,  quibus  aliquidnoYi  a^jec- 
tum  commodi  sit,  eis  laborem  etiam  novum  pro  portione 
injungi?  Nusquam  nec  opera  sine  emohimento,  nec 
emolumenium  terme  sine  impensa  opera  est.  Labor  to- 
luptasque,  di^siiiiillima  natuift,  societale  quadam  inter 
se  naturali  sunt  juncta.  Moleste  antea  ferebat  miles  se 
suosumptu  operam  reipublicse  prscbere  :  ^audebat  idem 
partem  aiini  se  agrum  suum  colere,  quecrere  (3)  unde 
domi  militiseque  se  ac  suos  tueri  posset.  Gaudet  nunc 
fruciui  sibi  rempublicam  esse,  et  Isetus  stipendium  acci- 
pit :  sequo  igitur  animo  patiatur  se  ab  domo,  ab  re  fami- 
liari,  cui  gravis  impeiisa  noii  est.  pauUo  diutius  abesse. 
An,  si  ad  calculos  eum  respublica  vocet,  non  merito 
dicat  :  a  Annua  sera  habes,  annuam  operam  ede?  An  tu 
aequum  censes  militia  semesiri  sulidum  te  stipendium 
accipere?  d 

III.  Le  soldat  est  citoyen ;  comme  tel,  il  doit  se  sacrifier  k  la 
ncccssit^  de  la  guerre ;  Veies  n'esl  pas  bion  61oign6e  de  Rome, 
el  lc  sacrifice  n'est  pas  graud.  II  y  a  assez  longtemps  que  Rome 
est  bravee,  et  d'ailleurslever  le  siege  seraitattirer  Tennemi  sur 
son  propre  territoire;  ensuite  que  de  travaux  abandonn^s  k 
rccommencerl  et  r£trurie,  aujourd'hui  tranquille,  ne  peutrelle 
pas  alors  se  lever  tout  euticre  ? 

5.  Invitus  in  hac  parte  orationis,  Quirites,  moror  :  sic 
cnim  agere  debcnt  qui  mercenario  milite  utuntur  :  fat] 

{rnin.  —  2.  Ditceptantej  c'est-    ayente.  —  3.  QtMnviv,  pour 
a-<lire  arbitrum  ou  judicem    acquirere^  gagner. 
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nos  tanqaun  cam  civibus  agere  volumus  ;  ngique,  tan- 
quara  cum  patria,  nobiscnm  sequum  censemus.  Aut  non 
suscipi  beilum  oportuit,aut  geri  ito dignitate populi  Ko- 
mani  et  perfici  quamprimum  oportet.  Perticieiur  auiem 
si  urgemus  obseissos,  si  non  anteabscedimus,  quam  spei 
nostrae  finem  captis  Veiis  imposuerimus.  Si,  hercule, 
nullaalia  causa,  ipsa  indignitas  perseverantiamimponere 
debuit.  Decem  quondam  annos  urbs  (4)  oppugnata  est,  ob 
unam  mulierem,  ab  universa  Graxia  :  quam  procul  ab 
domo !  quot  terras,  quot  maria  disians!  Nos  intra  vicesi* 
mum  lapidem  (5),  in  conspectu  prupe  urbis  nostra)  an- 
nuam  oppugnationem  perferre  piget.  Scilicet,  quia  levis 
causabelii  est;  nec  satis  quidquam  justi  doloris  est  quod 
Qos  ad  perseverandum  stimulet.  Septies  rebellarunt;  in 
pace  nunquam  fiiiifuerunt;  agi\)S  nostros  iniiUes  depo- 
pulatisunt;  Fidenates  deficei*e  a  nobis  coc^erunt;  colo- 
nos  nostros  ibi  interfccerunt ;  auctores  fuere  contra  jus 
Igentium]  caedis  impise  leg<ttorum  nostroruru ;  Etruriam 
omnem  adfersus  nos  concitare  voluerunt,  hodieque  id 
moliuntur  :  res  repetentes  ^6)  legaios  nostros  haud  pro- 
Cttl  abfuit  quin  violarent. 

Cumliis  molliter  et  per  dilationes  bellum  gerioportel? 
Si  nostam  justum  odium  nihil  movet,  ne  illu  quidem  oro 
TOSy  moveniTOperibusingeiitibusseptaurhs  est,  quibus 
intra  muros coercetur  hostis ;  agiuni  non cuiuit,  ei culia 
devastata sunt  bello.  Si  reduciinus  exercitum,quisestqui 
dubitet  illos,  non  a  cupiditatesolum  ulcibcendi,sed  etiaiii 
necessitate  imposita  ex  alienopraidandi,  quum  sua  ami- 
serim,  agrum  nostrum  invusuix>s?  Non  dilferimus  igi- 
tur  bellum  isto  consilio  .J),  sed  intra  lines  iiostros  acci- 
pimus.  Quid  illud,  quod  proprie  ad  miiites  pertinet, 
quibus  boni  tribuni  plebis  quum  stipendium  extorquere 
voluerunt,  nunc  consultum  repente  volunt.  quale  est? 

4.  Urbt^  Troie.   Les  Homains  ent.  milliarium,  k  moins  da 

connaissaientce  fait  concernant  20,000  pas  de  Uome.  —  6.  Res 

leurs  ^odtrei  par  les  chants  repe/«re,fairedcsreclamations. 

natioiiaux.  —  5.  Lapidem,  s.-  —  7.  hlo  consilio,  ftu  v^f ^xjmvV 
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Yallum  fossamque,  ingentis  utramque  rem  operis,  per 
lantum  spatii  duxerunt  :  castella  primo  pauca,  postea 
exercitu  aucto  creberrima  fecerunt  :  munitiones  non  in 
urbem  modo,  sed  in  Etruriam  eiiam  spectantes,  si  qua 
inde  auxiiia  veniant,  opposuere.  Quid  turres,  quid  vineas 
testudinesque  et  alium  oppugnandarum  urbium  appara- 
tum,  luquar  ?  Quum  tantnm  laboris  exhaiistum  sit,  et  ad 
finem  jam  operis  tandem  perventum,  relin<|uendane  haec 
censetis,  ut  ad  sestatem  rursus  novus  de  inteprro  (*)  his 
instituendis  exsudetur  labor?  Quanto  est  minus  opera 
tueri  facta,  et  instare  et  perseverare,  defung-ique  cura ! 
Brevis  enim  profectores  est,  si  uno  tenore  peragitur,  nec 
ipsi  per  intermissiones  bas  intervallaque  lenliorem  spem 
nostram  facimus.  Loquorde  opere  et  de  tempon<^  jactura. 
Quid?  periculi,  quod  difiereitdo  bello  adimus,  num 
oblivisci  nos  hsec  tam  crebra  Etrurise  concilia  de  mit- 
tendis  Veios  auxiliis  patiuntur?  Ut  nunc  res  se  habet, 
irati  sunt,  oderunt,  negant  missuros  :  quantum  in  illis 
est,  capere  Yeios  licet.  Quis  est  qui  sponde^t  eundem» 
si  differtur  bellum,  animum  postea  fore  ?  quum,  si  laxa- 
mentum  dederis,  major  trequentioi  que  legatio  itura  sit, 
quum,  id  quodnunc  offendit  Etruscos,  rex  creatus  Yeiis» 
spatio  mutari  interposito  possit,  vel  consensu  civitatis, 
ut  eo  reconcilieiit  Etruriae  animos,  vel  ipsius  voluntate 
regis,  qui  obstare  regnum  suum  saluti  civium  nolit. 

lY.  Rdcapitulation.  Que  de  maux  les  tribuns  appellent! 

4.  Yidete  quot  res,  quam  inutiles  (8),  sequantur  illam 
^iam  consilii  :  jactura  operum  tanto  labore  factorum ; 
vastatio  imminens  finium  nostrorum ;  Etruscum  bellum 
pro  Yeicnte  concitatum.  Hsec  sunt,.  Tribuni,  consilia 
vestra,  non,  herculei  dissimilia  ac  si  quis  segro,  qui  cu- 
rari  se  fortiter  passus,  extemplo  convalescere  possit, 
cibi  gratia  prsesentis  aut  potionis,  long^nquum  et  forsi- 
tan  insanabilem  morbum  efticiat. 

le  parti  de  renvoyer  le  soldat  voy.  la  note  1  du  Dibc.  GLXX. 
pour  rhiver  dans  ses  foycrs.  —  —  8.  Inuiilis  a  asset  souveiit 
h  Runus  novus  de  integro    la  force  de  pernicionu,   — 
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f.  D  importe  k  la  r^publique  d*ayoir  des  soldatsagueiris; 
mais  ces  fatigues,  qu'on  brave  k  la  chasse,  les  Romains  ne  les 
snpporteraient  pasT^Cest  leur  faire  injure.  D'ailleur3,  il  faut 
cfaoisir  :  ou  d'apprendre  aux  autres  peuples  qu'&  Tabri  d'un 
coup  de  main  Ton  n'a  rien  k  craindre  de  Rome,  ou  de  leur 
prouver  qu'elle  ne  se  repose  qu'aprds  la  Ticloire.  Tandis  que 
les  Ytiens  sont  unis  pour  se  d^endre,  rien  ne  peut  leur  6tM 
plus  agr^able  quede  voir  prendre  leurs  int^ts  par  des  traltres 
qui  troublent  tout  dans  Rome. 

5.  Si,  me  dius  fidius  (9),  ad  hoc  bellum  niiiil  pertine- 
ret,  ad  disciplinam  certe  militise  plurimum  intererat, 
insuescere  militem  nostrum.  non  solum  parta  victoria 
frui,  sed,  si  res  etiam  leiitior  sit.pati  isediiim,  etquam- 
Tis  ser»  spei  exitum  exspectare ;  et,  si  uon  sit  aistate 
perfectum  bellum,  iiiemem  opperiri ;  nec,  sicut  sestivas 
aves,  statim  autumno  tccta  ac  recessum  circumspicere. 
Obsecro  vos,  venandi  studium  ac  vohiptas  homines  per 
nives  ac  pruinas  in  niontes  silvasque  rapit :  belli  neces- 
sitatibus  eam  patientiam  non  adhibebinius,  quam  vel 
lusus  ac  voluptas  elicere  solet?  Adeone  effeminata  cor^ 
pora  roilitum  nostrorum  esse  putamus,  adfo  luoilesani- 
mos,  ut  hiemem  unam  durare  in  ca.stris.  abesseabdomo 
non  possint?  ut,  tanquamna\ale  bellum,  tempestalibus 
captandis  et  observando  lempore  anni,  gerant,  uon  aes- 
tus,  non  fiigora  pati  possint?  Erubescant  protecio,  si 
quis  eis  hsec  objiciai ;  contendantque  et  aninns  et  cor- 
poribiis  suis  viriiem  patientiam  inesse,  et  se  juxta  (10) 
hieme  atque  sestate  bella  gerere  posse :  nec  se  patroci- 
nium  mollitise  inertiseqne  mandasse  tribunis,  et  memi- 
nisse  hanc  ipsam  potestaiem  iion  in  umbra  nec  in  tec- 
tis  majores  suos  creasse.  Usec  virtute  milit  um  vestrorum, 
hsec  Romano  nomine  sunt  digna ;  non  Veios  tantum  ncc 
hoc  bellum  intueri,  quod  instat ;  sed  famam  et  ad  alia 
bella  et   ad  ceteros  populos  in  posierum  quaerere.  An 

9.  Me  dtu9  fidiust  formule  de  divinil^  sabinc,  la  mSme,  selon 

serment  pour  (i to)  me  d(u<  Ft-  Ovide    (Fasles,    VI,  213-16), 

diuM  (juvet).  Oiua,  ancienne  qxie  Sancu$  el  Seino  Pater.-^ 

forme  de  deus^  d'oii   divwt.  10.  Juxta^  pour  «que^sinu* 

Fidiu»  (de  fides)  Stait   une  iiter. 
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mediocre  discrinien  opinionis  secuturum  ex  hac  re  pn- 
tatis  :  utrum  tandem  tlnitiini  populum  Romanum  eum 
esse  putent,  cujus  si  qua  urbs  priinum  illud  (11)  bre- 
Tissimi  temporis  sustinuerit  impetum,  nihil  deinde  ti- 
meat;  an  hic  sit  terror  nominis  nostri,  ut  exercitumRo- 
manum  non  taedium  longinquac  oppugnationis,  non  vis 
hiemis  ab  urbe  circumsessa  semel  iimovere  possit,  nec 
finem  ullum  alium  belli  quam  \ictoriam  noverit,  nec 
impetu  potius  belia  quam  perseverantia  g;erat :  quae  in 
omni  quidem  genere  militise,  maxime  tamen  in  obsi- 
dendis  urbibus  necessaria  csi ;  quarum  plerasque,  mu- 
nitionibus  ac  naturali  situ  inexpugnabiles,  fame  si'ique 
tempus  ipsum  (12)  vincit  atque  expugnat;  sicut  Yeios 
expugnabit,  nisi  auxilio  hostibus  tribuni  plebis  tuerint, 
et  Romse  invenerint  praesidia  Veientes,  qus  nequic- 
quaminEtruria  quaerunt.  An  est  quidquam  quod  Veien- 
tibus  optatum  seque  contingere  possit,  quam  utsedi- 
tionibus  primum  urbs  Romaua,  deinde  velut  ex  conta- 
gione  castra  impleantur?  At,  hercule,  apud  hostes  tanta 
modestia  (13)  est,  ut  non  obsidionis  isecUo,  non  denique 
regni,  quidquam  apud  eos  novatum  sit;  non  negata 
auxilia  ab  Etruscis  irritaverint  animos.  Morietur  enim 
cxtemplo  quicumque  erit  seditionis  auctor ;  nec  cuiquam 
dicere  ea  licebit  quse  apud  vos  impune  dicuntur.  Fus- 
tuarium  meretur  qui  signa  relinquit  aut  prsesidio  dece- 
dit ;  auctores  signa  relinquendi  et  deserendi  castra,  non 
uni  aut  alteri  militi,  sed  universis  exercitibus  palam  in 
concione  audiuntur :  adeo  quidquid  tribunus  plebis  lo- 
quitur,  etsi  prodendse  patriai  dissolvendseqiie  reipublicai 
est,  assuSstis  a^qui  audire;et,  dulcedine  potestatis  ejus 
capti,  quselibet  sub  ea  scelera  latere  sinitis.  Reliquum 

ii, Primumillud{d'npT^a  tous  poris  impetum,le  choc  d'un 

les  bons  manuscrits,  au  lieu  de  momenl,  Tassaut.  —  12.  Tem- 

illum),  celle  premidre  chose,  pus  ipsum,  le  temps  seui.  — 

cctte  premi^re  d^monslratiou,  13.  Modextia.  Ici,  el  souvent 

Tattaquc,  comme  rcxpliqucnt  ailleurs,  ce  mot  se  rapproche, 

ensuitelosmolsajoulcsenguise  pour  le  sens,  des  termes  Aran- 

d'opposilion,  brevissimi  lem-  ^ais,  ordre,  disciplioe* 
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est  ut,  quse  hic  vociferantur,  eadem  iu  castris  et  apud 
milites  agant,  et  exercitus  corrumpant,  ducibusque  pa* 
rere  non  patiantur ;  quoniam  ea  demum  Roma  libertas 
est,  non  senatum,  non  mai^istratus,  non  leges,  non  mo- 
res  majorum,  non  iustituta  Patrum,  non  disciplinam 
\ercri  militise* 

XXXIX 

Cap.  18.  P.  Licinius  Calvus  ad  Quirites,  (359  R.,303 

av.  J.-C.) 

P.  Licui<iis  CalTos  non  pe'ens  itPinm  crea*ur  a  pnerottativa  tribunot 
■nlitam,  aMMlcRiVoms  ezpertse  iu  pr.ore  miig.&lratu  vir  celer  in  jim  tiim 
•xacte  «UtM.  Oui  vocatik  oteris  uibubo:».  permiuo  ii.terie^,  ila  \wba 
fKU: 

Omen  concordiae,  Quirites,  rei  maxime  in  hoctempus 
utili,  memorift  nostri  magistratus  vos  his  comitiis  pe- 
tere  iu  insequentem  annum  video :  si  et  coUegas  eos- 
dem  reficitis,  etiam  usu  meliores  factos  mc  jam  non 
eundem,  sed  umbram  nomenque  P.  Licinii  rclictum  \  i- 
detis  :  vires  corporis  affectse,  sensus  oculorum  atque 
aurium  hebetes,  memoria  labat,  vi^or  unimi  obtusus. 
En  yohiSt  inquit,  jttveiieni  filiumttnens,  efligiein  atquo 
imaginem  ejus,  quem  vos  antea  tribuuuni  miiitum  ex 
plebe  primum  fecistis:  hunc  e^o  instiluium  disciplina 
mea  vicarium  pro  me  reipublicie  do  dicoque;  vosquc 
qiueso,  Quirites,  delatum  mihi  ultro  lionorem  huic  pe- 
tenti,  meisque  pro  eo  aijectis  pi^ibus,  mandeiis.  {Da- 
ium  id  petenti  patriy  filiusque  ejus  P.  Licinius  Iribunus 
militum  consulari  potestaie  declaratus,) 

XL 

Cap.  27.  Oratio  Camilli  ad  Pcedagogiim  {oQ\  R., 

391  av.  J.-C.) 

Dum  Valerios  Camilias  obsidet,  quidam  liidi  inagister,  priucipum 
eiTitntis  liberos  quos  emdiebat,  in  castra  Kumana  perduclos,  iiiiii  ia 
aanus  tradidil.  Uuic  Camillus : 

Non  ad  similem  lui  nec  populnm  nec  imperutorem, 
icelestus  ipse.  cum  scelesio  munere  veniiiU.  ^Ovii^  ^\x\i\ 
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Faliscis,  quae  pactofit  humauo,  societas  ton  est;  quam 
ingeneravit  natura,  utriscjue  est  erilque.  Sunt  et  belli 
sicut  pacis  jura  ;  justeque  ea  (1)  non  minus  quarn  forti- 
ter  didicimus gerere.  Arma habemus,  nonadyeisum  eara 
«tatemcuietiam  captis  urbibus  parcitur,  sed  adversus 
armatos  et  ipsos  qui,  nec  Isesi  nec  lacessiti  a  nobis,  ca- 
stra  Romana  ad  Veios  oppugnarunt.  bos  tu,  qiiantum  ia 
te  fuit,  novo  scelere  vicisti :  ego  Romanis  artibus,  vir- 
tute,  opere,  armis,  sicut  Veios  vincam. 

XU 

Gap.  27.  Oralio  legatorum  Faliscos  Romanis  dedentium^ 

in  tenatu. 

His  diotis,  Camillus  denudari  proditorem  et  roanug  post  tergum  reli» 
gari  jussit,  virgasque  pueri8,,quibiis  eum  ••jgerent  m  urt^ein  verb»- 
ranles,  dedit.  Quo  tam  insigni  jusiitis  ac  fidei  specimine  moti  Faiisci, 
legatos  Romam  misere.  qui  Faferios  dederent.  Hi  introducti  ad  sen»- 
tum  ita  locuti  sunt : 

Patres  Gonscripti,  yictoria,  cui  nec  deus  nec  homo  quis- 
quam  invideat,  victi  a  vobis  etimperatore  vestro,  dedi- 
mus  nosTobis,  rati  (quo  nihil  victori  pulchrius  est)  me- 
lius  nos  sub  imperio  vestro  quam  legibus  nustris  victu- 
ros.  Eventu  hujus  belli  duo  salutaria  exempla  prodita  (1) 
humano  generi  sunt :  vos  tidem  in  bello,  quam  praesea- 
tem  victoriam,  maluistis ;  nos,  fide  provocati,  victoriam 
ultro  detulimus.  Sub  ditione  vestra  sumus :  mittite  qui 
arma,  qui  obsides,  qui  urbem  patentibus  portis  accipiant. 
Nec  vos  fidei  nostrse.  nec  nos  imperii  vestri  pcenitebit 

1.  Ea  ne  se   rapporte  la  phrase  ne  peut  se  rattacher 

pas  djura:  ce  mot  tienl  Ueu  qu'&  Tid^e  principale ,  ceile  de 

ici  de  bella.  L'id6e  dejura  est  betli. 

en  quelque6orteabsorb6edans  XLl.  1.  Proditaj  pour  pa- 

V&dverhe  juste  f  el  le  rcsle  de  lamedita. 
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XLIl 

Cap.  44.  Oratio  Camtllt  exulis  ad  Ardeates  (365  R., 

387  av.  J.-C.) 

Camillus  Arde»  exulabat.  Interea  Galli,  capta  urbe  Roma,  Capitolium 
atque  arceiu  obsidebnnt.  Inde  ({uiini  in^ens  eorum  maniui  Ardeam  fru- 
meota&di  gratia  delala  esset,  Cainiilus  in  concionem  procediU  Ardea- 
tesque  «d  sumenda  adversus  Gailos  arma  hortatur : 

Les  GauIoIs  sont  aux  portes  d'Ard^e ;  roccasion  s'ofTre  k  Ca- 
mille  et  &  ses  nouTeaux  concitoyens  de  s*acquitter  d'obligations 
anciennes  et  d'acqu^ir  de  la  gloire.  Les  barbares  ne  sonl  point 
k  craindre;  ce  sera  moins  un  combat  qu'un  carnage.  Camille  est 
garant  du  succ^ 

Ardeates,  veteres  amici,  novi  etiam  cives  mei,  quando 
et  vestrum  beneficium  ita  tulit  (i),  et  fortuna  hoc  egit 
mea,  nemo  vesthlm  conditionis  mese  oblitum  me  huc 
processisse  putet;  sed  resacpericulum  commune  cogit, 
quod  quisque  possit  in  re  trcpida  prsesidii  in  medium 
coDferre.  Lt  quando  ego  vobis  pro  tantis  vestris  in  me 
mentis  gratiam  referam,  si  nunccessavero?autubi  usus 
erii  uiei  vobis,  si  in  bello  non  fuerit?  Hac  arte  in  patria 
steti  i  et  invictus  bello,  in  pace  ab  ingratis  civibus  pul- 
sus  suni.  Yobis  autem,  Ardeaies,  fortuna  ublata  est,  et 
pro  tantis  pristinis  populi  Romani  beneficiis,  quanta  ipsi 
meministis  (nec  enim  exprobranda  apud  mcniores  (2) 
snnt),  grati»  reierendse.  et  huic  urbi  decus  in^^ens  belli 
ex  hoste  communi  pariendi.  Quse  effuso  agmine  adven- 
tat,  gens  est  cui  natura  corpora  animosque  magna  ma- 
gis  quam  firma  dederit :  eo  in  certamen  oinne  plus  ter- 
roiis  quam  virium  ferunt.  Argumento  sit  cladesRomana : 
patentem  cepere  urbem ;  ex  an-e  Capitolioque  his  exigua 
resistitur  manu.  Jam  obsidionis  tsdio  victi  abscedunt, 
?agique  per  agros  palantur.  Cibo  vinoque  raptim  hausto 
repleti,  ubi  nox  appetir,  prope  rivos  aquarum,  sine  mu- 

XLn.  1.  Ita    tulit^    savoir,  tnihi  habenda  sit  civitas  ve» 

ui  in  civiumvestrorum  nume'  stra,  — 3.  Memures.  Coiuparcz 

rum  reciperer.  Fortuna  hoc  avec  ce  vers  cuiuiu  do  TAn- 

egit^  savoir,  ut  pro  beneficio  drienne  :  Nam  islxc  convme- 
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nimento,  sine  stationibtis  ac  custodiis,  passim  ferarum 
ritu  sternuntur :  nunc  ab  secundis  rebus  magis  etiam 
solito  incauti.  Si  vobis  in  animo  est  tueri  moenia  vestra 
nec  pati  h%c  omnia  G<illiam  fieri,  prima  vigilia  capite 
arma  frequentes :  me  sequimini  ad  csedem,  non  ad  pu- 
gnam  ;  nisi  vincto<  somno  (3)  veluti  pecudes  trucidan- 
dos  tradidero,  non  recuso  eundem  Ardese  rerum  mearum 
exitum  quem  Romse  habui. 


XLIII 
Gap.  51-54.  Oratio  M,  Furii  Camilli  ad  Quirites, 

Qiium  victo  caesoque  Gnllorum  exercitu,  profu^  passim  ia  Italiii 
Romani  in  Drbem  rediissent,  plebem  autem  incensa  tecta  restituere 
pigeret,  tribuni,  concitiiniiae  miiltitudinis  adversus  Patres  occasiooem 
naiHi,  sii:idebant  ut  deserta  urbe  Romani  Yeios  mi^raient.  Quara  in 
sententiam  quum  prona  plebs  videretur,  contra  Cauiillus  banc  oratio- 
nem  habuit : 

I.  Camille  se  voit  encore  en  face  des  tribuns,  pour  d^fendre 
une  seconde  fois  Rome,  qu'ils  veulent  abandonner  aprds  Tavoir 
arrachee  aux  Gaulois.  L^s  dieux,  dont  ilsdesertentles  sanctuaires, 
ne  lcs  ont-ils  pas  d^jk  assez  averlis  des  cMtiments  qu'ils  r^ser> 
veulaux  impies? 

1.  Adeo  mihi  acerbse  sunt,  Quirites,  contentiones  cum 
tribnnis  plebis,  ut  nec  tristissimi  •  exilii  solatium  aliud 
habuerim,  quoad  Ardeaj  vixi.  quam  quod  procul  ab  his 
certaminibus  erain:  et  ob  eadem  hsec,  non,  si  mille  se- 
natusconsultis  populiquejussu  revocaretis,reditarus  un- 
quam  fuerim.  Nec  nunc  me,  ut  redirem.  mea  voluntas 
mutata,  sed  vestra  fortuna  perpulit:  quippe,  ut  in  811?. 
sede  maneret  patria,  id  agebatur ;  non  ut  ego  utique  in 
palria  essem.  Et  nunc  quiescerem  ac  tacerem  libcnter, 
nisi  hsec  quoque  pro  patria  dimicatio  esset ;  cui  deesse» 
quoad  vita  suppeiat,  aliis  turpe,  Camillo  etiam  nefas 

moratio  quasi  exprobratio  eit  Cest  r^quivalenl  de  Texpres- 
tmmemoris  benefici.  —  5.  sion  hom^rique  ictici^i)ii<voc 
Yinctos  somno,  et  non  victOi.    (»icvw. 
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est  Quid  enim  repetiimus,  quid  obsessam  urbem  ex 
hostium  manibus  eripuinms,  si  recuperatam  ipsi  dese- 
rimiis?  et  quum,  victoribus  Gallis,  capta  tota  urbe,  <.)a- 
pitolium  tamen  atque  arcem  diique  et  homines  Romani 
tenuerint,  habitaverint ;  Tictoribus  Romanis,  recuperata 
urbe,  arz  quoque  et  Capitolium  deseretur?  etplus  vasti- 
tatis  huic  urbi  secunda  nostra  fortuna  faciet,  quam  ad- 
Tersa  fecit.  Equidem,  si  nobis  cum  urbe  simul  positse 
traditieque  per  manus  religiones  null»  essent,  tamen 
tam  evidens  numen  hac  tempestate  rebus  adtuii  Romanis, 
ut  omnem  negligentiam  divim  cullus  cxemptam  homini- 
bus  putem.  Intuemini  enim  horum  demceps  annorum 
Tel  secundas  res,  vel  adversas :  invenietis  omnia  prospe- 
reeTenissesequentibusdeos,  adversa  spernentibus.  Jam 
omnium  primum  Yeiensbellum  (per  quot  aniios,  quanto 
labore  gestuml)  non  ante  cepit  finem,  quam  monitu 
deorum  aqua  ex  lacu  Albano  emissa  (1)  est.  Quid,  haec 
tandem  urbis  nostrse  clades  nova  num  ante  exorta  est, 
quam  spreta  vox  coelo  emissa  de  adventu  Gallorum  ?  qiiam 
gentium  jus  ab  legatis  nostris  violatum  ?  quam  a  nobis, 
quum  vindicari  deberet,  eadem  negligentia  deorum 
prsetermissum  (2^  ?  Igitur  victi  captique  ac  redempti  tan- 
tum  poenanim  diis  hominibusque  dedimus,  ut  terrarum 
orbi  documenio  essemus.  Adversae  deinde  res  admonne- 
runt  religionum :  confugimus  in  Capitolium  ad  deos,  ad 
sedero  Jovis  optimi  maximi ;  sacra  in  ruina  rerum  no- 
stranim  alia  terrse  celavimus  (3),  alia  avecta  in  tinitimas 
urbes,  amoviinus  tib  hostium  oculis.  Deorum  cultum,  de- 
scrii  ab  diis  hominibusque,  tamen  non  intermisimus. 
Reddidere  igitur  patriam,  et  victoriam,  et  antiquum 
beili  decus  amissum :  et  in  hostes,  qui  cseci  avaritia  in 


ILin,  1.  Aqua  ex  lacu  A.U  note  11.  —  3.  Terrx   celavi- 

banoemissa.  Voy.  notre  Nar*  tnus,^urinterram(demissa)y 

rationes  de  T.-L^  p.  i8,  nole  phrase  po^Uque.  Lucain  dit  de 

1.  —2.  Voj.  led^tail  de  ces^v^-  meme.  Pharsal.  1,606  :  Aruns 

nementsdanslaiVarrafionXVlI  dispersos  fulminis  ignesCol- 

de  T.-L.,  et  plus  bas  dans  ]a  //^f7,tfncrr8cm(KstocummuT« 
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pondere  auri  foedus  ac  fidern  fefellerunt,  verterunt  to 
rorem,  fugamque  et  caedem. 

II.  Les  temples,  les  lieux  consacr6s,  tous  les  cultes  ^tablis  et 
attach^s  au  sol  de  Rome,  le  Capitole,  le  feu  sacr^  de  Vesta  les 
comices  qui  ne  peuvent  se  tenir  que  dans  le  pomoBriumt  qoe 
vont-ils  devenir? 

2.  Hsec  culti  neglectique  numinis  tanta  monimenta  in 
rebus  humanis  cernentes,  ecquid  sentitis,  Quiriies, 
quantum  yixdum  e  naufragiis  prioris  culpse  cladisque 
emergentes  paremus  nefas  ?  Urbem  auspicato  inaugu- 
ratoque  conditam  habemus  :  nuUus  locus  in  ea  non  re- 
ligionum  deorumque  est  plenus :  sacrificiis  soUenmibus 
non  dies  magis  stati,  quam  (4)  loca  sunt,  in  quibus 
fiant.  Hos  omnes  deos,  publicos  privaiosque,  Quirites,. 
deserturi  estis?  Quam  par  vestrum  iactumest  (5),  quod 
in  obsidione  nuper  in  egregio  adolescente  G.  Fabio,  non 
minore  hostium  admiratione,  quam  vestra,  conspectum 
est;  quum  inter  Gallica  tela  degressus  ex  arce  sollemne 
FabisB  gentis  in  colle  Quirinali  obiit?  An  gentilitia  (6) 
sacra  ne  in  bello  quidem  intermitti,  publica  sacra  et 
Romanos  deos  etiam  in  pace  deseri  placet  ?  et  pontifices 
flaminesque  negligentiores  publicatum religionum  esse, 
quam  privatus  in  solcmni  gentis  fuerit?  —  Forsitan 
aiiquis  dicat,  aut  Veiis  ea  nos  faciuros,  aut  huc  inde 
missuros  sacerdotes  nostros,  qui  laciant :  quorum  neu- 
trum  lieri  salvis  caerimoniis  potest.  Et  ne  omnia  gene- 
ratim  sacra  omnesque  percenseam  deos :  in  Jovis  epulo 
num  alibi  quam  inGapitoliOtpulvinarsuscipi  (7)  potest? 
Quid  de  seternis  Vestse  ignibus  signoque,  quod  imperii 
pignus  (8)  custodia  ejus  tcmpli  tenetur,  loquar?  quid 

mure  coudil.  —  A.  Non  magis  donnent  tous  les  Conciones.  — 

quam,  c  -k.-d.  ut   dies  siati  7.  Suscipi^  c*est-^-dire  pararu 

8uni,  ita  etiam  loca  (conttitu-  Pulvinar,  coussin  sur  lequel, 

ta).  Voy.  CLXXV,  note  3.  —  5*  dans  cette  solennit^,  on  cou- 

Quamparvestrumfactumest^  chaitla  statuedeJupiterdevant 

s.-ent.  ei  facto  quod...;  ironie.  une  table  servie.  —  8.  Imperii 

—  6.  Gentilitla  iacra,  ceci  esl  pignus,  le  Palladium,  apporl^, 

leterme,eluonpq[sj;en^t/taque  suivant  les  traditions  myll.CH 
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de  ancilibas  vestris,  Mars  Gradive,  tnque,  Quirine  pater  ? 
fec  omnia  in  profano  deseri  placet  sacra,  asqualia  (9] 
orbi,  quaedam  vetustiora  origine  urbis?  Et  videte  quid 
inter  nos  ac  majores  intersit.  lili  sacra  quedam  in  monte 
Albano  Lavinioque  nobis  facienda  tradiderunt:  an  ex 
hostium  urbibus  Romam  ad  nos  traiisterri  sacra  religio- 
sum  (10)  fuit ;  hinc  sine  piaculo  inhostium  urbeni  Yeios 
transferemus  ?  Recordamini,  agitedum,  quoties  sacra 
instaurentur,  quia  aliquid  ex  patrio  ritu  negligentia 
casuve  prstermissum  est.  Modo  quse  res,  post  prodi- 
gium  Albani  lacus,  nisi  instauratio  sacrorum  auspicio- 
rumque  renovatio,  affectse  Yeienti  bello  reipublicse  i^ 
medio  fuit?  At  etiam,  tanquam  veterum  reiigionum  me- 
mores,  et  peregrinos  deos  transtulimus  Rouiam,  et  iu- 
stituimus  novos.  Junoregina,  transvecta  aVeiis,  nuper 
in  Aventino  quam  insigni  ob  excellens  matronarum  stu- 
diam  celebrique  dedicata  est  die !  Aio  Locutio  templum, 
propter  coelestem  vocem  exauditam  in  Nova  via,  jussi- 
mus  fieri  (11) :  Gapitolinos  ludos  sollemnibus  aliis  ad- 
didimus ;  collegiumque  ad  id  novum,  auctore  senatu, 
condidimus.  Quid  horum  opus  fuit  suscipi»  si  una  cum 
Gallis  urbem  Romanam  relicturi  fuimus?  si  non  volun- 
tate  mansimus  in  Capitolio  per  tot  mcnses  obsidionis? 
si  ab  hostibus  metu  retenti  sunms  ?  De  sacris  loquimur 
et  de  templis:  quid  tandem  de  sacerdolibuu?  Konne  in 
mentem  venit,  quantum  piaculi  committatur?  Vestalibus 
nempe  una  illa  sedes  est,  ex  qua  eas  nihil  unquam, 
prsetei*quam  urbs  capta,   movit.  Flaniini  Diali  noctem 

lociques,  4«  Troie  en  Italie,par  Aio  Locutio  templum...  fieri. 

£iiee.  — ^9.  ^qualis^  du  m£me  T.-L.  dil  au  oh.  50 :  Expiandx 

ftge  que...  —  10.  Heligiosum^  vocis  nocturnse,  quse  nuntia 

conU^ire  k  la  religion  (propre-  cladis  ante  bcltum  Gallicum 

menl :  chose  faisanl  naiu^e  des  auditaiieglectaqueessct,men- 

scnipulcs  religieux).  Ces  fSles  tioiHalaJussumque  templttm 

deTaient  Hre  ciUhries  sur  les  in  Nova  via  Aio  Locutio  fieri 

montsAlbanus  etLavinus,jadis  Le  uom  est  explique  par  Cice- 

territoire ennemi :  elles  ne  pou-  ron,  de  Divinatione,  II,  ch.  "^S : 

vaieat  i*£tre  dans  ftome.  —  11.  Aius  iste  Loqiienft    aiebal  el 
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unam  manere  extra  urbem  nefas  est.  Hos  Veientes  pio 
Romanis  facturi  estis  sacerdotes?  Et  Vestales  tiiae  te 
deserent,  Vesta  ?  et  flarnen  peregre  habitando  in  singu- 
las  noctes  tantum  sibi  reiquepublicsepiaculi  contrahet? 
Quid?  alia,  quse  auspicato  agimus  omnia  tere  intra  po- 
moerium  (12),  cui  oblivioni,  aulcuinegligentiae  damus? 
Comitia  curiata,  quae  rem  militarem  continent  (15);  co- 
mitia  centuriata,  quibus  consules  tribunosque  militares 
creatis,  ubi  auspicato,  nisi  ubi  assolenl,  fieri  possuntT 
Veiosne  hsec  transferemus?  an  comitiorum  causa  populus 
tanto  incommodo  in  de^ertam  hanc  ab  dlis  hominibus- 
que  urbemconyeniet? 

III.  La  n^cessit^  de  rebStir  effraye  le  peuple,  dit-on ;  mafs 
quand  il  serait  meilleur  d'abandonner  Rome,  ne  serait-il  pas 
honteux  de  le  faire?Apr^s  la  venue  desGauIois,  ne  serait-cepas 
une  fuite?  D'ailleurs  les  Romains  ne  sonl  que  dans  Rome;ili 
V^ies  ils  seront  Veiens :  quand  il  faudrait  habiter  des  cabanes, 
comme  celle  de  Romulus,  tout  commande  de  rester  dans  cette 
ville,  ou  les  temples  des  dieux  sont  encore  debout. 

3.  «  Sedres  ipsacogit,  Tastam  (14)  incendiis  ruinisque 
relinquere  urbem,  et  ad  integra  omnia  Veios  migrare, 
nec  hic  sediflcando  inopem  plebem  vexare. »  Hanc  autem 
jactari  magis  causam.  quam  veram  esse,  utego  non  di- 
cam,  apparere  vobis,  Quirites,  puto;  qui  meministis, 
ante  Gallorum  adventum,  salvis  tectis  publicis  privatis- 
que,  stante  incolumi  urbe,  hanc  eandem  rem  actam 
esse,  ut  Veios  traui-migraremus.  Et  videte,  quantum  in- 
ter  meam  senientiam  vestramque  intei^sit,  Tribuni.  Vos, 
etiamsi  tunc  faciendum  non  fuerit,  nunc  utique  facien- 
dum  putatis :  ego  contra  (nec  id  mirati  sitis  prius.  quam, 

loquebatur^  et  ex  eo  nomen  ces,  parCuries,  avaientseulsle 

invenit.  —    12.    Pomusrium,  droit  de  douner  k  un  chef  les 

especede  boulevard  deln  villei  auspicia^  pouvoirsans  lequel 

qui  etait   consacr^  aux  dieux  aucun    commandement   sup6- 

protectcurs,  et  d'une  grande  rieur  n'^lait  possil)le.  —  14. 

importance  dans  le  Rituel.  —  Vastam  pour  vastatam.  C'6- 

15.  Comitia    curxata...    rem  tait  la   principale  raison  que 

militaremcontinent.Lcscomi'  donnaienl  les  tribuns. 
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quale  sit,  audieritis),  etiamsi  tum  migrandum  fuisset, 
incolumi  tota  urbe.  nunc  has  ruinas  relinquendas  non 
cemerem.  Quippe  tum  causa  nobis  in  urbem  captain  mi- 
grandi  ^ictoria  esset,  gloriosa  nobis  ac  posteris  noslris; 
uunc  bec  migratio  nobis  misera  ac  turpis»  Gallis  glo- 
riosa  est.  ^on  enim  reliquisse  victores,  sed  amisisse 
Ticti  patriam  yidebimur :  hoc  ad  Alliam  (15)  fuga,  hoc 
capta  urbs,  hoc  circumsessum  Gapitolium  necessitatis 
imposuisse,  ut  desereremus  Penates  nostros,  exiliumque 
ac  fugam  nobis  ex  eo  loco  conscisceremus,  quem  lueri 
non  possemus!  £t  Galli  evertere  potuerunt  Romam, 
quam  Romani  restitiiere  non  videbuniur  potuisse?  Quid 
restat,  nisi  ut,  si  jam  noviscopiis  veniant(constatenim 
vix  credibilem  multitudinem  esse),  et  habitare  in  cnpta 
ab  se,  deserta  a  vobis,  hac  urbe  velint,sinatis?  Quid? 
si  non  Galli  hoc,  sed  veteres  ho>tes  vestri,  iEqui  Yot- 
scive,  faciant,  ut  commigt^ent  Romam,  velitisne  illos 
Romanos,  vos  Yeientesesse?  an  malitis  hanc  solitudinem 
vestram,quamurbemhostiumesse?  Non  equidem  video, 
quidmagisnefassit.  Hsecscelera,quia  piget  sedificare,  h?ec 
dedecora  pati  parati  es:is?  Si  tota  urbe  nultum  molius 
ampliusve  tecium  fieri  possit,  quam  casa  illa  condiioris 
estnostri(16).  non  incasis,  ritu  pastorumagrestiuinquc, 
habitare  estsatius  intersacra  Penatesque  vestros,(]uam 
exulatum  publice  (17)  ire?  Majores  nostri,  conven.T  pa- 
storesque,  quum  in  his  locis  nihil  praiter  silvas  palu- 
desque  esset,  novam  urbem  tambrevi  a^diiicarunt:  nos 
Capitolio,  arce  incolumi,  stantibus  teni|ilis  deoruni, 
sedificare  incensa  piget?et,  quodsinguli  tacturi  luimus, 
si  edes  nostne  deflagrassent,  hoc  in  publico  inccndio 
universi  recusamus  facere  ? 

nr.  V^ies  incendi^e,  faudni-t-il  quiUcr  aussi  Y6ies,  ^migrcr  tou- 
ioors,  et  n*avoir  ni  nom  ni  paU^ieTN^esl-il  plus  d'amour  pour 
ceUe  terre  pleine  de  souvenirs?  Et  quelle  ville  mieux  situ^e 

13.  AUiam,  Yoy.  la  Narration    ^chappa  h  la  ruine  et  fut  entre- 

XYIII  de  T.^.,  avec  la  nole  5.    lenue  religieuscraent  pcndnnt 

16.    Casa    RomuH,   Elle    des  sidcles.   —  11.    PubUctt 
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que  Rome  pour  prosperer  et  pour  grandir?  A  ce  sol,  d*ailleurs, 
les  dieux  ont  promis  l^empire  du  moade ;  c'est  I^  que  sont  Jupi- 
ter  Gapitolin,  le  dieu  Terme  qui  ne  recule  point,  Vesta,  tous  les 
dieux  protecteurs. 

4.  Quid  tandem,  si  fraude,  si  casu  Yeiis  incendium  or- 
tum  sit,  ventoque  [ul  lieri  potest),  ditlfusa  flamma  ma- 
gnam  partem  urbis  absumat ;  Fidenas  inde,  aut  Gabios, 
aliamve  quam  urbem  quaesituri  sumus  quo  transmigre- 
mus  ?  Adeo  nibil  (18)  tenet  i^olum  patrise,  necbaec  terra, 
quam  matrem  appellamus ;  sed  in  superficie  tignisque 
caritas  nobis  patriae  pendet?  Equidem  (fatebor  vobis,  etsi 
minus  injurise  vestrse,  quam  mese  calamitatis,  meminisse 
Juvat),  quum  abessem,  quotiescumque  patria  in  mentem 
veniret,  bsec  omnia  occurrebant,  colles,  campi(|ue,  et 
fiberis,  et  assueta  oculis  regio,  et  boc  coelum,  sub  quo 
natus  educatusque  essem.  Quse  vos,  Quirites,  nunc  rao- 
v^ant  potius  caritate  sua,  ut  maneatis  in  sede  vestra, 
quam  postea,  quum  reliqueritis  ea,  macerent  desiderio. 
Non  sinc  causu  dii  hominesque  hunc  urbi  condcndselo- 
cum  elcgerunt,  i^cinberrimos  coUes,  iltunen  opportunum, 
quo  ex  mediterraneis  locis  fruges  devehantur,  quo  ma- 
iitimi  commeatus  accipiantur;  mare vicinum ad  commo- 
ditutes,  nec  expositum  nimia  propinquitate  ad  pericula 
classium  externarum;  regionum  Italise  medium,  ad  in- 
cremenium  urbis  natum  unice  locum.  Arguinento  est 
ipsa  magnitudo  tam  novai  urbis.  Trccentesimus  sexage- 
sinms  quintus  annus  urbis,  Quirites,  agitur  :  inter  tot 
veteniinos  populos  tam  diu  bella  geritis  ;  quum  interea 
(ne  singiilas  toquar  urbes)  non  conjuncti  cum  ^quis 
Yolsci,  toL  tani  validu  oppida  ;  non  universaEtruria,  tan- 
tum  terra  marique  poUens,  atque  inter  duo  maria  (19) 
latitudinein  obtinens  italise,  bello  vobis  par  est.  Quod 
quum  ita  sit,  quse,  malutn  (20) !  ratio  est  expertis  alia 
experiri,  qnum  juin,  utvirtus  vestra  transire  alio  possit, 

c'est-&-dire .  publico  consilio^    rum  et  inferum^  la  mer  Adria- 

—  18.  iV//t'/,  plusforlquenon.    tique  et  la  mer  Tyrrheuienoe. 

—  19.  Inter  duo  maria,  supe-    —  20.  malum  I  exclamatiott 
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fortana  certe  loci  hujus  transferri  non  possit?  HicCapi- 
tolium  est,  ubi  quondam  capite  humano  invento  respon- 
som  est,  eo  loco  caput  rerum  summam(iue  imperii  fore  : 
hic,  quum  augurato  liberaretur  Gapitolium,  JuTentas 
Terminusque  (2i)  maiimo  gaudio  patrum  vestromm 
moTeri  se  non  passi :  hic  Yests  igrnes,  liic  ancilia  coel» 
demissa  :  hic  omnes  propiiii  mancntibus  vobis  dii  f 
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XLIY 

Cap.  7.  Oraiio  Jf.  Purii  CamiUi  ad  MUites.  (369  R., 

383  av.  J.-G.) 

Paffmturus  «dversus  ingentem  VolKorum,  Hernicorum  Latinorumqve 
■HiHitudinem  Romanot,  numero  bostium  territos.  Camillus,  tum  tribu 
nos  ■liliiuin,  «d  pugnammagno  animo  capessendam  hortatur. 

Les  soldats  sont  d^orag^ :  poiirquoi  T  Ne  sont-ils  pas  en 
boe  d*emiemi8  qu'il8  ont  to^jonrs  vaincasT  Camille  n*e9t-il  pas 
ileur  t£te?  Tout  est  comme  to^jours;  comme  to^jours  ils 
seront  yainqueurs. 

Que  tristitia.  milites,  hsec,  quse  insolita  cunctatio  est  ? 
Hostem,  an  me,  an  vos  ignoratis?  Hostis  est  quid  aliud 
quam  perpetua  materia  virtutis  gloiuseque  vestrset  Yos 
oontra,  me  duce  (ut  Falerios  Veiosque  captos,  etin  capta 

pouss^  par  ceux  qui   s'iiidi-  terent  aves»  in  Termini  fano 

giientd'une  chose. — Sl.Qtttim  non  addixere.  Id  omen  au- 

augurato  liberaretur  Capito-  guriumque  ita  acceptum  est^ 

iiinM...  T.-L.  raconle  au  liv.  I,  non  motam   Termini  sedem 

eh.  5B  :  C7f  lilfera  a  ceteris  unumque  eum  deorum   non 

rtHgiamihuM  esset  area  tota  evocatumsacratissibifinibus, 

Jovis   templique   ejw^  quod  firma  stabiliaquecunctapor- 

intedificaretur ,   exaugurare  tendere.  Mais  Denys  d'HaUcar< 

fana  sacellaque  statuit  [Tar  •  nasse  ,  faisant  le  r^cil  de  ces 

quinius)^  qum  aliquot   ibi  a  mdmes  faits,  mentionne,  com- 

Tatio  rege...  consecrata  fue-  me  T.-L.  dans  nolre  discours, 

rani...  Quum  omnium  sacel-  les  deux  divinit^s    Terminus 

lorum  exaugurationes  admit-  et  Juventas. 
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patria  Gallorum  legiones  csesas  taceam),  modo  trigemin» 
victonse  triplicem  triumphum  ex  iis  ipsis  Volscis  et 
^qnis  et  ex  fitruria  egistis  An  me,  quod  non  dictator 
vobis,  sed  tribunus  signum  dedi,  non  agnoscitisducem? 
Neque  ego  maxima  imperia  in  vos  desidero ;  et  vos  in 
me  nihil  praeter'  me  ipsum  intueri  decet  :  neque  enim 
dictatura  mihi  unquam  niiimos  fecit,  ut  ne  exilium  qui- 
dem  ademit.  lidem  igitur  omnes  sumus;  et  quum  eadem 
omnia  inhoc  bellum  atieramus  quaein  priora  attulimus, 
eumdem  eventum  belli  exspectemus.  Simulconcurreritis, 
quoa  quisque  didicit  ac  consuevit,  faciet :  tos  vincetis; 
illi  fugient. 

XLV 

Cap.  15.  Verba  A.  Comelii  Cossi  dictaroris  ad  Manlium 
(370  R.,  382  av.  J.-O.) 

Manlius  Capitolinus  ubi  inter  Patres,  non  quantnm  aequum  censebat, 
excellere  suas  opes  animadvertit,  ad  t:apt.'indunt  favorem  plebis  Hdjecit 
animuui.  Itaque,  quod  mag^na  vis  aeris  alieni  instauranda  ab  incendio 
Gallico  urbe  contracta  tuerut,  dumi  inter  siios  jecit,  aurum,  quod  ad 
redi>nendam  a  Gullis  urbem  in  medium  collatuni  fueiat.  a  Patnbus 
occultaii ;  indc  plebejn  aere  alieno  exsolvi  posse.  Quae  spes  muitiliidini 
objecta  niagnuin  inoium  animoruin  tfcerat.  lunc  A.  Cornelius  Cossus, 
dii  talor  prae->ertiin  ob  nova  Manlii  consiiia  creatus,  euin  ad  se  vocat, 
jubetque  indicare  ubinam  Ihesauri  illi  Gallici  occultentur : 

Si  les  patriciens  cachent  des  Iresors,  Manlius  qui  le  dit,  doit 
les  d6couvrir.  Qu'il  le  fasse  donc,  sinon  qu'il  soit  charg^  de 
fers  comme  complice  ou  comme  calomniateur. 

Utinam  mihi  Patribusque  Romanis  ita  de  ceteris  rebus 
cum  plebe  conveniat,  quemadinodum  quod  ad  teattinet. 
eamque  rem,  quam  de  le  sum  qutesiturus,  conventu- 
rum  satis  contido.  Spem  iactam  a  te  civitati  video,  fide 
incolumi  (1),  ex  thesauris  Gallicis,  quos  priuiores  Pa- 
trum  occultent  (2),  creditum  solvi  posse.  Cui  ego  rei 

XLV.  1.  Fide  incolumi,  de  sauris  Gallicis ,  quos  primo' 
inaniere  que  le  credit  public  res  natruinoccuUent.\oicice 
soil    mainlcnu.    —     2.    the-    qui   avaii  et6  d^cr^ti  au  su- 
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aabest  utimpedimento  sim,  utcontra  te,  M.  Vanli, 
Ler,  liberes  fGenore  plebem  Romanam,  et  istos  in- 
tes  (3)  publicis  thesauris  ex  pneda  clandestina 
s.  Quod  nisi  facis,  sive  quod  et  ipse  iii  parte  prsedfle 
Te  quia  vanum  indicium  est,  in  vincula  te  duci  ju- 
nec  diutius  paliar  a  te  muUiiudinem  fallaci  spe 
ari. 

XLYI 
Ad  ea  verba  Conclii  Cossi  Manlius, 

contre  le  peuple,  Gontre  son  d^fenseur,  qu'un  dictaleur 
omme.  La  faveur  de  Manlius  porle  ombrage  au  a^nat. 
ioi  le  s^nat  lui  iaisse-t-il  k  fui  seul  le  peuple  4  prol^gerT 
epondra  point :  la  question  du  dictaleur  cache  un  pi6ge- 

se  fefellisse  :  non  adversus  Yolscos,  toties  hostes, 
^  Pati*ibus  expediat,  nec  adversus  Latinos  Uerni- 
e,  quos  falsis  criininibus  in  arina  agant,  sed  ad- 
:  se  ac  plebem  Roinanam  dictatorem  creatum  esse. 
omisso  beilo,  quod  simulatum  sit.  in  se  impetum 

jani  dictaiorem  proliteri  piitrocinium  fccnerato- 
idversus  ilebem  :  jam  sibi  ex  favore  multitudinis 
n  et  perniciem  qusri.  Olfendit,  tn^tii/,  re,  A.  Cor- 
vosque,  Pati^es  CSonscripti.  circuinlusu  turba  laieri 
Quin  eom  diducitis  a  uie  singuli  vestris  beneficiis, 

restresors liiurum^Mod  Pline,  Hist.   Nat.  XXXIII,  1  : 

ereplum  erat,quodque  Nec  ignoro  duo  millia  pondo 

\s templisinter  trepidn'  aitri  periisse  Pompeii  tertio 

%  in  Jovis  cellam  coUa-  consuiatu  e  Cnpitotini  Jovis 

quum ,  in  qux  referri  solio,  a  Camillo  ibi  condita. 

rret,    confusa  memoria  —  5.  Incubare  se  rencontre 

iACRLM  omne  judicatum  plusieurs  lois  daus  co  sens  fi- 

Jovis  celta  ponijussum  jnir^.    Virgile   dit,  Georg.  II, 

V,  ch.  50).  Cet  or  rosta  507  :  Condit  opes  atius,  de- 

it  des  sidcles  sous  le  pi6-  fossoque  incubat  auro   Evol^ 

de  la  statue  de  Jupitcr  vere  et  evertere,  pour  vi  de- 

lin ;  t^moin  ce  passage  de  jicere. 


GO  ORATIOKES 

intercedendo,  eximendo  de  nervo  (i)  cives  vestros,  pro- 
hibendo  judicatos  addictosque  (2)  duci ;  ex  eo,  quod  af- 
fluit  opibus  vestris,  sustinendo  necessitates  aliorum? 
Sed  quid  ego  vos,  de  (3)  Testro  impendaiis,  hortor? 
Sortem  aliquam  (4)  ferte;  de  capite  deducite  quod  usuris 
pernumeratum  est :  jam  nihilo  mea  turba,  quam  allius, 
conspectior  erit.  —  At  enim,  quid  ita  solus  ego  civium 
curam  ago?  —  Nihilo  ma^ris  quod  respon^ieam  habeo, 
quam  si  quaeras  quid  ita  solus  Gapitolium  arcemque  ser- 
vaverim.  £t  tum  universis.  quam  potui,  opem  tuli,  et 
nunc  singuli«  feram.  Nam  quod  ad  thesauros  Gallioos 
attinet,  rem  suapte  natura  facilem,  difficilem  interroga- 
tio  facit.  Gur  enim  quaeritis  quod  scitis  ?  cur,  quod  in 
sinu  vestro  est,  excuti  jubetis  potius  quam  ponatis,  nisi 
aliqua  fraus  subest?  Quo  magis  argui  praestigias  jubetis 
vestras,  eo  plus  vereor  neabstuleritisobservantibus  etiam 
oculos  (5).  Itaque  non  eeo  vobis  ut  indicem  prsedas  ve- 
stras,  sed  vos  id  cogendi  estis,  ut  in  medium  proferalis. 


XLVI.  1.  Nervwt,  fers  que  ou.accipite.Sor»elcaputt\e 

Von  attachait  auz  pieds  etau  pital,  oppos6auzint^rAt8(i 

cou  des  esclaves,  et  mdrae  des  r«).  Les  int^r^ts,  6le^is  eneux- 

d^biteurs  insolvables,  devenus,  m£mes  et  8'accumulant  avec  le 

selon  le  droit,  esclavesdeleurs  temps,  avaient  fini  par  excuder 

cr^anciers.  —  2.  Addictos^  ad-  de  beaucoup  le  montant  du  ct- 

jug^s  (comme  propri^l^  k  leurs  pital ;  ce  qui  est  ^nergiqnement 

cr6anciers).yoici  lestermesde  exprim^   par    ces    moCs    (au 

la  loi  des  douze  Tables  :  jEris  ch.  H) :  Multiplicijam  mtrte 

confeMi  rebusque  jure  judi-  exsoluta^  mergentibut  aemper 

cntistrigintadiesjuitisunto:  sortem  usuris,  obruimm  $e 

post  deinde  manus  injectio  foenore  esse.  —  5.  Abtiulgriti* 

esto;  in  jus  ducito ;  ni  judi'  observantibus  etiam  oculos, 

catum  facit...,  secum  ducito,  Oculos  au/erre,  m.-A-m.voler 

vincito  aut  nervo  aui  compe-  les  yeux,  se  dit  des  prestidigi- 

dibus...  Si  volet.suovivito;  ni  tateurs  qui  savent  tromper  les 

suo  vivit.qui  em(e\im)vinctum  regards  les  plus  attentifs.  Son 

habebity  Ubras  fnrris  endo  (in)  ego,  s.-ent  cogendu»  tum.  Des 

diesdnto;  sivolet.plusdato,  deux  accusatifs  avec  lesquels 

—  3.  De,  s.-ent.  ut  de...  —  4.  cogo  se  construit  k  ractif.il  en 

Sortem  aliqunm  ferte,c.-k-i\.,  conserve  un  (celui  de  lachjse) 

sortisaliquampartemauferte  au  passif. 
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Cap.  17.  Vocei  exprobrantium  multidini  desertum 
ac  Patribus  proditum  Manlivm. 

NMtentem  ambages  Mxnliiim  dictntor  in  carcerem  duci  jusserat :  nee 
Ha  mullo  post  dictaturam  abdicaverat.  Tuin  vero  multi  pi  opalain  ezpro- 
brabant  plebi : 

Le  peuple  n*61dTe  ses  d^enseurs  que  pour  le»  livrer  aa 
bomreaa.  Minlitts  a  M  plus  maltniitl  qu*un  esclave,  lui  le 
sanTeur  du  Gapitole,  de  Rome,  Tappui  des  pauyres  citoyens :  le 
laisseront-ila  sans  secours? 

Quod  defensores  suos  semper  in  praecipitem  locum  fa- 
▼ore  tollat»  deinde  in  ipso  discrimine  pericuH  destituat 
Sic  Spurium  Gassium  in  agros  plebem  Tocantem  ;  sic  Sp. 
Hclium  ab  ore  ciTium  fomem  suis  impensis  propulsan- 
tem,  oppressos(i) :  sic  M.  Manlium,  mersam  etobriitam 
foenore  partem  civitatis  in  Ubertatem  ac  lucem  (:2)  extra- 
hentem,  proditum  inimicis.  Saginare  plebem  populares 
soos,  ut  jugulentur.  Hoccine  patiendum  fiiisse,  si  adnu- 
tum  dictatoris  non  responderit  vir  consularis  ?  Fingerent 
mentitum  ante,  atque  ideo  non  habuisse  quod  tum  re- 
sponderet.  cui  servo  unquam  mendacii  pcenam  vincula 
fuisse?  fion  obversatam  esse  memoriam  noctisillius  quse 
psene  ultima  alque  seterna  nomini  Romano  luerit  ?  non 
spedem  agminis  Galloram  per  Tarpeiam  rupcm  scan- 
dentis?  non  ipsiusM.  Manlii,  qualem  euniai*matum,ple- 
num  sudoris  ac  sanguinis,  ipso  pcene  Jove  erepto  ex  ho- 
ttium  manibus,  Tidissent  ?  Seiibrisne  farris  (5)    gratiam 

XLVn.    1.    Sp,  Casaium...  universi   selibras    farris  et 

Sp.  Mselium...  Spurius  Cassius  quartarios  vini  ad  xdes  ejus, 

avait  fait  passer,  Tan  268  de  qux  in  arce  erant,  contule- 

Bome,  one  loiagraire;  le  riclie  runt  :remdictuparvam^  cete- 

dievalier  Spurius  Melius  avait  rum  inopia  fccerat  eam  ar- 

nourri  la  plebs,  pendanl  une  gumentum    ingetis    caritatts 

fimine ,  Fan  515.  —  ^.  Lucem,  quum  sc  quisquc  victu    suo 

par  opposilion  aux  t^nehresdu  frandans,  detractum  corpori 

cachot.  —  3.  Selibris  farris.  atquc  unibus  ncct's,snri\*  ad 

T.-L.  dit,  1.  V,  ch.  47  ;  Mnnlio  hoiiorcmuniu^xnYx  cw\\9xrt\ 
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servatori  patrise  relatam?  et,  quem  prope  coelestem,  co- 
gnomine  certe  C^ipitolino  Jovi  parem  fecerint,  eum  pati 
vincium  in  carcere,  in  tenebris,  obnoxiamcarnificisarbi- 
trioducere  animam  ?  Adeo  in  uno  omnibus  satis  auxilii 
fuisse,  nullam  opem  in  tam  mnltis  uni  esse? 

XLYIII 
• 
Cap.  18.  Oratio  M,  Manlli  Capito  ini,  vincuUs  Uberati, 
ad  Plebem  (371  R.,  381  av.  J.-C.) 

His  vocibus  incitila  plrbes  jam  carcerem  se  refracturam  minnbatur  i 
Itaque  territi  fatres  Manliuni  vin>  xilla  eximiinl.  Ille  plenior  nliqtianto 
animoruin  irai  uiiuiue  (]uaiii  ante.i  f uerat,  advocala  domum  plebe,  per 
se  jam  acceasaui  multitudiiiom  iiicitat,  et  apcrire  paullo  liberius  iacipit 
sua  de  regno  aiieitando  cunsilia. 

Appel  ^nergique  k  la  force  :  que  le  peuple  se  compte;  qii*il 
ose  tout,  s'il  ne  veut  tout  souffrir.  —  Manlius  ne  lui  manquera 
pas :  le  peuple  veu'-il  le  livrer  encore  ?  —  II  est  (erops  qii*il 
recouvre  sa  liberto  :  que  les  magistrats  soient  cass^s,  les  dettes 
abolies ;  Mnnlius  esl  lepatron  du  peuple,  il  ue  lui  nianque  qu'uD 
titre  h  faire  respecter. 

Quousqiie  tandem  iprnorabitis  vires  vestras,  quasna- 
tura  nebelluas  qiiidem  ip:norare  voluit?  Numerate  sal- 
tem  quot  ipsisitis,  quotadversarioshabeatis  :  etsi,  sisin- 
guli  sinpilos  ajrgressuri  essetis,  lamen  acrius  crederem 
vos  pru  lihertabsquamillos  pro  douiinatione  certaturos. 
Quot  enim  clieiites  circa  singulos  fuistis  patronos,  tot 
nunc  adversus  unum  bostem  eritis.  Ostendite  modo 
LelUim  :  pacem  habebitis.  Videant  vos  paratos  ad  vim  : 
jus  ipsi  remittent.  Audendum  est  aliquid  universis,  aut 
omnia  sin^Milis  paticnda.  Quousque  me  circumspectabi- 
tis  ?  Ego  quidem  nulli  vestrum  deero :  ne  fortuna  mea 
desit,  videte.  Ipse  vindex  vester.  ubi  visum  inimicisest, 
nuUus  repeiite  fui:  et  vidistis  in  vincula  duci  universi 
euni  (]ui  a  singulis  vobisvincula  depuleram.  Quid  spe- 
rem,  si  plus  in  me  audeant  inimici?  an  exituin  Cassii 
Mieliiqucexpectem?  Hene  facitis  quod abominamiiii :  dii 
prohibchunt  hiuc    sed  iiunciuam  propter  me  de  coelo 
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descendent.  Yobis  dent  meutem  oportet,  utprohibeatis: 
sicut  mihi  dederunt  armato  togatoquef  ut  vos  a  barbaris 
hostibus,  a  superbis  detenderem  civibus.  Tam  parvus 
tnimus  tanti  populi  est,  ut  semper  vobis  auxilium  ad- 
versus  inimicos  satis  sit,  nec  uUum,  nisi  quatenus  (1), 
imperari  vobis  sinatis,certamenadversusPairesnontis? 
Kec  hoc  uatura  InsitumTobis  est,  sedusu  possidemini  (2). 
Cur  enim  advei*sus  externos  tantum  animorum  geritis, 
ut  imperare  iliis  sequum  censeatis  ?  Quia  consuestis  cum 
eis  pro  imperio  certare ;  adversus  hos  tentare  magis 
quam  tueri  Ubertatem.  Tamen,  qualescumque  duces  ha- 
buistis,  qualescumque  ipsi  fuistis,  omnia  adhuc,  quan- 
ticumque  petistis,  obtinuistis,  seu  yi,  seu  fortuna  ve»- 
tra.  Tempus  est  jam  majora  conari.  Experimini  modo  et 
vestram  felicitatem,  et  me  (ut  spero)  feliciter  expertum. 
Minore  negotio  qui  imperct  Patribus  imponetis,  quam 
qui  resisterent  imperantibus  imposuistis.  Solo  equan- 
de(3)suntdictatur8e  consulatusque,  utcaputaltoUcreRo- 
mana  plebes  possit.  Proinde  adeste,  pruhibete  jus  de  pe- 
cuniis  dici.  Ego  me  patronum  profiteor  plebis,  quod 
mihi  cura  mea  et  fides  nomen  induit.  Yos,  si  quo  insi- 
gni  magis  imperii  honorisve  nomine  vestrum  appella- 
bitis  ducem,  eo  utemini  potentioreadobtinenda  ea  quse 
vultis. 

XLVllI.    1.  Quatenus,  jus-  « cerlamenhabuisliscumPatri- 

qu'4  quel  poinu  Le  sens  un  peu  «  bus,  ne  imperarent  vobis,  sed 

▼oil^  de  toule  la  phrase  est  «  imperium  illis  sponle  conce- 

tr^s-bien  expliqu^  par  Strolh :  «  deules ,  de  moilo  tantum  et 

«  Non  liberiatem  vel  adeo  im-  <  forma  imperii  certamen  inii- 

I  perium  hactenus  de  PaU^ibus  «  stis.» —  2.  Usu  possidemim, 

«  Gonsequi  conlendistis,sed  im-  vous  £tes  leurs  esclaves  par  une 

<  perium  eorum  semper  oequo  simple  possession  de  fait  (non 
«  tnimo  tulistiSjContenti  auxilio  par  un  droit) — 3.  Solo  mquare, 
«  quodam  (tribunis  pL)  adver-  raser,  se  dil,  au  propre,  des 

<  sus  iuimicos  vestros  eorum-  villes  que  i'ennemi  d^lruit  de 

<  que  imperium.  Meque  de  eo  fond  en  comble. 
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XLIX 

€ap.  19.  Oratio  Tribunorum  plebis  ad  Patres,  de  accur 
sando  adplebem  Manlio, 

Quum  apud  Patres  ambigeretiir  quomnn  modo  ptmiciosis  Manlii 
consiliis  obviam  iri  posset,  tribuui  plebis  se  diem  ipsi  dicturos  profiteu- 
tur;  idque  optimum  factu  esse  probaut : 

Point  de  lutte  :  Manlius  aspire  k  la  royaut^;  il  est  patriGien; 
le  peuple  le  condamnera. 

Quid  Patrum  et  plebis  certamen  facimus,  quod  civita- 
tis  esse  adversus  unum  pestiferum  civem  debet  ?  Qtiid 
cum  plebe  ( 1 )  aggredimur  eum,  quem  per  ipsam  plebem 
tutius  aggredi  est,  ut  suis  ipse  oneratus  viribus  ruat? 
Diem  dicere  ei  nobis  in  animo  est :  nihii  minus  popu- 
lare  quairt  regnum  est.  Simul  multitudo  illa  non  secum 
certari  viderint,  et  ex  advocatis  judices  facti  erunt;  et 
accusatores  (2)  de  plebe,  patricium  reum  intuebuntur, 
et  regni  critiien  in  medio ;  nulU  magis  quam  libertati 
favebunt  suse. 


Gap.   26.  Oratio  Camilli  ad  Senatores   Tusculanorum, 

(574  R.,  378  av.  J.-G.) 

Quum  Tusculflui  Volscis  adversus  Romanos  anxilia  misissent,  Camillus 
608  bello  persequi  jussus  est.  At  illi  nullam  defensionem  paraTcrunt. 
sed  patentibiis  purtis  urbis,  togati  obviam  Romaiiis  taii<|uam  sociis  et 
amicis  processere.  Tum  senatu  eorum  vocato,  Caiuillus  ita  verba  fecit : 

Les  Tu^culans  ont  pris  le  moyen  de  conjurer  la  colire  da  a&^ 
nat  ;  qu'ils  aillent  faire  d^cider  de  leur  sort. 

Soli  adhuc,  Tusculani,  vera  arma  verasque  vires,  qui- 
busab  ira  Romanorum  vestratutaremini,  inveitislis.Ite 

XLIX.  1.  Cuw  plebe  se  rat-  eo  aggredimurf — 2.  Accusa- 

lache  au  r6}j;ime  {etim)  el  non  tores  est  k   l'accusatif,  et  d6- 

au  sujet.  L'oratcur  pouvaitdire  pcnd,  ainsi  que  reumt  de  tn- 

aussi :  Quid  plebcm simul  cum  tufbunlur. 
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Romam  adsenatura :  sslimabuut  Patres,  utnira  plus  ante 
p(£us,  an  nunc  venie  raeriti  sitis.  Non  prsecipiara  gra" 
liam  publici  beneficii :  deprecandi  potestatera  a  nie  ha- 
bueritis:  precibus  eTentumyestris  seuatus,  quemvide- 
hitur,  dabit. 

LI 

Gap.  26.  Oratio  legatorum  TusctUaiwntn, 

Tusealaiu  oratom,  sicuti  snasenit  Camillus,  Romam  ad  petendam 
ptcem  missi,  causam  suam  ita  egeruat : 

Les  Tusculans  sans  armes  ont  accueilli  Tarm^e  romaine,  les 
fMnux.  romains  les  ont  6pargnte;  le  s^nat  fera  de  m£me. 
PrftU  k  sooffinr,  s*il  le  faut,  ils  ne  se  justifieront  pas  de  leurs 
iautas :  leur  conduite  prouve  leur  repentir. 

Quibus  bellum  indixistis  intuUstisque,  Patres  Conscri- 
pti,  sicut  nuncTidetisnos  stautes  investibulo  curi»  ve- 
stne,  ita  armati  paratique  obviam  imperatoribus  le^'io- 
nibusque  vestris  processiraus.  Hic  iioster,  bic  plebis 
nostra!  habitus  fuit,  erilque  seraper,  nisi  si  quaiido  a  vobis 
proque  vobis  arma  acceperimus.  Gratias  a^iraus  et  duci- 
bus  vestris  et  exercitibus,  quodoculis  raagis  quuiu  auri- 
bus  crediderimt;  et,  ubi  nihil  hostile  erat,  ne  ipsi  qui- 
dm  fecerunt.  Pacera  quara  nos  prsestitiinus,  eara  a  vo- 
bis  petimus:  bellura  eo,  sicubi  esi,  avertatis  precainur. 
In  nos  quid  arraa  polleant  vestra,  si  patiendo  experiun- 
dum  est,  inermes  experieraur.  Hsec  mens  nosira  est ;  dii 
immortales  faciant,  tam  felix  quam  pial  Quod  ad  cri- 
mina  attinet,  quibusmoti  bellumindixistis,ctsirevicta  (1) 
rebus,  verbis  confutare  nihil  attinet;  taraon  etiarasi 
vera  sint,  vel  fateri  nobis  (2)  ea,  quura  tam  evidenter 
poenituerit,  tutura  censeraus.  Peccelur  in  vos,  duiu  digni 
sitis  quibus  ita  satisiiat. 

Li.  i.Bevicta,pourrefutata.    —t.Nobis  depend  de  tutum. 
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LII 

Cap.  39.  Verba  Sextii  et  Licinii^  tinbunorum  plebit 
ad  Populum  (387  R.,  505  av.  J.-C.) 

C.  Licinius  Siolo  et  L.  Sextius  tr(>8  promulgaverant  Ieg«8  :  unam  de 
aere  alieno  ;  alteram  de  modo  agroruin  ;  tertiam,  ut  consulem  alterum 
ex  plebe  oreari  necesse  esset :  quas  adversus  leges  summa  vi  Patres 
|tugnabant :  ea  contentio  in  nonum  jam  annum  pertracta  erat.  Ex  pro- 
mulgutis  tamen  alia  aliis  gratiora  erant  plcbi :  de  foenore  fnita  et  de 
a^rojubebat ;  de  plebeio  consulatu,  antiquatura  videhatur.  Quo  co^ito 
Licinius  et  Sextius,  comitiis  tribunitiis,  quum  eos  deciuium  rt^iicere 
plebes  vellet,  iiegwt  sibi  opus  esse  continuato  honore,  nisi  leges  ipso- 
rum  integraa  accipiantur. 

Les  tribuns  sont  las  de  proposer  des  lois  repouss6es  depuis 
neuf  ans.  II  n'y  a  plus  d'ohstacles  d4sormais  que  la  volont^  du 
peuple.  Si  donc  il  songe  k  ses  int^fits  sans  penser  k  ceux  de  ses 
dcfenseurs,  qu'il  en  cherche  d'autres.  S'il  veut  conserver  ses 
Irihuns,  que  toutes  leurs  lois  soient  soutenues. 

Nonum  se  annum  jam  velut  in  acie  adversus  optimates 
maximo  privatim  periculo,  nuUo  publice  emoiumento, 
stare :  consenuisse  jam  secum  et  rogationes  promulgatas 
et  vim  omnem  tribunitise  potestatis.  Primo  interces- 
sione  collegarum  ( 1 )  in  leges  suas  pugnatum  esse ;  deinde 
ablegatione  juventutis  ad  Yeiiternum  (2)  belium  ;  pos- 
tremo  dictatorium  fulmen  in  se  intentalum.  Jam  uec 
coliegas,  nec  bellum,necdictatorem  obstare ;  quippe  qui 
etiam  omen  plebeio  consuii,  magistro  equitum  ex  plebe 
dicendo,  dedcrit:  se  ipsam  plebem  et  commoda  morari 
sua.  Liberam  urbem  ac  forum  a  creditoribus,  liberos 
3gros  ab  injustis  possessoribus  extemplo,  si  velit,  habere 
posse.  Quai  munera  quando  tandem  satis  ^rato  animo 
rosiimaturos,  si  inter  accipiendas  de  suis  commodisro- 
gationes,  spem  honoris  latoribus  eainim  incidant?  Non 
essc  modestiie  populi  Romani,  id  postulare,  ut  ipse  foB. 
nore  levctur  etin  agrum  injuria  possessum  a  potentibus 
inducatur;   per  quos  ea  consecutus  sit,   senes  tribu- 

Lll.  1.  Intercessione  colle-  tout  le  coll^ge.  —  2.  V«/ttr«, 

qnrum.    L'opposition    {inter-  ville  des  Yolsques  dans  le  Lt- 

rcssio)  d'uti  seul  tribun  suffi-  tium,  encore  aigourd'bui  Vie^ 

'  /f  pour  paralyser  i'action  de  letri. 
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iiitios,  non  sine  honore  tantum,  sed  etiam  sine  spe  hono- 
ris  reiiiiquat.  Proinde  ipsi  primum  statuerciit  apiid  ani- 
mos  quid  vellent,  deinde  comitiis  tribunitiis  declararent 
Toluntatem.  Si  conjuncte  ferri  ab  se  promulgatas  rogatio. 
nes  vellent,  esse  quodeosdem  reficerent  tribuno^  plebis ; 
perlaturos  enim  quse  promulgaverint :  sin,  quod  cuique 
privat  m  opus  sit,  id  modo  accipi  veliiit,  opu)»  esse  nihil 
invidiosa  continuatione  honoris ;  nec  se  tribunatum,  nec 
illos  ea  quse  promulgata  sint,  habituros. 

LIII 

Cap.  40  et  seq.  Oratio  Appii  Claudii  contra  Tribunos 
plebis  legum  latores  et  in  legea  ipsas. 

1.  La  famille  d'Appius  a^-elle  consult^  toujours  rint^r^t  de  la 
republique?  elle  a  donc  servi  aussi  celui  du  peuple.  Mais  faut-il 
£tre  un  Appius  pour  se  piaindre  du  pouvoir  souverain  des  tri- 
buns  dans  Rome  depuis  neuf  ans,  et  de  leur  attentat  contre  la 
Iibert6  des  sufEragesT 

1.  ^eque  novum  neque  inopinatum  mihi  sit,  Quirites, 
si,  quod  unum  familise  nostrse  (1)  seniper  objcctum  est 
ab  seditiosistribunis,  id  nunc  egoquoqueaudiam  .  Clau- 
dise  gentijaminde  ab  initio  nihil  autiquius  in  republica 
Patruro  majestate  fuisse;  semper  plebis  commodis  ad- 
versatos  esse.  Quorum  alterum  neque  nego,  iieqneinti- 
tias  po  ("1):  nos,  ex  quo  asciti  sumus  simul  in  civitatem 
et  Paires  (3),  enixe  operam dedisse,  utper  nosauctapo- 
tius  quam  imminuta  majestis  earum  gentium  (A)  inter 
quas  lios  esse  voluistis,  dici  vere  posset.  iilud  alterung 
pro  me  majoribusque  meis  contendere  ausim,  Quirites, 
(nisi  qu?p  pro  universa  republica  fiant,  ea  plebi  tanquam 
aliam  inculenti  urbem  adversa  quis  pulet,)  nihil  nos 

Lni.    1.    Familix  nostrx.  che  pas  5  nicr. — Z.  Simtil  in 

L*orateiir  4tait  le  petit-GIs  du  civitatem  et  Patres.  Voyez  la 

d^eravir  Appius  Claudius.  —  note  5  du  Disc.  XXX.  —  4. 

%  Neque  nego  neque  infitia»  Ctfn^wm,  famiWcsnoVAfts.NQi^. 

eo,'}enemepasetjeaechei^  h  note  2  du  Blsc.  WW.  — 
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neque  privatos,  neque  in  magistratibus,  quod  incommo- 
duin  plebi  e^set,  scientes  lecisse;  necullumtactum  dic- 
tumve  nostrum  contra  utiiitatem  vestram  (etsi  qusedam 
contra  voiuntatem  iuerint)  vere  referri  pos^e.  An  hoc,  si 
Glaudiae  famiiise  non  sim,  nec  ex  patricio  san^uine  ortus, 
sedunus  Quiritium  quilibet,  quimodo  me  duobus  inge- 
nuis  ortum  et  vivere  in  libera  civitate  sciam,  reticere 
possim :  L.  iilum  Sextium,  et  C.  Licinium,  perpetuos 
(si  diis  placet)  tribunos,  tantum  iicentise  novem  aonis 
quibus  regnant  suuipsisse,  ut  vobis  negent  potestatem 
liberam  su£fragii,non  in  comitiis,  non  in  legibus  juben- 
disyse  permissuros  esse? 

2.  Ils  exigent  radoption  de  leors  lois,  et  de  toutes.  Rome 
n'est-elle  plus  libre?  N'a-t-elle  que  cestribuns?  Que  ne  dirail^n 
pss  si  un  patricien  faisait  au  peuple  une  sommation  semblable  ? 

2.  c  Sub  conditione,  inquit  (5^,nos  reficietis  decimum 
c  tribunos.  »  Quid  est  aliud,  dicere  (6) :  c  quod  petunt 
(K  alii,  nos  adeo  fastidimus,  ut  sine  mercede  magna  non 
c  accipiamus  i»  ?  Sed  quse  tandem  ista  merces  est,  qua 
vobsemper  tribunos  plebis  habeamus?  «c  ut  rogationes, 
c  inquit,  nostras,  seu  piacent,  seudisplicent,  seu  utiles, 
c  seu  inutiles  sunt,  omnes  conjunctim  accipiatis.  » 

Obsecro  vos,  Tarquinii  (7)  tribuni  plebis,  putate  me 
ex  media  concione  unum  civem  succlamare:  c  Bonave- 
nia  vestraliceat  ex  his  rogationibus  iegere  quassalubres 
nobis  ceasemus  esse,  antiquare  alias.  \> —  c  Non,  inquit, 
«  licebit.  Tu  de  foenore  atque  agris,  quod  ad  vos  omnes 
c  pertinet,  jubeas;  et  hoc  portenti  (8)  non  liat  inurbe 

5.  Jnquit^cQmme  en  fir.  dit-on,  Quid  (hoc)  est  aliud  (quam) 

est  souvent  employ^  quand  on  dicere,  est  contraire  aux  lois 

parlede  plusieui*soud'unparti.  de  la  iangue.  —  7.  Tarquinii, 

— 6.Quide8taliud,dicere,mot  pour    dire,   tyrans.    Uoratius 

&mot :  quelle  autre  cliose  est-ce  Barbatusnommaitlesd^mvirs 

k  dire...  ;  qu'cst-ce  k  dire,  si-  decem  Tarquinio»  (T.-L.,  lU, 

non  que...  Ceia  signifle  :  il  re-  ch.  39).  —  8.  Hoc  portenti. 

vient  au  m^me  de  dire...  L'ex-  Appius,  k  travers  les  paroles 

plJcatioD  qu*on  doniie  de  cette  qu'ii  met  dans  la  bouche  des 

locutioa    k    Vatde    d'eliipses  :  Inbuns,  Xsiv&sev^^^^^T  «oa^tro- 
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<  Romana,  uti  L.  Sexlium  atque  hunc  G.  Licinium  con- 

<  suies,  quod  indignaris,  quod  abominaris,  videas  ?  Aut 

<  omnia  accipe,  aut  nihil  fero.  »  Ut  si  quis  ei  quem  ur- 
geat  fames,  veoenumponatcumcibo,  etaut  abstinereeo 
quod  vitale  sit  jubeat,  aut  mortiferum  vitali  admis  ceat. 
Ei  go,  si  esset  iibera  hiec  civitas,  non  tibi  frequentes  suc- 
clamassent :  <  Abi  Mnc  cum  tribunatibus  ac  rogationibus 
tois.  »  Quid,  si  tu  nou  tuieris  quod  commodum  est  populo 
accipere,  nemo  erit  qui  ferat  illud?  Si  quis  patricius, 
si  quis  (quod  illi  volunt  invidiosius  es&e)  Claudius  dice- 
ret:  <  Aut  omnia  accipite.  autnihii  fero ;  »  quis  vestruni, 
Quirites,  ferret?  ^unquutnne  vos  res  potius  quaiiiauc- 
tores  spectabitis,  sed  omuia  semper,  quse  magistrulus 
iiie  dicet,  secundis  auribus ;  quse  ab  nostrilin  quo  (9)  di- 
centur,  adversis  accipietis? 

3.  Obligez-vous  ^  elire  uu  consul  pldb^ien,  disent-ils :  ainsi 
rdlectiou  des  palricieus  devient  facuitalive,  cclle  des  pi6b^ieus 
devient  obiigaloire.  lls  ne  veulent  rieu  vous  devoir,  et  se  pro- 
posent  d*extorquer,  non de  brij;;uer  lcshonneurs.  J:uuaisviolence 
igale  a-t-elle  ^te  exercee  pour  donuer  ravanln<;e  au  premier 
venu  sur  les  hommesies  plus  capables  de  la  r^publitiue? 

3.  At,  Hercule,  sermo  est  minime  civilis.  —  Quid"? 
rogatio  qualis  est  quam  a  vobisautiqualamindi*inuulur? 
sermoni,  Quirites,  siniillima :  <  Consules,  inquit,  rogo 
ne  vobis,  quos  velitis,  facere  liccat.  d  An  alitcr  rogat  qul 
utique  alterum  ex  plebe  (ieri  consulmijubct,  necduos 
patricios  creandi  potestatem  vobis  perniittit?  Si  hodic 
beila  sint,  quale  I^truscum  fuit,  quuni  l^orsenna  Juni- 
cuium  insedil ;  quale  Gallicuni  niodo,  (luuni  priDier  Capi- 
toljum  atque  arcemomnia  ha3C  hostiunierant,  et  consu- 
latimi  cum  hoc  M.  Furio  aut  quoliLet  alio  ex  Patribus 
L.  iile  Sextiuspeteret.-posselisne  ierre  Soxlium  liaud  pro 
dubio  consulem  esse,  Ganiillum  do  repulsa  dimicaro  ? 
Hocdne  est  in  coinmunc  honores  vocare,  ut  duos  ple- 
beios  fieri  consules  liceat,  duos  palricios  non  iiceat?  ct 

pre  sentiment.    Dn    consulat    dhorreur.    —    9.    (|uo    \^c>tai 
pldi&eu  dtait  pour  )ui  ua  objet    a/it/tw . 
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alterum  ex  plebe  creari  necesse  sit,  utrumque  ex  Patri- 
bus  prseterire  liceat?  Quienam  ista  societas,  qusenam 
consortio  est  ?  Parum  est  si,  cujus  pars  tua  nulla  adhuc 
fuit,  in  partem  ejus  venis,  nisi  partem  petendo  totum 
traxeris?  «  Timeo,  inquit,  ne,  si  duos  iicebit  creari  pa- 
c  tricios,  neminem  creetis  plebeium.  !>  Quid  est  dicere 
aliud  (iO) :  quia  indignos  vestra  voluutate  creaturi  non 
estis,  necessitatem  vobis  creardi  quos  non  vultis  impo- 
nam  ?  Quid  sequitur  nisi  ut  nebeneticium  quidem  debeat 
populo,  si  cum  duobus  patriciis  unus  petierit  plebeius, 
et  lege  se,  non  sufTragio,  creatum  dicat? 

Quomodo  extorqueant,  non  quomodo  petant  honores, 
quserunt :  et  ita  maxima  sunt  adepturi,  ut  nihil  nepro 
minimis  quidem  debeaut ;  et  occasionibus  potius  quam 
virtute  petere  honores  malunt.  Est  aliquis  qui  se  inspi- 
ci,  sestimari  lastidiat,  qui  certos  sibi  uni  honores  inter 
dimicantes  competitores  sequum  censeat  esss?  qui 
se  ai'bitrio  vestro  eximat?  qui  veslra  necessaria  suf- 
fragia  pro  voluntariis,  et  serva  pro  liberis  fadat? 
omitto  Licinium  Sextiumque,  quorum  annos  in  per- 
petua  polestate,  tanquam  regum  in  Gapitolio  (11), 
numeratis :  quis  est  hodie  in  civitate  tam  humilis,  cui 
non  via  ad  cousuiatum  facilior,  per  istius  legis  occasio- 
nem,  quam  nobis  ac  liberis  nostris  fiat,  si  quidem  nos, 
ne  quum  volueritis  quidem,  creare  interdum  poteritis ; 
istos,  etiam  si  nolueritis,  necesse  sit  ? 

A.  Enfin  les  c^r^monies  de  la  religion  seront  donc  abolies, 
iorsqu'il  y  aura  un  consui  pi^b^ien,  puisque  ies  patriciens  sont 
sculs  depositaires  du  cuite. 

4.  De  indignitate  satis  dictum  est:  etenim  dignitas  ad 
homines  pprtinet :  quid  de  religionibus  atque  auspiciis, 
qutie  propria  deorum  immortaliumcontemptioatquein- 

10.  Quid  est    dicere    aliud,  in  Capt^o/to :  allusion  aox  sta- 

lournure  qui  a  ^t^  expliqu^e  tuesdesseptroisplactesdansle 

dans  la  note  6.  Des  copistes  r^-  Gapitole,  etportant  desinscrip- 

cents  ontins^r^  ici  les  uns  nut,  tions  [qui    indiquaient    T^po- 

/es  autros  quam.  — 11.  Regum  que  et  la  dur^e  de  leur  rdgne. 
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juriaest,  loquar  ?  Auspiciis  banc  urbem  conditam  esse, 
auspiciis  bello  ac  pace,  domi  militieeque  omnia  geri, 
quis  est  qui  ignoret?  Penes  quos  igitur  sunt  auspicia, 
more  majorum?  nempe  penes  Fatres  (12) ;  nam  piebeius 
quidem  magistratus  nullus  auspicato  creatur.  Nobis 
adeo  propria  sunt  auspicia,  ut  non  solum  quos  populus 
creat  patricios  magistratus,  non  aliter  quam  auspicato 
creet;  sednos  quoque  ipsi  sine  suffragio  populi  auspi- 
cato  interregem  prodamus,  et  privatim  auspicia  habea- 
mus,  qus  isti  ne  in  magistratibus  quidem  babent.  Quid 
igitur  aliud  (13)  quam  tollit  ex  civitate  auspicia,  qui, 
plebeios  consules  creando,  a  Patribus»  qui  soli  ea  ba« 
bere  possunt,  aufert? 

5.  Que  la  religion  soit  donc  Iaiss6e  k  Tabandon,  livr^e  au 
m^pris,  foul^e  aux  i>ieds ;  que  les  deux  tribuns  rigneut  dans 
Rome :  ils  donnent  des  terree,  ils  aboiissent  les  dettes.  VoilJi  la 
niiiie  de  r£lat,  la  perte  de  la  bonne  foi  :  fuyons  ces  maiix  en 
repoussant  les  lois. 

5.  Eludant  nunc  licet  religiones.  Quid  enim  est,  si 
pulli  non  pascentur?  si  ex  cavea  tardius  exierint  (14)  ? 
si  occinuerit  avis  ?  Parva  sunt  hsec ;  sed  parva  ista  non 
contemnendo,  majores  nostri  roaxiroam  banc  rem  ( 15)  fe- 
oeront.  Nuncnos,  tanquam  jam  nihil  pacedeorum  opus 
sit,  omnes  cserimonias  polluimus.  Vulgo  (16)  ergo  pon- 
tifices,  augures,  sacriticuli  reges  creentur  ;  cuilibet  api- 
oem  (17)  diaiem,  dummodo  homo  sit,  imponamus ; 
tradamus  ancilia  (18),  penetraiia,  deos  deorumque  cu- 
ram,  quibus  nefas  est;  non  leges  auspicato  ferantur, 
non  magistratus  creentur ;  nec  centuriatis  nec  curiatis 
comitiis  Patres  auctores  fiant.  Sextius  et  Liciniui^,  tan- 

~  18.  Penes  Patres.  Voy.  la  15.  Aem,  pour  rempublicam. 

oote  2  du  Disc.  XXIX.  —  13.  — 16  VulgOt  pour  proniiscue. 

Quid  igituraliud^a.-eDi.  f(icit  sans  distinctioa.  —  17.  Apex, 

—iA. Sipullinonpaicentur..,  omeroent  du  flamen  DialiSy 

Ce  sont  les  auspices  tirds  des  prgtre  de  Jupiter.  —  18.  Tra- 

ponlets  sacrds,  auspices   gui  <//7//it/«  anctha,  pour  d\r«,^A\r> 

vwuAuaegnnde  Mutoriti,—  soaa  pr^tres  salicns^.  CoVvuV  V 
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quam  Romulus  ac  Tatius.  in  urbe  Romanare2:nent,qnia 
pecunias  alienas,  quia  agros  dono  dant :  tunta  dulcedo 
est  ex  alienis  fortunis  prsedandi,  nec  in  mentem  venit, 
altera  lege  solitudines  vastas  in  apris  fieri,  pellendofini- 
bus  dominos;  altera  fidem  abrogari,  cum  qua  omnis 
hun;ana  societas  tollitur. 

Omnium  rerum  causa  vobis  antiquandas  censeo  istai 
rogationes.  Quodfaxitis  (19),  deosvelim  fortunare. 
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LIV 

Cap.  15.  Oratio  Sexti  Tullii  ad  Dictatorem.  (397  R., 

355  av.  J.-C.) 

G.  Sulpicios  dictator,  advenus  Galios  cum  ezercitu  missns,  bellum 
trahebat.  Eum  Sextus  Tullfus,  primipili  centurio  militnm  nomine  rogat 
ut  pugnea  faciat  polestatem. 

Si  rarm^e  ^tait  coupable  de  lAchet^,  on  devrait  lui  donner 
roccasion  de  r^parer  sa  honte ;  mais  il  n'en  est  rien ;  cependant 
le  g^n^ai  semble  d^sesp^rer  de  leur  courage.  —  Si  e'e8t  le 
s^nat  qui  ordonne  de  trainer  la  guerre  en  longneur  pour  tenir 
les  soldats  lotn  de  Rome,  ils  sont  citoyens  et  non  pas  des 
esclaves. —  Soldats,  ils  prientqu'on  les  m^ne  k  rennemi;le 
triomphe  est  certain. 

Silicet  (1),  Dictator.  condemnatum  se  universus  exei^ 
citus,  a  te  ignavise  ratus,  et  prope  ignominise  causa  des- 
titutum  (2)  sinearmis,  oravit  me  ut  suam  causam  apud 

eux  qu'^tait  coiifide  la  garde  leurs  sup4rieurs,  quelquefois 

des    boucliers  sacrds.   —  19.  avec  ellipse,  comme  dans  T6- 

Faxitis,  archaisme  pour  fece-  rence,  Heautontim.,  V,  sc.  2. 

ritis.  V.  20  *   Here,  licetne  f  h  quoi 

LIV.  1.  Si  licetj  s.-ent.  di-  le  maitre  rcpond  :  Loquere.Lti 

cere^  ou    causam    eiercitus  lc^on  depresquetouteslesidi- 

agere.  Cetle  formule  se  trouve  tious  Scilicet  justifierait  fort 

souvent  au  d6but  des  discours  mal  le  t^moignage  que  T.^ 

adress^  par  des  iufdrieurs  u  rcnd  de  rorateur    :  Imperii, 


EX  LIVII  LIBRO  VII.  75 

te  agerem.  Equidem,  sicubi  ioco  cessum,  si  terga  data 
bosti,  si  signa  foEide  amissa  objici  nobis  possent,  tamen 
hoc  a  te  impetrari  sequum  censerem,  ut  nos  virtute  cul- 
pamnostramcorrigere  etabolereflagitii  nicmoriam  nova 
gloria  patereris.  Etiam  ad  Ailiam  fusse  legiones  eandem, 
quam  per  pavorem  amiseraiit,  patriam,  profectae  postea 
ab  Veiis,  virtute  recuperavere ;  nobis,  deOm  beni^rnitate, 
felicitate  tua  populique  Romani,  et  res  et  gloria  est  in- 
tegra.  Quanquam  de  gloria  vix  dicere  ausim,  si  nos  et 
hostes  haud  secus  quam  feminas  abditos  intra  vallum 
omnibus  contumeliis  eludunt,  et  tu,  imperator  noster, 
quod  aegrius  patimur.  exercitum  tuum  sine  animis,  sine 
armis,sine  manibus  judicasesse,  et  priusquam  expertus 
nos  esses,  de  nobis  ita  desperasti,  ut  te  mancorum  ac  de- 
bilium  ducem  judicares  esse>  Quid  cnim  aliud  esse  causse 
credamus,  cur  veteranus  dux,  fortissimus  bello,  com- 
pressis,  quod  aiunt,  manibus  sedeas?  Utcumque  enim  se 
babeat  res,  te  de  nostra  virtute  dubitasse  vidcri,  quam 
nos  de  tua,  verius  est  Sin  autem  non  tuum  istud,  sed 
publicum  est  consilium,  et  consensus  aliquisPatrum,  non 
Gallicum  bellum,  nos  ab  urbe,  a  Penatibns  nostris  abie- 
galos  tenet;  qiiseso  ut,  ea  quse  dicam,  non  a  militibus 
imperatori  dicta  censeas,  sed  a  plebe  Patribus;  quae,  sicut 
Tos  vestra  habeatis  consiba,  sic  se  sua  habituram  dicat. 
Quis  tandem  siiccenseat  milites   nos  esse,  non  servos 
vestros?  ad  bellum,  non  in  exiiium  missos?  si  quis  det 
sigiium,  in   aciem  educat,   ut   viris  ac   Itomanis   di- 
gnum  sit,  pugnaturos;  si  nihil  armis  opus  sit,  otiiim 
Romse  poUus  quam  in  castris  acturos.  Hsec  dicta  sint 
Patribus.  Te,  Imperator,  milites  tui  oramus,  ut  nobis 
pugnandi  copiam  facias.  Quum  vincere  cupimus,  tum 
teduce  vincere,  tibi  lauream  insignem  deferre,  tecum 
triumpbantes  urbem  inire,  tuum  sequentes  currum,  Jovis 
optimi  maximi  templum  gratantes  ovantesque  adire  (3). 

ob€dietUiuimum  miliiem. —  3.  Jovis  templum...  adire.On 
S.  Dietftlv/iiiii  renfenne  rid6e  sait  que  la  pompe  triomphale 
d^iuie    inactioii  compl^te.  —    4tait  coDduitc  au  C.ap'\Vo\e  eV.  &« 

CtKXtoma.  3 
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LV 

'Cap.   50.   Oratio  legatorum    Campanorum  in   senatu. 

(412  R.,  340  av.  J.-C.) 

Campani.  quum  advcrsus  Samnites,  societate  et  amicilia  cum  Roma- 
nis  juiictos.  SitMcinis  opem  tulisscnt,  semel  et  iterum  vincuntur ;  atque 
intra  CapiaB  moenia  compulsi,  le^ratos  Romam  ad  petendum  adversus 
^amnites  auxilium  mittunt ;  qui,  introducti  in  senatum,  in  hanc  senten- 
tiam  locuti  suut : 

1.  Les  Campaniens  soUicitent  rappui  de  Rome;  ralliance  des 
Samnites  avec  la  r^publique  n'est  point  un  obstacle,  et  les  Gam- 
paniens  ne  sont  poiut  ^d^daigner.  Les  Romains  ^tendront 
l)ientdt  leur  domination  jusqu*2l  leur  territoire. 

i .  Populus  nos  Campanus  legatos  ad  vos,  Patres  Con- 
scripti,  misit,  amicitiam  in  perpetuum,  auxiliimi  prse- 
sens  a  vobis  pelitum  :  quam  si  secundis  rebus  nostris  pe> 
tis:semus,  sicut  coepta  celerius,  ita  infirmiore  vinculo 
contracta  esset ;  tunc  enim,  ut  qui  ex  sequo  (l)nos  ve- 
nisse  in  amicitiam  meminissemus,  amici  forsitan  pariter 
ac  nunc.  subjecti  atque  obnoxii  vobis  mtnus  essemus; 
nunc  mis^icordia  vestra  conciliati,  auxilioque  in  dubiis 
rebus  defensi,  beneficium  quoque  acceptum  colamus 
oportet,  ne  ingrati  atque  omni  ope  divina  humanaque 
indigni  videamur.  Neque,  hercule,  quod  Samnites  prio- 
res  amici  sociique  vobis  facii  sunt,  ad  id  valere  arbitror, 
ne  nos  in  amicitiamaccipiamur ;  sed  ut  vetustate  et  gradu 
bonoris  nos  prsestent :  neque  enim  fcFdere  Samnitium, 
ne  qua  nova  jungeretis  foedera,  cautum  est.  Fuit  quidem 
apud  vos  sernper  satis  justa  causa  amicitis,  velle  eumvo- 
bis  amicum  esse,  qui  vos  appeteret.  Campani,  etsi  for- 
tuna  prtesens  magnifice  loqui  prohibet,nonurbis  ampli- 
tudino,  non  ugri  ubertate,  ulli  populo  prseterquam  vobis 
cedcntes  haud  parva  (ut  arbitror)  accessio  bonis  rebus 
vestris,  in  amicitiam  venimus  vestram.  iEquis  Yolscisque» 
atcrnis  hoslibus  hiijus  urbis,  quandocumque  se  move- 
rint,  ab  tergo  erimus  :  et,  quod  vos  pro  salute  nostra 
priores  feceritis,  id  nospro  imperio  vestroetgloriai 


tcrminait  par  un  sacrifice  k  Ju-       LV.  1.  Ex  (Bquo ,  en  position 
pjter.  ^galo  et  in  droils  dgaux. 
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per  fiiciemus.  Subactis  iis  gentibus  qu»  inter  nos  Tosque 
sunt,  quod  propediem  futurum  spondet  et  virtus  et  for 
tuna  Testra,  continens  imperium  usque  ad  nos  habe- 
bitts. 

S.  II  faut  quela  Campanie  augmentc  la  puissance  des  Samnites 
ou  celle  de  Rome.  Les  Samnitesvettlent  s'en  saisir  par  la  force: 
que  les  Romains  roccupent  de  pletn  gr^. 

S.  Acerbum  acmiserum  est  quod  fateri  nos  fortuna  nos- 
tra  cogit.  EoTentum  est,  Patres  Gonscripti,  ut  aut  ami- 
corum  aut  inimicorum  Campani  simus  :  si  defenditis, 
vestri;  si  deseritis,  Samnitiuni  erimus.  Gapuam  ergo, 
ei  Campaniam  omnem,  vestris,  an  Samnitium  \iribus 
accedere  malitis,  deliberate.  Omnibus  quidem,  l:omani, 
vestrammisericordiam  vestrumquc  auxilium  (rquum  est 
palere  ;iis  tamen  maxime,qui  eam  impIorantibusaiiisC^) 
auxilium  dum  supra  vires  suas  piierstant,  oiiinos  ipsi  in 
hanc  necessitatem  venerunt.  Quanquam  pujrnavimus 
va*bo  pro  Sidicinis,  re  pro  nobis,  quum  videremus  finiti- 
roum  populum  Uffario  latrocinio  Samnitium  peti;  et  ubi 
cnnflagiassent  Sidicini,  ad  nos  trajecturum  iilud  incen- 
diom  esse.  Nec  enim  nunc,  quia  dolent  injuriam  accep- 
tam  Samnites,  sedquiagaudent  oblatain  sibi  esse  causam, 
oppupnatum  nos  veniunt.  An,  si  ultio  ii'^  ha^c,  et  non 
occasio  cupiditatis  expleudse  esset,  parum  fuit  quod  se- 
mel  in  Sidicino  agro,  iterum  in  Campania  ipsa  legiones 
iiostrascecidere?Qu»est  istatam  infesta  iru,  quam  per 
duas  acies  fusos  sanguis  explere  non  potuerit?  Adde  huc 
populaiionem  agrorum,  prsdas  hominuni  atque  pecu- 
dum  acias,  incendia  villarum  ac  ruinas,  oiunia  ferro 
ignique  vastata.  Uisce  ira  expleri  non  potuit?  Sed  cupi- 
dilas  explenda  est;  ea  ad  oppugnandam  Capuam  rapit  : 
aut  delere  urbem  pulcherriinam,  aut  ipsi  possidere 
votmit.  Sed  vos  poiius,  Romani,  beneticio  vestro  occu- 
pite  eam,  quam  illos  habere  per  maieficium  sinatis. 

2.  AUU  :  rorateur  pense  aux    {Teanum) ,  leur  capitaio.   Eu 
Stdidnieits,  peuple  de  race  au-    traduisant   omnes  par  ;  sai» 
OTnmnB  deseavirons  de  Teano    eiception,  on  vernt  tac'v\em«svV 
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3.  Ce  n'est  pas  la  guerre  que  les  Campaniens  apportent  ^ 

Rome  :  les  Samnites  se  retireront  a  la  premi^re  nouvelle  de 

cette  alliance.  Que  le  senat  les  accueille,  pour  exaucer  les  voeux 

de  tout  un  peuple  qui  attend  de  lui  une  existence  nouvelle  ou 

une  ruine  compl^te. 

3.  Non  ioquor  apud  recusantem  justa  bella  populum ; 
sed  tamen,  si  ostenderitis  auxilia  vestra,  ne  bellum  qui- 
dem  arbitror  vobis  opus  fore.  Usque  ad  nos  contemptus 
Samnitium  pervenit,  supra  non  escendit  (3).  Itaque  imi- 
br&  vestri  auxilii,  Romani,  tegi  possumus;  quidquid 
deinde  habueiimus.  quidquid  ipsi  fuerimus,  vestrum  id 
omne  existimaturi.  Vobis  arabitur  ager  Gampanus,  vobis 
Gapua  urbs  frequentabitur ;  conditorum,  parentum,  deo- 
rum  immortalium  numero  nobis  eritis ;  nulla  coionia 
vestra  erit,  quse  nos  obsequio  erga  vos  fideque  superet. 
Annuite,  Patres  Conscripti,  nutum  numeQque  vestrum 
invictum  Campanis,  et  jubete  Sperare  incolumemGapuam 
futuram.  Qua  frequentia  omnium  genenun  multitudinis 
prosequente  creditis  nos  illinc  profectos?  in  qua  nunc 
exspectationesenatum  popuIumqueCampanum,  conjuges 
liberosque  nostros  esse  ?  stare  omnem  multitudinem  ad 
portas.  viam  hincferentem  prospectantes,  certnm  habeo', 
quid  illis  nos,  Patres  Conscripti,  sollicitis  ac  pendentibus 
animi  renuntiare  jubeatis  Aiterum  responsum  salutem, 
victoriam,  lucem  ac  iibertatem ;  alterum  ominari  horreo 
quse  ferat.  Proinde  ut  aut  de  vestris  futuris  sociis  at- 
que  amicis,  aut  nusquamullisfuturis  nobis(4),  consulite. 

que  ce  mot  n'est  pas  de  trop.  Disc.  XLYIII    :    Ipse    vindex 

—  3.  Supra  non  escendity  il  vester ,  ubi  visum    inimicis 

ne    s'6lcve    pas  au-dessus  de  est^  nullus  repente  fui :  et  vt- 

nous,  c'cst-ili-dire,  il  ne  s'^tend  distis  in  vincula  duci,  etc.  Et 

pas  jusqu'aux  Romains.  —  A.  au  Disc.  LXXIII  :  DiscipliiUi 

Nusquam  ullis  futuris  nobis^  militaris  et  imperii  majestas 

pour  semper  nullis  fuiuris,  in  discrimine  fuerunt  an  ulla 

^lre^  jamais  andantis.  Manlius  post  hanc  diem  essent^     ell<>» 

s'est  servi  de  la  mi}me  locution,  existeraient  d^sonnais. 
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LVI 

Consul  Romantu  ad  prcBcedentem  orationen 
respondel  : 

0  Yos,  Gampani,  dignos  censet  senatus;  sed  ita 
n  amicitiam  institui  par  est,  ne  qua  vetustior' 
.  ac  societas  Tioletur  Samnites  nobiscuin  fcedere 
mt :  itaque  arma,  deos  prius  quam  homines  vio- 
adversus  Samnites  vobis  ne^amus.  Legatos,  sicut 
ue  est,  ad  socios  atque  amicos  precatum  mitte- 
i  qua  vobis  vis  fiat. 

LVII 
.  Ad  qtUB  prineeps  legalionis  Campanorum  : 

doquidem  nostra  tueri  adversus  vim  atque  inju- 
sta  vi  nou  vultis,  vestra  certe  defendetis.  Itaque 
n  Gampanum  urbemque  Capuam,  agros,  delubra 
divina  liumanaque  omnia,  in  vestram,  Patres 
pti,  popuiique  Romani  di'ionem  dedimus;  quid- 
inde  patiemur,  dedititii  vestri  passuri. 

LVIII 
!.  Oralio  3/.  Valerii  Corvi  consulis  ad  milites, 

\  per  legatos  a  Samnitibus  pctunt  ut  Campanis.  dedititiis  jani 
cant:  advcrsus  recusantcs  bclluiii  dccernunt.  Consales,  Cor- 
Samnium.  Valerius  in  CanipaniHm.  cuni  exercitibus  missi.  Hic 
ugiUB  proposuit,  suos  adliortatns : 

imnites,  redoutabies  pour  leurs  voisins,  ne  le  sont  pas 

Romainsi  accoutumes  &  vaincre.  —  Les  Roroains  ont  un 

^prouv^.  —  II  ne  s'agit  que  de  reroporter  un  triomphe 

• 

ovum  bellum  eos  novusque  hostis  terrerel;  q^\dr 
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quid  (l)ab  Urbe  longius  proferrent  arma,  magis  niagis- 
que  in  inibelles  gentes  eos  prodire  :  ne  Sidicinorum 
Campanorumque  cladibus  Samnitium  aestimarenl  virtu- 
tem  ;  qualescumque  inter  se  certaverint,  necesse  tuisse 
alteram  partem  vinci.  Campanos  quidem  haud  dubie 
magis  nimio  luxu  fluentibus  (2)  rebus  mollitiaque  sua 
quam  vi  hostium  victos  esse.  Quid  autem  esse  duo  pro- 
spera  in  tot  sseculis  bellaSamnitium,  adversus  tot  decora 
populi  Romani?  qui  triumphos  psene  piures  quam  annos 
ab  Urbecondita  numerent,  qni  omniacirca  se,  Sabinos, 
Etruriam,  Latinos,  Uernicos,  ^quos,  Volscos,  Auruncos, 
domita  armis  habeant;  qui  Gallos  tot  prceliis  csesos, 
postremo  in  mare  ac  naves  fuga  compulerini  (3).  Quum 
gloria  beili  ac  virtute  sua  quemque  fretos  ire  in  aciem 
debere,  tum  etiam  intueri  cujus  ductu  auspicioque  in- 
eunda  pugna  sit,  utrum  qui  (4)  audiendus  duntaxat  ma- 
gniflcus  adhortator  sit,  verbis  tantum  ferox,  operum  mi- 
litarium  expers;  an  qui  etipse  teia  tractare,  procedere 
ante  signa,  versari  roedia  in  mole  pugnse  sciat.  Facta 
mea,  non  dicta,  vos.  milites,  inquit^  sequi  voldy  nec  dis* 
ciplinam  modo,  sed  exemplum  etiam  a  me  petere.  Non 
factionibus  (5),  nec  per  coitiones  usitatas  nobilibus,  sed 
hac  dextra  mihi  tres  consulatus  summamque  laudem  pe- 
peri.  Fuit  quum  hoc  dici  poterat :  Patricius  enim  eras,  et 
a  liberatoribus  patrise  ortus  (6) ;  et  eodem  anno  familia 
ista  consulatum,  quo  urbs  haec  consulem  habuit.  Nunc 

LYIII.    1.    Q^idquid^    plus  seulement,  ch.   26  :    Deinde 

expressif  que  quantum^  em-  Apuliam  et  mare  Inferum  pe- 

ploy6  ailleurs  en  pareil  cas.  De  tierunt.  —  4.   Vtrum  ( ductu 

meme,  Hv.  YIII,  ch.  9  :  Quid-  ejus)  qui...magni/icusadhor- 

quid  progrediebantur^  magts  tator^  pour  tanquam  magn. 

magisque  turbatos  hostes  cer-  adh.  Toutes  les  langues  per- 

nebant.  — 2  Fluentibus,  pour  metlent  de  pr^senter  une  com- 

diffluentibus.  Luxu  fiuere  et  paraison  sous  forme  d'apposi- 

diffluere  se  dit  plus  fr^quem-  tion. —  5.  On  lisait  factionibus 

ment  des  personnes.  —  5.  Gal-  modo,  mais  Grevier  a  eu  raison 

los...  in  mare  ac  naves  fuga  de  rayer  la  particule.  —  6.  ^ 

compulcrint    :    ampliricalion  liberatoribus  patrim  ortus  : 

oratoire.  Dans  le  rccit.  T.-L.  dit  de  Publius  Valdrius  PubUcola. 
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jam  nobis  Patribus,vobisque  plebeiis,  promiscuusconsu- 
latus  patet;  nec  generis,  ut  ante,  sed  Yirtuiis,  estprae- 
miam  ;  proinde  summum  quodquespectate.  milites,  de- 
cus.  Kon,  si  mihi  novum  lioc  Corvini  (7)  cognomen  diis 
auctoribus  homines  dedistis,  Publicolarum  velustum  ta- 
milise  nostr»  cognomen  memoria  excessit.  Semper  ego 
plebem  Romanam  militi»  domique,  privatus,  in  magis- 
tratibus  parvis  magnisque,  aeque  tribunus  ac  consul, 
eodem  tenore  per  omnes  deinceps  consulatus,  colo  atque 
colui.  Nunc  quod  instat,  diis  bene  juvantibus,  novum  at- 
que  integrum  de  Samuitibus  iriumphum  mecum  petite, 

LIX 

Gap.  35.  Oratio  P,  Decii  ad  MtHtes  a  Samnitibus  cii^ 

cumsessos» 

jk.  Cornelius  consul,  quum  in  saltum  circumsessum  a  Samnitibus 
-exercitom  demisisset,  P.  Decius,  tribunus  militum,  in  editum  coilem, 
immioentem,  hostium  cestris,  cum  paucis  evasit«  atque  ita  consuli 
nwtium  dedit  ad  subducendura  agmen  in  aequiorcm  locum.  Decius 
deiii4e  noctu,  viKUiis  dispositis,  ceteris  omnibus  tesseram  dan  j  bet : 
uhi  seconda  T-Riiis  burcma  datum  signum  esset,  armati  cum  silentio 
«d  te  eonTenirent.  Quo  ubi,  sicut  edictum  erat,  taciti  convenerunt. 
dixlt: 

Les  soldats  ont  sauvS  rarm^e  romaine,  ils  doivent  songer  ^ 
eiu-mtaies.  —  L'ennemi  ne  sait  pas  profiter  de  ses  avantages  : 
sans  attendre  qne  la  r^flexion  lui  yienne,  il  faut  se  d^gager.  — 
fbeare  est  [Nropice,  tout  dort  dans  le  camp  samnite ;  la  nuit  ou 
la  terreur  combattra  pour  les  Romains. 

Hoc  silentium,  milites,  omisso  militari  assensu,  in  me 
audiendo  servandum  est  :  ubi  sententiam  meam  vobis 
peregero  (1),  tum,  quibus  eadem  piacebunt,in  dexteram 
partem  taciti  transibitis  :  quse  pars  magor  erit,  eo  stabi- 
tur  consilio.  Munc,  quse  mente  agitem,  audite.  Non  fuga 

colldguedu  premier  des  con-  Corvus;   les  6crivains  disent 

snU,  Bmtiis. — 7.  Corvini :  cette  souvent  Corvinus. 

forme  se  trouve  ici  danstous  LIX.     1.     Peregero,    pour 

lesbons  manttscrits.  Les  mo-  a^^mfo  (c^est-^-dire  oratione^ 

m^m^jwi»  (^ciels  maintienneot  exposuero. 
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delatos,  necinertiarelictos  hic  vos  circumvenit  hostis; 

virtute  cepistis  locum,  viitute  hincoportetevadatis.  Ve- 

niendo  huc,  exercitum  egregium  populo  Romano  servas- 

tis;  erumpendo  hinc,  vosmetipsos  servale  :  digni  estis, 

qui  pauci  pluribus  opem  luleritis,  ipsi  nuUius  auxilio 

egueritis.  Cum  eo  hoste  res  est,  qui  hesterno  die  delendi 

omnis  exercitus  fortuna  per  socordiam  usus  non  sit; 

hunc  tam  opportunum  collem  imminentem  capiti  suo 

nori  ante  viderit,  quam  captum  a  nobis ;  nos  tam  paucos, 

tot  ipse  millibus  hominum  nec  ascensu  arcuerit,  nec  te- 

nentes  locum,  quum  diei  tantum  superesset,  vallo  cir- 

cumdederil,  quem  videntem  ac  vigilantem  sic  eluseritis, 

sopitum  oportet  fallatis;  imo  necesse  est.  In  eo  enim 

loco  res  sunt  nostrse,  ut  vobis  ego  magis  necessitatis  ves- 

trse  index,  quam  consilii  auctor  sim;  neque  enim  manea- 

tis,  an  abeatis  hinc,  deliberari  potcst  quum,  praeter  arma 

et  animos  armorum  memores,  nihil  vobis  fortuna  reliqui 

fecerit,  fameque  et  siti  moriendum  sit,  si  plus  quam  vi- 

ros  ac  Romanos  decet,  ferrum  timeamus.  Ergo  una  est 

salus,  erumpere  hinc  atque  abire  :  id  aut  interdiu»  aut 

nocte  faciamus  oportet.  Ecce  autem  aliud  minus  du- 

bium :  quippe,  si  lux  exsp'  ctetur,  qu»  spes  est  non  vaUo 

perpetuo  fossaque  nos  septurum  hostem,  qui  nunc  cor- 

poribus  suis  subjectis  undique  cinxerit,  ut  videtis,  col- 

lem?  Atqui,  si  nox  opporiuna  est  eruptioni,  sicut  est 

hsec  profecto  noctis  aptissima  hora  est.  Signo  secundee 

vigili»  convenislis,  quod  tempus  mortales  somno  altis- 

simo  premit  :  per  corpora  i^opita  vadetis,  vel  silentio  in- 

cautos  fallentes,  vel  sentientibus  ciamore  subito  pavorem 

injecturi.  Me  modo  sequimini,  quem  secuti  estis  :  ego 

eandem,  quse  duxit  huc,  se(|iiar  fortunam.  Quibus  hsc 

salutaria  videntur,  agitedum,  in  dextram  partem  pedi- 

bus  transite. 
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LI 
Cap.  36.  Idem  Deciua  ad  Militei, 

Omnes  trantierunt,  et  Decium  secnti,  inter  trepidationem  tumuU 
tamque  Saronitium,  ad  casira  eonsulis  penrenerunt.  Aliquantum  supe- 
rerat  noctis :  jamque  quum  in  tuto  viderentur  esse,  sic  eos  alloquiiur 
Deciuti 

La  rentrie  au  camp  est  uii  tiiomphe,  le  jour  doit  r^airer. 

Macti  yirtute,  milites  Romani,  este  :  yestrum  iter  ac 
reditum  omnia  ssecula  laudibus  ferent.  Sed  ad  conspi- 
ciendam  tanlam  yirtutem  luce  ac  die  opus  est,  nec  vos 
digni  estis  quos  cum  tanta  gloria  in  castra  reduces  si- 
l^tium  ac  nox  tegat.  Hic  lucem  quieti  opperiemur. 

LII 

Cap.  40.  Oraiio  M.  Valerii  Corvi  dictatoris  ad  seditiosos 
miUtes^  (413  R.,  339  av.  J.-G.) 

Romanj  militee,  qui  Capuae  hibema  egerant,  consilia  inibant  ejus 
urbis  per  scelus  adimenda  Campanis.  Quie  quum  innotiiissent,  maiima 
pers,  supplicii  metu,  aperte  reoellarunt.  Dnce  igitur  T.  Quinctio  quo- 
dam.  petricia  gentts  viro,  quem  in  castra  invitum  pertraierant  impe- 
ntoremque  appeUaverant.  Komam  euntes,  obviuiii  habent  M.  Talerium 
Lorvuro.  dictatorem  adversus  se  dictum,  cum  exercitu  venientem.Is 
aale  signa  progressus,  silentio  ab  adversariis  per  verecundiam  dato, 
eosalloquitur: 

Le  dictateur  est  parti  en  demandant  aux  dieux  la  conciliation 
au  lieu  de  la  Tictoire.  Sur  le  sol  romain,  parlant  k  des  Romains, 
ses  anciens  soldats,  objets  de  son  indulgence  pass^c,  il  veutetre 
indulgent  encore.  —  Que  le  signal  du  combat  vieune  de  leur 
part;  qu*ils  fassentceque  ni  hplebs  soulev^e,  ni  Coriolan,  ni 
les  Yolsques,  n'ont  os4  faire.  —  Quant  au  chef  des  r^volt^s, 
qu*il  soit  au  combat  le  dernier,  k  poser  les  armes  le  premier. 

Deos  immortales,  milites,  vestros,  publicos  meosque 
ab  Urbe  proficiscens  ita  adoravi,  veniamque  supplex  po- 
posci,  ut  mihi  de  Yobis  concordise  partae  gloriam,  non 
victoriam,  darent.  SatSs  fuit  eritquef  unde  belli  decus  pa- 
riatur  :  hinc  (1)  pax  petenda  est.  Quod  deos  inrniortales 

LXI.  1.  HinCf  dlci,  dans  Vaffaire  actucUe. 
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inter  nuncupanda  vota  expoposci,  ejus  me  coinpotem 
voti  \'0S  facere  potestis,  si  meminisse  vultis,  non  vos  in 
Samnio  nec  in  Yolscis,  sed  in  Romano  solo  castra  habere; 
si  illos  coUes,  quos  cemilis,  patrise  vestrse  esse;  si  hunc 
exercitum,  civium  vestrorum ;  si  me  consuiem  vestrum, 
cujus  ductu  auspicioque  priore  anno  bis  legiones  Sanmi- 
tium  fudistis,  biscastra  vi  cepistis.  Ego  sum  M.  Yalerius 
Gonrus,  milites,  cujus  vos  nobiiitatem  beneliciis  erga  yos, 
non  ii^uriis»  sensistis;  nuUius  superb»  in  yos  legis,nul- 
lius  crudelis  senatusconsuiti  auctor ;  in  oranibus  meis  im- 
periis  in  me  severiorquam  in  yos.  Ac  si  cui  genus,  sicui 
sua  yirtus,  si  cui  etiam  majestas,  si  cui  honores  subdere 
spiritus  potuerunt;  is  (2)  eram  natus,  id  specimen  mei 
dederam,  ea  setateconsulatumadeptuseram,  utpotuerim, 
treset  viginti  annisnatus,  consul  Patribus  quoque  ferox 
esse,  non  solumplebi.  Quod  meum  factum  dictumve  con- 
sulis  gravius,  quam  iribuni,audistis?Eodem  tenore  duo 
insequentes  consulatusgessi,  eodem  hsec  imperiosa  dicta- 
tura  geretur,  utnequein  hosmeoset  patriaemesemilites 
mitior  quam  invos  (horreo  dicere)  hostes.  Ergovos  prius 
in  me  slrinxeritis  ferrum,  quam  in  vos  ego  :  istinc(3)  si- 
gna  caneni;  istinc  clamorprius  incipiet  atque  impetus,  si 
dimicandum  est.  Inducite  in  animum,quod  non  induxe- 
runtpatresavique  vestin:  non  ilii,  qui  in  Sacrum  montem 
secesserunt;  non  hi,  qui  postea  Aventinum  insederunt. 
Exspectate  dum  vobis  singulis,  ut  olim  Coriolano,  ma- 
tres  conjugesque  crinibus  passis  obvire  ab  urbe  veniant. 
Tum  Volscorum  legiones,  quia  Romanum  habebant  du- 
cem,  quieverunt  :  vos,  Romanus  exercitus,  non  destite- 
ritis  impiobello? 

T.  Quincli,  quocumque  istic  loco,  seu  volens,  seu  invi* 
tus,  constitisti,  si  dimicandum  erit,  tum  tu  in  novissi- 
mos  te  recipito;  fugeris  etiam  honestius,  tergumque 
civi  dederis,  quam  pugnaveris  contra  patriam.  Nunc  ad 
pacificandum  bene  atque  honeste  inter  primos  stabis,  et 

—  2.  /«  eram  natus  (pour  ta-  iis  {parentibus}.  —  3.  Istinc, 
//f  eram  ffenere) ,  mieux  que    c'est-4-dire,  ab  illa  parte,  a 
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coUoquii  hujus  salutaris  interpres  fueins.  Postulate 
sequa,  et  ferte  (4).  Quanquam  vel  iniquis  standum  est 
potius  quam  impias  inter  nos  ooi^seramus  manus. 

Lin 

Gap.  40.  Oratio  T.  Quinctii  ducis  seditiosorum,  qu€ 
eos  ad  concordiam  hortatwr, 

Tom  T.  QuincUus,  plenus  laeriimruiiu  ad  laos  Tersus  dint : 

Le  chef  est  pour  la  paix.  Cest  lear  consul,  leor  gen^ral, 
g^o&ral  tovjoars  indulgent,  qui  leur  •  parl^;  le  senat  Ta 
choisi,  parce  que  ce  s^nat  Teut  la  paix.  Qu*ils  s'abandonnent  h 
sa  d^ence. 

Me  quoque,  milites»  si  quis  usus  mei  est,  melioremi 
pacis  quam  beri  tiabetis  ducem.  Non  enim  illa  modo 
Yolscus  aut  Samnis,  sed  Romanus  verba  fecit,  vester 
consul,  yester  imperator,  milites :  cujus  auspicia  pro. 
vobis  experti,  nolite  adversus  vos  velle  experiri.  Qul 
pugnarent  YObiscum  infestius,  et  alios  duces  senatus  ha- 
buit;  qui  maxime  vobis,  suis  militibus,  parccret,  cui 
pturimum  vos,  imperatoriyestro,  credereiis,  eumelegtt. 
Pacem,  etiam  qui  vincere  possunt,  volunt.  Ouid  nos 
TcUe  oportet?  Quin,  omissis  ira  et  spe,  fallacibus  auc- 
toribus»  nos  ipsos  nostraque  omnia  cognitsB  permittimus 
fidei? 

westra  parte,  —  4.    Ferte,    Yon   disait  :  «  demandez,  et 
comme  souvent,  pour  auferte; .  prenez  »,  au  lieu  de :  deman- 
toumure  Tive  pour :  postulate    dez,  et  vous  Taurez.  Stare  ali- 
«ftki,  et  feretis  ;   comme  si    quo^  conscntir  h. 
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LXIII 

Gap.  4.  Oratio  Annii  Setiniy  prataris  Latinorum^  <?< 
«tios.  (415  R.,  337  av.  J.-C) 

Samnites,  cladibas  fe&si,  pacem  a  Romanis  petierant  impetravc 
rantque  i  simul  belli  jus  adversus  Sidicinos.  Hi  ad  Latinos  confugiun 
a<yuncti8que  etiam  Campanis,  lines  Samnituini  populantur.  Quas  iuju 
riat  quum  apud  senatum  Komanum  Samnites  per  legatos  conqueif 
rentur,  anceps  responsum  datum  est,  quia  fateri  pigebat  Latiiios  i 
potectate  populi  Romani  non  esse.  At  Latiiii  bellum  JMm  adversus  R< 
manos  moliuntur.  Quod  quum  rescivisset  senatus,  decem  princip< 
Romam  evocari  placuit.  Pralores  Latinoruni,  concilio  prius  babil 
quam  profici»ierentur,  evocatos  se  ab  senatu  docent  Romano,  et  qa 
actum  iri  secum  credant,  quidium  ad  ea  responderi  placeal,  referun 
Quum  aliud  alii  censerenl,  tum  Ahnius  praetor  : 

11  est  temps  d'agir :  sous  ombre  d'alliance  faudra-t-il  toujoui 
ob^ir  aux  Romains  ?  L'4g&lit4  doit  Stre  compldte  entre  eux  < 
les  Latins;  chaque  peuple  aura  9Ga  consulet  sa  purl  dus^na 
II  faut  saisir  Toccasion.  Dne  foule  d'exemples  de  longanimil 
prouvent  que  Rome  est  prdte  k  tout  accorder.  Quant  k  parlei 
Annius  s'en  charge. 

Quanquam  ipse  ego  retuli  quidresponderiplaceret,  \i 
men  magis  adsummamrerum  nostrarum  pertinere  arb 
tror  quid  agendum  nobis  quam  quid  loquendum  sit 
facile  erit,  explicatis  consiliis,  accommodare  rebus  verbj 
Nam,  si  etiam  nunc  sub  umbra  fcederis  sequi  servitutei 
pati  possimus,  quid  abe<t  quin,  proditis  Sidicinis,  no 
Piomanorum  solumt  sed  Samnitium  quoque  dicto  parei 
mus.  respondeamusque  Romanis,  nos,  ubi  innuerint 
positiu^os  armu  ?  Sin  autem  tandem  libertalis  desid< 
rium  remordet  animos ;  si  foedus  est ;  si  societas  aequati 
iuris  est;  si  consanguineos  nos  Romanorum  esse,  qu€ 
olim  pudebat,  nuncgloriari  licct;  bi  socialis  illis  exerciti 
is  est,  quo  adjuncto  duplicent  vires  suas,  quem  secernei 
ab  se  consules  beliis  propriis  ponendis  sumendisque  nc 
lint,  cur  non  Oinnia  aequantur?  cur  non  altcr  ab  Latin 
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consul  datur?  ubi  (i)  pars  yiriuin  ibi  et  imperii  pars 
est?  Est  quidem  nobis  hoc  per  se  haud  nimis  amplum, 
quippe  concedentibus  Romam  caput  Latio  esse;  sed, 
ut  amplum  videri  posset,  diutuma  patientia  fecimus. 
Atqui,  si  quando  unquam  consociandi  imperii ,  usur- 
pands  libertatis  tempus  optastis,  en  hoc  tempua  adest, 
et  virtutevestra  et  deOm  benignitate  vobisdatum.  Ten- 
tastis  patientiam,  negando  militem  :  quis  dubitat  exar- 
sisse  eos  quum  plus  ducentoiiim  annorum  morem  sol- 
^rereraus?  Pertulerunt  tamenhuncdolorem.  Bellumnostro 
nomine  cum  Pelignis  gessimus;  qui  ne  nostrorum  qui- 
dem  finium  nobis  per  nos  tuendorum  jus  antea  dabant, 
nibil  intercesserunt.  Sidicinos  in  fidem  receptos,  Gam- 
panos  ab  se  ad  nos  descisse,  exercitusnos  parare  adversus 
Samnites  fcederatos  suos  audierunt,  nec  raoverunt  se  ab 
Drbe.  Unde  hsc  illis  tanta  modestia,  nisi  a  conscientia 
virium  et  nostrarum  et  suarura  ?  Idoneos  auctores  habeo, 
querentibusde  nobis  Saranitibus  ita  responsuraabsenatu 
RoHiano  esse,  ut  facile  appareret  ne  ipsos  quidem  jam 
postulare  ut  Latiura  sub  Uoraano  iraperio  sit.  Usurpate 
modo  postiilando  eo  quod  illi  vobis  taciti  concedunt.  Si 
quem  lioc  raetus  dicere  prohibet,  eii  ego  ipse,  audiente, 
non  populo  Roraano  raodo  seiiatuque,  sed  Jove  ipso  qui 
Capitoliura  incolit,  protiteor  rae  dicturura,  ut,  si  nos  in 
foedere  ac  societate  esse  velint,  consulem  alterum  ab 
nobis  senatusque  partera  (2)  accipiant. 

LXIV 
Cap.  5.  Oratto  Atmii  ejusdem  ad  Senatum  Romanum, 

Senntn  legatis  Latinonun  dato.  quum  T.  Manlius  consul  ageret  com 
eis  cx  mictuiitate  Patnun,  ne  Samnitibus  foederatis  belluni  inferrenl, 

lUlH  AlHUUS  : 

Les  Romains  n*ont  point  k  coroniander ;  les  Latins  sont  libres; 
cependant  ils  consentent  k  lier  lcur  sort  k  cclui  des  Romains, 

LXIII.  1.  Ubi...  r^p^tez    ici    moiti6,  ou,  comroe  Annius  1« 
eur   non,  —  2.    Senaiuague    dit  dansle  Disc.  s\un.^  «quam 
partem,  a.-ent.  a/ieram,   la    partem  exvtraque  gente. 
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roais  d'egal  k  egal ;  en  partageant  le  consulat  ct  le  s^nat,  lcs 
deux  peuples  seront  Romains. 

Tempus  erat,  inquit,  Tite  Manli,  vosque,  Patres  Cons- 
cripti,  tandem  jam  vos  nobiscum  niliil  pro  imperio  agere, 
quum  florentissimum  deOm  benignitate  tunc  Latium 
armis  virisque,  Samnitibus  bello  victis,  Sidicinis  Cam- 
panisque  sociis,  nunc  etiani  Volscis  adjunctis,  videre- 
tis,  colonias  quoque  vestras  Latinum  Romano  prsetulisse 
imperium.  Sed  quoniam  vos,  regno  impotenti  finem  ut 
imponatis,  non  inducitis  in  animum,  nos,  quanquam  ar- 
mis  possumus  asserere  Latium  in  libertatem,  consangui- 
nitati  tamen  hoc  dabimus,  ut  conditiones  pacis  feramus 
sequas  utrisque;  quoniam  vires  quoque  sequari  diis  im- 
mortalibus  placuit.  Consulem  alterum  Roma,  alterum  ex 
Latio  creari  oportet ;  senatus  partem  sequam  ex  utraque 
gente  esse;  unum  populum,  unam  rempublicam  fieri  :  et, 
ut  imperii  eadem  sedes  sit  idemque  omnibus  nomen, 
quoniam  ab  altera  utra  (1)  parte  concedi  necesse  est, 
quod  utrisque  bene  vertat,  sit  haec  sane  patria  potior,  et 
Romani  omnes  vocemur. 


LXV 

Gap.  5.  Ot^atio  T.  Manlii  comuVis  ad  Legatos  Lati^ 

norum. 

Postquam  Latinus  loquendi  lincm  feoit,  Manlius  consul  iram  tenere 
non  potuit;  conversusque  ad  simulacrum  Jovis,  in  haec  verba 
erupit : 

£lan  dlndignation,  meiiaces. 

Audi,  Juppiter,  haecscelera!  audite,  Jus  Fasque  (1)! 
Peregrinos  coiisulesctperegrinuni  senatum,  intuo,  Jup- 

LXIV.  1.  A//era  u^ra,  mienx  LXV.  1.  Audite    Jus    Fas- 

que  alterutra.  Sithsecpatria  que!  Ceiie  personnification  se 

po/}or;quecette  patrie  (Rom^)  trouve  d6j^  dans  une  ancienne 

/)i£  Ja  pr^ference  (daos  la  fusion  formule   des    F^ciaux    (T.-L.. 

f/euos  deux patries),  L.  L,  ch.  32) :  Audi^  Juppiter! 
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piter,  augurato  templo,  captus  atque  ipse  oppressus,  vi- 
soras  es?  Hseccine  foedera  Tullus  Romanus  rex  cum  Al- 
banis  patribus  Testris,  Latini;  hsec  L.  Tarquinius  vobis- 
cam  postea  fecit?  non  venilin  mentem  pugna  apud  Re- 
gillum  lacnni.(2)?  adeo  et  cladium  Teterum  vestrarum, 
^  beneficiorum  nostrorura  erga  vos  obliti  estis? 

LXVI 

Gap.    7.  Oratio  T.   Manlii  consulis  dd  T.   Matdhan 

filium> 

T.  Hanln  consuls  fillus,  ab  hoste  qiiodain  proTocatus  et  contra 
«dtctum  consiilum  congressus.  Ticlor  certamine,  ovans,  ad  pairem  per- 
fit;  qui,  advocata  concioue»  filium  his  verbis  objurgatum  securi  per- 
Cttssit : 

La  discipline  est  Tiol^e ;  un  pSre  forc^  de  choisir  entre  son 
devoir  et  ses  affections.  Faire  grftce  ruine  U  subordination, 
panir  raffermit  pour  jamais  :  que  le  coupable  se  soumetle :  il 
doit  6tre  utile  k  ia  patrie  par  sa  mort. 

Quandoque  (1)  tu,  Tite  Manli,  neque  imperium  consu- 
lareneque  majestatempatriam  veritus,  adversus  edictum 
nostrum  extraordinem  in  hostem  pugnastt;  et.  quantum 
in  te  fuit,  disciplinam  militarem,  qua  stetit  ad  banc  diem 
Romana  res,  solvisti ;  meque  in  eam  tiecessilatem  addu- 
xisti,  ut  aut  reipublicae  mihi,  aut  mei  meorumque  ohli- 
viscendum  sit :  nos  potius  nostro  delicto  plectemur  quam 
respublica  tanto  suo  damno  nostra  peccata  luat  :  triste 
•aemplumt  sed  in  posterum  sahibre  juventuti  erimus. 
Xequidem  quum  ingenita  caritas  liberiim,  tum  specimen 
istud  virtutis,  deceptum  (2)  vana  imagine  decoris,  in  te 

•mdite,  Finesl  audiat  Fasl  LXVl.    1.    Quandoque    est 

—   2.    Pugna    ad  Regillum  eroploy^  quelquefois  par  T.-L. 

Ificmm    (voy.    Narr.t    p.  76,  pour    quandoquidem,  —   2. 

QOle  1),  bataille  dans  laquelle  Decepium,  egar^,  par  allusion 

le  dictateur  A.  Posturaius  rem-  k  resprit  du  jeune   Manlius : 

porta  une  grande  victoire  sur  cest  une  syilcpse  VimV\e  vova 

iesLatins,  ran  de  AoiDe  2o8.  (specimen)  editum  a  decepto. 
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movet :  sed  quum  autmortetua  sancienda  sint  consulum 
imperiaf  aut  impunitate  iii  perpetuum  abroganda,  ne  te 
quidem,  si  quid  in  te  nostri  sanguinis  est,  recusare  cen- 
seam  quin  disciplinam  militarem,  culpa  tua  prolapsam, 
poena  res^uas.  I,  lictor,  deliga  ad  palum. 

LXYII 

Gap.  13.  Oratio  Furii  Camilli  cormUis  ad  Patres,  de 
Latini».  (417  R.,  335  av.  J.-G.) 

Perdomito  Latio,  L.  Furiut  Camillus  consul  ad  senatum  refert  quid 
de  Latinis  statuendum  tit. 

Les  Latins  sont  rdduits ;  que  le  s^iiat  d^ide  de  leur  sort. 
Qu'il  ruine  un  pays  si  longtemps  utile  k  la  grandeur  de  Rome, 
ou  qu'il  8'attache  k  jamais  les  vaincus  par  des  concessions 
b^^voles.  Le  consul  a  fait  son  devoir ;  c'est  au  s^nat  de  faire  le 
sien. 

Patres  Gonscripti,  quod  bello  armisque  in  Latio  agen- 
dum  fuit,  id  jam  dei^m  benignitate  ac  virtute  militum  ad 
finemvenit.  Gsssi  ad  Pedum  Asturamque  (1)  suntexerci- 
tus  hostium  :  oppida  Latina  omnia  et  Antium  ex  Volscis, 
aut  vi  capta,  aut  recepta  in  deditionem,  prsesidiis  tenentur 
vestris.  Reliqua  consultatio  est,  quoniam  rebellando  sae- 
pius  nos  soUicitant,  quonam  modo  perpetua  pace  quietos 
obtineamus.  Diiimmortales  ita  vospotentes  higus  consilii 
fecerunt,  ut  sit  Latium  deinde,  an  non  sit,  investra  manu 
posuerint.  Itaque  pacem  vobis,  quod  ad  Latinos  attinet, 
parare  in  perpetuum,  vel  ssBviendo,  vel  ignoscendo,  po- 
testis.  Vultis  crudeliter  consiilere  in  deditos  victosque? 
licet  delere  omne  Latium,  vastas  inde  solitudines  facere, 
unde  sociali  egregio  exercitu  per  multa  belia  magnaque 
ssepe  usi  estis.  Vultis  exemplo  majorum  augere  rem 
Romanam,  victos  in  civitatem  accipiendo?  materia  cre- 
scendi  per  summam  gloriam  suppeditat  (2) ;  certe  id  fir- 

LXVll.  1.  Pedum^  dans  le    et  bourg  des  Volsques,  pr&s 

Latium,  k  peu  de  distance  de    d'Antium,    auj.    Aiuto.  —  2. 

Boae,  i  Vest;  Asiura,  rivi&re    Suppeditat,  p.  iuppetitt  adttt. 
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missimumlonge  imperium  est,  quo  obcdientes  gaudent 
8ed  maturato  opusest,  quidquid  statuere  placet.  Totpo- 
pulbs  inter  spem  metumque  suspensos  animihabetis ;  et 
vestram  itaque  de  eis  curaiii  quamprimum  absolvi,  et 
illorum  animos,  dum  exspectatione  stupent,  seu  poena, 
seu  beneficio,  pneoccupari  oportet.  Nostrum  fuitefficere 
ut  omniumrerum  yobis  ad  cousulendum  potestas  esset: 
vestrum  est  decemere  quod  optimum  vobis  reique 
public»  sit. 

LXVUI 

Cap.  31.  Verba  Q.  Fabii,  magintri  equitum^  ad  Militet 
advenu»  Dictatorem.  [430  R.,  32^  av.  J.-C.) 

Papirius  dictator.  in  Samnium  incertis  auspiclis  profectus,  quum 
Romam  ad  repetenda  auspicia  redire  necesse  haberet,  Fabio  lo^cistro 
equitum  denuntiavit  ne,  absente  se,  cum  hoste  conlElixeret.  Pabius 
tamen  Samnites  adortus  tundit  fugatque  :  quo  audito.  dictator  plenus 
minarum  iraeque  proficiscilur  in  castra.  Hraeouirerant  ab  Urbe  qui 
nuntiarent  dictatorem  aTidum  pcena  venire.  Fabius  igitur,  concione 
advocata,  mililes  obtestatur : 

Le  dictateur  est  jaloux  d*un  succes  obtenu  sans  lui :  que  les 
aoldats  protigent  leur  g^n^ralcontreun  chef  irrit^quUls  n'aient 
pas  ^t^  des  l&ches.  Que  serait-ce,  8*ils  eussent  ^t^  batlus  ?  — 11 
ne  punira  pas  seulement  le  gin&ral,  il  s^vira  contre  les  autres. 
—  il  faut  que  tous  s'unissent  pour  d^endre  cette  victoire  et 
forcer  le  dictateur  k  la  cl^mence. 

Ut,  qua  virtute  rempublicam  ab  infestissimis  hostibus 
defiendissent,  eadem  se,  cujus  ductu  auspicioque  vicis- 
sent,  ab  impotenti  crudeliiate  dictatoris  tutarentur.  Ve- 
nireamentem  iuvidia,iratum  virtuti  aliensefelicitatique; 
furere  quod,  se  absente,  respublica  egregie  gesta  esset; 
malle,  si  mutare  fortunam  posset,  apud  Samnites,  quam 
Romaoos,  victoriam  esse;  imperium  diclitare  spretum, 
Canquamnon  eademmentepugnarivetuerit,  quam  pugna- 
tum  doleat.  Et  tunc  invidia  impedire  virtutem  alienam 
vohiisse,  cupidissimisque  arma  ablaturum  fuisse  militi- 
bas,  ne  se  absente  moveri  possent ;  etnuncidlMT^T^A^ 
«gre  pati,  quod  sine  L.  Papirio,non  inerme»,  tiic^wmvsv- 
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ci  (1)  milites  fuerint;  quod  se  Q.  Fabiusmagislrumequi- 
tumduxerit,  ac  non  accensum  (2)  dictatoris.  Quidillun» 
facturumfuisse,si,  quodbelli  casus  ferunt  Marsqne  com- 
munis  (3),  adversa  pugna  evenisset,  qui  sibi,  devictis 
hostibus,  republica  bene  gesta  ita  ut  non  ab  illo  unico 
duce  (4)  melius  geri  potuerit,  supplicium  magi&tro  equi- 
tum  minetur?Nequeillummagistro  equitum  infestiorem 
quam  tribunis  militum,  quam  centurionibus,  quam  mi- 
litibus  esse  :  si  possit,  in  omnes  s^eviturum  fuisse ;  quia  id 
nequeat,  in  unum  saevire.  Etiam  invidiam  tanquam  ignem 
summa  petere;  in  caput  consilii,  in  ducem  incurrere.  Si 
se  simul  cum  gloria  rei  gestse  exstinxisset,  tunc  victo- 
rem  velut  in  capto  exercitu  dominantem,  quidquid  licue- 
rit  in  magistro  equitum,  in  militibus  ausurum.  Proinde 
adessent  in  sua  causa  omnium  libertati.  Si  consensum 
exercitus  eumdem  qui  in  proelio  fuerit ,  in  tuenda  vic- 
toria  videat,  et  salutem  unius  omnibus  curse  esse,  incli- 
naturum  ad  clementiorem  sententiam  animum  :  pos- 
tremo  se  vitam  fortunasque  suas  illorum  fidei  virtutique 
permittere. 

LXIX 
Cap.  32.  Verba  Papirii  diclatoris  ad  Q.  Fabium, 

Dictatnr  advenit,  et  coflcionem  vocat.  Silentio  facto,  prsco  Q.  Fa« 
bium  citavit.  Qiii  simul  ex  inleriore  loco  ad  tribunal  accessit,  tum 
dictaior  : 

LXVIII.    1.    Jfancus,    infiiu  cier.  —  3.  Mars  communis, 

me,  celui  qui  ne  peut  se  servir  ea  grec,  6  «Qivbc 'Af i}« ,  la  foi^ 

de  ses  membres.  Au  Disc.  LV  :  tune  de  la  guerre,  qui ,  au  mo- 

De  nobis  ita  desperasti ,  ut  te  ment  o(i  le  combat  s'engage, 

mancorum  et  debilium  ducem  tient  la  balance  enlre  les  deux 

judicares  esse.  —  2.  Accen-  partis,  peut  la  faire  pencher  en 

SU8,  dans  le  civil,  oflicier  sub-  faveur  de  Tun  ou  de  Tautre  : . 

alterne  altach^  k  un  fonction-  c'est  &  cause  de  cette  premidre 

naire ;  dans  le  militaire,  soldat  incertitude  qu'elle  est  nonmi^e 

attach^  k  la    personne    d'un  commune.  —  l.  Ab  illo  unieo 

caDturioD  ovt  d'un  autre  ofli-  duce ;  ironie. 
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Sommation  imp^rieuse  ^num^rant  tous  les  chefs  d'accusa- 
tion ;  ordre  de  r^pondre ;  annonce  du  supplice. 

Qusero,  inquit,  de  te,  Q.  Fabi,  quum  summuin  impe- 
rium  dictatoris  sit,  pareantque  ei  consules  (1),  regia  po> 
testas ;  prsetorcs,  iisdem  auspiciis  quibus  consules  creati; 
aequum  censeas,  necne,  magistrum  equilumdictoaudien- 
tem  esse?  itemque  illud  interrogo,quummeincertis  au- 
spiciis  profectum  ab  domo  scirem,  ulrum  mibi  turbatis 
religionibus  respublica  in  discrimen  committenda  fuerit, 
an  auspicia  repetenda,  ne  quid  dubiis  diis  (*J)  agerem? 
Simul  iUudf  quse  dictatori  religio  impedimento  ad  rem 
gerendani  faerit,  nura  ea  magister  equitum  solutus  ac  li- 
ber  potuerit  esse?  Sed  quid  ego  bsec  interrogo,  qpum,  si 
ego  tacitus  abi^semf  tamen  tibiad  voluntatisiiiterpreta- 
tionem  mese  dirigenda  tua  sententia  tuerii?  Quin  tu  re- 
spondes,  vetuerimne  te  quicquam  rei  me  abscnte  agere? 
vetuerimne  signa  cum  hostibusconferre?  Quo  tuiniperio 
meo  spreto,  incertis  auspiciis,  turbatis  religionibus,  ad- 
Tersus  morem  militarem  disciplinamque  majorum  et  nu- 
men  deorum,  ausus  es  cum  hoste  confligere.  Ad  ha?c 
qu?e  interrogatus  es  responde,  at  extra  ea  cave  vocem 
mittas.  Accede,  lictor. 


LXX 

Cap.  35.  Oratio  M.  Fabti  Ambusti  pro  filio  magistro 

eqtutum, 

Dictator  coinprehendi  Pabium  jubet,  virgasqufi  ac  secures  expediri. 
Beuin  favor  militum  tutabatur.  Itaque,  qituin  res  ad  nocteiii  cerlamini- 
bos  protracta  esset,  magister  e<iuiium  clam  iii  urbem  prufngii  :  inse- 
quitur  dit-tator.  Iteratur  cotitentio  in  seaatu  :  quunuiue  deprecnntibus 
pnmiMibos  Fatrum,  atque  universo  senatu,  pcrslaret  nihilominus  in 

LXIX.  1.    Consulet,    regia  aUributions, liormisde la durcc 

pote»ia»,  On  sait  que  les  con-  k  vie  de  leur  pouvoir.  —  2.  Oii- 

sob,  en  rempla$ant  les  rois,  friisdn«,  bracliylogio^V\xsNV«<:^ 

avaient  h^ritd  de  toutes  leurs  que  dubia  voluntate  dextm. 
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incepto  immilis  animus,  tum  M.  Fabius  Ambutus,   magistri  equitum 
pater,  ad  populum  provocat  : 

Puisque  le  dictateur  est  iaexorable,  Fabius  en  appelle  aux 
tribuDs,  au  peuple ;  le  peuple  est  plus  puissant  que  le  diclateur. 
Un  roi  de  Rome,  Tullus,  c^da  k  cet  appel. 

Quandoquidemapud  tenec  auctoritas  senatus,  nec  setas 
cnea,  cui  orbitatem  paras,  nec  yirtus  nobilitasque  ma- 
gistri  equitum  a  te  ipso  nominati  valet;  nec  preces,  qu» 
ssepehostem  mitigavere,  qu»  deorum  iras  placant :  triJbu- 
nos  plebis  appello,  et  provoco  ad  populum,  eumque  tibi 
fugienti  exercitustui,  lugiemisenatusjudicium,  judicem 
fero;  qui  certe  unus  plus  quam  tuadictatiura  potest  pol- 
letque.  Yidero  cessurusne  provocatieni  sis,  cui  rex  Ro- 
manus  tullus  Iloslilius  (1)  cessit. 

LXXI 

Cap.  53.  Verba  M,  Fabiipro  filio,  in  concione 

Ex  curia  in  concionem  itur;  ibi  M.  Fabius  increpat  superbiam  crude- 
litatemque  Papirii : 

Jamais  dictateur  ne  fut  aussi  intolorant  que  Papirius ;  Gin- 
cinnatus,  Camille,  ne  furent  point  si  rigoureux.  Le  peuple 
mfime  n'a  jamais  condamn^  qu'a  une  amende  ceux  qui  avaient 
t6m6rairement  perdu  des  arm^es ,  et  un  vainqueur  sera  livr^ 
a  la  hache!  Que  serait-ce  donc,  s'il  eAt  et^  vaincuT  Rome  doit 
remercier  les  dieux  et  non  causer  un  dcuil  qui  ferait  la  joie  des 
ennemis. 

Se  quoque  dictatorem  Rom»  fuisse,  nec  a  se  quen- 
quam,  ne  plebis  quidem  hominem.  non  centurionem, 
non  militem  violaium;  Papirium  tanquam  ex  hostium 
ducibus,  sic  ex  Romano  imperatore  victoriam  et  trium- 
phum  petere.  Quantum  interesset  inter  moderationem 
antiquorum,  et  novam  superbiam  crudelitatemque!  Dic- 
tatorem  Qiiinctium  Cincinuatum,  in  L.  Minucium  consu- 

LXX.  1.  Cui  rex  Tutlu»  ment  de  celui  des  Horaces.  qui 
HoBtiliu*  cessitt  dans  le  juge-    avait  tu4  sa  meut. 
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Iem,ex  obsidione  ase  ereptum  non  uUra  ssBTlsse,  quam 
ut  legatum  eum  ad  exercitum  pro  consule  relinqueret. 
M.  Furium  Gamillum  in  L.  Furio»  qui  contempta  sua  se- 
nectute  et  auctoritate,  foedissimo  cum  eventu  pugnasset, 
nonsoluminpresentiamoderatuni  ine  esse,  ne  quidde 
collega  secus  populo  aut  senatui  scriberet,  sed  quum  re- 
TOftisset,  potissimum  ex  tribunis  consularibus  habuisse 
quem  ex  coUegis,  optione  ab  senatu  data,  soctum  sibi 
imperii  deligeret.  Nam  populi  quidem,  penes  quem  po* 
testas  omnium  rerum  esset,  ne  iram  quidem  unquam 
atrociorem  fuisse  in  eos  qui  temeritate  atque  inscitia 
exercitus  amisissent,  quam  ut  pecunia  eos  mulctaret; 
capite  anquisitum,  ob  rem  bello  male  gestam,  de  impe- 
ratore  nullo  ad  eam  diem  esse.  Munc  ducibus  popuK 
Romani,  quse  ne  ^ictis  quidem  bello  fas  fuerit,  virgas  et 
securesvictoribus  et  justissimos  ineritis  triumphoa  inten- 
tari.  Quid  enim  tandem  passuruin  fuisse  fllium  suum, 
si  exercitum  amisisset,  si  fusus,  fugatus,  castris  exutus 
fuisset?  quo  ultra  iram  violentiamque  ejus  excessuram 
fuisse,  quam  ut  verberaret  necaretque?  Quam  conve- 
niens  esse  propter  Q.  Fabium  civitateni  in  lietitia,  victo- 
ria,  supplicationibus  ac  gratulationibus  esse,  [etj  eum, 
propter  quem  deum  detubra  patpant,  ar»  sacrificiis  fu- 
ment,  honore  (1)  donis  cuinulentur,  nudatum  virgis  la* 
cerariin  conspectu  populi  Rouiani;  intuentem  Capito- 
lium  atque  arcem  deosque  ab  se  duobus  proeliis  liaud 
frustra  advocatosl  Quo  id  aniino  excrcitum,  qui  egus 
ductn  auspiciisque  vicissetj  laturuin?  quem  iuctum  ia 
castris  Romanis,  quam  Istitiam  interhostesfore! 

LXXI.  1.  Honore.  Les  victi-    se  nommaient /lonor,  mais  plos 
mes  et  toute  oCfraDde  aux  dicux    particulii^reinent  rencens. 
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LXXII 
Cap.  34.  Verba  Papirii  adversus  Magislrum  equitum. 

Stabat  cum  Fabio  senatus  majestas,  favor  populi,  tribunitium  aaxi- 
Kum,  memoria  absentis  exercitus  :  ex  parte  altera.  imperium  invictum 
populi  Romani,  et  disciplina  rei  militaris,  et  dictatoris  ediclum  pro 
numine  semper  observatum,  et  Manliana  imperia,  et  posthabita  iUii  ca- 
ritas  public»  utilitati,  jactabantur : 

Brutus  sacrifia  jadis  ses  fils  au  bien  de  T^tat ;  aujourd'hui  les 
pdres  indulgeats  et  faciles  regardent  la  ruinc  de  la  discipline 
comme  peu  de  chose.  Papirius  conservera  raulorit^  inviolable. 
Que  les  tribuns  ne  la  violent  pas  par  ieur  opposition ;  ce  serait 
^'an^antissement  de  la  dictature,  et  un  grief  ^ternel  contre  eux 
et  coQtre  le  peuple.  l)^s  iors  plus  d'obeissance,  plus  de  respect 
pour  les  dieux,  plus  d'ordre  dans  les  arm^es.  Que  les  tribuns 
▼oient  s'ils  acceptent  cette  responsabilit^  pour  sauver  Fabius. 

Hoc  etiam  L.  Brutum,  conditorem  Romanse  libertatis 
dnteainduobns  liberis  fecisse  (1).  Nuncpatres  comes,  et 
senesfaciies,  dealieno  imperiospreto,  tanquamrei  parvse 
disciplinse  militaris  eversae  juventuti  gratiam  tacere.  Se 
tamen  perstaturiim  in  incepto :  nec  ei,  quiadvei'sus  dic- 
tum  suum  turbatis  reiigionibus  ac  dubiis  auspiciis  pa- 
gnasset,  quidquam  ex  justa  poena  remissurum.  Majestas 
imperii  perpetuane  esset»  non  esse  in  sua  potestate  (2) : 
L.  Papirium  nihll  de  hujus  jure  deminuturum.  Optare 
nepotestastribunitia,inviolataipsa,  violet  intercessione 
sua  Hoinanum  imperium ;  neu  populus  in  se  (3)  potissi- 
mum  dictatorem  et  jus  dictaturae  exstinguat.  Quod  si  fe> 
cisset,  non  L.  Papirium,  sed  tribunos,  sed  pravum  po- 
puli  judicium  neqnicquam  posteros  accusaturos  ;  quum 
poUuta  semel  militari  disciplina,  non  miles  centurio- 
nis  (4),  non  centurio  tribuni,  non  tribunus  legati,  non 

LXXII.  1.  Brutnm...  fecisse.  n'est  pas   en    mon    pouvoir ; 

Voy.  iVarr.  de  T.-L,  VII,  p.  26.  mais  sous  ma  dictature,  elle 

—  2.  Majestas  imperii  perpc'  ne  sera  point  violee.       3.  In 

iuane  es8et...Q\ie  lamajest^de  ae,  ablatif :  in  se  (dictatore), 

raulorit^  dont  la   rdpublique  pour  in   sua    dictatura.  — 

investit     ses     chefs    soit    en  4.  Non   miles  ceniurioni$... 

tout    temps    r.^^spectcc ,    cela  Remarquez  ce  passage,  qui  ex,- 
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legatus  consulis,  non  magister  equitum  dictatoris  pa- 
reat  imperio;  nemohominum,  nemo  deorum  verecun- 
diam  habeat;  non  edicta  imperatorum,  non  auspiciaob- 
serventur;  sine  commeatu  (5)  vagi  milites  in  pacato,  in 
hosticoerrent;  immemores  sacramenti,  iicentia  sola  se 
ubi  veliiit,  eiauctorent;  infrequentia  deserantur  signa'; 
neque  opnveniatur  ad  edictnm,  nec  discernatur  interdiu 
noctesquo  iniquo  loco,  jussu  injussu  (6)  iinperatoris  pu- 
gnent ;  et  non  sigua,  non  ordines  servent ;  latrocinii 
modo  csecaet  fortuita,  pro  solenni  et  sacrata,  militia  sit. 
Horum  criminum  tos  reos  in  omnia  ssecula  offerte,  tri- 
buni  plebei ;  vestra  obnoxia  capita  pro  licentia  Q.  Fabii 
objicite. 

LXXIII 

Gap.  35.  Oratio  .  Papirii  dictatoris  ad  poputum. 

Stupebant  omnes,  atroci  dictatoris  oratione  perculsi.  Tum  popnlus 
atque  ipsi  tribuni  plebis,  ad  preces  et  obtesiationcm  versi.  orare  dicta- 
torem  msistuut  ut  sibi  poennm  Fabii  reuiitterct.  Jnm  ipse  adolescensi, 
iam  pater  M.  Fubius,  ad  {{enua  dictatoris  provoluti,  iram  ejus  depreca- 
oantur.  Tandem  igitur  victus  Pap.rius,  magistra  equitum  dclicti  gru- 
tiam  facit 

La  discipllne  remporte  :  Fabius  est  condamne  pour  avoir 
combattu  contre  rordre  de  son  g^n^ral.  Sa  grilco  est  accoMec 
au  peuple  romaio,  aux  tribuns.  Que  ce  jour  lui  serve  de  leyou. 

Bene  habet,  Quirites  :  vicit  discipUna  militaris ;  vicit 
iroperii  majcstas,  qu?Q  in  discrimine  fuernnt,an  ulla  post 
banc  diein  es*«ent  Non  noxse  eximitur  Q.  Fabius,  qui 
contra  edictum  imperatoris  pugnavit ;  sed  noxu»  damna- 
tusdonatur  populo  Homaiio,  donatur  tribunitise  potes- 
tati,   precarium,  non  justuin,  auxilium  ferenti.   Yive, 

prime  tous  les  degr^  de  la  hid-  diam^tralement    oppos^s,    est 

rarchie  militaire  ches  les  Ro-  particuli^re  aux  bons  6crivains 

mains. — 5.  CommeatUt  conge.  latins,  quaud  ils  veulent  expri- 

—  6.  Inter.diu  nocte...  jussu  mcr  que  tous  deux  sont  iudif- 

ii^Jussu:  Celte  tournare ,  qui  fcrculs  el  qu'ou  n'eu  fnit  nullo 

consiste  k  juxtai>oser  sans  la  distineliou  ;  coiuuie  d;xv\^  *.  ^oivV 

particule  disjonctiTe  des  mots  jour,  soit  nuil,  elc. 
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Quinte  Fabi,  felicior  hoc  consensu  civitatis  ad  tuendum 
te,  quam  qua  pauUo  ante  exultabas,  victoria  :  vive,  id 
facinus  ausus,  cujus  tibi  ne  parens  quidem,  si  eodem 
loco  fuisset,  quo  fuit  L  Papirius,  veniam  dedisset.  Me- 
cum,  ut  voles,  reverteris  in  gratiam  :  populo  Romano 
cui  vitam  debes,  nihil  majus  prsestiteris  quam  si  hic  tibi 
dies  satis  documenti  dederit ,  ut  bello  ac  pace  pati  legi- 
tima  imperia  possis. 


BH  lilBBO  IX 

LXXIY 

Gap.  1.    Oratio  C.  Pontii  Samnitum  imperatoris  ad 
8U08.  (433  R.,  319  av.  J.-G.) 

Annuas  inducias  a  Romanis  impetratas  iSamnites,  auctore  Brutulo 
Papio,  ruperant.  Deinde  rursus  vioti,  praedam  omnem  Romanam,  capti- 
*osque,  simul  corpus  Brutuli  exanime  (ipse  cmm  morte  voluntaria 
ignomiiiis  se  ac  supplicio  sublraxeratj  cum  bonis  ejus  Romam  mit- 
tunt.  pacem  suppliciter  petcntes.  Quam  quum  Romani  negassent,  C. 
Pontius  8U08  ad  bellum  ingentibus  animis  resumenaum  his  verbis  hor- 
talur  : 

Les  Samnites  ont  apais^  les  dieux  qu'ils  avaient  offens^s  en 
violant  les  trait^s;  ils  ont  offert  r6paration.  Les  Romains,  en  la 
refusant,  s'attirent  par  leur  drgueil  le  courroip  c^leste.  La 
guerre  est  juste:  e)le  sera  heureuse. 

Ne  nihil  actum  bac  legatione  ccnseatis  :  expiatum  est 
quidquid  ex  fcedere  rupto  irarum  in  nos  coelestium  fuit. 
Satis  scio,  quibuscumque  diis  cordi  ftiit  (1)  subigi  nos  ad 
necessitatem  dedcndi  res  quaD  a  nobis  ex  foedere  repetitse 
fuerant,  iis  non  fuisse  ci  rdi  tam  superbe  ab  Romanis 
foederis  expiationem  spretam.  Quid  enim  ultra  fieri  ad 
placandos  deos  mitigandosque  homines  potuit,  quam 
quod  nos  fecimus?  Res  hostium  in  prteda  captas,  quse 
beili  jure  nostrae  videbantur,  remisimus  :  auctores  beili 

LXHy.  1 .  Cordi  fuit,  c'est-&-dirc,  pUu^it. 
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quia  Tim  non  potaimus,  perftmctos  jam  rato  dedidiir. 
bona  eorum,  ne  quid  ex  contagione   noxee  remam 
penes  nos,  Romam  portayirous.  Quid  ultra  tibi,  Hon 
ne,  quid  foederi,  quid  diis  arbitris  foederis  debeo?  qui 
tibi  tuarum  irarum,  quem  meorum  suppliciorum  judice 
feram?  Keminem  neque  populum  neque  privatum  fugit 
Qood  si  nibii  cum  potentiore  juris  humani  relinquitu 
inc^i,  at  ego  ad  deos  ?indices  intolerandsesuperbise  con* 
fugiam,  et  precabor  ut  iras  suas  vertaiu  in  eos,  quibus 
non  suse  reddit»  res,  non  aliense  accumulatie  satis  sint ; 
quorum  ssvitiam  non  mors  noxiorum,  non  deditio  exa- 
nimatorum  corporum.  non  bona  sequentia  domini  dedi- 
tionem  exsatient,  placari  [qui]  nequeant,  nisi  hauriendum 
sanguinem  laniandaque  viscera  nostra  prsebuerimus.  Jus- 
tum  est  bellum,  Samnites,  quibus  necessarium;  et  pia 
arma,  quibus  nulla  nisi  in  armis  relinquitur  spes.  Pro- 
inde,  quum  renim  bumananim  maximum  niomentum 
sit,  quam  propitiis  rem,  quam  advei^sis  agant  diis  :  pro- 
certo  babete  priora  bella  adversus  deos  magis  quam  ho-> 
mines  gessise,  hoc  quod  instat,  ducibus  ipsis  diis  gestu- 
ros. 

LXXY 

Cap.   4.  Oratto  Lucii  Lentuh  ad  Consulei  a  5amfit- 
tibus  victoribus  clausos. 

Romaout  eiercitus  et  consiiles,  «  Samnitibus  ad  Furculas  GaudiiM» 
«ndique  rircunisessi,  a  jugo  subeundo  abborreb.iiit  :  taiidem  L.  Le»- 
ulns,  ut  patrin  servands  eam  ignominiam  bubirent,  bis  verbis  hor> 
itur : 

Le  p^re  de  LeDtulus  refusa  de  capituler  pour  le  Capitole;  s<» 

)  doit  sauver  rarm^e,  seule  detense  de  Rome,  dod  par  une 

rt  inutiie,  mais  une  capitulation  oecessaire.  Ce  serait  trahir 

>atrie  que  de  ne  pas  subir  la  honte  de  ce  trait6  :  que  les 

suls  rendent  les  armes,  comme  jadis  les  Romains  ont  rt- 

6  le  Capitole. 

Urem  meum,  Consules,  sa^peaudivi  memoranlem%^ 
tpitolio  unum  non  fuisse  auctorem  senaivu  re<)i-» 
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mendae  auro  a  Gallis  civitalis,  quando  nec  fossa  vallo- 
que  ab  ignavissimo  ad  opera  ac  mimiendum  hoste  clausi 
essent,  et  erumppre  si  Jion  sine  magno  periculo,  tamen 
sine  certa  pernicie,  possent.  Quodsi,  ut  illis  decurrere 
ex  Capitolio  armatis  in  hostem  licuit  (quo  ssepe  modo 
obsessi  in  obsidentes  eruperunt),  itanobis  aequo  aut  ini- 
quo  loco  dimicandi  tantummodo  cum  hoste  copia  esset; 
noD  mihi  paterni  animi  indoles  in  consilio  dando  deesset. 
Equidem  mortem  pro  patria  prseclaram  esse  fateor,  et 
me  vel  devovere  pro  populo  Rotnano  legionibusque,  vel 
in  medios  me  immittere  hostes  paratus  sum.  Sed  hic 
patriam  video ;  hic,  quidquid  Romanarum  legionum 
esl ;  quse  nisi  pro  seipsis  ad  inortem  ruere  voluiit,  quid 
habentquod  morte  sua  servent?  —  Tectnurbis  tiicat  ali- 
quis,  et  moenia,  et  eam  turbam  a  qua  urbs  incolitur. 
—  Imo  hercule  produnlur  ea  omnia  deleto  h«tc  exer- 
citu,  non  servantur.  Quis  enim  ea  luebilur?  Imbellis  vi- 
delicei  atque  intTuiis  multitudo?  Tamhercule,  quam  a 
Gallorum  impetu  defendit.  An  a  Veiis  exercitum  Camil- 
lumque  ducem  implorabunt?  Hic  omnes  spes  opesque 
sunt;  quas  servando,  patriam  sei^amus;  dedendo  adne- 
cem,  patj*iam  deserimus  ac  prodimus.  —  At  foeda  atque 
ignominiosa  deditio  est.  Sed  ea  caritas  patriae  est  ut  tam 
ignominia  enm,  quam  morte  nostra,  si  opus  sit,  serve- 
mus.  Subeaiiir  ergo  ista,  quantacumque  est,  indignitas; 
et  pareatur  necessitati,  quam  ne  iiii  quidem  supe- 
rant  (i).  Ite,  consules,  redimite  armis  civitatem  (2), 
quani  auro  majores  vestri  redemerunl. 

LXXV.  t.  Necessitati,  quam  propre  :  rachetez  la  patrie  aa 

ne  dii  quidetn  superant.  Les  prix  des  armes,  en  liTrant  les 

croyances  paiennes  recounais-  armes  k  Tennemi.  Ils  ont  plus 

saientuneputssancesup^ricure  souvent  le  sens  lij,^ure  de  ra- 

k  leurs  tiieux,  le  Falum,  th  cheler  ia  patrie  par  les  armes 

csicp%»(&Jvov,    ATtra,    'AvdYxi).  —  (en  combattanl).  —  Voy.  aussi 

2.  Redimite  arniis  civitatem.  pour  ce  discours,  nos  /Varr.i 

Ois    mots    unt   ici  leur  scns  p.  82. 
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LXXVI 

Cap.  6.  Verba  juvenum  Campanorum  de  Romanis  post 
Caudinam  ignominiam, 

Romani  quum  f  Caudino  saltu,  sub  jugum  a  Samnitibus  missi.  era- 
sissent.  Capuas  perbenigne  excipiuntur ;  noc  tanen  sociorum  comitas 
BOD  modo  sermon^m  ehcere,  sed  ne  ut  oculos  ({uiUem  a<toll(*rent,  effr- 
cere  potuit.  Pustero  die  eadem  moestitia  proficiscentibus  tuit;  juveoes 
igitur  nobiles  misai  a  Capua  ut  abeuntes  ad  tines  Campania  proseqae- 
rentur,  refenint : 

Les  Romains  s»  (aisant :  le  joug  p^sera  toigours  sur  eux.  Les 
Samnites  out  brls^  la  Gertc  romaine. 

Tacere  indolem  illam  Romaoam,  ablatosque  cum  ar<- 
rois  animos;  non  redderc  salutem,  non  salutantibus 
dare  responsum,  non  hiscere  quomquam  prse  metu  po- 
tuisse  :  tanquam  ferentibus  adhuc  cervicibus  jugum, 
sub  quo  emissi  essent.  Habere  Samnites  yictoriam,  non 
prseclaram  solum,  sed  etiam  perpetuam  :  cepisse  enim 
eos  non  Romam,  sicut  ante  Galios;  sed,  quod  multo 
beliicosius  fuerit,  Romanam  Tirtutem  ferociamque. 


LXXVII 
Cap.  7.  Yerha  Ofillii  Calavii  de  iisdem  Romanis. 

At  Ofillius  Calavius,  clarus  jrencre  factisque.  tuin  etiam  xtate  TereD> 
dus,  longe  aliter  se  habere  rem  dixit : 

Le  silence  des  Romains  est  celui  de  la  rage ;  il  prSpare  aux 
Samnites  de  terribles  repr^illes. 

Silentiimi  iilud  obstinatum  fixosque  in  terram  oculos, 
et  surdas  ad  omnia  solatia  aures,  et  pudorem  inluende 
lucis,  ingentem  molem  iraruin  ex  alto  animi  cientis  in- 
dida  esse.  Aut  se  Romana  ignorare  inprenia,  aut  siien- 
tium  illud  Samnitibus  flebiles  brevi  clamores  gemitus- 
queexcitaturum;  Gaudinoequepacisaliquanto  Samnitibus 
qoam  Komanis  tristiorem  memoriam  fore.  Quippe  suos 
quemqueeorum  animoshabiturum,  ubicumqwc  covx^^t^ 
furi  sint;  saltus  Caudinos  non  ubicjue  Sammlibu^  to^* 
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Cap.  8.  Oratio  Sp,   Postumii,  qui  sub  jugwn,  consul, 
missus  erat ,  insenatu.[^^  R.,  318  av.  J.-C.) 

Spoponderant  ad  Caudium  consules.  lesati,  quastores,  tribuni  mili- 
4um  pacem  populo  Romano  cum  Samnitibus  fore.  Sp.  Postumius  vero 
primus  in  senatu  rogatus  sententiam,  probat  hac  sponsione  populum 
oon  teneri :  suadet  ut  sponsores  omnes.  atque  ipse  in  primis,  Samniti- 
httB  dedantur. 

Postumias  est  responsablede  Tissue  de  la  guerre  :  il  ne  lente 
pas  m£me  une  excuse  qui  serait  facile,  mais  il  vient  prouver  si 
c'est  luiHudme  ou  rarm^e  qu'il  a  voulu  sauver.  —  Le  peuple 
romain  n'est  point  li6  :  qu'il  livre  aux  Samnites  le  consul  et 
«eoxquiontsign^le  trait^;  que  lesdieux  acceptent  ce  sacri- 
fice. 

Haud  sum  ignarus,  Gonsules,  igiiominiae,  non  honoris 
causame  primum  excitatum  (1)  jussumque  dicere,  non 
tanquam  senatorem,  sed  tanquam  reum,  qua  infelicis 
belli,  qua  ignominiosse  pacis.  Ego  tamen,  quando  neque 
de  noxa  nostra  neque  dc  pcena  reiulistis,  omissa  defen- 
sione,  quae  non  difUcillima  esset  apud  haud  ignaros  for- 
tunarum  humanarum  necessitatumque,  sententiam  de 
«0,  de  quo  retulistis  paucis  peragam  (2) ;  quae  sententia 
testis  erit,  mihine  an  legionibus  vestris  pepercerim, 
^pium  me  seu  turpi  seu  necessaria  sponsione  ubstrinxi. 
<2ua  tamen,  quando  injussu  populi  facta  est,  non  tenetur 
popuius  Romanus;  nec  quidquam  ex  ea,  praeterquam 
corpora  nostra,  debentur  Samnitibus.  Dedamur  per  fe- 
tiaies  nudi  vinctique  exolvamus  religione  populum ,  si 
qua  obligavimus ;  ne  quid  divini  humanivu  obstet,  quo- 
minusjustum  piumque  de  integroineaturbellum.  Inte- 
rea  consules  exercitum  scribere,  armare,  educere  pla- 
cet;  nec  prius  ingredi  hostium  fines,  quam  onmia  justa 
in  deditionem  nostram  perfecta  erunt  (3).  Yos,  dii  im- 

LXXVIII.     1.      Excitatum,  In  deditionem  nostram  per- 

invile  k  rae  lever.  Pour  parler  fecta  eruni,  m  Pulchrum  erat 

dans  le  s^nat,  il  fallait  se  tenir  Postiimio  se  devovere  :  turpe 

debout.  —  2.  Peragam ;  voy.  senatui,  sponsionem  fallere. 

/»  jfoie  dii   Disc.   LIX,  —  3.  (Note  de  M.  Saudet.) 
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iOrtales,  precor  qusesoque  si  yobis  non  fuit  cordi  Sp. 
/ostumiura,  T.  Yeturium,  oonsules,  cum  Samnitibus  pro< 
spere  bellum  gerere ;  at  vos  satis  habeatis  vidisse  nos 
mb  jugum  missos,  vidisse  sponsione  infami  obiigatos, 
ridcre  nudos  vinctosque  hostibus  deditos,  omnem  iram 
hostium  nostris  capitibus  excipientes  :  novos  consules  le- 
gionesque  Romanas  ita  com  Samnite  gerere  beiium  veli- 
tis,  ut  omnia  ante  nos  consnles  bella  gesta  sunt. 

Lxin 

Gap.  9.    Oratio  eJwdeM  Sp.  Postumii  contra  Tribuno$ 

piebis. 

Qaam  onmes  in  sentenUani  Fostumii  pedibus  irent,  tentata  pauUsper 
intercessio  est  ab  L.  Livio  et  Q.  Malio,  qui,  quum  ad  Caudium  spopoo- 
dissent,  tribunatum  plebis  postea  ceperant :  nexantibus  aut  illa  dedi- 
tione  ezsolTi  religione  populum  Romanum,  aut  se,  quum  saorosancti 
eaent,  dedi  hottibus  violariTe  posse.  Tum  Postumius : 


Qneles  tribans  soient  livr^  au  sortir  de  leurs  fonctions.  G*est 
pour  ne  pes  T^tre  qu'ils  soutiennent  que  le  peuple  romain  est 
U<  par  le  trait^  condu  sans  son  consentement.  Rome  pourrait 
donc  6tre  livr^e  elle-mtoie  par  le  premier  venu  de  ses  magis- 
trats?  les  Samnitas  le  pensent  ainsi.  —  Pourquoi  le  consul 
s*e9t-il  engag6?Les  dieux  dans  cette  guerre  ont  aveugl^  Ro- 
mains  et  Samnites ;  le  sort  des  armes  a  trahi  les  uns,  les  autres 
ont  n6glig6  tout  ce  qui  fait  la  force  des  trait^s;  mais  Rome 
n*a  rien  ordonn^,  rien  promis.  Que  ceux  qui  se  sont  rendus 
cautions  se  livrent  k  rcnnemi. 

Dedite  interea,  dedite  profanos  nos,  quos  salva  reli- 
gione  potestis :  dedetis  deinde  et  isiossacrosanctos,  quum 
primum  magistratu  abiei4nt  :  sed,  si  meaudiatiSyprius- 
qtiam  dedantur,  hic  in  comitio  (1)  virgis  csesos,  hanc 
jamut  intercalat»  (1)  pcen»  usuram  habeant.  Nam  quod 
deditione  nostra  negant  exsolvi  religione  populum,  id 
istos  magis,  ne  dedantur,  quam  quia  ita  se  res  habeat, 

LXXIX.    1.    Comitium  :  ce  vait  la  tribune  aux  harangues 

ftit  le  nom  donn^  k  cette  partie  {rostra) ,  entre  la  Curv^  «V  \^ 

du  forum  oik  le  peuple  s*as-  voie   Sacr^e.   —   %.    Interca- 

•emblait  {coibat);  Ik  se  (rou-  latae^  pour  Ve^presivoii  ox^V 
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(licere,  quisadeo  juris  fetialium  expers  est  qui  ignoret? 
Neque  ego  infitias  eo,  Patres  Conscripti,  tam  sponsiones 
|uam  fcedera  (3)  sancta  esse  apud  eos  homines,  apud 
quosjuxta  divinas  religiones  fides  humana  colitur;  sed 
injussu  populi  nego  quidquam  sanciri  posse  quod  popu- 
lum  leneat.  An,  si  eadem  superbia,  qua  sponsionem 
istam  expresserunt  nobis  Samnites,  coegissent  nos 
verba  legilima  dedentium  urbes  (4)  nuncupare,  deditum 
populum  ilomanum  vos,  Tribuni,  diceretis,  et  hanc  ur- 
bein,  templa,  delubra,  fiues,  aquas,  Samnitium  esse? 
Omitto  deditionem,  quoniam  de  sponsione  agilur.  Quid 
tandem,  si  spopondissemus  urbem  hanc  relicturum 
popuium  Romanum?  si  incensurum?  si  magistralus,  si 
senatum,  si  leges  non  habiturum  ?  si  sub  regibus  fu- 
turum?  —  Dii  meliora  (5),  inquisl  Atqui  non  indignilas 
rerum  sponsionis  vinculum  levat.  Si  quid  est  inquod 
obligari  populus  possit,  in  (0)  omnia  potest :  et  ne  illud 
quidem,  quod  quosdam  forsitan  moveat,  refert,  consul, 
an  dictator,  an  praetor  spoponderit.  Et  hoc  ipsi  etiam 
Samnites  judicaverunt,  quibus  non  fuit  satis  consules 
spondere,  sed  legatos,  qusestores,  tribunos  militum 
spondere  coegerunt. 

Nec  a  me  nunc  quisquam  quaesiverit  quid  ita  (7)  spo- 
ponderim,  quum  id  nec  consulis  jus  esset,  nec  illis  spon- 
dere  pacem,  quse  mei  non  erat  arbitrii,  nec  pro  vobis, 
qui  nihii  mandaveratis,  possem.  Nihil  ad  Caudium,  Patres 
Conscripti,  humanis  cousiliisgestum  est :  dii  immortales 
et  vestris  et  tiostium  imperatoribus  mentem  ademerunt : 
nec  nos  in  bello  satis  cavimus,  et  illi  male  partam  victo- 
riam  male  perdiderunt,  dum  vix  locis,  quibus  vicerant, 

imre  dilatae  0X1  prorogatse. —  viula  deditionis  »   rapport^e 

7».   Tam  sponsiones  quam  foe-  par  T.-L.,  iiv.  l,  cli.  38.  —  5. 

dera.  La  sponsio  reposait  sur  Diimiliora^s.-eni.duint  {pouT 

la  conscience  er  la  bonne  foi  dent). — Q.  Inquod..inomnia. 

humaine ;  un  foedus  ne  pouvait  Obligari  se  construit  de  troi» 

fetre  conclu   sans    c6remonies  mim^rea  :aliquare,inaliqua 

reli/jieuses.  —  A.  Verb^  legi-  re,   in  aliquid.   —  7.    Quid 

hmadedentium  urbes,  la  •for-  *'«.  pour  quid  factum  Ht  ut 
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eredunt ;  dum  quacumque  conditione  arma  yiris  in  arma 
natis  auferrefestinant.  An,  si  sana  mens  fuisset,  difficile 
illis  fuit  dum  senes  ab  domo  ad  consuUandum  arcessunt, 
mittere  Romam  legatos,  cum  senatu,cum  populo  depace 
ac  foedere  agere  ?  Tridui  iter  expeditis  erat  lAterea  in 
induciis  res  fuisset,  donec  ab  Roma  legati  aut  victoriam 
illis  certam  autpacem  afferrent.  Ea  demum  sponsio  esset. 
quam  populi  jussu  spopondissemus.  Sed  neque  yos  tulis- 
setis,  nec  nos  spopondissemiis  :  nec  fas  fuit  alium  rerum 
exitum  esse,  quam  ut  illi  velut  somnio  Isetiore,  quam 
qnod  mentes  eorum  capere  possent,  nequictiuam  elude- 
rentur,  et  nostrum  exercituni  eadem,  quse  impedierat, 
fortuna  expediret;vanam  victoriam  vanior  irritam  fa- 
ceret  pax;  sponsio  interponeretur,  quse  neminem  praeter 
sponsorem  obligaret.  Quid  enim  vobiscum,  Paires  Gon- 
scripti,  quid  cum  populo  Romano  actum  est?  quis  vos 
appellare  potest  ?  quis  se  a  vobis  dicere  decrptum  ?  Ho- 
stis  ?  an  civis  ?  Hosti  nihii  spopondistis  :  civem  neminem 
spondere  pro  vobis  jussistis.  Mihil  ergo  vobis  nec  nobis- 
com  est,  quibus  nihil  mandastis,  nec  cum  Samnitibus, 
cum  quibus  nibil  egistis.  ^amnitibus  sponsores  nos  su- 
mus,  rei  satis  locupleies  (8)  inid  quoj  uostrum  est,  m  id 
quod  praestare  possumus,  corpora  nostra  et  animos  :  in 
hscsaeviant;  in  hsec  ferrum,  m  hsec  iras  acuant.  Quod 
ad  tribunos  attinet,  consulite  utriim  pra?sens  deditio  eo- 
rimi  fieripossit,  an  in  dieni  differatur.  Nos  interini,  T. 
Teturi,  vosque  ceteri,  vilia  hsec  capita  luendse  sponsio- 
nis  (9)  feramus,  et  nostro  supplicio  liberemus  Romana 
arma. 

—  8.  Retu  (sponsionis)  est  qualit^s  neccssaires  pour  por- 

U  m^me  chose  que  obnoxius  ler  un  tdmoignage  acceptable. 

sponsioni^  qui  est  tenu  &  rem-  —  9.  Luendse  sponsionis,  sup- 

plir  rengagement  (comme  on  p16ez  cati^ta,  quoique  ee  gt^nitif 

dit  voti  reus) ;  locuples^  qui  a  soit  niis  par  une  autre  raison 

toos  les  moyens  de  le  faire.  granmiaticale.  Le  datif  spon- 

Ainsi  testis   locuples,  un  t6-  .siowi  serait  conforme^V\i^^^<i 

IBOiD  yalable,  qui  a  toutes  les  ordiuaire. 
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Ivp.  11.  Oratio  C.  Pontii,  Samnitiwn  imperatoris,  ad 

Fetialem  Bomanum, 

Tribuni  senatus  arbitrio  se  permittunt.  Sponsores  igitur  omnes  de* 
duntur  Samnitibus  per  fetialem.  Huic,  dum  mandata  apud  Samnitium 
imperatorem  peragit,  Sp.Postumins  femur,  quanta  maxima  vi  poterat, 

f:enu  perculit ;  et  clara  vooe  ait  Siimuitem  se  civem  esse,  illnm  lega- 
um  fetialem  a  se  contra  jus  gentium  violatum  :  eo  justius  Romanos 
t>ellum  gesturos.  At  Pontius  deditionem  se  accipere  negat. 

Refas  de  rextndition  de  Postumius.  Si  le  peuple  roroain  ne 
▼eut  pas  de  la  capitulation,  que  Tarm^e  reprenne  sa  position 
«t  ses  annes,  et  que  la  guerre  soit  reprise  au  point  oik  elle 
^tait.  Les  Romains  auront-ils  toujours  des  pr^textes  pour  man- 
quer  aux  trait^s  ?  S*ils  refusent  la  paix,  qu'ils  rendent  les  le- 
gions  prisonnidres ;  voiU  cequ'ordonne  la  bonnefoi,  et  Taction 
4)e  Postumius  contre  le  fScial  n'est  qu'un  jeu  indigne  de  la  re- 
ligion.  ~-  Que  les  prisonniers  romains  soient  d^Ii^s  et  se  re- 
iirent. 

Nec  ego  istam  deditionem  accipiam,  nec  Samnites  ra- 
tam  babebunt.  Quin  tu,  Spuri  Postumi,  si  deos  esse  cen- 
ses,  aut  omnia  irrita  facis,  aut  pacto  stas?  Samnitipopulo 
omnes  quos  in  potestate  babuit,  aut  pro  his  pax  debetur. 
Sed  quid  ego  te  appello,  qui  te  captum  yictori  cum  qua 
potes  fide  restituis?  Populum  Homanum  appello,  quem 
si  spousionis  ad  Furculas  Gaudinas  fact»  poenitet,  resti- 
tuat  legionesintra  saltumquosept8efuerunt.Nemoquem- 
quam  deceperit,  omnia  pro  infecto  sint  :  recipiant  arma 
quse  per  pactionem  tradiderunt  :  redeant  in  castra  sua. 
Quidquidpridiehabuerunt,  quam  incoUoquium  est  ven- 
tum«  babeant  :  tum  bellum  et  fortia  consilia  placeant; 
tunc  spoiisio  etpaxrepudietur.  Eafortuna,  iis  iocis,  quae 
ante  pacis  mentionem  habuimus,  geramus  bellum ;  nec 
populus  Romanus  consulum  sponsionem,  nec  nos  fidem 
populi  Romani  accusemus. 

Nunquamne  causa  defiet  (i)  cur  victi  pactp  nonstetis? 

LIIX.  i,  De/let,  de  defieri.    apud  me  tibi  defieri  patiar. 
TdrcDce  dit  de  mcine  :   fO^    D'autres  lisent  de/lcte^ 
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Obsides  Porsennse  dedistis  ;  furto  eos  subduxistis  :  auro 
dvitatem  aGallis  rederoistis;  inter  accipiendum  aurum 
caesi  sunt :  pacem  nobiscum  pepigistis,  ut  ie^iones  vobis 
captas  reslitueremus :  eampacem  irritam  facitis,  etsem- 
per  aliquam  fraudi  speciem  juris  imponitis.  Non  probat 
populus  Romanus  i^omiuiosa  pace  legiones  servatas? 
Pacem  sibi  babeat(2),  legiones  captas  victori  restituat : 
hocfide,hoc  foederibus,  hoc  fetialibuscseremoniis  dignum 
erat.  Ut  quidem  tu,  quod  pet!sii«  per  pactionem  habeas, 
totcivesincolumes  ;  ego  pacem  quam  bos  tibi  remittendo 
pactus  sum,  non  habeam  :  hoc  tu,  A.  Corneli,  hoc  vos, 
fetiales,  juris  gentibus  dicitis  (3)  ?  Ego  vero  istos,  quos 
dedi  simulatis,  nec  accipio,  nec  dedi  arbitror,  nec  moror 
quominus  in  civitatem  obligatam  sponsione  commissa  (4), 
iratis  omnibus  diis  quorum  eluditur  numen,  redeant. 
Gerite  bellum,  quando  Spurius  Postumius  modo  legatum 
fetialemgenuperculit.  Ita  dii  eredent  (5)Samnitem  civem 
Postumium,  non  civem  Romanom  esse,  eta  Samnite  lega- 
tom  Romanumviolatum  :  eo  vobis  justum  in  nos  factum 
esse  belium.  Hsec  ludibria  religionum  non  pudere  in  lu- 
oemproferre,  et  vix  pueris  dignas  ambages  senes  ac 
oonsulares  failendse  fidei  exquirere  (6)  :  I,  lictor,  deme 
vincla  Romanis  :  moratussitnemo,  quominus,  ubi  vtsum 
ftierit,  abeant. 

8.  Piieem  tibi  iMbeat ,  qu*elle  cks.  —  4.  Sponsione  commissa 

gmrde  la  paixl  je  la  lui  abaii-  veut  dira :  convention  reconuue 

doime  ;  je    ne   demande    pa<i  par  un  commencemeut  d'exe- 

qa*elle  ea  ex^cute  ies  coodi-  cution,  et,  par  \k^  d'autanl  plus 

ti<»t.  —  5.    Hoc  juris  ( pour  obligatoire  pour  les  Roroains. 

tale  JH$)  dicitis  f  Les  f^ciaux  —5.  Credent;  ironic— 6.  PrQ- 

^taient  (selon  l'expression  de  /tfrrtf...ez9uirere/Voy.surres 

Ciie)kroti)fcBderum,pacis,belliy  iufinilifs,  fiumouf,  Gr.    lat., 

imduciarum  oratores  et  jooi>  g  403. 
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tap.  23.  Q.  Fabius  dictator  ad  Milites,  (439  R., 

313  av.  J.-C.) 

Postqiiam  ad  Soram  adversa  fortuna  pugnatum  erat,  novus  exerc.itus 
TxOWH  advenit.  Sed  dictator,  efticsicius  ratus  ad  accendendos  virorum 
fortium  animos  eam  rem  celare.  bis  verbis,  tanquam  nulla  nisi  in  erup- 
tione  spes  esset,  alloquitur  milites : 

U  faut  vaincre  ou  p^ir  de  faim :  que  le  camp  soit  aban- 
donn^,  brfil^,  le  soldat  s'indemnisera  de  ses  pcrtes  sur  les 
vaincus. 

Locis  angusiis,  milites,  deprehensi  nisi  quam  victoria 
patefecerimus,  viam  muUam  habemus  :  stativa  nostra 
munimento  satis  tuta  sunt,  sed  inopia  eadem  infesta : 
nam  et  circa  omnia  def  ecerunt,  inde  subvehi  commeatus 
poterant  ;  et,  si  omnes  juvare  velint,  iniqua  loca  sunt. 
Itaque  non  frustrabor  ego*vos  castra  hic  relinquendo,  in 
quse  infecta  victoria,  sicut  pristino  die  (1),  vos  recipiatis: 
armis  munimenta,nonmunimeiitisarmatuta  essedebent. 
Gastra  haheant  repetantque  quibus  operse  est  (2)  trahere 
bellum  :  nos  omnium  rerum  respectum,  prseterquam 
victorise,  nobis  abscidamus.  Ferte  signa  in  hostem  :  ubi 
extra  vallum  agmen  excesserit,  castra,  quibus  impera- 
tum  est,  incendant  :  damna  vestra,  milites,  omnium 
circa  qui  defecerunt  populorum  prseda  sarcientur. 

LXXXII 

Cap.  26.    Oratio  C.  McBnii  dictatura  se  abdicaluri  ad 
Populum.  (440  K.,  312  av.  J.  C.) 

Dictator  quaestionibns  exercendis  diclus  erat  G.  Msnius,  qui  M.  Pot- 
lium  roagistrum  cquitum  dixil.  Ouibus  severe  magistratum  agentibus 
nobilitas  clanmvit  dictatorem  maj^strumque  equitum  reos  magis  quam 

LXXXI.    1.    PristiM    die^  demHrement^  plasieursjours 

«  quod  Tulgo  pridie  dicitur.  >  auparavant.  —  2.  Quibus  ope- 

4«<u-6el/«.  Maisici.et  ailleurs  rm   est^  c'e8t-4l-dire ,  qui  id 

qvelquefois,    cette    phrase    a  agunt^    in  eo  operam  collO' 

na  aem  plus  6tendu,  celui  de  cant  ut...  qui  8'attachent  k... 
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«|u»sitores  idoneos  coitionuai  criminis  esse;  intellecturosque  ita  id 
esse,  simul  nMgistratu  abissent.  Tuni  enimvero  M^tinius,  jam  fama» 
magis  quam  imperii  memur,  progressus  ad  concionem  ila  verba  fecit . 

La  nomination  du  dictnteur  sufGt  pour  prouver  son  innocence . 
—  Les  coupables,  ne  pouvant  cckapper  k  ses  enquStes,  raccu- 
sent  lui-mdme,  en  d^sespoir  de  cause.  —  II  va  au-devant  de 
Kaccusation :  il  abdique ;  que  les  consuls  commenceut  par  lui 
renqu£te. 

Et  omnes  ante  acts  vit»  vos  conscios  habeo,  Quirites, 
et  hic  ipse  honos  delatus  ad  me  testis  est  innocentise 
meae  :  neque  enim  quod  ssepe  alias,  quia  ita  teropora  po- 
stalabant  reipublicse,  qui  bello  clarissimus  esset,  sed  qui 
maxinie  procul  ab  hiscoitionibus  vitam  egisset,  dictatoi* 
deligendus  exercendis  qusBstionibus  fuit.  Sed  quoniam 
quidem  nobiies  homines(qua  de  causa,  vos  existimare 
quam  me  pro  magistratu  quicquam  incompertum  dicere 
melius  est)  primum  ipsas  expugnare  qu8estiones(i)  omni 
ope  annisi  sunt;  dein,  postquam  ad  id  parum  potentes 
erant,  ne  causam  dicerent,  in  prsesidia  adversariorum, 
appellationem  (2)  et  tribunitium  auxilium,  patricii  con- 
fugerunt ;  postremo  repulsi  inde  (adeo  omnia  tutiora, 
qoamut  innocentiam  suam  purgarent,  visa !)  in  nos  irrue- 
runt.  et  privatis  dictatorem  poscere  reum  verecuiidise 
non  fuit :  ut  omnes  dii  hominesque  sciant,  ab  illis,  etiam 
quae  non  possint,  tentari,  ne  rationem  viise  reddant ;  me 
obviam  ire  crimini^etotTerre  me  inimicis  reum ;  dictatura 
me  abdico.  Vos  quieso,  Consules,  si  vobisdatum  ab  senatu 
negoiium  fuerit.  in  me  primumet  hunc  M.  Fosliuui  quse- 
stiones  exerceatis,  ut  appareat  imiocentia  nostra  nos,  non 
ma\jestate  honoris,  tutos  a  criminationibus  istis  esse. 

LIXXII.  1.  Expugnare  qtues-  ^touffer.  —  2.  Appellationemt 
/lOJtes,  m.-A.-m.  faire  violence  Tappel  au  peuple.  Yoy.  le  Disc. 
aox  enqu£tes,  c'esl-&-dire.  les    LXX 
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LXXXIII 

Gap.  34.  Oratio  P ,  Sempronit  tribuni  plebis  adversus 
Appium  Claudium.  (444  R.,  308  av.  J.-C.) 

Lex  a  Mam.  ^niilio  dictatore  cxxiii  ante  annis  lata,  quinquennalem 
antea  censuram  intra  sex  mensium  et  anni  coegerat  spatium.  Attamen 
Appius  Claudius  censor,  circumactis  decemet  octo  menslbus,  nec  iege, 
nec  exemplo  collegae,  nec  vi  ulla  cogi  poierat  ut  se  abdicaret.  Ceiisura» 
intra  legitmium  tempua  tiniends  actionem  susceperat  P.  Sempronius, 
tribunus  plebis,  qui  superbiam  insolentiaraque  Appii  apud  populum 
bac  oratione  insectatus  est : 

La  tyrannie  est  un  crime  attache  au  uom  des  Appius.  Yoici 
encore  un  Appius  qui  enfreint  les  lois  pour  ^temiser  sa  ceo- 
sure.  — '  Ges  lois  ont  6l&  respect^es  par  ceux  qui  en  furent  les 
plus  violents  adversaires ;  chacun  s'y  soumet,  et  il  en  est  m^me 
qui  devancent  les  d^lais.  On  ne  demande  pas  ce  sacrifice  k  un 
Appius;  mais  quand  sa  mission  est  finie,  qu*il  r^signe  son  em- 
ploi.  -—  La  censure  ill6galement  prolongee  d'Appius  est  un 
malheur  public :  il  )e  sait,  les  traditions  deses  pr^decesseurs 
le  lui  enseignent,  et  cependant  il  la  garde,  au  m^pris  des  dieux 
et  des  hommes.  —  Qu'il  ob^isse  k  la  loi  ou  serende  en  prison : 
il  n'exercert  plus  ses  fonctions. 

En,Quirites,  illiusAppii  progenies.  qui  decemvir  in  an- 
num  creatus,  altero  anno  se  ipse  creavit;  tertio,  necab 
le  nec  ab  uUo  creatus,  privatus  fasces  et  imperium  obti- 
nuit;  nec  ante  continuando  abstitit  magisiralu,  quam 
obruerent  eum  male  parta,  male  gesta,  male  retenta  im- 
peria.  Hsec  est  eadaui  familia,  Quirites,  cujus  vi  atque 
injuriiscompuIsi,extorrespatria  Sacrum  montem  cepis- 
tis;  b8ec,adversus  quamtribunitiimi  auxilium  vobis  com- 
parastis ;  hmc,  propter  quHm,  duo  exercitus,  AventiniLm 
insedistis;  haec,  quae  foenebres  leges,  hsec,  quse  agrarias 
semper  impugnavit ;  hsec  connubia  Patrum  et  plebis  in- 
terrupit ;  hsec  plebi  ad  curules  magistratus  iter  obsepsit: 
hoc  est  nomen,multoquamTarquiniorum,  infestius  ves- 
trae  libertati.  Itanetandem,  Appi  Claudi,  quum  centesimus 
jam  annus  sit  ab  Mamerco  ^milio  dictatore,  tot  censores 
fiierint  nobilissimi  fortissimique  viri,  nemoeorum  Duo- 
decim  Tabulas  legit?  nemo  id  jus  esse  quod  postremo  po- 
puiuBJussisset,  scivit?  imo  vero  omnes  2>ci\erunt  :  ei 
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Ideo  ^mi  lise  potius  legi  paruerunt,  quara  illi  antiquse, 
qua  primum  censores  creati  erant  (1);  quia  hanc  postre- 
mam  jusserat  populus,  etquia,  ubi  dua  contrari»  leges 
sunt,  semper  antiquse  obrogat  nova. 

Ao  hocdicis,  Appi,  non  teneri  i&miHa  lege  populiim? 
an  populum  teneri,  te  unum  exlegem  esse?  Tenuit  £mi> 
lia  lex  yiolentos  illos  censores.  G.  Furium  et  M.  Geganium, 
qui,  quid  iste  magistratus  in  republica  mali  facere  pos- 
set,  indicarunt.  quum  irk  finitse  pote>tatis,  Mamercum 
iEmilium,  principem  setatis  suse  belli  domique,  serarium 
fecerunt  (2) ;  tenuit  deinceps  omnes  censores  intra  cen- 
tum  annorum  spatium;  tenet  G.  Plautium  coliegam 
taum,  iisdem  auspiciis,  eodem  jure  creatum.  An  hunc 
noQ,  ut  quioptimo  jure  (3)  censor  creatus  esset,  populus 
crea?it?  tu  unus  eximius  es,  in  quo  hoc  prsecipuum  ac 
singulare  yaleat?  Quem  tu  regem  sacrificiorum  crees, 
amplexus  regni  nomen,  ut  qui  optimo  jure  rex  Romse 
creatus  sit,  creatum  se  dicet?  quem  semestri  dictatura, 
quem  interregno  quinque  dierum  conlentum  fore  putes? 
quem  clavi  figendi  (4),  aut  ludorum  causa  dictatorem 

Lxlxui.  1.   Creati   erant.  tes  lesinagistratures(Aonores), 

Tottt  ceci  et  co  qui   suit   est  roaisilsn'en  payaientpasmoins 

dirig^  conlre  le  raisonnement  le  tribut  (mra) :  (l'ou  leur  nom. 

d'Appius,    que    T.-L.   exposc  Le  fait  que  Torateur  rappelle 

ainsi  :  «Et  si  tenuerit  lcx  ^mi-  cst   rapport6   par    T.-L.,    lY, 

c  lia  eos  censores ,  quorum  in  chap.  24.  —  3.  Optimo  jure, 

•  magistratu  lata   esset,  quia  Cette  formule  esl  ajout^e  quel- 

«  post   illos  censores  creatos  quefois  au  litre  d*un  magistrat 

c  eam  legem  populus  jussisset,  (p.  ex. :  prcetor  optimo  jure)^ 

«  quodque  postremum  jussis-  pour  indiquer  qu'il  a  re$u  tou- 

■  set,  id  jus  ratumque  essct ;  tes  les  attributions,  qu'ii  a  4t4 

«  non  tamen  aut  se  aut  eorum  investi  de  tous  les  droits  de  sa 

«  qnenquam ,  qui  post  eam  le-  cbarge  sans  aucune  restriction* 

m  gem  latam  ci*eati  censores  es-  —    4.    Clavi   figendi.    Nous 

c  aent,  teneri  ea  legi  potuisse.»  transcrivons,  k  ce  sijget,  un  pas- 

Gtntettmtia  annus  est  un  cbif-  sage  de  T.-L.  (YII,  cb.  3)  tout 

fre  rond  :  en  r^lit^  il  y  avait  entier,  k  cause  de  riroportance 

124  ans.  —2.  Srarium  fece-  des  ^claircisseroents  qu'il  four- 

miii.  Les  0rari» ^taientexclus  nit  :  C,  Geniicio,  L.  i&.mi\xo 

da  droii  de  sof&^age  et  de  tou-  Jfamerco  iteinim  coiuwUbu«x 
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audacter  crees?  Quam  isti  stolidos  ac  socordes  videri 
creditis  eos  qui  inti^a  vicesimuin  diem,  ingentibus  rebus 
^estis,  dictatura  se  abdicaverunt.  aut  qui  vitio  creati  (5) 
abierunt  magistratu?  Quidego  antiqua  repetam?  Nuper 
intra  dccem  annos  (6)  G.  Msenius  dictator,  quia,  quum 
quscstiones  severius  quam  quibusdam  potentibus  tutum 
erat  exerceret,  contagio  ejus,  quod  (7)  quserebat  ipse, 
criminis  objectata  ab  inimicis  est,  ut  privatus  obviam 
iret  crimini,  diclatura  se  abdicavit.  riolo  ego  istam  in 
te  modestiam  :  ne  degeneraveris  a  familia  imperiosis- 
sima  et  superbissima :  non  die,  non  bora  citius  quam 
necesse  est,  magistratu  abieris,  modo  ne  excedas  finitum 
tempus.  Satis  est  aut  diem  aut  mensem  censurae  actji- 
cere?  «  Triennium,  inquit,  et  sex  menses  ultra  quam 

quum  piaculorum  magis  con-  comparere...^  Cincius  affir» 

quisitioanimosquamcorpora  mat...A  consulibusaddictatOr 

morbi  afftcerent^  repetitum  res^quiamajusimperiumerat 

ex  seniorum  memoria  dicilur  solemne  clavi  Hgendi    trans- 

pestilentiam  quondam  clavo  latumest.  Intermisso  deinde 

ab  dictatore  fixo  sedatam.  Ea  more  digna  etiam  per  se  visa 

feligione    adductus   senatus  res,  propter  quam  dictator 

dicUiterem  clavi  figendi  causa  creare/ur.  —  5.  Vitio  creati, 

dici  jussit.  Lex  vetunta    est  ^  T^lection  desquels  une  faute 

priscis  litteris  verbisque  scri-  avait  ^t6  coramise  dans  lesfor- 

ptayUtquipnEtormaximussit  malit^s  ou  dans  les  c^r^monies 

(c'est-li-dire  le  consul  qui  est  religieuses,  ce  qu*on  appeUe  un 

en  fonction  ce  jour),  idibus  vice  de  forme.  Une  telle  ^lec- 

septrmbribus  clavumpangot:  tion  ^tait  nulle.  —  6.  Intra 

ti.ra  fuit  dextro  Jateri  aedis  decem  annos,  il  n'y  a  pas  cn- 

jovis  optimi  maximi  ex  qua  core  dix  ans.  En  efTet,   T.-L. 

parte  Minervx  templum  est.  rapporte  le  fait  au  chap.  26, 

Eum  clavum,quiarnraeperea  dans   Tannee    440,   cinq    ans 

tempora  littei-aB  erant^  notam  avant  ce  discours  de  Sempro- 

numeri  annorum  fuisse  fe-  nius  (444) :  mais  les  Fastes  ca- 

runty  eoque  Minerv»  iemplo  pitolins  placent  la  dictature  de 

dicatamlegem,quianumerus  Mamius  en  434.  —  7.  Quodt 

Minervss  inventum  sit.   Vul-  dans  les  manuscrits  quo  .*  j'ai 

siniis  quoque  clavos   indices  laiss^  subsister  la  premidre  le- 

numeri  antiorum  fixos  in  tem-  (on  comme  plus  facile  k  enten- 

/^/9   fiortim,    Etruscm    dem^  dre. 
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licet  JEmilia  lege,  censuranj  geram,  et  solus  geram.  > 
Uoc  quidem  jam  rcgno  simile  est.  An  coUegam  subro- 
gabis  (8),  quem  ne  in  demortui  quidem  locum  subro- 
gari  fas  est?  Poenitet  (9)  enim  quod  antiquissimum  so- 
lemne,  et  solum  ab  ipso,  cui  iit,  institutum  deo  (10),  ab 
nobilissimis  antistitibus  €jus  sacri  ad  servorum  minis- 
terium  religiosus  censor  deduxisti :  gensantiquior  origi- 
nibus  urbis  bujus,  bospitio  deorum  immortalium  sancta, 
propter  te  ac  tuam  censuram  intra  annum  ab  stirpe 
exstincta  est;  nisiuniversam  rempublicam  eo  nefario  (11) 
obstrinxeris,  quod  ominari  etiam  reformidat  animus. 
Urbs  eo  lustro  capta  est  quo,  demortuo  coUega  G.  Julio 
censore,  L.  Papirius  Cursor,  ne  abiret  magistratu, 
H.  Cornelium  Maluginensem  coUegam  subrogavit.  Et 
quanto  modestior  ilUus  cupiditas  iuit  quam  tua,  Appi? 
Nec  solus,  nec  ultra  finitum  lege  tempus  L.  Papirius 
censuram  gessit;  tamen  neminem  inveuit  qui  se  postea 
auctorem  sequeretur;  omnes  deinceps  censores  post 
m<Nrtem  coUegse  se  magistratu  abdicarunt.  Te,  nec  quod 

8.    An     colUgam    subroga-  ch.  7);  inais(pouracheveravec 

bis  T  U  9l  H&  dit  plus   haut  les  paroles  momes  de   T.-L., 

que    le    colldgue  d'Appius,  C.  ch.  29)  :  Appio  auctore  Po- 

Plautius,  s'^tait  soumis  k  la  loi  tiiii ,   gens  cujus  ad   Aram 

£miUeime.  Depuis  la  prise  de  maximam  Herculis  familiare 

Bome  par  les  Gaulois  on  n*osait  sacerdotium  fuerat^servospu- 

plos  remplacer  un  cens'  mort.  blicos   ministerii    delegandi 

Le  motif  est  indique  plus  bas  ;  causa  solemnia  ejus  sacri  do- 

voy.  T.-L.,  ch.  31.  —  9.  Pceni-  cuerant,  Traditur  inde  dictu 

tet,  8.-ent.  te,  U  ne  te  suflit  pas,  mirabile,  et  quod  dimovendis 

c*est  trop  peu  pour  toi  que...  statu  suo  sacris  religionem 

n  iu.,.  {nisi...).  —  10.  Deo^  facere  posset :  quum  duode- 

Heroile.  £vandre,   si  Ton  en  cim  familim  ea    tempestate 

croit  la  tradiUou,  re^ut  ce  he-  Potitiorum  essetU^puberes  ad 

ros  k  son  arriv^  en  Italic  en  trigrnta^  omnes  inira  annum 

c^lebrant  un  sacrifice ;  la  noble  cum    stirpe   exstincios ,   nec 

famiUo  des  PoUUcns  (gcns  Po-  nomen  tantum  Potitiorum  in- 

tHia)  y  rempUt  les  fonctions  terisse^  sed  censorem  etiam 

sacerdotales,   et   conserva    le  Appium  memori  deorum  ira 

sacerdoce   d^Uercule  jusqu*au  posi  aliquot  annos  lumVnVbu» 

iemps  d^ApjMUS  (voy.  T.-L,  I,  captum,  —  li.  Nefario;  c«t 
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dies  exiit  censurse,  nec  quod  collega  magistratu  abiit, 
nec  lex,  nec  pudor  coercet  :  virtutem  in  superbia,  in 
audacia,  in  contemptu  deorum  hominumque  ponis.  Ego 
te,  Appi  Qaudi,  pro  istius  magistratus  majestate  ac 
Yerecundia  quem  gessisti,  non  modo  (12)  manu  violatiim, 
sed  ne  verbo  quidem  inclemeiitiori  a  me  appellatum 
Tellem  :  sed  hsec  qiise  adhuc  egi  (15),  pervicacia  tua  et 
superbia  coegit  me  loqui ;  et,  nisi  .^milise  legi  parueris, 
te  in  vincula  duci  jubebo;  nec,  quum  ita  comparatum 
a  majoribus  sit  ut  comitiis  censoriis,  nisi  duo  confece- 
rint  (14)  legitima  suffragia,  non  renuntiato  altero,  comi- 
tia  differantur,  ego  te,  qui  solus  censor  creari  non  pos- 
ua,  solum  censuram  gerere  patiar. 

LXXXIV 

Gap.  40.  Verba  Papirii  Cursoris  dictatoris  ad  milites, 
quum  adversus  Samnites,  armis  auro  argentoque 
ccelatis  insignes,  pugnaturus  esset, 

Horridum  militem  esse  debere;  non  cselatum  auro  et 
argento,  sed  ferro  et  animis  fretum  :  quippe  illa  praedam 
verius  quam  arma  esse,  nitentia  ante  rem  (1*,  deformia 
inter  sanguinem  et  vulnera.  Yirtutem  esse  militis  decus, 
et  omnia  iila  victoriam  sequi,  et  ditem  hostem  quamvis  (2) 
pauperis  victoris  prsemium  esse. 

nefas  est  inddclinable.  —  12.  designd,  ^lu)   deux  censeors. 

Non  modo^  devant  ne...  qui-  Altero,  s.-ent.  censore. 

dem,  pour  non    modo   non.  LXXXIY.    1.    Rem^    comme 

—  13.    Egi.    Remarquez    ici  on  dit    en    fran^ais   Taffaire» 

agere  mis  en   parall^le  avec  pour  :  le  combat.  —  2.  Quamr- 

loqui.  — 14.  Duo  (pour  duos)  v»,   devant    un    adjectif,  est 

confecerintj  si   les   suffrages  souvent   synonyme   de  quan' 

n'ont    pas    fait    (c'est-&-dirc,  iumvis. 
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LXXXV 

Cap.  39.  Verba  Papirii  conmlis  ad  tnilites  pugnaturos 
atmSamnitibus.  (459  R.,  293  av.  J.-G.) 

Samnites  iteruin  insignibus  armis,  cristatis  ^aleis  bellum  adomave- 
rant,  et  s»cra  horrida  qusBdam  ex  yetusta  gentis  religione  repetieranL 
Paptrius  igitnr  consul,  dictatorit  (cvgus  est  concio  praecedens)  filius, 
omlta  de  universo  bello,  multa  de  prcsenti  hostium  apparatu  apud 
milites  diMeniit. 

Le  luxe  des  armes  ne  doime  pas  la  victoire.  —  Jadis  les  ri- 
ches  armures  des  Samnites  ont  grossi  le  buUn  des  soldats  ro- 
mains.  —  U  est  donn^  aux  Papirius  de  les  d^pouiller ;  car  les 
Samnites  ont  contre  eux  les  dieux  qu*ils  ont  outrag^s  tant  de 
fois. 

Non  cristas  vulnera  facere,  et  per  picta  atque  aurata 
scuta  transire  Komanum  pilum,  et  candore  tunicarum 
fulgentem  aciem,  ubi  res  ferro  geratur,cruentari.  Auream 
olim  atque  argenteam  Samnitium  aciem  a  parente  suo 
occidione  occisam ;  spoliaque  ea  honestiora  viciori  hosti, 
quam  ipsis  arma  fuisse.  Datum  hoc  forsan  nomini  fami- 
liaeque  suse,  ut  adversus  maximos  conatus  Samnitium 
opponerentur  duces,  spoliaque  ea  referrent,  quas  insignia 
puhlicis  etiam  locis  decorandis  (1)  essent.  Deos  immorta- 
les  adesse  propter  toties  petita  foedera,  toties  rupta  :  tum 
(si  qua  conjectura  mentis  divinas  sit)  nulli  unquam  exei^ 
citui  fuisse  infestiores,  quam  qui  nefando  sacro  mixta 
hominum  pecudumque  csede  respersus,  ancipiti  (2)  deOm 
ine  devotus,  hinc  foederum  cum  Romanis  ictorum  testes 
deos,  hinc  jurisjurandi  adversus  fa^dera  suscepti  exsecra- 
tiones  horrens,  invitus  juraverit,  oderit  sacrameutum; 
uno  tempore  deos,  cives,  hostes  metuat. 

LIXXV.  1.    Publicis     locis  dominisargentariarumad  fih 

decorandis.  T.-L.,  IX,  ch.  40  :  rum  omaadum  divtdeTeulur , 

Tantum  magnificentiss  visum  —  2.     Ancipitit    c'«%v-^-^^ 

Mi  iis  armit,  u4  aurata  scuta  duplici. 
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LXXXVI 

Gap.  10.  Oratio  Hannonis  ad  Carthaginienses  contra 
Hannihaletn,  de  rupto  fosdere,  (534  R.,  218  av.  J.-G.) 

Saguntum  urbem  HispaniaB  Romanis  foedere  junctam  Hannibal 
Poenorum  imperator  opuugnabat.  Romanorum  legati.  ab  ipso  non  ad- 
missi,  Cartha(;inem  proticiscuntur.  Ubi  Hanno  factionis  Hannibali  in- 
fensas  princeps,  postquam  legati  mandata  exposuerunt,  causam  foBde- 
risagil : 

Que  Carthage,  k  propos  de  Sagonte,  ne  rallume  pas  ia  guerre 
contre  Rome.  La  race  des  Barcas,  ennemie  des  trait^,  perdra 
Cartliage,  et  attirera  sur  elle  les  malheurs  de  Sagonte.  Hanni- 
bal  a  viol6  ies  trail^s ;  Rome  r^clame  avec  moddration ;  mais, 
la  guerre  commencee,  elle  sera  pouss^e  jusqu'au  bout.  -r-  Que 
Carthage  se  rappelle  ies  lles  ^gates,  Vtr\x :  les  trait^s  avaient 
6i6  Tiol^s ;  Carthage  a  ^t^  vaincue.  Hannibal  va  renouveler  ces 
malheurs.  II  est  d'une  race  n6e  pour  la  perte  de  Carthage. 
Qu*on  satisfasse  le  s^nat;  qu'on  livre  Hannibal,  qu'oii  r6pare  les 
d^stres  do  Sagonte. 

Per  deos  foederum  arbitros  ac  testes  senatum  obtesta^ 
tur  ne  Roinanam  cum  Saguntino  suscitent  bellum.  Mo- 
nuisse,  praedixisse  se,  ne  Hamilcaris  progeniem  ad  exer- 
citum  mitterent.  Non  manes,  non  stirpem  ejus  conquie- 
scere  viri :  nec  unquam,  donec  sanguinis  nominisque  Bar- 
cini  (1)  quisquam  supersit,  quietura  Romana  foedera. 
Juvenem  flagrantem  cupidine  regni,  viamqueunam  ad  id 
cernentem,  si,  ex  bellis  bella  serendo,  succinctus  armis 
legionibusque  vivat,  velut  materiam  igni  prsebentes,  ad 
cxercitus  misistis  (2).  Aluistis  ergo  hoc  incendium,  quo 
nunc  ardctis.  Saguntum  vestri  circumsident  exercitus, 
unde  arcentur  foedere :  mox  Carthaginemcircumsidebunt 

LXXXVI.    1.  Nominis   Bar-  avec  Rome,  ciment^e  par  la 

cini,  de  Barcas ,  auteur  de  la  paix  qui  termina  la  premidre 

/amillepuissante  ^  laquelleap-  guerre   l^ique.  — 2.  Misis- 

partenaient  Hamilcar  el  ifaimi-  tis.  Plus  d'une  fois  T.-L.  passe 

ifaJ.  Jtomana/apdera,  ralliance  subitemenl  dndiscoxirsuidirect 
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Romanse  legioces,  ducibus  iisdem  diis,  per  quos  priore 
bello  rupta  fcedera  suut  ulti.  Utrum  hostem,  an  vos,  an 
fortunam  utriusque  popuii  ignoratis?  Legatos  ab  sociis  et 
pro  sociis  venientes  bonus  (o)  imperator  vester  in  castra 
non  admisit;  jus  geniiuiu  sustulii :  bi  tamen  (4),  unde 
ne  hostium  quidem  iegati  arcentur,  pulsi,  ad  vos  vene^ 
runt;  res  ex  fcedere  repetuut.  Ut  publica  fraus  absit  (5), 
auctorem  culpse  et  reum  crimiiiis  deposcunt.  Quo  lenius 
agunt,  segnius  incipiunt;  eo,  quum  coeperint,  vereor  ne 
perseverantius  sseviaiit. 

JEgates  insuias  Lrycemque  (6)  ante  oculos  proponite, 
quae  terra  marique  per  quaituor  et  vigmti  aimos  passi 
sitis.  Nec  puer  hic  dux  erai,  sed  pater  ipse  Hamiicar,  Mars 
alter,  ut  isti  volunt.  Sed  lai*eu(o,  id  est,  liaiia,  non  absti- 
nueramus  (7)  ex  loedere,  sicut  iiunc  bagunto  uon  absti- 
nemus.  YiceruDt  ergo  dii  bomiuesque,  et  id  de  quo  verbis 

au  discours  direct.  —  3.  Bonus  nomm^es  auj.  Tavagnaiia ,  Ma- 

se  dit  souvent  avec  ironie.  —  retuno    et    Levenzo.   d'esi  1» 

i.  Unde  :  il  faut  sou»-entendre  que    les    Carlhaginois    furent 

avant  ce  mot  inde  {puUi).  —  vamcus  par  Lutatius  Catulus, 

3.  Ul  publica    fraus    absit^  ce  qui  les  for^a  k  meUre  tiu 

auctorem   culpx  deposcunt :  ^  ia  premiere  guerrc  Punique, 

les  Romains demandcnt iextra-  apres  i4    ans  de   iutte.    Les 

dition  du  coupabie  pour  que  ia  combals  sur  ie  mout  Eryx  (auj . 

repubbque  (carthagiuoisej  soit  monte  S.-Giuliano)  ne  dureut 

eiemple  de  faute    dans  cette  pas  moius  ies  ellrayer :  ils  ap- 

nipture,  pour  qu'il  n'y  ail  pas  prireul  de  quuis  prodiges  do 

fraus  publica.  La  particuie  ut  iorce  et  d'habilel6  ies  Homains 

est  omise  dans  toutes  les  6di-  ^iaient  capabies.  —  7.  TarentOi 

tions,  et  ce  d^raut  du  toxte  a  id  esl,  Italia^  non  abstinuera' 

produitlesexplicationslesplus  mus.  D'apres  les  traites  anle- 

forcoes.  Pdrixonius  a  propose  rieursa  la  premidreguerrePu- 

de  rins^rer ;  sa  conjecture  est  nique,  ies  Komains  ne  devaieul 

confirmte  par  tous  ies   bons  pas  toucher  h  ia  ISicile ;  les  Car- 

manuaciits  qui  portent  r«pe-  thagmois,  de  ieur  cdl^,  ne  dc- 

huUur  publica,  erreur  legere  vaienl  pas  toucher  k  ritalie. 

ponr  r^^etmnt  :  ut  pubL  — 1>.  Mais  ces  derniers  avaient ,  pen- 

Sffoie»  ineutmt  k  Touest  de  la  danl  la  guerre  de  V^t\iu&^  ^u- 

Skile,  entre  Dr^paoe  el  Je  pro*  voye  des  secoursQL\]Lvl«s«QXxQs>< 

moatoiredelUyb4e,trois  iios  Ce  tut  un  dea  ^r^VevVes  ^^Va^ 
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ambigebatur,  uter  populus  foedus  rupisset,  eventus  bel- 
li  (8),  velut  sequus  judex,  unde  jus  stabat,  ei  victoriam 
dedit.  Carthagini  nunc  Ilannibal  vineas  turresquc  admo- 
vet  :  Carthaginis  mcenia  quatit  ariete.  Sagunti  ruinse 
(falsus  utinam  vates  sim!)  nostris  capitibus  incident; 
susceptumque  cum  Sagimtinis  bellum,  habendum  cum 
Romanis  est.  <  Dedemus  ergo  Ilannibalem?  »  dicet  ali- 
quis.  Scio  meam  levem  esse  in  eo  auctoritatem,  propter 
paternas  inimicitias ;  sed  et  Uamilcarem  eo  perii^se  Iseta- 
tus  sum,  quod,  si  ille  viveret,  bellum  jam  haberemus  cum 
Romanis  :  et  hunc  juvenem,  tamiuam  furiam  facemcpie 
hujus  belli,  odi  ac  detestor.  Nec  dedendum  solum  (9)  id 
piaculum  rupti  fcederis,  sed,  si  nemo  deposcat,  devehen- 
dum  in  ultimas  maris  terrarumque  oras»  ablegandumque 
eo,  unde  nec  ad  nos  nomen  famaque  ejus  accedere,  neque 
illesoliicitare  quietsecivitatis  statum  possit  Ego  ita  cen- 
seo  :  legatos  extemplo  Romam  mittendos,  qui  senatui  sar 
tisfaciant;alios,  qui  Hannibali  nuntient  ut  excrcitumab 
Sagunto  abducat,  ipsumque  Hannibalem  ex  fcpdere  Roma- 
nis  dedant :  tertiam  legationem  ad  res  Saguntinis  redden- 
das  decerno. 

LXXXVll 
tap.  13.  Oratio  Alorci  Hispani  ad  Saguntinos. 

Irrita  fuit  et  legatio  Romanorum  ct  Hannonis  oratio.  Quum  igitur 
Hannibal  Saguntum  jam  in  suramam  desperationem  adduxissel.  Alcon 
Saguntiniis.  nrecibus  moturum  sperans,  eum  iusciis  civibus  adit.  Verum 
ubi  conditiones  tnstes  ferebantur,  ad  suos  redire  non  est  ausus.  Alor- 
cus  tamen  Hispanus,  Haiindwlis  miles,  ceterum  publice  Saguntinis 
amicus  atque  hospes,  tradito  telo  urbem  ingressus,  suadet  ut  victorn 
leges  accipiant. 

guerre.  —  8.  Id  de  quo  verbi$  la  victoire  k  celui  du  cdt6  du,- 

ambigebatur...  eventus  belli.  quel    se    trouvait   le    droil.  » 

Apres  ce  raot  devait  venir  un  Unde,    pour    a  quo,    a  qua 

verbe  tel  que  definivit, «  d6-  parte.  —  9.  Nec  dedendum 

«ida  »  ;  mais  T.-L.  a  substitu^Ji  aolum;  euppWez  censeo ,  verbe 

ce  verbe  crautres  mots  qui  d6-  qui    s^esl   trouv^   absorb^  au 

re/oppent    Vidie    davantage  :  milieu  d«8  phrtses  passionneej 

•  rjssue  de  la  guem  a  donn6  qui  suiveni* 
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Sans  ressofirces,  sans  espoir  de  secours,  ce  qu'oii  leor  laisse 
est  encore  un  bienfait.  —  Toul  leur  sera  ot^,  except^  leur  ter- 
ritoire,  mais  ils  n'auront  p&s  de  violences  h  subir.  —  C^der 
adoucira  le  vainqueur.  U  vaut  mieu^  perdre  les  biens  que  la 
vie,  la  libert^. 

Si  ciyis  vester  Alcon,  sicut  ad  pacem  petendam  ad  Han- 
nibalem  venit.  ita  pacis  conditiones  ab  Hannibale  ad  vos 
retulisset,  supervacaneum  hoc  mihi  fuisset  iter,quo  nec 
orator  Haiaubalis,  nec  transfugaad  vos  venissem.  Quum 
[veroj  ille,  aut  vestra  aut  sua  culpa,  manserit  apud  hos- 
tem  (sua,  si  metum  simulavit;  vestra,  si  periculum  est 
apud  vos  vera  relerentibus)  :  ego,  ne  ignoraretis  esse  ali- 
quas  et  salutis  et  pacis  vobis  conditiones^  pro  vetusto 
hospitio.  quod  mihi  vobiscum  est,  ad  vos  veni.  Vestra 
autem  causa  me,  nec  ullius  alterius,  loqui  quse  loquor 
apud  vos,  vel  ea  fides  sit  (1),  quod  neque  dum  vestris  vih- 
bus  restitistis,  neque  dum  auxilia  ab  Uomanis  sperastis, 
pacis  imquam  apud  vos  meiuionem  feci.  Postquam  nec  ab 
Romanis  vobis  ullaest  spes,  nec  vestra  vos  jam  aut  arma 
aut  mcenia  satis  de^endunt,  paceui  affero  ad  vos  magis 
necessariam  quam  sequam  :  cujus  ita  aliqua  spes  est,  si 
eam,  quemadmodum  ut  victor  fert  Hannibal,  sic  vos  ut 
victiaudiaiis;si  non  id  quod  amittitur,  in  damno  (quum 
omnia  victoris  sint),  sed  quidquid  relinquitur,  pro  mu- 
nere  habituri  estis.  Urbem  vobis,  quam  ex  magna  parte 
dirutam,  captam  fere  totam  habet,  adimit;  agros  reiin* 
quit,  locum  assignaturus  in  quo  novum  oppidum  sedifi- 
cetis.  Aurum  et  argentum  omne,  publicum  privatumque, 
ad  se  jubet  deferri ;  corpora  vestra,  conjugum  ac  libero- 
rum  vestrorum,  servai  inviolata,  si  inernies  cum  binis 
vestinientis  velitis  a  Sagunto  exire.  Uaec  victor  hostis 
imperat :  haec,  quanquam  sunt  gravia  atque  acerba,  for- 
tuna  vestra  vobis  suadet.  Equidem  haud  despero,  quum 
omnium  potestas  ei  facta  sit,  aliquid  ex  his  rebus  remissu- 
Tum.  Sed  vel  hsec  patiendacenseo  potius  quam  trucidari 

tiXXXyU.   1.    >et  ea  fides   polest^  ou  vel   ex    eo  credV 
nt,  pour  t  wl  in  eo  fidt*  etse   potesL 
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corpora  vestra,  rapi  trahique  ante  ora  vestra  coiyuges  ac 
liberos  beiii  jure  sinatis. 


LXXXVIII 

Gap.  18.  Oratio  senatoris  Carthaginiensia  ad  legatos 

Romanos. 

Exciso  Sagunto,  Homani  legatos,  quorum  princeps  erat  Q.  F;ibius, 
misenint  Ad  percunctandos  Carihai^inienses  publicone  c  insilio  Hanai- 
bal  Saguntum  oppugnasset?  qtiod  si  taterentui*,  ut  indicerent  populo 
Garlhaginiensi  bellum.  Gartbagine  in  senatu  quum  Q.  Pabius  nibil  ultra 
quani  unum  quod  mandatum  erat  percunctatus  esset,  tum  ex  Gartha- 
giniensibus  uncs  ita  verba  fecil : 

Les  Romains  ont  demand^  d'abord  rextradition  d'HannibaI, 
aujourd'hui  ils  r^lament  un  d^aveu  de  ce  qu'il  a  fait.  Qu'im- 
porle  qu'Hannibal  soit,  ou  non,  avou^  de  Carthage?  Les  traiU^ 
sont-ils  viol^s?  voil^  la  question.  —  Les  Romains,  qui  parlent 
de  desaveu.  n'ont-ils  pas  refus^  de  reconnattre  le  trait^  conclu 
avec  Lutatius?  N'a-t-il  pas  fallu  en  concliu^  un  nouveau?  Car- 
thage  ne  reconnait  pas  non  plus  le  trait^  conclu  avec  Hasdrubal. 
Que  demandent  donc  les  Romains  ? 

Prsceps  vestra,  Romani,  ct  prior  legatio  fuit,  quum 
Hamiibalem  tanquam  suo  consilio  Saguntum  oppugnan- 
temdeposcebatis;  ceterum  hseclegatio  verbis  adhuc  lenior 
est,  re  asperior.  Tunc  enim  Hannibal  etinsimulabaturet 
deposcebatur ;  nunc  ab  nobis  et  confessio  culpse  exprimi- 
tur,  et,  ut  a  confessis,  res  extemplo  repetuntur.  Egoautem 
non,  privato  publicone  consilio  Saguntum  oppugnatum 
sit,  quserendum  censeam.  sed  utrum  jure  an  injuria.  Nos- 
tra  enim  hsec  qusestio  atque  animadversio  in  civem 
nostrum  est,  quid  nostro  aut  suo  fecerit  arbitrio  :  vobis^' 
cum  una  disceptatio  est,  licueritne  per  fcedus  fieri.  Ita- 
que  quoniam  discerni  placet,  quid  publico  consilio,  quid 
sua  sponte  imperatoresfaciant ;  nobis  vobiscum  fcedus  est 
a  G.  Lutatio  consule  ictum,  in  quo  quum  caveretur  utro:- 
rumque  sociis,  nihii  de  Saguntinis  (nondum  enim  erant 
socii  yestri)  cautum  est.  At  enim  eo  foedere,  quod  cum 
^fsdrubale  ictum  est,  Saguntini  eicipiuntur.  Adversui 
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quod  ego  nihil  dicturussumnisi  quoda  vobis  didici.  Vos 
enim  quod  G.  Lutatius  consul  primo  uobiscum  foedus  fe- 
cit,  quia  neque  auctoritate  Patrum  nec  populi  jussu  ictum 
erat,  negastis  yos  eo  teneri  :  itaque  aiiud  de  integro 
foedus  publico  consiiio  ictum  est.  Si  vos  non  tenent  tiae- 
dera  ^estra  nisi  ex  auctoritate  aut  jussu  vestro  icta,  ne 
nos  quidem  Hasdrubalis  foedus,  quod  nobis  insciis  fecit, 
obligare  potuit.  Proinde  omittite  Sagunti  atque  Iberi  (1) 
madtionem  facere  et,  quod  diu  parturit  animus  vester^ 
aliquando  pariat. 

Tum  Romanus  tinu  ex  toga  facto,  Hic,  inquit,  vobis 
beUum  et  pacem  portamus  :  utrum  placet,  sumite. 

LXXXIX 

Gap.  19.  Oratio  unius  e  majoribus  natu  in  coHcilio 
Volcianorum,  legalis  Romanorum  respondentis, 

Bello  CaKhflginiensibus  indicto,  legati  Romani  civitates  Hispania- 
rum  adiere,  ut  eas  m  societat«^m  peliicerent,  aut  a  PtBnis  averierent. 
Obi  ad  Volcianos  yentum,  hoc  celeore  per  Hispaniam  respoosum  tule- 
roDt  : 

R^ponse  humiliaiite ;  sanglant  reproche. 

Qus  verecundia  est,  Romani,  postulare  vos  uti  vestram 
Carthaginiensium  amicitiae  pincponamus,  quiim,  qui  id 
fecerunt,  Saguntinos  crudelius,  quam  Pcenus  bostis  prodi- 
dit,  Tos  socii  prodideritis?  Ibi  quseratis  socios  censeo,  ubi 
Saguntinadadesignota  est:  Hispanis  populis,  sicutlugu- 
bre,  ita  insigne  dociimentum  ^agunti  ruinse  erunt,  ne 
qois  fidei  Romanse  aut  societati  coiiGdat. 

LXXXVUI.   1.    iberuSf    !'£-  carlhaginoise.  Polybe,  dans  son 

bre,  qui,  selon  les  trait^s  con-  troisi^me  livre,  soumet  la  ques- 

dos  avec  Hasdrubal,  ne  pou-  tion    assez    complexe   de  ccs 

vait  £tre  franchi  par  une  arm^e  trait^s  k  un  examen  d^taill^. 
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XG 

Gap.  30.  Verba  Hannibalis  ad  milites,  quos  terrebat 
immensa  Alpium  aHitudo» 

Hannibal,  emensus  Galliani,  ad  Alpes  peryenerat.  De  guibus  trajicien- 
dis  cogitantem  convenere  legati  Boiorum  ex  Itilia,  qui  se  duces  itine- 
rum,  SQcios  periculi  fore  aflirmarent.  Ceterum  multitudo  iter  inunen- 
sum  Alpesque  metuebat:  itaque  Hannibal,  advocata  concione,  varie 
militum  versat  animos  castigando  adhortandoque : 

Pourquoi  cette  terreur  aprds  tant  d*ardeur  pour  arriver  jus- 
qu'au  pied  des  Alpes?  ~  Les  Aipes  ne  sont  point  insurmon- 
tables,  et  de  Tautre  c6t6  est  Tltalie.  —  Apr^s  Sagonte,  qui  a 
cotiii  huit  mois  de  travaux,  reste  Rome  emportee  jadis  par  les 
Gaulois.  n  faut  Mer  aux  Romains  lant  de  fois  vaincus,  ou  ter- 
miner  le  voyage. 

Mirari  se  qulnam  pectora  semper  impavida  repens  ter- 
rorinvaserit ;  per  tot  annos  vincentes  eos  stipendiafacere, 
neque  ante  Hispania  excessisse,  quam  omnes  gentesque 
et  terra^  ese  quas  duo  diversa  maria  (1)  ampiectantur, 
Garthaginiensium  essent.  Indignatos  deinde  quod,  qui- 
cumque  Saguntum  obsedissent,  velut  ob  noxam  sibi  dedi 
postularet  populus  Romanus.  Iberum  trajecisse  ad  delen- 
dumnomen  Romanorum,liberandumqueorbem  terrarum. 
Tum  nemini  visum  id  longum,  quum  ab  occasu  solis  ad 
exortus  intenderent  iter  :  nunc,  postquam  multo  majo- 
rem  partem  itineris  emensam  cemant,  Pyrenseum  saltum 
inter  ferocissimas  gentes  superatum,  Rhodanum,  tantum 
amnem,  tot  millibus  Gallorum  prohibentibus,  domita 
etiam  ipsius  fluminis vi,  tngectum  (2),  in  conspectu  Alpes 
habeant,  quarum  alterum  latus  Italise  sit;  in  ipsis  portis 
hostium  fatigatos  subsistere  :  quid  4Ipes  aliud  esse  cre- 
dentcs,  quam  montium  altitudines  ?  Fingerent  altiores  Py- 
rensei  jugis :  nullasprofectoterras  ccelumcontingere,  nec 
inexsuperabiles  humano  generi  esse.  Alpes  quidem  habi- 
tari,  coli,  gignere  atque  alere  animantes;  pervias  paucis 

XC.  1.  Duo  diversa  marta,  H^diterrran^e.  —  2.  Rhoda-' 

dcux  mers  s^par^s ,  ou  oppo-  num...  trajecium  ;   voy.   les 

5^e5/e/ir<cJJeestIasigniOcation  d^tails  de  ce  passage  difficile 

de  diversua)  :  i'Oc^an  et  la  dans  noft  Narra<tone<,  IXIX, 
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esse,  [non  esse]  (3)  exercitibus?  Eos  ipsos  quos  cernant 
legatos  non  pennis  bUJblime  elatos  Alpes  transgressos.  Me 
majores  quidem  eorum  indigenas,  sed  advenas  Italiscul- 
lores,  has  ipsas  Aipes  ingentibus  ssepe  agminihus,  cum 
liberis  et  coiy  ugibus  migrantium  modo,  tuto  transmisisse. 
Hiliti  quidem  armato,  nihil  secum  prseter  instrumenta 
belii  portanti,  quid  invium  aut  inexsuperabile  esse?Sa- 
guntum  utcaperetur,  quid  peroctomensespericuli,  quid 
laboris  exhausium  esse?  Homam,  caput  orbis  terra- 
rum  (4),  petentibus  quidquam  adeo  asperum  atque 
arduum  videri,  quod  iuceptum  muretur?  Gepisse  quon- 
dam  Gallos  ea  quse  adiri  posse  Poenus  dcsperet?  Proinde 
aut  cederent  animo  atque  virtute  genti  per  eos  dies  toties 
ob  se  Tictte :  aut  iiineris  finem  sperent  campum  inter- 
jacentem  Tiberi  ac  moenibus  Romanis. 

XCI 

Cap.  40  et  seq.  Oratio  P.  Scipionis  milUes  suos  adhor» 
'     tantis.  (554  R.,  *218  av.  J.-C.) 

P.  Scipio  coosul,  cui  Hispania  provincia  decreta  fuerat,  quum  Massi- 
liam  venissett  aiidilo  ibi  tniositu  in  Galliam  Hannibalis,  xnajorein  co- 
piainira  partem  Cn.  Scipioni  fratri  ducendam  in  Hispaniam  tradit:  ipse 
m  Italiain  revertitur.  ibi  Mccipit  ezercitura  tironem  ea  ipsa  sestate  a 
Gallis  casiun.  Cum  is  ad  Ticiuum  amnem  consedit  obvius  Hannibali, 
Qui  wterea  Alpes  tngecerat.  Pnusquam  educeret  in  aciem,  adhortan- 
dorum  militum  causa  talem  orationcm  exorsus  esl : 

Scipioa  ne  parle  point  aux  soldats  qui  ont  vu  fuir  rennemi 
devant  eox,  mais  k  une  arm^e  nouvelle  :  cet  ennemi  qu*eUe  ne 
eonnatt  pas  est  le  reste  des  fugitifs.  Les  dieux  d^fenseurs  des 
tnit^s  se  sont  r^rv6  de  ruiner  les  Carthaginois  dans  les  Alpes ; 
Hs  lyiasent  aux  Romains  le  soin  de  les  achever.  — Ce  ne  sont 
point  de  vaines  esp^rances  que  Scipion  ne  partage  pas :  il  pou- 
Tait,  ainsi  que  son  arm^e,  gagner  TEspagne,  mais  il  a  voulu 
s*attacher  k  la  poursuite  de  cet  ennemi,  voir  si  ce  sont  d'autres 
adversaires  que  les  vaincus  des  £gates  et  de  r£ryx,  et  si  le  fils 

p.  94-87.  —  3.    [Non    esse],  mam,  caput  orbis  terrarum. 

mots  pass^  par  les  copistes.  Stroth  a  raison  de  reprendrc 

Ce  que  portent  les    dditions,  ces  mots.  «  ProVciV^v^  V^v^ 

exereitibus  inviaSf  n*est  haud  bene  coivn «uv^tl^  ^^to^'' 

qii*iuie  iBterjfolstion,  —  4.  Ro»  bali.  « 
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rcbelle  de  cel  Harailcar,  qui  signa  la  soumission  de  Carthage» 
tiendradevaiitses  maitres.  Que  les  Romains  clifltientces  esclaves 
r^voit^s.  —  Rome  a  pardonne,  yoilk  la  r^compense  :  un  furieux 
jeune  homme  porte  la  guerre  en  Italie;  ce  n'est  pius  de  la 
Sicile  ou  de  la  Sardaigne  qu'il  8'agit,  c'est  la  patrie  qu'il  faut 
d^fendre.  Que  rarm^e,  seul  rempart  de  Rome,  combatte 
comme  elle  le  ferait  sous  les  murs  de  la  ville,  sous  les  veux 
de  parents,  de  coacitoyens,  dont  le  sort  d^pend  de  son  courage. 

Si  eum  exercitum,  milites,  educerem  in  aciem,  quem 
in  Gallia  mecum  hai)ui,  supersedissem  loqui  apud  yos. 
Quid  enim  adhortari  referret  aut  eos  equites,  qui  equita- 
tumhostium  adRhodanum  flumen  egregie  yicissent,  aut 
eas  legiones,  cum  quibus  fugientem  hunc  ipsimi  hostem 
secutus,  confessionem  cedentis  (i)acdetrectantis  certa* 
men  pro  victoriahabui?  Nunc,  quia  illeexercitus  Ilispa- 
nise  provinciae  scriptus,  ibi  cum  fratre  Gn.  Scipione  meis 
auspiciis  rem  gerit,  ubi  eum  gerere  senatus  populusque 
Romanus  voluit,  ego,  ut  consulem  ducem  adversus  Han- 
nibalem  ac  Pnenos  haberetis,  ipse  me  huic  voluntario 
certamini  obtuli  :  novo  imperatori  apud  novos  milites 
pauca  verba  facienda  sunt. 

Ne  genus  beili,  neve  hostem  ignoretis,  cum  his  est  vo- 
bis,  miiites,  pugnandum,  quosterramariquepriorebello 
vicistis;  a  quibus  stipendium  per  viginti  annos  (2)  exe- 
gistis ;  a  quibus  capta  belli  praemia,  Siciliam  ac  Sardiniam, 
habetis.  Eritigitur  in  (loc  certamine  is  vobis  illisque  ani- 
mus,  qui  victoribus  et  victis  esse  solet.  Nec  nunc  ilh, 
quia  audent,  sed  quia  necesse  est»  pugnaturi  sunt;  nisi 
creditis,  qui  exercitu  incolumi  pugnam  detrectavere,  eos 
duabiis  partibus  peditum  equitumque  intransitu  Alpium 
amissis  (quum  plures  psene  (3)  perierint  quam  super- 

XCI.  1.    i^onfessionem    ce-  dans  iaquelle  ii  ^tait  de  leur 

dentis,  m.  a  ra.  Taveu  du  fai-  lenir  tSte.  —  2.  Per  viginti 

sanl  retraite,  c'est-&-dire,  Ta-  annos,  depuis  242  av.   J.-G., 

veu  contenu  dans  cette  mesure  date  de  la  paix  qui  termina  la 

d'Hannibal ,  de  se  retirer  k  la  premi^re  guerre  Punique.  — 

rue  des    troupes   romaines  :  3.  Plures  p»ne  ne  s'accorde 

Mveu  implicite  de  VimpvdaatJict  pas   avec   duabu»   partibu» 
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sunt)  plus  spei  nactos  esse.  —  «  At  enim  pauci  quidem 
sunt,  sed\igentesanimiscorporibusque,  quorumrobora 
ac  -vires  yix  sustinere  vis  uUa  possit. »  Effigies,  imo  um- 
brse  hominum,  fame,  frigore,  illuvie,  squalore  enecti» 
contusi  ac  debilitati  inter  saxa  rupesque ;  ad  hoc,  prseusti 
artus  (4),  nive  rigentes  nervi,  membra  torrida  gclu, 
quassata  Iractaque  arma,  claudi  acdebiles  equi.  Gum 
hoc  equite,  cum  hoc  pedite  pugnaturi  estis :  reliquias 
exU*emas  hostium,  non  hostem  habebitis.  Ac  nihil  magis 
vereor  quam  ue  cui,  vos  quum  pugnaveritis,  Alpes 
vicisse  Uannibalem  videantur.  Sed  ita  forsitan  decuit, 
cum  foederum  ruptore  duce  ac  populo,  deos  ipsos,  sine 
uUa  humana  ope»  committere  ac  profligare  bellum;  nos 
[autem],  qui  secundum  (5)  deos  violati  sumus,  commis- 
sum  ac  profligatum  conficere. 

Non  vereor  ne  quis  me  hsec,  vestri  adhortandi  causa, 
magnifice  loqui  existimet,  ipsum  aliter  animo  affectum 
esse.  Licuit  in  Hispaniam  provinciam  meam,  quo  jampro- 
fectus  eram,  cum  exercitu  ire  meo,  ubi  et  firatrem  coufd- 
lii  participem  ac  periculi  socium  haberem,etHasdruba- 
lem  potius  quam  Hannibalem  hostem,  et  minorem  hnud 
dubiemolem  belli.  Tamen  quum  prseterveherer  navibus 
GalUee  oram,  ad  famam  hujus  hostis  in  terram  egressus^ 
praemisso  equitatu,  ad  Rhodanum  movi  castra  :  equestri 
proeiio,  qua  parte  copi^arum  conserendi  manum  fortuna 
data  est,  hostem  fudi;  peditum  agmen,  quod  in  modum 

(tnduisei  :  deux  tiers)  ami»-  est,  et  y  rcconnaltre  un  exem- 

m.    Rubenius,     Cr^Tier     et  ple  de  ces  inadvertances  aux- 

M.    Naudet    effacent    le    mot  quelles  s'exposent  tous  les  ora- 

pmne :  ce  qui  rend  toate  ceUe  teurs  qui  reeherchent  rampli- 

parenUi^  insigniliante  et  inu-  Qcation  et  le  pathos  au  prcju- 

tUe.  Stroth  Tavait  senti :  «  To-  dice  de  ia  Terit6  simple.  —  4. 

ta  bcc  parenthesis  (dil-il)  roihi  Prmusti    (les    Conciones   out 

snspecta  est,   gIos.Hatoris  roa-  conservd   la    roaavaise    leQon 

Bum  redolens.  »   Mais  au  la  perusti)   artus.    On   connait 

reCnnchant,  on  ditruit  le  nom-  remploi  du  Terbe  urere  v^>a 

bre  de  la  piriode.  11  faut  donc  indiquer  lea  cftels  du^tov^.  — 

Uisaer  la  piinae  telh  qu'eiie  5.  Secundum^  pour  post. 
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rugientium  raptim  agebatur,  quia  assequi  terra  non  po- 
teram,  neque  regressus  ad  naves  erat,  quanta  maxima 
potui  celeritate,  lanlo  maris  terrarumque  circuitu  (6)  in 
radicibus  prope  Aipium  huic  timendo  liosti  obyius  fui. 
Utrum,quum  deciinarem  certamen,  improvisus  incidisse 
videor,anoccurrere  in  vestigiis  ejus,  iacessereactrahere 
ad  decernendum?  Experiri  juvat  utrum  alios  derepente 
Garthaginieiises  per  viginti  annos  terraediderit,  an  iidem 
sint  qui  ad  iEgates  pugnaveruntinsulas,  et  quos  ab  Eryce 
duodevtcenis  denariis  sestimatos  (7)  emisistis;  et  utrum 
Hannibal  hic  sit  semulus  itinerum  Herculis,  ut  ipse  fert, 
an  vectigalis  stipendiariusque  et  servus  populi  Uomani  a 
patre  relictus;  quem  nisi  Saguntinum  scelus  agitaret, 
respiceret  profecto,  si  non  patriam  victam,  domumcerte 
patremque,  et  foedera  Hamilcaris  scripta  manu,  qui  jus- 
sus  a  consule  nostro  praesidium  deduxit  ab  Eryce,  qui 
graves  impositas  victis  Garthaginiensibus  leges  fremens 
moerensque  accepit,  qui  decedens  Sicilia  stipendium 
populo  Romano  dare  pactus  est.  Itaque  vos  ego,  milites, 
non  eo  solum  animo,  quo  adversus  alios  hostes  soletis» 
pugnare  velim,  sed  cum  indignatione  quadam  atque 
ira;  velut  si  servos  videatis  vestros  arma  repente  contra 
vos  ferentes. 

Licuit  (si  voluissemus)  ad  Erycem  clausos,  ultimo  sup- 
plicio  humauorum  (8),  fame  interflcere  :  licuit  classem 
victricem  in  Africam  trajicere,  atque  intra  paucos  dies 
sine  uUo  certamine  Carthaginemdelere.  Veniam  dedimus 
precantibus;  emisimus  ex  obsidione  :  pacem  cum  victis 
fecimus;  tutelae  deinde  nostrae  duximus  (9),  quum  Africo 
bello  urgerentur.  Pro  his  impertitis,  furiosum  juvenem 
sequentes,  oppugnatum  patriam  nostram  veniunt.  Ati|ue 
utinam  pro  decore  tantum  hoc  vobis,  et  non  pro  salute 

6.   CircuUu^  sous-ent.  facto,  ryx.  —  8.  Humanorum,  s.-e. 

—  7.  Duodevicenis  denariit  suppliciorum.Humanorumne 

mitimatos  :  c'^lait  k  ce  taux  doitpas  etre  pris  pour  homi' 

/18  deniers  par  soldat)  qu^avait  num.  -^  9.    Tutel»    uostrx 

^te  SvAiuSe  la   rangon   de  la  duximuSt  pour  putavimus  eos 

garmaon  cartbaginoise  de  1*6-  eue  (populum'^  tutelc  wntrm. 
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esset  certamen  t  Non  de  posscssione  Sicilise  ac  Sardinisc, 
de  quibus  quondam  agebatur,  sed  pro  Italia  vobis  est  pu- 
gnandum;  necest  alius  a  tergo  exercitus,  qui,  nisinos 
vincimus,  hosti  obsistat ;  nec  Alpes  alis  sunt.  quas  dum 
superat,  comparari  nova  possint  praesidia.  Hic  est  ob- 
standum,  milites,  velut  si  ante  Romana  moRnia  pugne-: 
mus.  Dnusquisque  se  non  corpus  suum,  sed  conjugem 
ac  liberos  parvos  armis  protegere  putet;  nec  domesticas 
solum  agitet  curas,  sed  identidemhoc  animo  reputet  nos- 
tras  nunc  intueri  manus  senatum  populumque  Roma- 
num  :  qualis  nostra  vis  virtusque  fuerit,  talem  deinde 
fortunam  illius  urbis  ac  Romani  imperii  fore. 


XCII 

Cap.  43  et  44.  Oratio  Hannibalis  milUes  8uo$  adhor^ 

tantis» 

Hannibal,  rebos  prius  quam  yerbis  adhortandos  milites  ratus,  capti- 
Tos  aliqiiot  inter  se  depugnare  jussit,  libertate  ▼ictori  proposita.  Uanc 
conditionem  et  ipsi  alacres  accepere.  et,  duni  dimicarent,  is  hahitus 
animorum  inter  spectantfs  erat,  ut  non  vincenlium  magis  quam  b<me 
morientium,  fortuna  laudaretur.  Tum  Hannibal,  advocata  concione,  ita 
apud  eos  locutus  Tertur: 

Le  spectacle  ofTert  k  rarmee  est  une  image  de  sa  position. 
Enferm^  de  tous  c6t^s,  elle  n'a  de  refuge  nulle  part ;  il  faut 
vaincre  ou  mourir;  mais  vainqueurs,  les  soldats  deviennent 
maitres  d'immenses  tresors.  Cest  le  terme  et  la  recompense 
de  leurs  longs  travaux.  —  La  r^putation  ne  d6cide  pas  de  la 
victoire.  Agucrris  par  vingt  ans  de  combats,  les  soldals  se  voient 
en  face  d'une  armde  neuve  encore  et  k  peine  relev^e  d'une  dd- 
fiute.  Conlre  un  gto6ral  k  qui  tout  est  nouveau,  jusqu*^  son 
ann^,  ils  ont  un  chef,  vainqueur  des  A.Ipes,  qui  les  connatt  tous 
aussi  bien  qu'il  est  connu  d'eux.  —  Que  les  soldats  mesurent 
ieurs  forces ;  qu'ils  songent  ^  la  cause  qu'ils  d^fendent :  Car- 
thage  a  6ti  lasste  par  les  insultes  de  Rome  dont  renvahissante 
politique  menace  jusqu'4  rAfrique.  —  Cest  k  ceux  qui  ont  un 
refuge  d'dcouter  la  crainte  :  ies  soldats  d'llannibal  ne  peuvcnt 
plos  que  vaincre  ou  p^rir. 

Si  quem  animum  in  alienae  sortis  exempVo  ^^\iV\o  ^wVfo 
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habuislis,  eundem  mox  in  sestimauda  fortuna  vestra  ha- 
bueritis,  vicimus,  miiites  :  neque  enim  spectaculum 
modo  iiiud,  sed  qusedam  veluti  imago  vestr^  conditionis 
erat.  Ac  nescio  an  majora  vincula  majoresque  necessita- 
tes  vobis,  quam  captivis  vestris,  fortuna  circumdederit. 
Dex^a  laevaque  duo  maria  claudunt,  nuUam,  ne  ad  ef- 
fugium  quidem,  navem  babentibus  (1);  contra  Padus 
amnis  (major  Padus  ac  violentior  Rhodano) ,  a  tergo  Alpes. 
urgent,  vix  integris  vobis  ac  vigentibus  transitse.  Uic 
vincendum  aut  moriendum,  milites,  est,  ubi  primum 
hosti ,  occurristis ;  et  eadem  fortuna,  quse  necessitatem 
pugnandi  imposuit,  prsemia  vobis  ea  victoribus  proponit, 
quibus  ampliora  homines  ne  a  diis  quidem  immortali- 
bus  optare  solent.  Si  Siciliam  tantum  ac  Sardiniam  pa- 
rentibus  nostris  ereptas  nostra  virtute  recuperaturi  esse- 
mus,  satis  tamen  ampla  pretia  essent.  Quidquid  Romani 
tot  triumphis  partum  congestumque  possident,  id  omne 
vestrumcum  ipsis  dominis  futurum  est.  In  faanc  tam  opi- 
mam  mercedem,  agite,  cum  diis  bene  juvantibus  arma 
capite.  Satis  adhuc  in  vastis  Lusitaniae  Geltiberiseque 
montibus  pecora  consectando,  nuilum  emoliunentum  tot 
laborum  periculorumque  vestrorum  vidistis  :  tempus  est 
jamopulenta  vosacditiastipendia  iacere,  etmagrna  ope- 
rse  pretiamereri,tantum  itineris  per  totmontes  tlumina- 
que,  et  tot  armatas  gentes  emensos.  Hic  vobis  terminum 
laborum  fortuna  dedit;  bicdignam  mercedem  emeritis 
stipendiis  dabit. 

Nec  quam  magni  nominis  bellum  est,  tam  difGcilem 
existimaritis  victoriam  fore  :  saepe  et  contemptus  hostis 
cruentum  cerlamen  edidit,  etinclytipopuliregesqueper- 
levi  momento  (2)  victi  sunt.  ^am,  dempto  hocuno  fulgore 
nominisRomani,quid  estcur  illi  vobis  comparandi  sint? 
Ut  viginti  annorum  militiam  vestram  cum  illa  virtute, 
cum  illa  fortuna  taceam,  ab  Uerculis  columnis,  ab  Oceano 
terminisque  ultimis  terrarum,  per  tot  ferocissimos  His- 

XCII.    1.    Habentibust    s.*    —  2.   Perlevi  momento  (en 
ent.  nofitt.  Contra,  ea  face.    grec  ^^,  par  une  tr^l^gdre 
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panise  et  Gallise  populos,  vincentes  huc  penrenistis.  Pu« 
gnabitis  cum  exercitu  tirone,  hac  ipsa  sestate  cseso,  victo, 
circumsesso  a  Gallis,  ignotoadhuc  ducisuo  ignorantique 
dacem.  An  me,  in  prsetorio  patris,  clarissimi  imperatoris» 
prope  natum«  certe  eductum,  domitorem  Hispanise  Gal- 
Uaeque,  victorem  eundem  non  Alpinarum  modo  gentium, 
sed  ipsarum  (quod  multo  majus  est),  Aipium,  cum  se- 
mestri  hoc  conferam  duce,  desertore  exercitus  sui?  cui 
si  quis«  demptis  signis,  Poenos  Romanosque  hodie  osten- 
dat,  ignoratunun  certum  habeo  utrius  exercitus  sit  con~ 
sul.  Non  ego  iilud  parvi  sestimo,  miiites,  quod  nemo  est 
vestruim,  cujus  non  ante  oeulos  ipse  ssepe  militare  ali- 
quod  ediderim  facinus ;  cui  non  idem  ego  virtutis  spec- 
tator  ac  testis,  notata  temporibus  iocisque  referre  sua 
possim  decora.  Gum  laudatis  a  me  millies  donatisque, 
alumnus  prius  omnium  vestnlm  quam  imperator,  pro- 
cedam  in  aciem  adversus  ignotos  inter  se  ignorantesque. 
Quocumque  circumtuli  oculos,  plena  omnia  video  ani- 
morum  ac  roboris  :  veteranum  peditem ;  generosissima- 
rum  gentium  equites  freuatos  infrenatosque  (3);  vos  so- 
cios  /idelissimos  fortissimosque ;  vos  Carthaginicnses, 
i^uum  ob  patriam.tum  ob  iram  justissimam  pugnaturos. 
Inferimus  bellum ,  iniestisque  signis  descendimus  in  Ita- 
liam;  tanto  audacius  fortiusque  pugnaluri  quani  hostis, 
quanto  majorspes,  niajor  estanimusinferentis  viniquam 

impulsion.  —  3.  Equites  tn-  ^-dire,  frenum  imponere)  et 

frenaiM  :  ce  sont  les  Numidcs  avoir  la  signification  dc  freiia- 

quineseservaientpasdefreins.  tus,  •  enfren^  »,  comme  on 

Frenati  equites^  au  contraire,  disait  en  vieux  fran^ais.  Ainsi 

la  cavalerie   carthaginoise.  II  Silius  Italicus,  dans  son  poenio 

esl  a  propos  de  faire  rcmar-  sur  cette  seconde  guerre  Puui- 

quer  ici  quc  infrenalus ,  com-  que,nomme  infrenati  ccux  nie- 

me  beaucoup  d'autrcs  partici-  mes  quc  T.-L.  appello  ici  fre- 

pes  commen^nt  par  tn,  peut  na/i,  dans  ceversduquatriSme 

venir  aussi  detn/renare  (c*est-  liv.  (v.  314)  : 

Undique  nndi 
Adsiliunt  frenis^  inlrenatiqve  innnipli. 

nudi  frenis ,  les  Numides ;  in-    frenat  i ,  \es  CtirVVv^^moV^. 
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arcentis.  Accendit  prseterea  et  stimulat  animos  dolor, 
injuria,  indignitas.  Ad  supplicium  depoposcerunt  me  du- 
cem  primum,  deinde  vos  omnes,  qui  Saguntum  oppu- 
gnassetis;  deditos  ultimis  cruciatibus  affecturi  tuerunt. 
Grudelissima  ac  superbissima  gens  sua  omnia  suique  ar- 
bitrii  facit :  cum  quibus  bellum,  cum  quibus  pacem  ha 
beamus,  se  modum  imponere  aequum  censet  :  circum- 
scribit  includitque  nos  terminis  montium  fluminumque, 
quos  non  excedamus ;  neque  eos,  quos  statuit,  terminos 
observat. «  Me  transieris  Iberum :  ne  quid  rei  tibi  sit  cum 
Saguntinis!  Ad  Iberum  est  Saguntum  :  nusquam  te  ves- 
tigio  moveris  1  »  Parum  est  quod  veterrimas  proviacias 
meas,  Siciliam  et  Sardiniam,adimis;  etiam  Hispanias?  et 
inde  cessero  (4) :  in  Africam  transcendes.  Transceiides 
autem  dico?duosconsuleshujus  anni,  unum  in  Atricam, 
alterum  in  Hispaniam  miserunt :  nihil  usquam  nobis  re- 
lictume^t,  nisi  quod  armis  vindicarimus.  lllis  timidiset 
ignavis  esse  iicet,  qui  respectum  habent  (5),  quos  sua 
terra,  suus  ager,  per  tuta  ac  pacata  itinera  fugientes  ac- 
cipient :  vobisnecesse  estfortibus  viris  esse,  et  omnibus 
intervictoriam  mortemve  certa  desperatione  abruptis, 
aut  vincere,  aut,  si  fortuna  dubitabit,  in  prcelio  potius 
quam  in  (u^a  mortemoppetere.  Si  hoc  bene  fixum  omni- 
bus,  destinalum  in  animo  est,  iterum  dicam,  vicistis  : 
nullum  eo  telum  ad  vincendum  homini  ab  diis  immor- 
talibus  acrius  datum  est. 

4.  Et  inde  cessero:  «et  (met-  derri^re  eux,  y  chercher  un  re- 

toDs  cela)  je  les  aurais  c^d^s  :  fuge,  qui  ont  leurs  derridres 

tu  yas,  etc.  »  Cette  toumure,  assur^s. 

en  quelque  sorte  dramatique,  Le   fond    de    ces    discours 

est  plus  expressive  que  si  inde  de  Scipion  et   d'Hannibal  est 

cessero.  —  5.  Qui  respectum  emprunt^  k  Polybe,  livre  111, 

habentt  qui  peuvent  regarder  ch.  Gj  et  64. 


L\  LlYil  LIBRG  XUL  129 


E%  LIBRO  ILlLll 
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Cap.  14.  Orado  M,  Minucii  Rufi,  Magiitn  eguiiumt 
Dtdatoris  cunctationem  accusantis,  (535  R.,  217  st. 
J.-C.) 

Post  varias  Romanonim  rlades  Q.  ftbius  Maxiinus*  dietator  creatus, 
agBMn  ducebat  per  lora  alta,  modioo  ab  bosle  intervallo,  ut  neque 
oniltereteum.nequeconcrederetur.Interea  Faierni  agri  colonorumque 
Snra  ssa  tecta  urebat  Hannilial,  sub  oculb  Homaui  ezercitus.  Quum 
ne  ilM  quidem  uUa  esset  mentio  puiinae,  M.  Mioucius  Rurus.  magister 
equitum,  dictatoris  cunctationem  usque  incusans,  ad  tribunot  «qui- 
t«Kiue  vociferabatur : 

L*trni^  est-elle  yenue  pour  se  rendre  spectatrice  des  d^yas- 
tatioiM  d'un  eimeini  ^tranger,  pour  Yoir  cette  terre  d'Italie,  doat 
jadis  ua  Ytisseau  carthaginois  ii'eAt  osi  toucher  les  c6tes,  inon- 
d^  de  Maures  et  de  Numides,  et,  tandis  qu'Hannibal  r^pand 
paitoot  la  ruine,  l'incendie  et  la  d^solation,  pour  le  soivre  des 
jem,  errants  sur  les  hauteurs,  comme  des  troupeauxT —  Est-ce 
ainsi  que  Camille  sauva  Rome  des  Gaulois?  Campa-t-il  sur  le 
Janicule?  Ne  les  attaqua-t-il  pas  au  milieu  mdme  de  Rome?Ne 
les  poursuiTlt-il  pas  jusqua  Gabies?  Et  Papirius,  est-ce  ainsi 
qa'il  TCDgea  raffront  des  Fourches  Caudines,  quand  il  prit  Lu- 
cirie  et  lit  passer  le  Samnite  sous  le  joug? —  La  promptitude 
est  mire  du  succ^ :  c*est  Taudace  et  Taction  qui  ont  fait  la 
grandeurde  Rome. 

Spectatumne  huc.  ad  rem  truendam  oculis,  socioruro 
csdeset  incendia,  venimus?  nec,  si  nuUius  alterius,  nos 
neciTium  quidem  horum  pudet,  quos  Sinuessam  (l)colo- 
nos  patres  noslri  miserunt,  utab  Samnitehoste  tutahaec 
ora  esset :  quam  nunc  non  vicinus  Samnis  urit,  sed  Pce- 
nus  advena,  abextremis  orbis  terrarum  terminis,  nostra 
cunciatione  et  socordia  jam  huc  progressus?  Tantun: 
(prohl)  degeneramus  a  parentibus  nosti*is,  ut,  praetei- 
quam  oram  illi  suam  Punicas  vagari  classes  dedecus 

XCin.  1.  Stntiessa,  sur  la  Campanie.  Les  ruincs  de  cetto 
frontidre  du  Latium  et  de  la    ville,d^traite  au  dVu^me  ^v^cV^ 
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<esse  imperii  sui  duxerint,  eam  [nos]  nunc  plenam  hos- 
tium  Numidarumque  ac  Maurorum  jam  factam  videamus  ? 
qui  modo,  Saguntum  oppugnari  indignando,non  homines 
tantum,  sed  fcedera  et  deos  ciebamus,  scandentem  moe- 
«ia  Roman»  colonise  Hannibalem  lenti  (2)  spectamus. 
Fumus  ex  incendiis  villarum  agrorumque  in  oculos  atque 
ora  venit;  strepunt  aures  clamoribus  plorantium  socio- 
rum,  saepius  i)os  quam  deorum  invocantium  opem  :  nos 
hic  pecorum  modo  per  sestivos  saltus  (3)  deviasque  cal- 
les  exercitum  ducimus,  conditi  nubibus  silvisque.  Si  hoc 
fnodo  peragrando  cacumin^  saltusque  M.  Furius  recipere 
•a  Gallis  urbem  voluisset,  quo  hic  novus  Gamiilus,  nobis 
dictator  unicus  in  rebus  affectis  qusesitus,  Italiam  ab 
ilannibale  recuperare  parat,  Gailorum  Roma  esset :  quam 
vereor  ne,  sic  cunctantibus  nobis,  Uannibali  ac  Poenis 
4oties  servaverint  majores  nostri.  Sed  vir,  ac  vere  Roma- 
fius,  quo  die  dictatorem  eumex  auctoritate  Patrum  jus- 
suque  populi  dictum,  Yeios  allatum  est,  quum  esset  sa- 
iis  altum  Janiculum,  ubi  sedens  prospectaret  hostem,  de- 
-scenditin  sequum,  atque  illo  ipsodie  media  in  urbe,  qua 
nunc  busta  Gallica  (4)  sunt,  et  postero  die,  citra  Gabios, 
•cecidit  Gallorum  legiones. 

Quid?  post  muitos  annos,  quum  ad  Furculas  Caudi- 
nas  (5)  ab  Samnite  hoste  sub  jugum  missi  sumus,  utrum 

par  les  Sarrasins,  sont  pr^  de  nin  de  callisy  qui  est  plus.sou- 

iiocca    Mondragone.     —    2.  ventmasculin.  Lesmotscon<2i^t 

Lenti^  avec  indifTerence.  Les  nubibus  rappellent  ce  qu'Han- 

meilleurs  manuscrits   portent  nibalditplustarddecettem3me 

Imtiy  c.-k-d.  sans  nous  laisser  armee  (ch.  50)  :  iandem  eam 

attrister  pour  cela.  —  3.  Per  nubem  qux  sedere  in  jugis 

■asstivos  saltus ,  ^pith^te  (pour  montium  solita  sity  cum  pro- 

ainsi  dire)  de  circonstance,mo-  cella   imbrem  dedisse.  —  4. 

tivee  par  les  mots  pecorum  Busta  Gallica;  voy.  le  Nar- 

modo  :  les  troupeaux  en  llalie  rationeSt    p.    65,  et  toute  la 

(comme  en  Suisse)  passenl  Vii&  Narration    XXII,  contenant  lc 

sur  les  hauteurs  des  montagnes.  r^cil  de  ces  deux  victoires  de 

€e  passage   de    Tile-Live   est  Camille.  —  5.  Furculas  Cau- 

■cit^par  le  grammairien  Nonius  dinasi    voycz     la     Narration 

€omme  exemplo  du  genre  femi-  XX  VII. 
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tandem  L.  Papirius  Gursor,  juga  Samnii  perlustrtndo,  an 
Luceriam  premendo  obsidendoque,  et  iacessendo  victo- 
rem  hostem,  depulsiim  ab  Romanis  cervicibus  jugum  su- 
perbo  Samniti  imposuit?  Modo  C.  Lutatio  qu»  alia  res, 
quam  celeritas,  victoriam  dedit?  quod  postero  die  quam 
hostem  vidit  dassem  gravem  commeatibus,  inipeditam 
suomel  ipsam  instrumento  atque  apparatu,  oppressit. 
Stultitiaest,  sedendo  autvotis  debellari  credereposse  : 
armari  copiasoportet,deducendas  insequum,  ut  vir  cum 
▼iro  congrediaris.  Audendo  atque  agendo  res  Romana 
crevit,  non  his  segnibus  consiliis,  qu»  tiniidi  cauta  vo- 
cant. 

XCIY 

Cap.  18.  Verba  Fabii,  Romam  profictMcentis,  ad  Minu' 

cium. 

Dictaior  Mcrorum  caun  Ronuun  revocatus,  quinn  magittnim  «1111- 
tum  apud  exercitum  relinquerel,  eum  sedulo  monet: 

Ut  plus  consilio  quam  fortunae  confidat,  et  se  potius 
ducem  quam  Sempronium  Flaminiumque  (i)  imite- 
tur;  ne  nihil  actum  censeret,  extracta  prope  oestate  pcr 
ludificationem  hostis;  medicos  quoque  plus  interdura 
quiete,  quam  movendo  atque  agendo,  proficere.  llaud 
parvam  rem  esse,  ab  toties  victore  hoste  vinci  deslsse,  et 
ab  continuis  cladibus  respiras^se. 

XCV 

Cap.  27.  Verba  Minticii  de  cequato  tibi  cum  dictatort 

imperio. 

Ibffister  equitum,  neglectis  Fabii  consiliis,  cum  Hunnibale  eongres- 
aos,  naud  ioieliciter  pu^navit.  Rujus  successus  tanta  apud  omnes  gra- 
tia  fuit,  ut  magistri  equitum  el  dictatoris  jiis  «quaretur.  Tum  voro 

XaV.  1.  Tib^rius  Sempro-  la  Tr6bie  et  du  lac  de  Tra<;i- 
nius  Loogus  et  Caius  Flaniiiiius  mene  par  leur  trop  ii'empro!»- 
avaient  perdu  les  batailles  de    sement  k  euga^er  \e  cous^^X. 
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Minucius,  quum  \«ai  ante  vix  tolerabilisfuisset  secundis  rebusaeflTore 
vulgi,  immodice  immodesteque  gloriabaturs 

Fabiuminrebus  asperis  unicum  ducem  ac  parem  qu»- 
situm  llannibali,  majorem  minori,  dictatorem  magistro 
equitum,  quod  nulla  memoria  habeat  annalium,  jussu 
populi  aequatum  in  eadem  civitate,  in  qua  magistri  equi- 
tum  virgas  ac  secures  dictatoris  tremere  atque  horrere 
soliti  sint;  tantum  suam  felicitatem  virtutemque  eni- 
tuissel  Ergo  secuturum  quoque  se  fortunam  suam,  si 
dictator  in  cunctatione  ac  segnitie,  deorum  hominumque 
judicio  damnata,  perstaret. 

XCVl 

Gap.  29.    Yerha  Fabii  dictatoris  aKxilittm  Minucio  fe- 

rentis, 

Mimuius,  accepta  parte  copianira.  propius  hostem  movit,  ae  brevi, 
conserto  certamine,  decidit  in  insidias.  Quum  tumultus  ae  terror 
totam  aciem  pervassisset,  tum  Fabius,  qui  haud  procul  aberat,  fuimo 
paventium  clunore  audito,  dein  conspecta  procul  acie, 

Ita  est,  inquit,  non  celerius  quam  timui,  deprehendit 
fortuna  temeritatem.  Fabio  sequatus  imperio,  Hanniba- 
lem  et  virtute  et  fortuna  superiorem  videt.  Sed  aliud 
jurgandi  succensendique  tempus  erit ;  nunc  signa  extra 
Tallum  proferte.  Victoriam  hosti  extorqueamus,  con- 
fessionem  erroris  civibus.  —  Ac  staiim  Fabiana  $e  aciet 
velut  coelo  demissa  ad  auxilium  ostendit, 

XCVII 
Gap.   29.  Oratio  Minucii,  magistri  equitum^  ad  tuot, 

Minucius  e  tanto  penculo,  Fabii  beneficio,  ereptus,  convocatis  mili- 
tibus,  errorem  suum  agnoscit,  redirequo  se  sub  imperium  dictatoris 
profitetur. 

Noble  maxime;  deux  mots  d'aTea;  tout  le  reste  en  r^pan- 
tion  de  la  faute. 

Ssepeego  audivi,  milites,  eum  primum  esse  virum  qui 
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ipse  consulat  quid  in  rem  sit ;  secundum,  eum  qiii  bene 
monenti  obediat:  qui  nec  ipse  consulere,  nec  alteri  pa- 
rere  sciat,  eum  extremi  ingenii  esse  (1).  Nobis  quoniam 
prima  animi  ingeniique  negata  sors  est,  sccuuHam  acme- 
diam  teneamus ;  et,  dum  imperare  discimus,  parere  pmr 
denti  in  animum  inducamus.  Gastra  cum  Fabio  junga- 
mus:  ad  pnetorium  cjus  sig^na  quum  tuWimus,  ubi  ego 
eom  Parentem  appellavero,  quod  beneflcio  ejus  erga  nos 
tc  majestate  ejus  dignum  est,  vos,  miliies,  eos,  quorum 
fos  modo  arma  dexterseque  texerunt,  patronos  salutabi- 
Jis;.et,  si  nihil  aliud,  gratorum  certe  nobis  animorum 
gloriam  dies  hic  dederit. 

XCVIII 
Cap.  30.  Oratio  Mintwu  ad  Fabiwn  dictatorem. 

Hiniiciains  exercitas  ad  castra  dictatoris  proficiscitur.  Ubi  yeBtas 
ai  tribimal,  ipse  Fabioin  patrtm  appeilat;  militum  ejus  totum  agmM 
drcumfusos  rabii  patronos  coasalut:it.  Tura  Minucius . 

RemercimMit  du  serrice  rendu;  aveu  de  sa  &iblesse;  aeto 
da  aoumission  enti^. 

Parentibus  meis,  Dictator,  quibus  te  modo,  nomine, 
quo  fsndo  possum,  sequavi,  vitaui  tantum  debeo:  tibi, 
quum  meam  salutem,  tum  omnium  horum.  Itaque  ple- 
biscitimi,  quo  oneratus  magis  quam  honoratus  sum,  pri- 
mus  antiquo  abrogoque ;  et,  quod  tibi  mihique,  quod 
exercitibusque  his  tuis,  servatoac  conservatori,  sit  felix, 
sub  imperium  auspiciumque  tuum  redeo,  et  signa  luac 

XCYll.    1.    Eum    primum  des  Grecs.  Voici  lcs  termea  ori> 

esse  virum...  Ces  excellentes  ginaux^qui  se  trouTent  dans 

parolessont  puis^  au  tr^sor  H^siode,  OEuvres  et  Jonrs,  ▼, 

de  randenne  sagesse  gnomique  293 : 

(KSxec  (liv  ic«v«pt<rTo.-,  i^  «ut^  icdvra  vof.TQ 
f  9««o«|Uvec  t«  «*  «ic«iTa  ««\  i{  xtXo;  f,9iv  4|u(«w 
l«IXi{  ^  «u  «dlxtT««(,  5;  tu  «ticovTt  icitr,T«t* 
€(  ^i  nt  |ii|t'  ttiib^  vo JD,  (fcr.T*  CXXou  dxouvv 
ht  %o^  pAUi)T«t,  S^'  «IV  Ax^Yirof  Avi^^. 
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legionesque  restituo.  Tu,  quscso,  placatus,  me  magis- 
terium  equitum,  hos  ordines  suos  quemque  tenere  ju- 
iieas. 

XCIX 

'Cap.'39.  Oratio  Fahii  Maximi  ad  L  jEmilium,  (536  R., 

216  av.  J.-C.) 

C  Terentius  Yarro  consul  in  concionibus  ad  populum  jactabat  se, 
quo  primum  die  vidisset  hostem,  cum  eo  congressunim.  Longe  ftlia 
oiens  erat  L.  JEmillio  Paullo.  ipsius  colleKse,  apparebatque  eura  sna 
sponte  tuta  celeribus  vonsiliis  praepositurum ;  et  ({uo  id  constantius 

{>erseveraret,  Q.  Fabius  Hazimus  sio  eum  proticiscentem  allocutos 
fertur: 

I.  Cest  un  entretien,  mais  revStu  des  formes  oratoires.  Fa- 
bius  explique  d^abord  le  motif  quile  faitparler:  le  consulaun 
une  lutte  continuelle  ft  soutenir  contre  son  coll^gue,  contre 
l'ardeur  indiscr^te  de  Tarm^e.  Gompar^e  k  rimprudence  de 
Tlaminius,  la  folie  de  Varron  ressort  encore  davantage ;  elle 
amdnera  un  d^sastre  nouToau. 

1.  Si  aut  collegam  (id  quod  mallem)  tui  similem,  Luci 
iEmili,  haberes,  aut  tu  collegse  tui  esses  similis,  super- 
yacanea  esset  oratio  mea.  Nam  et  duo  boni  consules, 
etiam  me  indicente  (i),  omnia  e  republica  fide  vestra 
fiiceretis;  et  mali,  nec  mea  verba  auribus  vestris,  nec 
consilia  animis  acciporetis.  Nunc  et  coliegam  tuum  et  te 
talem  virum  intuenti  mihi  tecum  omnis  oratio  est;  quem 
video  nequicquam  et  virum  bonum  et  civem  fore,  si  al- 
tera  parte  claudicet  res  publica,  malis  consiliis  idem  ac 
bonis  juris  et  potestatis  erit.  Erras  enim,  L.  Paulle,  si 
tibi  minus  certaminis  cum  C.  Terentio  quam  cum  Uan- 
nibale  futurum  censes:  nescioan  infestior  hic  adversa- 
rius  quam  ille  hostis  maneat,  et  cum  illo  in  acie  tantum, 
cum  hoc  omnibus  locis  ac  temporibus  sis  certaturus,  et 
adversus  liannibalem  legionesquc  ejtis  tuis  equitibus  ac 

XCIX.  1.  Indicenie  pour  publique.  Nous  avons  expliqui 
non  dicente.  E  republica  si-  ailleurs  cette  locution.  On  dit 
gniiie  :  poux-  lo  bien  de  la  r^-    d'une  maniere  analogue  rem 
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peditibus  pugnandum  tibi  sit,  Varro  dux  tuis  militibus 
tesit  oppugnaturus.Ominis  eliamtibi  causa  absitC.  Fla- 
minii  (2)  memoria :  tamen  ilie  consul  demum,  et  in  pro- 
Tincia  et  ad  exercitum,  coepit  furere:  hic  priusquam 
peteret  consulatum,  deinde  in  petendo  consulatu,  nunc 
quoque  consul,  priusquam  castra  videat  aut  hostem,  in- 
aanit.  Et  quitantas jam  nunc  procellas,  proelia  atque  acies 
pctando,  inter  togatos  ciet,  quid  inter  armatam  juventu- 
tem  censes  facturum,  etubi  extemplo  res  verba  sequitur? 
Atqui  si  hic,  cjuod  facturum  se  denuntiat,  extemplo  pu- 
gnaTerit;  aut  ego  rem  militarem,  belli  hoc  genus,  hos- 
Um  hunc  ignoro,  aut  nobilior  alius  Trasimeno  locus 
nostris  cladibus  erit. 

n.  Fabius  expose  le  sysleme  d'op^rations  qui  doit  ruiner  ix^ 
fiulliblement  Uannibal.  Trainerla  guerre  en  longueur ;  ^puiser 
les  ressources  de  rennemiet  le  detruire  pidce  k  pi^ce. 

2.  Nec  gloriandi  tempus  adversus  unum  (31  est,  ut  ego, 
contemnendo  potius  quam  appetcndo  gloriam,  modum 
excesserim.  Sed  ita  res  habet :  una  ratio  belli  gerendi  ad- 
Tersus  Hannibalem  est,  qua  ego  ges^i.  Nec  eventus  moda 
boc  docet  (stultorum  iste  magister  est),  sed  eadem  raiio 
qns  fuit  futuraque,  donec  res  esedem  munebunt,  imniu- 
tabilis  est.  In  Italia  beilum  gerimus,  in  sede  ac  solo  nos- 
tro;  omnia  circ^  plena  civium  ac  sociorum  sunt;  armis, 
yiris,  equis,  commeatibus  juvant.  juvabuntquc  :  id  jam 
fidei  documentum  iu  adversis  rebus  nostris  de<ierunt  t 
meliores,  prudentiores,  constantiores  nos  tempus  diesqu& 
facit.  Hannibal  contra,  in  aliena,  in  hostili  est  terra,  in- 
ter  omnia  inimica  in'.'estaque ;  procul  ab  domo,  ab  patria; 
neque  illi  terra  neque  mari  est  pax ;  nullse  eum  urbes 
accipiunt,  nuUa  mcenia;  nihil  usquamsui  videt;  in  diem 
ci^to  (4)  Yivit ;  partem  vix  tertiam  exercitus  ejus  habet, 

ge$si  ex  animo^  pour  secun-  te  iintim,  coram  te  uno.  — 

4mm  animum  meum.  —  2.  C  4.  Capto  (le^n  des  meilleurs 

Flaminii  memoria  ;  voyei  le  manuscrits)  est  une  expressxoxv 

Korraiionee^    p.   106.   —  3.  qui   convient  mieux  uu  ^%% 

Adwemu  unum,  c,-k-d.  igmd  et  calme  Fabius   que   rapto. 
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quem  Iberum  amnem  trajecit  (5) :  plures  fames  quam 
rerrum  absumpsit;  uec  his  paucisjam  victum  suppedi- 
tat.  Dubitas  ergo  quin  sedendo  superaturi  simui»  eum 
qui  senescat  in  dies,  non  commeatus,  non  supplemen- 
tum,  non  pecuniam  habeat?  Quam  diu  pro  Geronii,  cas- 
telli  Apuliffi  inopis,  tanquam  pro  Garthaginis  moenibus 
[sedit  (6)]  ? 

III.  Pour  suivre  ce  systeme,  celui  de  Fabius,  et  qui  a  r^ussi 
aux  derniers  consuls,  Paul-£mile  doit  s'armer  de  fermet^ ;  r^ 
sister  k  son  coll^gue,  k  son  arm^e,  et  m^priser  les  clameurs  du 
Tulgaire ;  le  r^sultat  lui  donnera  raison  :  il  se  rendra  redoutable 
k  Hannibal.  Qu*il  agisse,  s*il  le  faut,  mais  avec  la  plus  grande 
circonspection.  Que  tout  soit  calcul^. 

3.  Sed  ne  adversus  te  quidem  de  me  gloriabor.  Cneins 
Serviliusatqne  Atilius,  proumi  consules  (7),  vide  quem- 
admodum  eum  luditicati  sint.  Hsec  una  salutis  via  est, 
L.  Paulle,  quam  difQcilem  infesiamque  civestibi  magis 
quam  hostes  facient.  Idem  enim  tui,  quod  hostium  mili- 
tes,  volent :  idem  Yarro  consul  Romaims,  quod  Hanni- 
bal  Poenus  imperator,  cupiet.  Duobus  ducibus  unus  resi- 
stasoportet:  resistes  autcm,  adversus  famam  rumoresque 
hominum  si  satis  iirmus  steteris ;  si  te  neque  coUegae 
Tanagloria  neque  tua  falsa  iiifamia  moverit.  Veritatem 
laborare  (8)  nimis  stepe,  aiunt,  extingui  nunquam.  Glo- 

—  5.  Qu^m  Iberum  amnem  effet  la  meilleure.  iVe  advertus 

troijecU :  remarquez  cette  con-  te  quidem  veut  dire  :  quoiqoe 

struction  qui  se  retrouve  au  liv.  nous  soyons  seuls  et  non  de- 

XXYl,  ch.  42 :  Cetera»  omnes  vant  le  public.  La  contradic- 

copias  Iberum  trajecit.  —  6.  tion  que  Doering  trouvait  en. 

[&;<2t/]?  Ce  motpeut  avoir  ^ti  tre  cette  phrase   et  celle  qot 

pass^  par  les  copistes  k  cause  nous  avons  vue  plus  haut,  iMt 

du  sed  suivant,  genre  de  faute  gloriandi    tempus    €idvem$ 

tris  -  frequent  dans  les  manu-  unum   est,  n'existe  pas.  —  7. 

scrits.  Toutefois  Gronove  aime  Cn.  Servilius...  Tite-Live  dit 

mieuz  voir  ici  une  aposiop^se  :  de  ces  deux  consuls  de  rannee 

Quamdiupro  Geronii...  tan-  pr^cedente    (ch.    32)   :    Fabu 

quam  pro  Carthaginis  moeni-  abtibus  cum  summa  inier  se 

Ims  —  i  Sed  non  gloriabor.  concordia  bellum  gesserwU. 

Cette  expUcalioa  paralt  £tre  en  —  S.  LaJborare.  souDVir,  c*est- 
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riam  qui  spreverit,  vere  eam  habebit.  Sine  timidum  pro 
cauto,  tarduift  pro  considerato,  imbellem  pro  perito  belli 
Tocent :  malo  te  sapiens  hostis  metuat  quam  stulti  cives 
laadent.  Omnia  audentem  contemiiet  Uannibal :  nihil  te- 
mere  agentem  metuet.  Nec  ego,  ut  nihil  agatur  (mo- 
neo  (9)],  sed  ut  agentem  te  ratio  ducat,  non  fortuna : 
tuae  potestatissemper  tu  tuaque  onmia  sint :  armatus  in- 
tentusque  sis  ;  neque  occasioni  luse  desis,  neque  suam 
occasionem  hosti  des.  Omnia  non  properanti  clara  certa- 
qne  erunt  ^  festinatio  improyida  est  et  caeca. 


Gap.  50.  Oratio  P.  Sempronii  Tuditam,  tribuni  mtlt- 
tunif  post  Cannensem  cladem. 

Bina  fuerant  ad  Cannas  Romanorum  castra.  In  iis  post  PoBnoran: 
vidoriaiii  quum  mullitudo  semierinis  sine  ducibus  esset,  nimliuia  ilii 
qui  in  maiuribus  castris  eraiit,  miltunt,  ut  adse  noctu  trMsi^eut;  uno 
atiHiiie  CMUuium  Ml*ros  esu,  quo  multi  jam  eonfujterant.  liUun  sen- 
tentiam  plen<iue  aspemari.  At  P.  Sempronius  Tuditunus  sic  vo»  wi 
abeundum  liortatur: 

Vife  reproches  et  appel  aux  int^rdts  les  plus  chers.  —  Expos4 
de  roccasion  pr^seate.  —  Chances  de  succes ;  demier  appel. 

Gapi  ergo  mavultis  ah  avarissimoelcrudelissimohostc 
sstimariquecapita  vestra,  etexquiri  pretia  ab  interrogan- 
tibus  Aomanus  civis  sis  an  Latinus  socius  (1),  ut  ex  tua 

&-dire,    £tre  m^imue.  Dans  retoumer  h  leurs  foyers  :  c'est 

tout  ce  qui  suit,  ce  sont  des  ce  que  Sempronius  nomme  ho- 

paroles  d'or.    —  9.  [Mohco]^  nos^  en  comparaison  du  sort 

mot  i^oat6  aa  texte  par  Pi-  desRoaiains,quiencouraienthi 

trarqoe.  deminutio   capitis  uuxxima^ 

C.    1.   Ab  interrogantibus  c'est-ji-dire  la  perte  enti^  dea 

Romanu»  civis  sis  an  toeiu»  droits  civiques,  en   devenant 

LatinuM;  car  Hannibal  faisait  prisonniers  et  esdaves.  On  se 

les  Romains  prisonniers,  mais  rappelle    les    vers    touchants 

leialli6s,il  les  laissait  librement  d'Horace  sur  Rdguius : 

Perttir  pudica  conjugis  osculum 
Pnrvo$i)ue  natos,  ut  capUii  minor  % 
Ab  se  rcmuvissB 
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contumelia  et  iniseria  alteri  honos  quaeratur?  Non  tu  (2) : 
siquidem  L.  ^miiii  consulis,  qui  se  benemori  quam  tur- 
piter  vivere  maluit,  et  tot  fortissimorum  virorum,  qui 
circa  eum  cumulati  jacent,  cives  estis.  Sed  antequam  op- 
primit  lux,  majoraquehostium  agmina  obsepiuntiter,  per 
hos,  qui  inordinati  atque  incompositi  obstrepunt  portis, 
erumpamus.  Ferro  atque  audacia  via  fit,  quamvis  per 
confertos  hostes :  cuneo  quidem  hoc  laxum  atque  solu- 
tum  agmen,  ut  si  nihll  obstet,  disjicias  (3).  Itaque  ite  me- 
cum,  qui  et  vosmetipsos  et  rempublic4)m  salvam  vultis. 


GI 

Cap.  59.  Oratio  M.  Junii  ad  Pairet  de  capiivis  Can- 

nemibuB. 

Octo  fcrme  millia  Romanonim  Cannensi  clade  in  mnnns  hostium  deve< 
nerant.  lis  quumHannibal  rediinendi  se  copiam  fecisset,  decem  legatos 
Romam  niitti  placuit  :  quoinim  princeps  H.  Junius,  senatu  dato,  in 
hunc  modum  verba  fecit :     ' 

Malgr6  la  s^v^rit^  du  s^nat  pour  les  soldats  qui  se  rendeiit, 
jamais  prisonniers  ne  furent  plus  excusables;  ils  n'ont  ccd^ 
qu'a  la  n6ccssit£.  —  Ceux  qui  pli^rent  devant  les  Gaulois 
prSs  de  rAllia ;  ceux  qui  se  rendirent  h  Pyrrhus  k  Ueraclce, 
avaient  moins  de  titres  k  rindulgence  du  s^nat ;  cependanl  ils 
ont  bravement  r^par^  leur  ddfaito.  Enfin  ceux  qui  onl  fui  k 
Venouse  n'ont  pas  plus  droit  k  rentrer  dans  les  rangs  de  Tar- 
mce :  lc3  prisonniers  aussi  se  sont  conserv^  k  la  rdpublique. 

—  I/Klat  arme  des  esclAYes :  les  prisonniers  feront  autant  de 
soldnts,  meilleurs  sans  comparaison.  —  Que  le  s^nat  considere 
le  sort  affreux  qui  attend  les  prisonniers  entre  les  mains  d'Han- 
nihnl,  sort  qui  fait  trembler  leurs  familles,  et  quand  ce  sort 
.«^nrnit  doux,  qu'il  ne  les  d^shonore  pas  k  jamais  en  les  jugeant 
indigiies  d'£trc  rachetSs  &  un  prix  modique. 

Paires  Conscripti,  nemo  nostrOm  ignoratnulii  unquam 

—  2.  f!on  tu :  s.-ent.  commit~  nius  s'^tait  adress6  a  chacun 
tfs,  ou  ita  faciet.  D6j&  dans    d'eux,  au  lieu  de  parlcr  k  tous 

///  pUnse  prScddente  Scmpro-    ensemble.    —    3.     Disjicias, 
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ciTitati  viliorcs  fuissc  captivos  quam  nostrse.  Ccterum, 
iiisi  Dobisplusjusto  nustra  placet  causa,  nonaliiunquam 
minus  negligendi  vobis  quam  nos  in  hostium  potestatem 
venenmt.  Non  enim  inacieper  timbrem  arma  tradidi- 
mus,  sed,  quum  prope  ail  noctem  superstantes  cumulis 
cesorum  corporum  prcelium  extraxissemus,  in  castra  r^ 
cepimus  nos,  diei  reliquum  acnoctem  insequentem,  fessi 
labore  ac  vulneribus,  vallum  sumus  tutati ;  postero  die» 
quum  circumsessi  ab  exercitu  victore  aqua  arceremur, 
nec  ulla  jam  per  confertos  hosles  einimpendi  spes  essett 
aec  esse  neCas  duceremus,  quinquaginta  millibus  ho- 
minum  ex  acie  nostra  trucidatis,  aliquem  ex  Gannensi 
pugna  Romanum  militem  restare  :  tum  demum  pacti 
sumus  pretium  quo  redempti  dimittei*emur ;  arma,  in 
luibus  nihil  jam  auxilii  erat,  hosti  tradidimus.  llijores 
|uoque  acceperamus  se  a  Gallis  auro  redemisse  :  et  pa- 
tresvestros,  asperrimos  illos  ad  conditionem  pacis,  lega- 
t08  tanon,  captivorum  redimendorum  gratia,  Tarentum 
tnisisse(l).  Atquiet  ad  Alliam  cum  Gallis,  et  ad  Hera* 
^leam  cum  Pyrrho,  utraque  non  tam  clade  infamis  quam 
pavore  et  fuga  pugna  fuit.  Caunenses  campos  acervi  Ro- 
DQaiiorum  corporum  tegunt,  nec  supcrsumus  pugnse, 
oisi  in  quibus  trucidandis  et  ferrum  et  vires  hostem  de- 
fecerunt.  Sunt  ctiam  do  nostris  quidam  qui  ue  in  acie 
quidem  refugeruut,  sed  praosidio  castris  rdicti,  quum 
castra  traderentur,  in  potcstatem  hostium  venerunt. 
Ilaud  equidem  illius  civis  et  commilitonis  fortunse  aut 
conditioni  invideo,  nec  preniendo  alium  (2)  me  extulis* 
se  velim :  neilli  quidem  (nisi  pernicitatis  pedum  et  cur> 
8US  aliquod  prsemium  est)  qui  plcrique  iiiermes  ex  ade 

d^aprds  les  manuscrils.  Trami-  avait  remportt^  une  grande  vie- 

6iinaM  n*est  qu'ane  coqjecture.  toire  sur  Ics  Romains,  l'an  da 

CI.   1.    Tarentum   misiue,  Rome  473.  Sur  la  bataille  de 

dans  la  guerre  contre  le  roi  rAllia,     voyei     la    Narration 

Pjrrfaos.  Beracleat  en  Luca-  XVIII.  —  2.  Preimendo  alium, 

nie,  av\jourd'hui,  ft  ce  qu'oa  dans  le  aens  de  obtrectandQ 

penae,    Micoro,    Pyrrhus    j  a<ii.OeiD^Tie«u  ^XskK^vVx^  ^ 
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fugientes  non  priiis  quam  Venusiae  aut  Ganusii  constite- 
nint,  se  nobis  merito  prsetulerint,  gloriatique  sint  in  se 
plus  quam  in  nobis  praesidii  reipublicae  esse.  Sed  illis  et 
bonis  ac  fortibus  militibus  utemini ;  et  nobis  etiam  prom- 
ptioribus  pro  patria,  quod  beneficio  vestro  redempti 
atque  in  patriam  restituti  fuerimus. 

Delectum  ex  omiii  aetate  et  fortuna  habetis ;  octo  mil- 
lia  servorum  audio  armari :  non  minor  numerus  noster 
es^  nec  ma  jore  prctio  redimi  possumus  quam  hi  emuntur. 
ll^m,  si  conieram  nos  cumillis,  injuriam  nomini  Romano 
iJMdam.  IUud  etiam  in  tali  consilio  animadveriendum 
vobis  censeam,  Patres  Gonscripti  (si  tamen  duriores 
ease  velitis,  quod  nuUo  nostro  merito  faciatis),  cui  nos 
hos(i  relicturisitis  :  Pyrrho  videlicet,  qui  vos  hospitum 
namero  habuit  captivos;  an  barbaro  ac  Poeno,  qui 
tttram  avarior  an  crudelior  sit,  vix  existimari  potest. 
Si  videatis  catenas,  squalorem,  deformitatera  civium 
vestrorum,  non  minus  profecto  vos  ea  species  moveat, 
qoam  si  ex  altera  parte  cematis  sti*atas  Gannensibus 
campis  legiones  vestras.  Intueri  potestis  soUicitudinem 
et  lacrimas  in  vestibulo  curise  stantium  cognatorum 
nostronun,  exspectantiumque  responsum  vestrum. 
Quum  ii  pro  nobis,  proque  iis  qui  absunt,  ita  suspensi 
ac  solliciti  sint ;  quem  censetis  animum  ipsorum  esse, 
quorum  in  discrimine  vita  libertasque  est?  Sed  si,  me 
dius  tidius !  ipse  in  nos  mitis  Hannibal  contra  naturam 
suam  esse  velit,  nihil  tamen  nobis  vita  opus  esse  cen« 
seamus,  quum  indigni  ut  redimeremur  a  vobis  visi  su> 
mus.  Rediere  Romam  quondam  remissi  a  Pyrrho  sine 
pretio  capti ;  sed  rediere  cum  legatis ,  primoribus  civi- 
tatis,ad  redimendos  sese  missis.  Redeam  egoinpatriam 
trecentis  nummisnon  aestimatus  (3)  civis?  Suum  quis- 
que  habet  animum,  Patres  Gonscripti.  Scio  in  discrimi- 
ne  esse  vitam  corpusque  meum  :  magis  me  famse  pcri- 

•n  lit  :  Premendorum  mpe-  matus^  jug6  ne  pasvaloiroOO 
riorum  arte  sese  extollebat. —  sestercea  (dquivalent  d'en¥ii'on 
5.  Trecentisnummisnonmsti-    240  fr.). 
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culum  movet,  ne  a  vobis  danmati  ac  repulsi  abeamus ; 
neque  enim  vos  prctio  pepercisse  bomines  credent. 

CII 

Gap.  66.  Oratio  T.  Mantii   Torquaii  ne  caplivi  redi- 

mantur, 

Ubi  H.  4imius  loquendi  finem  fecit,  senatus.  submotis  arbitris,  con- 
soli  cOBptus,  T.  Manlius  Torquatus,  prisca  vir  severitaiis,  interrogatus 
seatentiam,  ita  locutu»  fertur : 

Si  les  prisonniers  ne  demandaicnt  que  ieur  rachat,  un  siraple 
reftis  sufBrait ;  mais  iis  accuseut  ceux  qui  ont  gagn6  Venouse : 
il  fautdonc  que  le  s^nat  connaisse  leur  conduite.  Lorsqu'ils  pou- 
faient  se  fiaire  jour  au  iravers  des  eunemis,  ils  ne  l'ont  pas 
voulu;  la  nuit  les  favorisait,  Semprouius  a  tout  fait  pour  les 
y  engager;  ils  out  rcfus^.  — Jadis  Dccius  s'est  d^vou^,  Calpur- 
nius  a  conduit  trois  ccuts  soldals  h  la  mort  pour  sauver  Tar- 
mte :  Sempronius  ue  propose  a  ceux-ci  que  de  se  sauver,  et  ils 
ne  recoutent  pas ;  bieu  plus,  ils  u'ont  pas  sculemcut  eto  luches, 
ils  onl  ^t^  iraitrcs  :  Seuipronius  a  dik  se  fairc  jour  k  travcrs  dos 
Romains  avant  de  peixrer  les  ran}>s  onneuiis.  —  S'ils  cussent 
^ut^  cette  voix,  Romc  aurait  enoore  unc  armee  ^  Canouse. 
Ils  ont  mieux  airo^  se  caoher  daus  leurs  tentes  pour  atlcndre 
le  jour,  et,  rennemi  vcnu,  au  licu  de  cumbattre,  ils  out  livre 
leur  camp.  Et  on  lcs  rachcteraitl  Pas  plusqu'on  ne  livrera  ceux 
de  Yenouse  k  Hannibal. 

Si  tantummodo  postulassent  le^ati  pro  bis  qiii  in  bos- 
tium  potestate  sunt  (1)  ut  rcdinicrentiu*,  sine  ullius  eo> 
rum  insectatione.  brevi  sententiain  peregissein  :  quid 
enim  aliud  quam  admonendi  essotis  ut  niorem  traditum 
a  patribus  necessario  ad  rem  militarcm  exeniplo  serva- 
retis?Nunc  autem,  quum  prope  gloriati  sint  quod  se  bos- 
tibus  dcdiderint,  praeferrique  non  captis  modo  in  acie 
ab  bostibus,  sed  etiam  iis  qui  Venusiam  Canusiuinque 
pervenerimt  atque  ipsi  C.  Terentio  consuii,  sequura  ccn- 
suerint;  nihil  voseorum,  Patres  ConscripU,  quie  illic  acta 
sunt  ignorare  patiar.  Atque  utinam  bsec,  quse  apud  vos 

CU.  1.  Qui  in  hostium  po-  prisounierslesarmos^lnmain^ 
tntate  wnt ,  qui  ont  ^te  faits    par  opvo^'^^^^^  ^  <^^^^  ^^^  ^^ 
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acturus  sum,  Canusii  apud  ipsum  exercitum  agerem 
optimum  testem  ignaviae  cujusque  et  virtutis,  aut  unu 
hic  saltem  adesset  V.  Sempronius,  quem  si  isti  ducen 
secuti  essent,  milites  hodie  in  castris  Romanis,  non  cap 
tivi  in  hostium  potestate  essent!  Sed  quum  fessis  pu- 
gnando  hostibus,  tum  victoria  laetis  et  ipsis  plerisqui 
regreseis  in  castra  sua,  noctem  ad  erumpendum  liberan 
habuissent,  et  septem  millia  armatorum  hominun 
erumpere  etiam  per  confertos  hostes  possent;  nequ( 
per  se  ipsi  id  facere  conati  sunt,  neque  alium  sequi  vo 
luerunt.  Nocte  prope  tota  P.  Sempronius  Tuditanus  noi 
destitit  monere,  adhortari  eos,  dum  paucitas  bostiun 
circa  castra,  dum  quies  ac  silentium  esset,  dum  no: 
inceptumtegeret,  se  ducem  sequerentur  :  ante  lucen 
pervenire  in  tuta  loca,  in  sociorum  urbes  posse. 

Sicut,  avorum  memoria,  P.  Decius  tribunus  militun 
in  Samnio;  sicut,  nobis  adolescentibus  priori  Punic( 
bello,  Calpumius  Flamma  trecentis  voluntariis,  quun 
ad  tumulum  eos  capiendum  situm  inter  medios  duce- 
ret  hostes,  dixit  :  «r  Uoriamur,  miliies,  et  morte  nostn 
t  eripiamus  ex  obsidione  circumventas  legiones  1  »  s; 
hoc  P.  Sempronius  diceret ;  nec  viros  quidem  nec  Ro- 
mauos  vos  duceret,  si  nemo  tantse  virtutis  exstitissei 
comes.  Yiam  non  ad  gloriam  magis  quam  ad  salutenr 
ferentem  demonstrat  :  reduces  iu  patrlam,  ad  parentes, 
ad  conjuges  ac  liberos  facit.  Ut  servemini,  deest  vobis 
animus :  quid,  si  moriendum  pro  patria  esset,  faceretis' 
Quinquaginta  millia  civium  sociorumque  circa  vos  eo  ipsc 
die  csesa  jacent :  si  tot  exempla  virtutis  non  movent,  ni- 
liil  unquam  movebit ;  si  tanta  clades  vilcm  vitam  non  fe- 
cit  (2),  nulla  faciet.  Liberi  atque  incolumes  desideratc 
patriam  :  imo  desiderate  dum  patria  est,  dum  civesejus 
estis  *  sero  nunc  desideratis,  deminuti  capile  (3)  aba- 
lienatijure  civium,  servi  Garlhaginiensium  facti.  Pretio 


8ont  rendus  apr^  la  bataille.—  bon  march^  de  votre  vie.  — 
2.  Vilem  vitam  non  fecity  lit-  3.  Deminuti  capiie ;  voy.  li 
tiralemeDlf  ne  vou3  iJt  pas  faire    note  1  du  Disc.  C. 
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redituri  estis  eo,  unde  ijrnavia  aut  nequitia  abtstis  ?  P. 
Sempronium  civem  vestrum  non  audistis  arma  capere 
ac  sequi  se  jubentem  :  Uannibalem  post  paullo  audistis 
castra  prodi  et  arma  tradi  jubentem.  Quam  ego  ignaviam 
istorum  accuso,  quum  scelus  possim  accusare  ?  Non 
enim  modo  sequi  recusarunt  bene  monentem,  sed  ob- 
sistere  ac  retinere  conati  sunt,  ni  strictis  gladiis  viri  for- 
tissimi  inertes  summovissent :  prius,  inquam,  P.  Sem- 
pronio  per  civium  agmen  quam  per  bostium  fuit  erum- 
pendum.  Hos  cives  patria  desideret?  quorum  si  ceteri 
aimiles  fuissent,  neminem  bodie  ex  iis  qui  ad  Gannas  pu- 
gnaverunt  civein  haberet. 

Ex  millibus  septem  armatorum  sexcenti  exstiterunt  qui 
erumpere  auderent,  qui  in  patriam  liberi  atque  armati 
redirent;  neque  iis  sescenta  (4)  millia  bostmm  obstitere. 
Qnam  tutum  iter  duarum  prope  legionum  agmiiii  futu- 
rum  censetis  fuissc?  Haberetis  hodie  viginti  millia  ar- 
matorum  Canusii,  fortia,  fidelia,  Patres  Gonscrijoti.  Nunc 
autem,  quemadmodum  hi  boni  iidelesque  (nam  fortes 
ne  ipsi  quidem  dixerint)  cives  esse  possunt?  nisi  quis 
credere  potest  fuisse  (5),  ut  erumpenlibus,  quin  erum- 
perent,  obsistere  conati  sunt;  aut  non  invidere  eos  qumn 
incolumitati,  tum  gloriae  illorum  per  virtutem  partx, 
quum  sibi  tiniorem  ignaviamque  servitutis  ignominiosie 
causam  esse  sciant.  Maluerunt  in  tentoriis  latentes  simul 
lucem  atque  bostem  exspectare,  quum  silentio  uoctis 
erumpendi  occasio  esset.  Ad  crumpendum  (0)  e  castris 
defuit  animus ;  ad  tutanda  fortiter  castra  animum  lia- 
buerunt.  Dies  noctesque  aliquot  obsessi,  vallum  armis, 

—  V  Sexcenta ,  dans  la  signi-  est  mis  pour  quumou  quttnfio. 

ficatio&    dlnnombrablos ,    H-  — 6.  Ad  crumpendumiusqii^b 

pond  k  Mexcenti  plac^  plus  haul  armis  victi  sunt :  r^p^titioii 

dans  son  sens  propre.  Telle  est  ironique  du  r6cit  de  Juuius.I.cs 

la  legon  de  tous  les  manuscrits.  Mitions  portent :  At  enim  ad 

Quadraginta  est  une  conjec-  erump...  avec  inscrtion  arhi- 

ture  de  SabelUcus. —  5.  Fuiiset  traire  de  deux  particules,  qui 

s.-enl.   bonotet  fideles   tum^  cependant  expliquent  bieu  le 

qnum...  car  ut  avec  Tindicatif  scns  de  Tauteur. 
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se  ipsi  tutati  vallo  suntrtandem  ultima  ausi  passique 
quum  omnia  subsidia  vitse  abessentf  affectisque  fame 
viribus  arma  jam  sustinere  nequirent,  necessitaiibus 
ma^s  humanis  quam  armis  victi  sunt.  Orto  sole  ab  hos- 
tibus  ad  vallum  accessum :  ante  secundam  horam,  nullam 
foriunam  certaminis  experti,tradideruntarma  ac  se  ip- 
sos.  Hsec  vobis  ipsorum  per  biduum  militia  fuit  :  quum 
in  acie  stare  ac  pugnare  decuerat,  tum  in  castra  refu- 
gerunt ;  quum  pro  vallo  pugnandum  erat,  castra  tradi- 
dcrunt,  neque  in  acie  neque  in  castris  utiles.  Yos  redi- 
mam?  quum  erumpere  castris  oportety  cunctamini  ac 
manetis  :  quum  manere.  castra  tutari  armis  necesse  est, 
et  castra  et  arma  et  vos  ipsos  traditis  hosti  1  Ego  non 
magis  istos  redimendos,  Patres  Gonscripti,  censeo,  quam 
illos  dedendos  Hannibali,  qui  per  medios  hostes  e  cas~ 
triseruperunt,  ac  per  summam  virtutem  se  patriae  res- 
tituerunt. 
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CIII 

Gap.  5.  Oratio  Varronis  consulis  ad  legatot  Campano' 
rum,  (538  R.,  216  av.  1-0.) 

Post  Cannensem  cladem.Campani  deficere  ab  Romanis  in  animo  habe> 
bant.  Verum  qnum  trecentj  equites,  nobilissimus  quisque  Gampano- 
rum,  in  potestate  Romanonim  essent,  horum  parentes  cognatiuue  per- 
▼icertmt  ut  legati  ad  Varroneni  consulem  milterentur.  Qui  quun 
pollicerpntur  omnia  quaa  ad  bellum  opus  essent.  et  aBjtre  ferre  senatum 
i)opulumqne  Campannm  adversi  quici|uam  evenisse  Romanis  nuntias- 
scnt,  consul  respondit  i  * 

Les  Campaniens  offrent  k  Rome  des  secours ;  mais  Rome  a 
tout  perdu,  elle  a  besoin  de  toutes  les  ressources  des  Campa* 
nicns.  —  Que  Ca^poue  se  rappelle  le  temps  odi  Rome  la  sauva 
des  Samnites,  les  faveurs  du  s^nat :  il  s*agit  de  d^fendre  la 
commune  patrie.  —  Ce  n'est  point  un  ennemi  d'ltalie  qu'ils  ont 
k  repousser,  mais  des  barbares,  ^trangers  mdme  sur  le  sol  qu*ils 
hahitent,  et  soutenus  d'une  nu^e  des  peuples  les  plus  sauvages 
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«lles  plus  f^roces.  —  II  scra  beau  h  Gapoue  d*avoir  relcv6  rcm* 
pire  romain.  Qu'elle  fouruisse  k  Romo  une  arm^e. 

Morem  magis  loquendi  ciim  snciis  servastis,  Cam]>nni, 
jubentes  quse  opusessent  ad  belliim  imperaro,  quani  con- 
▼enienler  ad  pnesentcm  fortunsc  noslrse  statum  locuti 
estis.  Ouid  enim  nobis  ad  Cannas  relictum  est,  ut,  quia 
aliquid  babeamus,  id  quod  est  expleri  (1)  ab  sociiy  veli- 
mus?  Pedites  vobis  imperemus,  tanquam  equiles  babea- 
mus?  Pecuniam  deesse  dicamiis,tanquam  eatantum  de- 
sit?  Nihil,  ne  quod  suppleremus  quidem,  nobis  reliquit 
fortuna;  legiones,  equitatus.  arma,  sigrna,  equi  virique» 
pecunia,  commeatus,  aut  in  acie  aut  binis  postero  die 
aroissis  castris,  perierunt.  Itaque  non  juvetis  nos  in  beilo 
oportet,  Gampani,  sed  paene  beilum  pro  nobis  suscipia- 
tis.  Veniat  in  mentem,  ut  trepidos  quondam  mnjores  ves- 
tros  intra  racenia  compulsos,  nec  Samnitem  modo  hostem; 
sed  etiam  Sidicinum  pavenies,  receptos  in  fideni  ad  Sati- 
culam  (2)  defenderimus»  coeptumque  propter  vos  cum 
Samnitibus  bellum,  per  centum  prope  annos,  variante 
fortunaeventum,  tulenmus.  Adjicite  a^lhroc  quodfcedus 
squum  deditis,  quod  luges  vebirus,  quod  ad  eilrcnmin 
(id  quod  ante  Gannensem  certe  cladem  maximum  fuit) 
civitatem  nostram  magnse  parti  vestrum  dedimuscom- 
municavimusque  vobiscum.  Itaque  communem  voshanc 
dadem,  qu»  accepta  est,  credere,  Cnmpani,  oportet, 
communem  patriam  tuendam  arbitrari  csse.  Non  cum 
Samnite  aut  Etrusco  res  est,  ut.  quod  a  nobis  ablatum  sit, 
in  Itaiia  tamen  iinperium  maneat :  Poeiius  hostis,  ne 
Africse  quidem  indigena  (3),  ab  ultimis  terrarum  oris, 

GUI.  1.  Sxplerit  compl^r.  les  Samnites,  qui  dura  70  ans 

On    avait    ainsi    alt^    cette  (de  412-48:2  :  centum  prope 

phrase    :    m/,   qdasi    aliquid  annos  est  une  ampliflcation), 

kabeamutf    id    quod    dust  fut  r^ellcmcnt  suscit^e  aux  Ro* 

expleri.  —  2.  Ad  Saticulamt  mains  par  la  prolection  qu'ilf 

viUe  sur  les  fronti^res  de  la  accord^rent  aux  Campaniens. 

Campanie  et  du  Samnium ;  d*a>  —  3.  Ke  Africje  quidem  in- 

prto    Reichardt ,    a^jourd^hui  digena :  car  Carthaiie  ^tait  une 

Savignano,  La  guerre  contre  colonie  de  T^ifins.  V.Vt^  VsAAr 

CoxaossM»  ^ 
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freto  OceaniHerculisque  columnis,  experlem  omnis  juris 
et  condilionis  et  linguse  prope  humanae,  militem  irahit. 
Hunc  nalura  et  moribus  immitem  ferumque,insuper  dux 
ipse  etferavit,  pontibusac  molibus  ex  humanorum  corpo- 
rum  strue  faciendis  (4),  et  (quod  proloqui  etiam  piget) 
vesci  humanis  corporibus  docendo.  His  iniandis  pastos 
epulis,  quos  contingere  etiam  nefas  sit,  videre  atque  ha- 
bere  dominos,  et  ex  Africa  et  a  Garlhagine  jura  petere,  et 
Italiam  Numidarum  ac  Mauronim  pati  provinciam  esse, 
cuinon,  genito  modo  in  Italia,  detestabile  sit?  Pulchrum 
^rit,  Campani,  prolapsum  clade  Romanum  imperium 
vestra  fide,  vestris  viribus,  retentum  acrecuperatum  esse. 
Triginta  millia  peditum,  quattuor  equitum  arbitror  ex 
Campania  scrlbi  posse:  jam  pecimise  affatim  estfrumenti- 
que.  Si  parem  fortunse  vestrse  fidem  habetis,  nec  Hanni- 
bal  se  vicisse  sentiet,  nec  Romani  victosesse. 

CIY 
Cap.  8.  Verba  PerolUB  ad  Pactmum  Calavium  patrem, 

Nihilo  inmus  Cainpani  ad  Hannibalem  defecerunt,  annitentenMxime 
Tauuvio  Calavio.  Huic  filius  erat  Perolla.  (]ui  cum  Decio  Magio  ferocis» 
«inie  pro  Romana  societate  advcrsus  luiiicum  foBdus  steterat.  Pater 
juveiii  Hannibalrm  placavit:  qui,  victus  iiliub  precibus  lacrimisque, 
«tiHm  ad  coenam  iilium  cum  patre  vocuri  jussit:  cui  convivio  neminem 
Citnipanum,  prsterquam  Jubellium  Taui*eaiii,  insignem  bello  vinim. 

gene  d*0rigine,  auT&x9wvi  ^lait,    dvtpwicofaYiTv  «a\   TouTifi  icoir,ffai 

dans  rantiquit^,  pour  un  peu-  ffuvv)0(i«)    fait    allusion    k   un 

ple  un  sujet  d'orgueil.  —  4.  bruil  populairc  accredit^  dans 

Pontibus...    ex  huma^orum  te    temps,  bruit    constat^  el 

corporum  strue  faciendis.  Ce  expliqu6  par  Polybe,  IX,  ch. 

fait  est  raconl6  par  Silius  Ita-  U,  p.  430  dd.   Didot.  Yarron, 

licus  (Vlll,  670)  et  par  Val&re  cherchant  k  dltoumer,  k  d6' 

Maxime,  IX,  ch.  2, 8  ^  ^  Han-  goOter  les  Campaniens   d'une 

nibal   in    flumine    Vergello  alliance    avec  Hannibal,  s'en 

Lorparibus    Romanis    ponte  sert  fort  naturellement ,  el  je 

faciOf  exerdtum  iraduxit.  La  ne  sais  si  T^pithdte  d'inepte 

tviile,  vescihumaniscamibus  queM.  Naudel  lui  dlceme  est 

docendo  (^i^d£«i  TdL(  juvd|ici;  applicable  au  consul. 
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•dhibilurus  erat.  Solis  ferme  occasu  patremeeonvivio  egressum  secu- 
lus  filius,  ubi  in  secretum  (hortus  erat  posticis  «dium  partibus),  per- 
venerunt. 

Gonbiliumytngiit^,  affero,  pater.  qiionon  veniam  solum 
peccati,  quo  defecimus  ad  Uannibalem,  impetraturi  ab 
Romauis,  sed  in  multo  majore  dignitate  et  grattasimus 
Campani  quam  unquam  fuimus. 

Qttum  mirabundus  pater  quidnamid  esset  consilii  qiuarertt,  tofa 
rejecta  ab  humero,  lalus  succinctum  gladio  nudaL 

Jam  ego,  inquit^  sanguine  Hannibalis  sanciam  Roma- 
num  loedus :  te  id  prius  scire  volui,  si  forte  abesse,  dum 
facinus  patratur,  nialles. 

CV 

Cap.  0.  Oratio  Pacuvii  Calavii  fUivan  a  facinore 

dehortatitis, 

QiuB  ubi  audivit  viditque  senez,  telut  si  jam  «gendit  qna  audiebat 
interckset,  ameus  metu, 

llouveinentd'horreur ;  attestation  deslois  divines  ethumaines, 
«ppel  k  la  reconnaissance  de  son  lils.  -  Tableau  frappant  d'u]i 
pdril  in^vitable.  —  U  faudra  que  P^roiia  passe  sur  le  corps  de 
s(Mk  p^  pour  atleindre  Hannibal.  —  Nouvel  appel  k  la  recon- 
naissance. 

Per  ego  te,  inquit,  fiU,  qusecumque  jiura  (1)  Hberos 
jungunt  parentibus,  precor  quaesoque  ne  ante  oculos  pa- 
tris  facere  et  pati  omnia  infanda  velis.  Puuc»  horse  sunt, 
intra  quas  jurantesper  quidquid  deorum  est,  dextr»  dex- 
tras  jungentcs,  fidem  obstriiiximus,  ut  (2)  sacratas  fide 

CV.  Voyes  Tanalyse    de    ce  rence,  Andrienne^  V,  i,  i$ ; 

discours  dans  Rollin ,  Traiti  Per  ego  te  deos  orOt  c.-&-dire. 

de9  itudes,  liv.  IV,  ch.  3.  —  per  deos.  —  2.  Ut...  Tradui- 

1.  Per  ego  te...  qumcumque  ses :  {et  cela  ou,  et  ce  terait) 

fura:  constr.   ego  te  precor  jx>Mr  armer...  ?  On  peut  bieu 

j^er  qumcumque  jura.    Dans  paraphraser  :  {num    ideo  fi- 

cette  fonnule, prr  est  presquc  dem  obstrinximu*  ^  ut...  Mais 

lovyours  separd  de  soii  accu$a>  par  Ik  on  chan^ml.  VaL  \a>\y- 

tif  yar  quelque  pronoin.  T^  nuredeceUephr^se^tVxv  co\^ 
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manus,  digressi  ab  colloquio,  extemplo  in  eum  armare- 
mus?AbhospitaIi  mensa  surgis,  ad  quam  tertius  Campa- 
norum  adbibitus  es  ab  Hannibale,  ut  eam  ipsam  mensan^ 
cnientares  hospitis  sanguine?  Hannibalem  pater  filia 
meo  potui  placare,  filium  Hannibali  non  possum?Sed  sit 
nihil  sancti,  non  fides,  non  religio,  non  pietas ;  audeantur 
infanda,  si  non  perniciem  nobis  rum  scelere  ferunt.  Unus 
aggressurus  es  Hannibalem?  QuM  illa  turba  tot  libero- 
rum  servorumque?  quid  in  unum  intenti  omnium  oculi  ? 
quid  tot  de^trse?  torpescentne  in  amentia  illa?  Vultum 
ipsius  Hannibalis,  quem  armati  exerqitus  sustinere  ne- 
queunt,  quem  horret  populus  Romanus,tusustinebis?  Ub 
alia  auxiiiadesint,  me  ip^um  ferire,  corpus  meum  oppo- 
nentem  pro  corpore  Hannibalis,  sustinebis?  Atqui  per 
meiim  pectus  petendus  ille  tibi  transfigendusque  est.  Sed 
hic  te  deterreri  sine  potius  quam  illic  vinci.  Valeant 
preces  apud  te  mese,  sicut  pro  te  hodie  valuerunt. 

CVI 
Cap.  9.  Oralio  qua   Pacuvio  patri  Perolla  respendet. 

Lacrimantem  inde  cernens  juvenem  pater  medium  complectitur,  nec 
ante  precibus  abstitit  quam  pervicit  ut  gladium  poneret.  Tum  juveni» 
dixit : 

Ego  quidem,  quam  patrise  debeo  pietatem,  exsolvam 
patri.  Tuam  doleo  vicem»  cui  terproditaj  patrise  sustinen- 
dum  est  crimen;  semel,  qunm  defectionem  inisti  ab  Ro- 
manis;  iterum  quum  paciscum  Hannibale  fuisti  auctor; 
terlio  hodie,  quum  reslituendse  Romanis  Gapuse  mor» 
atque  impedimentum  es.  Tu,  patria,  ferrum,  quo  prote 
armatus  hanc  arcem  hostium(l)inii,quandoparens  ex- 
torquet,    recipe. 

siste  dans  l*interruption  du  r6-  CVI.  1.  Hanc  areem  ho»- 
citparuneinterrogationsubite  tium,  la  moison  o£i  Uannibal 
que  la  particule  ut  y  rattache.    sljoumait. 
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CVII 

€ap.  10.  Verba  Decii  Magti  ad  circumfusam  muUitU' 

dinem, 

Decius  Magius,  vir  cui  ad  sumiRain  iuter  Campanosauctoritatemnihil 
}>r«ter  sanam  civium  mentem  deluit,  acerrime  resliterat,  ne  faedns 
cum  Hannibale  tieTet.  Hunc  Hannibal  sibi  dedi  postulavit.  Quum  igitur 

i'ussu  prsloris  Campani  comprehensus,  per  mediam  urbem  in  castra 
*(eaorum  duceretur,  hoc  modo  ad  circumfusam  undique  multitudinero 
vociferabatur  : 

Habetis  libertatem,  Campani,  quam  petistis  :  foro  me- 
dio»  luce  clara,  videntibus  \obis,  nulli  Campanorum  se- 
<cundus,  vinctus  ad  moriem  rapior.  Quid  violentius  capta 
Capua  fieret?  Ite  obviam  Hannibali,  ezornate  urbeiaa, 
diemque  adventus  ejiis  consecrate,  ut  bunc  triumphum 
de  cive  vestro  spectetis. 

cvm 

Cap.  12.  Verba  Himilconis^  Barcince  factionis  viri,  ad 

Hannonem. 

Nuntius  victoria  Cannensis  Curthaginem  venerat  Mago,  Hannibalis 
Irater.  Is  in  senatu  res  ab  inilio  beili  iu  Itaiia  a  fratregestas  exposuit, 
postulavitqiic  ut  mitteretur  supplcmentum  Hannibali,  e(  fru.neutum,  et 
an  stipendium  pecunia.  Tuni  Hiuiilco  vir  factionis  Barciiue,  locum  Uan- 
nonis  increpaudi  essc  ralus,  sic  eum  aggreditur  : 

Quid  est,  Hanno?  etiam  nunc  poenitet  belii  suscepU 
adversus  Romanos?  Jube  dedi  Hannibalem  :  veta  in  tam 
prosperis  rebus  grates  diis  immortalibus  agi.  Audiamus 
Romanum  senatorem  in  Carthaginiensium  curia. 

CVIII.  Sur  HannoD,  voyez  le  Disc  LXXXVL 


160  ORATIONES 

aliquid  ad  consilium,  quod  Carlliaginiensibus  ita  pax  ne- 
gari  posset,  ut  non  utique  in  prsesentia  bellum  cum 
eis  geratur  :  cum  Romanis  extemplo  aut  pacem  aut  bel- 
lum  habendum.  -—  Quo  minus  cupiditatis  ac  studii  visa 
est  oratio  habere,  eo  plus  auctoritatis  habuit, 

CXYI 

Cap.  58.    Ch'atio  L.    Pinariij  prafecti  prcesidio   quo 
Henna  a  Romanis  obtinebatur,  ad  Milites. 

Miirgantiae,  multisque  aliis  in  Sicilis  urbibus,  Romana  praBsidia  pro- 
dita  et  oppressa  fuerant.  Hcnnensiuin  principes  idem  moliebantur.  Sed 
eorum  consiliis  ob^tabat  L.  Pinarius,  praBfectus  praesidii,  Tir  acer,  nec 
insidiautibos  opportusus.  Palam  ij^itur  agendum  rati,  ipsum  adeunt, 
davesque  portarum  sibi  reddi  aquum  censeht.  lile  priino  ne^are; 
deinde  quum  instarent  et  jam  aperte  minarentur,  postulat  sibi  dari 
populi  conciiium,  ut  sciretur  utrum  paucorum  ea  denuntiatio.  an 
universaecivitatis  esset.  Consensum  utposieiti  die  concilium  haberetur. 
Pinarius,  postquam  in  arcem  se  recepil,  coavocato  militum  coucione^ 
ita  verba  fecit : 

Exposition  des  faits.  —  R^sultats  certains  de  la  demande  des 
Siciliens ;  conduite  k  teoir.  —  Ordre  aux  soldats.  —  Pri^re ;  assu- 
rance  contre  tout  danger. 

Credo  egovosaudisse,  miiites,  quemadmodum  prsesi- 
dia  Romana  ab  Siculis  circumventa  et  oppressa  sint  per 
hos  dies.  Eam  vos  fraudem,  deiira  priino  benignitate, 
dein  vestra  ipsi  virtute,  dies  noctesque  perstando  ac 
pervigilando  in  armis,  vitastis.  Utinam  reliquum  tempus, 
nec  patiendo  infanda,  nec  faciendo,  traduci  possit  I  Haec 
occulta  in  fraude  cautio  est,  qua  usi  adhuc  sumus  :  cui(i) 
quoniam  parum  succedit,  aperte  ac  propalam  claves  por- 
tarum  reposcunt ;  quas  simul  tradiderimus,  Carthaginien- 
sium  extemplo  Henna  erit,  fcediusque  liic  trucidaibimur, 
quain  Murgantiae  pnesidium  inlerfectum  est.  Noctem 
unam  segre  ad  consultandum  sumpsi,  qua  vos  certiores 
periculi  instantis  facerem.  Orta  iuce  concionem  habituri 
sunt  ad  criminandum  me  concitaudumque  in  vos  popu- 
lum.  Itaque  crastino  die,  autvestro,autliennensiumsan- 

CXVJ,  i.  Cuif  savoiv  fraudi  occultm* 
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lains.  Un  fcstin  ost  pr^fiart^  chpz 
IBpresIn  niorl,  le  bOrlipr;  reiinemi 
inn  qucls  allics  il  n  perdu?. 

tiB  et  de  pace  ac  licditioiic  Io<|uaii- 
fiicturi  fuerint,  si  Homaiios  in 
iquidipsispatienduiii  sit  Quid? 
lem  rorccensetis,qua(iuondam». 
ixilium  inipctrareinus,  nos  nos- 
idimus?  Jam  e  menioria  exces- 
fortuna  a  populo  Romnno  de- 
lodumin  defectionepra^sidium, 
iciatum  et  ad  contumeliain  iie-- 
ites,  quain  iiiiiiiico  eru])eriinus, 
mibalein  vocaverimiis  ad  op- 
recentissimuni  est,  ad  oppu- 
im  miseriinus?  Age  coiitra.qua^ 
it,  repetite  (1)  :  ut  ex  eo.  quid 
ihostis  alieni^ena  in  Italiaesset, 
cuncia  liello  ardereiu,  omissis 
innibale,  ambo  cousules  et  dua 
lCapuam  oppugiiandaiii  iniserunt. 
tftivallatos  inclusos(|ue  ik)s  fame 
4cum  ultima  poriculaet  gravissi- 
irca  valluin  ac  fossas  sjop<'  truci- 
•uro  casi  ris  exuti .  Scd  oiuu  1 0  han; ; 
;  eet,  in  oppu^nanda  liosiium  urbe 
, :  iUudiro;  atqueoJii  exsecrabilis 

lopiis  pedituni  equitunique  caslra 
cepit :  tanto  periculo  iiiliil  nioti 

;clU8  traiis  Vulturiium,  perussit 
liiltanta  socioruni  clade  avocati 

iomam  infesta  signia  ferri  jussit: 
I  imminentem  spreverunt.  Trans- 

at.  le  territoirc  dc  Calvi  (noni  mo- 
Ho.  dcme  du  Caienum  munici' 
^,    piion).  Avocati  sunt^  s.-«ul. 

1 
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CIX 

Cap.  12  et  13.  Oratio  Hannonis  Hlmilconi  respon- 

dentis, 

Hannon  n'eOt  point  troubi^  par  ses  discoors  la  joie  publique 
mais  on  1'interroge :  il  demande  toujours  la  paix ;  il  n*approuv 
les  succds  d'Hanmbal  qu*autant  qu'ils  amdneront  la  paix.  - 
D*ailleurs  quels  sont  ces  succ^s?  il  a  d^fait  rennemi;  pour 
quoi  demander  des  renforte?  11  a  fait  du  butin;  pourquc 
de  Targent?  II  n'a  donc  rien  gagn^?  A-t-il  pour  lui  ui 
seul  des  peuples  latins  ?  Rome  a-tp^Ue  mdme  demand^  2i  traiter 
Garthage  sera  encore  forc^e  &  subir  une  paix  dict^e  par  Rome 
—  Qu'on  parle  de  paix,  Hannon  opinera.  11  ne  faut  envoyer  de 
renforts  k  Hannibal,  ni  dans  le  cas  o{k  ses  victoires  seraien 
r^elles,  ni,  h  plus  forte  raison,  si  elles  sont  mensong^res. 

Tacuissem  hodie,  Patres  Conscripti,  ne  quid,  in  com 
muni  omnium  ^audio,  minus  Isetum  quod  esset  vobis 
loquerer  :  nunc  interroganti  senatori,  pceniteatne  [me 
adhuc  suscepti  adversus  Romanos  belli,  si  reticeam,  au 
superbus  aut  obnoxius  videar;  quorum  alterum  es 
hominis  aliense  libertatis  obliti ;  alterum,  suse.  Respon- 
deam  igitur  Himilconi,  ncn  desisse  pcenitere  me  belli,  ne 
que  desiturum  ante  invictum  vestrum  imperatorem  incu 
sare,  quam  finitum  aliqua  tolerabili  conditione  bellun 
videro ;  nec  mihi  pacis  antiquse  desiderium  ulla  alia  res 
quam  pax  nova,finiet.Itaque  ista,  quae  modo  Mago  jacta- 
vit,  Himilconi  ceterisque  Hannibalis  satellitibus  jam  Isets 
sunt ;  mihi  possunt  laeta  esse,  quia  res  bello  bene  gestae 
si  volumus  fortuna  uti,  pacem  nobis  aequiorem  dabunt 
Namsiprsetermittimus  hoctempus,quo  magis  dare  quan 
accipere  possumns  videri  pacem,  vereor  ne  haec  quoqu( 
Isetitia  luxuriet  (i)  nobis,  ac  vana  evadat.  Quae  tamer 
nunc  quoque  qualis  est?  c  Occidi  exercitus  hostium: 
mittite  milites  mihi.  s  Quid  aliud  rogares,  si  esses victusi 

CIX.  1.  Luxuriaret  pousser  vantM,  au  liv.  11.  ch.  48  :  Ni- 

abondammenl  en  herbe  et  en  mia  gloria  luxuriare  et  eva- 

fleur,  sans  porter   de  fruits;  nescere    vividum     quondam 

au  BgurS  ici  et,  de  ra^mc  avec  illud   Kfssonis    ingenium.  — 
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«  Hostium  cepi  bina  castra,  »  praedae  ▼idelicet  plena  et 
commeatuum;  «  frumentum  et  pecuniam  date.  »  Quid 
aliud  si  spoliatus,  si  exutus  castris  esses,  peteres?  Et  no 
omnia  ipse  mirer  (mihi  quoqueenim,  quoniam  respondi 
Himilconi,  interrrogare  jus  fasque  est),  velim  seu  Himilca 
seu  Mago  respondeat :  quum  ad  internecionem  Uomarii 
imperii  pugnalum  ad  Cannas  sit.  constetque  in  defectio- 
nem  totam  Italiam  esse  (2);  primtim  ecquis  Latini  no- 
minis  populus  defecerit  ad  nos?  deinde,  ecquis  homo  ex 
quinque  et  triginta  tribubusad  Hannibalemtransfugerit? 

Quiun  utrumque  Mago  negasset : 

Hostium  quidem  ergo,  inquit,  adhuc  nimis  multum 
superest.  Sed  multitudo  ea  quid  animorum,  quidve  speL 
habeat,  scire  velim. 

Quum  id  nescire  Mago  diceret : 

Nihil  facilius  scitu  est,  inquH.  Ecquos  lcgatos  ad  Han- 
nibalem  Romani  miserunt  de  pace?  ecquam  denique  men- 
tionem  pacis  Romse  factam  esse,  allatum  ad  vos  est? 

Bellum  igitur,  inquii,  tam  integrum  habemus  quam 
habuimus  qua  die  llannibal  in  Iialiam  est  transgressus. 
Quam  varia  victoria  priore  Punico  bello  (3)  fuerii,  ple- 
rique  qui  memincrimus,  supersumus.  Nunquam  itrra 
marique  magis  prosperse  resnostrse  visse  sunt,quam  ante 
consules  G.  Lutatium  et  A.  Postumiumfuerunt.Lutatio  et 
Postumio  consulibus,  devicti  ad  .-Egutes  insulas  sumus. 

t.  iA  defectionem...  esse  a  le  dant  ccs  luots,  pour  ie  sens  d4- 

mdme  sens  que  U  locution  plus  licat  de  Tite-Live,  auraient  eu 

fr^quenle  ad  defectionem  spe-  peut-otre  une  teinte  d'affecta- 

ctare^  mais  dit  un  peu  plus.  tion.  Dans  lcs  lettres  aussi  bicn 

Noos  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  dans  les  arts ,  les  anciens 

que  depuis  quum  ad  intemec.  ne  poussaient  pas  rUlusion  &  co 

Hannon    entre     irouiquemenl  degr6  que  Ton  exige  avjour- 

dans  le  sens  de  Magon.  ~  3.  d'hui.  Sur  le  consul  Lutal.us  ot 

Priore  Punico  bello.  Le  Car>  la  bataille  des  iles  £gates,  voy. 

thaginois    aurait    micux    dil  ie  premier  Diac.  d^&VDSA^&^^  V 

priore  Romano  heUo;  cepea-  la  page  VV^ 
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Quodsi  (id  quod  dii  omen  avertant  I)  nunc  quoque  fortuna 
aliquid  variaverit,  lum  pacem  speralis  quum  vincemur 
quam  nunc,  quum  vincimus,  dat  nemo?  Ego,  si  quis  de 
pace  consulet,  seu  deferenda  bostibus,  seu  accipienda, 
babeo  quid  sententiae  dicam :  si  de  bis,  quse  Mago  postu- 
lat,  refertis,  nec  victoribus  milti  attinereputo,et  frustran- 
tibus  nos  falsa  atque  inani  spe,  multo  minus  censeo  mit- 
tenda  esse. 

GX 

Gap.  42.    Oratio  Samnitium  legatorum  ad  Hanniba" 
lem.  C537  R.,  215  av.  J.  C.) 

M.  Marcellus  ab  Nola,  quatn  prssidio  obtineoat,  crebras  excursiones 
in  agrum  Hirpinum  et  Samnites  Caudinos  fecit,  omniaqiie  lerro  atque 
igni  vastavit.  Itaque  legati,  ad  Hannibalera  missi  simul  ex  ulraque 
geute,  ita  Poenum  allocuti  sunt : 

Ennemis  constants  de  Rome,  les  Samnites  ont  ^t^  gagn6s  par 
la  g6n^rosit6  d'Hannibal ;  ils  lui  sont  d^vou^s.  Gependant,  sous 
ses  yeux,  les  Romains  d^vastent  lcur  pays.  —  Ils  ont  fait  pendant 
un  siScle  la  guerre  aux  Romains,  ils  ont  humili^  ce  peuple,  ils 
ont  beaucoup  souflert;  mais  ils  n'ont  jamais  ^l^  brav^s  d'une 
mani^re  plus  insultante  et  plus  douloureuse ;  leur  jeunesso  est 
dans  le  camp  d'Hannibal,  et  ne  peut  les  d^fendre ;  que  leur  al- 
li^  fasse  quelque  chose  pour  eux. 

Hostcs  populi  Romani,  Hannibal,  fuimus  primum  per 
nos  ipsi,  qooad  nostra  arma.nostrse  vires  nostutari  pote- 
ranl :  posteaquam  his  parum  fidebamus,  Pyrrho  regi  nos 
adjunximus;  aquo  relicti,pacemnecessariamaccepimus, 
luimusque  in  ea  per  annos  propequinquaginta  (1),  ad  id 
tempus  quo  tu  in  Italiam  venisti.  Tua  nos  non  magis  vir- 
tus  fortunaque,  quam  unica  comitas  ac  benignitas  erga 
cives  nostros,  quos  captos  nobis  remisisti,  ita  conciliavit 
tibi ,  ut, te  salvo  atqiie  incolumi  amico,  non  modo  populum 
Romanum,  sed  ne  deos  quideni  iratos  (si  fas  est  dici)  ti- 
meremus.  At,  hercule,  non  solum  incolumi  et  victore,  sed 

Cl.  1.  Prope  quinquagtnta,  de  482  k  536  R.,  pcndant  cin- 
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praesente  te  fcomploratuii)  prope  conjugum  ac  liberorum 
nostrorum  exaudire,  et  flagrantia  tecta  posses  conspicere) 
itasumus  aliquoties  bac  sestatedevastati,utH.  Marcellus, 
noQ  Uannibal  vicisse  ad  Cannas  videaiur ;  glorienturque 
Romani  te,  ad  unum  modo  ictum  vigentem,  velutaculeo 
emisso  (2),  torpere.  Per  annos  centum  (3)  cum  populo 
Romano  bellum  gessimus,  nuUo  externo  aiyuti  nec  duce 
nec  ezercitu,  nisiquod  per  biennium  Pyrrhus  nostromajns 
milite  suas  auxit  vires,quam  suis  viribus  nosdefendit.  Non 
ego  secundis  rebus  nostris  gloriabor,  duo^^  consules  ac 
duos  consulares  exercitus  ab  nobis  sub  jugum  mi8806(4)« 
et  si  qua  alia  aut  Iseta  aut  gloriosa  nobis  evenerunt : 
quae  aspera  adversaque  tunc  acciderunt,  minore  indigna- 
tione  referre  possumus^  quain  qusehodieeveniunt.  Magni 
dictatores  cum  magistris  equitum,  bini  consules  cum 
binis  consularibus  exercitibus  ingrediebantur  fines  nos- 
tros  ;  ante  explorato  (5),  et  subsidiis  positis,  et  sub  si- 
gnis(6)adpopulandnin  ducebant ;  nunc  propr8etorisi7)et 
unius  et  parviad  tuendam  Nolampnesidiiprsedasumus: 
jam  ne  manipulatim  quidem,  sed  latronum  modo,  per- 
cursant  totis  finibus  nostris  negligentius  quam  si  in  Ro- 
mano  vagarentur  agro.  Causa  autein  bsec  est,  quod  neque 
tu  defendis,  et  nostra  juventus,  quse,  si  domi  esset,  tuta- 
retur,  omnis  sub  signis  miiitat  tuis.  Nec  te  nec  exerci- 
tum  tuum  norim,  nisi,  a  quo  lot  acies  Romanas  fusas 
stratasque  esse  sciam,  ei  facile   esse  ducam  opprimere 

quante-quatre  ans.  —  2.  Velut  XXVII.  —  5.  Ante  exploratOf 

aculeoemisso.lA  m^mecompa-  ablalif  neuu^e  seul,  pour  rebus 

raison,exprim6edanslesmSmes  ante  exploratis.  Get  usage  est 

termes,  se  trouve  dans  Quinte-  tr&s-fr^uent  dans  Tite-Live. — 

Curce,  lY,  ch.  14  :  Ubi  pri-  6.  Sub  signis ,  sous  les    ban- 

mum  impetum  effuditf  velut  niSres,   bannidres    d6pIoy6es« 

quadam    animaliaj    emisso  comme  on  marche  au  comba'- 

aculeo  torpet.  —  Z.  Perannos  —  7.  Proprtetori» ,  le^n  ex- 

centum  (le  mot  prope  que  les  cellente  que  je  trouve  dans  1*4- 

cditioos  ajoutent  est  une  addi-  dition  d'Alschefskl ,  dout  les  no- 

Uon  recente)  :  voy.  la  note  2  tes  ne  sont  pas  encore  publi^es. 

da  Dibc.  Clil.  —  4.   Sub  ju-  On  lisait  prope  ou  propTvi 

gum  missos;  voy.  la  ISarralion  MaTce\\u%  fel«k\V  vt^V^^'^^^» 
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populatores  nostros,  vagos,  sine  signis,  palatos  quo 
quemque  trahit,  quamvisvana,  prsedse  spes.  Numidarum 
paucorum  illi  quidem  prseda  erunt,  prsesidiumque  siraul 
nobis  et  Nolse  ademeris ;  si  modo,  quos  ut  socios  haberes 
dignos  duxisti ,  haud  indignos  judicas ,  quos  in  fidera 
acceplos  tuearis. 

GXI 

Gap.  43.  Ad  ea  Hannibal  re^pondit : 

Omnia  simul  facere  Hirpinos  Saranitesque,  et  indicare 
clades  suas  el  petere  prsesidium  et  queri  indefensos  se 
neglectosque.  Indicandum  autem  primum  fuisse,  dein 
petendum  prsesidium  :  postremo,  ni  impetraretur,  tum 
deniquequerendum  frustra  opem  imploratam.  Exercitum 
sese  non  in  agrum  Hirpinum  Saranitemve,  ne  et  ipse 
oneri  esset,  sed  in  proxima  ioca  sociorum  populi  Romani 
adducturum :  iis  populandis  et  miiitemsuum  repleturum 
se,  et  metu  procul  ab  his  submoturum  hostes.  Quod  ad 
b^um  Komanum  attineret,  si  Trasimeni  quam  Trebise, 
si  Gannarum  quam  Trasimenipugnanobilioresset;  Can- 
narum  quoque  se  memoriam  obscuram  m^jore  et  ciariore 
yictoria  taclurum . 

CXII 

Gap.    45.     Verba  Marcelli  ad  suos  circa  Nolam  ptt' 

gnantes, 

Hannibal,  prioreanno  Nola  depulsusaMarcello,  rursns  ad  eam  urbem 
accesserat.  Quum  partem  copiaruin  pnedatum  in  agros  raisisset,  M;ir- 
cellus  in  aciem  copias  eduzit.  Proelium  erat  anceps  :  summa  vi  et 
duces  hortabantur,  et  milites  pug^nabant.  Marcellns  viclU  ante  diem  ler- 
tiuM^  fugatit  ante  paucos  die$  aCumis,pulsisprioreanno  abNola,  instare 
jubet : 

Non  omnesesse  in  acie  ;  praedantes  vagari  in  agro :  sed, 
qui  pugnent,  marcere  Campana  luxuria,  vino  et  omni 
iuxuria  per  totara  hiemem  confectos.  Abisse  illam  vim 
'ngoremque:  dilapsa  esse  roboracorporum  animorumque 
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quibus  Pyrensei  Alpiumque  supei^ata  sint  juga.Reliqiiias 
illorum  virorum,  vix  arma  meuibraque  susiinentes,  pu- 
gnare.  Capuam  Uannibali  Cannas  fuisse :  ibi  virtutem 
bellicam,  ibi  militarem  disciplinam  :  ibi  prseteriti  tem« 
poris  famam,  ibi  spem  futuri  exstinctam* 

CXIII 
Cap.  45.  Verba  HannibalU  ad  suos. 

Quam  illa  exprobrando  hosti  MHrcellus  suonim  militutn  aoimos  eri> 
f eret.  Hannibal  multo  gravioribus  probris  suos  increpubat : 

Anna  signaque  eadem  se  noscere,quieadTrebiamTra' 
simenumque,  posti^emo  ad  Cannas  viderit  liabueiutque  ; 
miiitem  alium  profecto  se  in  biberna  Capuam  duxisse, 
alium  inde  eduxisse.  Legatumne  Komanum,  et  legioui»- 
uniusatque  alsB  (1)  maguo  certamine  vix  toleratis  pu- 
gnam,quosbin9eacies  cousulares  nunquamsustinnerunt?* 
Marcellus  tirone  milite  acNolanis  subsidiis,  inultus  nos 
jam  iterum  lacessii?  Ubi  ille  miles  mous  est,  qui  erepto- 
ex  equo  C.  Flaminio  consuli  caput  abstulit  ?  ubi,  qui  L. 
Pauilum  ad  Cannas  occidit?  Ferrum  nuncbebet?an  dex- 
trae  torpent?  an  quid  pin)digii  est  aliud?Qui  pauci  plures- 
Tiiicere  soliti  estis,  nunc  paucis  plures  vix  restatis  (2)  l 
Romam  vos  expugnaturos  si  quis  duceret,  fortes  lingiid 
jactabatis.  Enim  minor  estres  (3) :  hic  experiri  vimvir- 

Clill.  1.    Ala    est    i'arm^e  phrase  est  cit^  par  Quintilien 

desalii^.  Legio  nu  se  dit  ja-  Gomme  un  exempie  de  sol^cis- 

mais  que  des  Roiuains.  —  2.  me :  cependant,  chez  Plaute  et 

Restare^  souYent  einploy^  par  chez    T^rence    on    ie   trouve 

Tite-LiYe    pHour  resistere.  —  ainsi  plac^,  et  il  paralt  que  dan.4 

3.  Enim  minor  res  est  se  lie  le  lanpige  de  la  conyersation 

avec  ce  qui  suit  et  non  avec  ce  cola  ^tait  permis.U  peut  y  avoir 

qui  prdcedo.  Vous  vouliez  4ire  ici  uuo  tiuesse  d'expression  qu  i 

conduits    contre     Rome.     Eh  nous  ^chappe  aiiyoimi^hui.  Uu 

bien  1  je  demande  moins  :  fai-  bon  ^ivaiu  s«i\.\iT«t  '^TvtVv  ^v^ 

tos  voir  voU*e  bravoure  dcvant  loumuroa  Au.  \«ktk%^^«  ^\3\^^\\«f. 

Ifole.  Enim   k    In   lefe  de  la  on  \esp\aqai\l\\T!i\Vv\cv«vttiV* 
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quam  mox  omissam  (4)  quseras.  Unas  exercitus  in  pro- 
pinquo  est ;  duo  haud  procul  absunt.  Nunc  afrgredienlibus 
spes  aliqua  est;  et  jam  teniastis  vestras  atque  illorum 
\ires.  Si  diem  proferimus  (5)  et  hesternse  eruptionis  fama 
contemni  desierimus,  periculum  est  ne  ornnes  duces, 
omnes  copiae  conveniant.  Tres  deinde  duces,  tres  exercilus 
sustinebimus  hostium.  quos  Gn.  Scipio  incolumi  exercitu 
non  sustinuit?  Ut  dividendo  copias  periere  duces  nostri, 
ita  separatim  ac  divisi  opprimi  possunt  hostes;  alia  belli 
gerendi  via  nuUa  est.  Proinde  nihil  prseternoctis  proximse 
opportunitatem  cxspectemus.  Ite,  diis  bene  juvantibus; 
corpora  curate,  ut  integii  vigentesque  eodem  animo  in 
castra  hostium  irrumpatis,  quo  vestra  tutati  estis. 
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cxx 

Cap.  iZ^.Oratio  Vibit  Virrii  ad  Senatore$  Campanos, 

(541  R.,  2tl  av.  J.-C.) 

Alterum  jam  annum  Capua  a  Romanis  obsiddMtur,  neque  ei  iirbi 
subsidium  ferre  H»nnibal  potuerat.  Turofractis  Campanorum  animis  de 
(letfitione  agi  voiplum.  At  Virrius.  qui  defectionis  ab  Romanis  auctor 
fjerat,  in  senatu  mlerrogatus  scnteutiam, 

Les  services  que  Rome  a  rendus  k  Gapoue :  rabandon  qu*eIlo 
a  ^prouY^  au  monient  dumalheur;  rimportance  que  les  consuls 
mettrjDt  au  siege ;  tout  ce  que  Tarm^e  romaine  y  a  soufTert,  voilu 
autant  de  motifs  pour  ne  pas  esp^rer  de  pardon.  —  Daillems 
la  couduile  de  Rome  est  l'indice  d'une  haine  envenim^e :  ni  le 
rayage  des  terres  des  alli^s,  ni  b  menace  d'Hannibal  contrc 
Rome,  n'a  pu  faire  lever  le  si^ge;  les  Romains  ont  soif  du  sanp 
des  Gampanicns.  —  Yibius  ne  veut  pas  £tre  t^moin  des  insulte  ^ 
et  des  cniaut^s  duvainqueur;  il  ne  veut  subir  ni  les  triomphe^ 

nitum^  h  d^couvert.  —  4.  mus,  terme  de  droit :  si  nou^^ 
Omissam.  On  lit  aussi  amis-  remettons  (notre  attaque)  k  un 
$am.  —  5.  Si  diem  proferi-   autrejour. 
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ni  la  justice  des  magistrats  romains.  Un  festin  est  pr^par^  chez 
lui;  apr^  lo  festin,  la  mort;  apres  la  mort,  le  bOcher;  rennemi 
les  admirera,  et  Hannibal  saura  qucls  alli^s  il  a  perdus. 

Kegat  eos,  qui  delegatis  et  de  pace  ac  deditione  loquan- 
tar,  meminisse  nec  quid  factiiri  fuerint,  si  Romanos  iiv 
potestate  habUisscnt,  necquidipsispatiendumsit  Quid? 
Tos,  inquitt  eam  deditionem  forecensetis,quaquondam^ 
ut  adversus  Samnites  auxiiium  impetraremus,  nos  nos— 
traque  omnia  Romanisdedidimus?  Jam  e  memoria  exces- 
sit  quo  tempore  et  in  qua  fortuna  apopulo  Romano  de- 
fecerimus?  jam,  quemadmodum  in  defectione  prsesidiumv 
quod  poterat  einitti,  per  cruciatum  et  ad  contumeliam  ne~ 
carimus?quoties  in  obsidentes,  quam  iiiimice  eruperimus^ 
castra  oppugnarimus?  Ilannibalem  vocaverimus  ad  op- 
primendos  eos?  hoc  quod  reccntissimum  est,  ad  oppu- 
gnandam  Romam  hinc  eum  miserimus?  Age  contra,qufe 
illi  infeste  in  nos  fecerint,  repetite  (1)  :  ut  ex  eo,  quid' 
speretis,  habeatis.  Quumhostis  alienigena  in  Italiaesset». 
et  Hannibal  hostis,  et  cuncia  bello  arderont,  omissis 
onmibus,  omisso  ipso  Hannibale,  ambo  consules  et  duo- 
consulares  exercitus  ad  Capnam  oppugnandam  miserunt. 
Alterum  annum  circumvallatos  inclusosque  nos  fame- 
macerant;  et  ipsi  nobiscum  ultima  periculaet  gravissi- 
mos  labores  perpessi.  circa  vallum  ac  fossas  ssepe  truci- 
dati,  et  prope  ad  extremum  casi ris  exuti . Sod  oinitto  haec ;. 
vetus  atque  usitata  res  est,inoppugnanda  hosliuraurbe 
labores  ac  pericula  pati :  illudirseatqueodiiexsecrabilis 
indicium  est : 

Hannibal  ingentibus  copiis  peditumequitumquecastra 
oppugnavit,  et  ex  parte  cepit :  tanto  periculo  nihil  moti 
sunt  ab  obsidione.  Protectus  trans  Yulturnumf  perussit 
Galenum  agrum  (2)  *  niliil  tanta  sociorimi  clade  avocati 
sunt.  Ad  ipsamurbem  Romam  infesta  signa  ferri  jussit: 
eam  quoque  tempeslatem  imminentem  spreverimt.  Trans- 

CXX.  1.  RepetUe,  s.-cnt.  le  terriloire  de  CaJvt  (nom  mo* 
animo ;  comme  ailleui*s  reco^  dcme  du  Caienum  muntct» 
lite.  —  2.  Calenum  agrum,    piumK  Avocati  sunt^  s.-^nvV. 
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Ti  capere  raaluisse  :  dein  quum  id  neque  terra  neque 
mari.  omnia  expertus,  potuisset,  auctores  traditarum  Sy- 
racusarum  fabrum  aerarium  SosimetMoerlcum  Hispanum, 
quam  principes  Syracusanorum  habere,  toties  id  nequic- 
quam  ultro  offerenies,  praeoptasse  (2)  :  quo  scilicet  ju- 
«tiore  de  causa  vetustissimos  sociospopuli  Romani  truci- 
daret  ac  diriperet.  Si  non  Uieronymus  ad  Ilannibalem 
defecisset,  sed  populus  Syracusanus  et  senatus;  si  portas 
Marcello  Syracusani  publice,  et  non,  opprcssis  Syracu- 
isanis,  tyranni  eorum  Hippocrates  et  Epicydes  clausissent ; 
si  Carthaginiensium  animis  bellum  cum  populo  Romano 
^essissent :  quid  ultra  quam  quod  iecerit,  nisi  ut  deleret 
Syracusas,  facere  iiostiliter  iUarcellum  potuisse?  Gerte 
prseter  moenia  et  tecta  extiausta  urbis,ac  refracta  ac  spo- 
liata  deAm  deiubra;  diis  ipsis  ornamentisque  eorum  abla- 
tis,  nihil  relictum  Syracusis  esse.  Rona  quoquc  multis 
adempta:  ita  ut ne  nudo quidem solo (3],reliquiis  direpta^ 
fortunae  alere  sese  ac  suos  possent.  Orare  se  Patres  Gon- 
scriptos,  ut,  si  nequeant  omnia,  saltem  quse  comparaant 
'Cognoscique  possint,  restitui  dominis  jubeant. 

GXXII 

€ap.  30  et  31.  Oralio   M,  Marcelli  consulis^  objecta 
sibi  a  Syracmanis  crimina  diluentis. 

Talia  conquestos  Syracusanos  quum  excedere  curia  Laevinus,  collega 
Marcelli,  jussisset,  Harcellus : 

Marcellus  veut  bien,  non  pas  se  juslifier,  mais  examiner  quel 
chatiment  les  vaiucus  devaient  subir.  Ils  se  sont  conduits  en 
ennemis.  —  Leurs  propositions  de  paix  n'ont  poiat  ^l&  repous- 

Yoy.    la  Narration    XXXV.  —  sistance  par  la  culture,  ou  pour 

2.   Pr»opta%se;  voy.   la  Nar-  y  construire  des  habitations : 

ration    XXXVIII,     p.    146    et  on  avait  donn^  leurs  maisons 

suiv.  —  3.  Ne   nudo  quidem  et  leurs  terres  (ces  deux  chosos 

$olo :  h  bcaucoup  d'entre  eux  sont    compriscs    dans  le  mot 

on  n*avait  pas  mSme  laiss^  de  bona)  k  Sosis  et  k  M^ricus,  en 

ierra/apow  fournirii  leursah'  rucompense  de  leurs  servicos. 
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«^es,  bien  loiu  d'en  faire,  ils  a'ont  r^pondu  aux  soramalioiis  que 
par  des  insultes,  et  maudissent  mftme  encore  ceux  qui  les  ont 
JiYT^.  —  Qu'ils  aillent  se  plaindre  k  Carthage.  Syracuse  a  6l6 
d^pouiil^e  pour  rornement  de  Rome,  qui  a  exerc^  sur  elle  le 
droit  de  la  guerre.  Que  le  s^uat  ne  refroidisse  pas  le  zftle  des 
gen^ux  k  venir  en  desapprouvant  Harcellus. 

Maneantimo,  inqtUt,  ut  corain  hisrespondeam :  quando 
ea  conditione  pro  vobis,  Patres  Gonscripii,  bella  gerimus, 
ut  Tictos  armis  accusatores  habeamus.  Duse  capta)  hoc 
anno  uibes,  Gapua  Fulvium  reum,  Marcellum  Syracus» 
liabeant. 

Reductis  iu  ciu>iain  legatis,  tum  cousul, 

Non  adeo  majestatis,  inquit^  populi  Romani  imperii- 
que  hujus  oblitus  sum,  Patres  Gonscripti,  ut,  si  de  meo 
crimine  ambigeretur,  consul  dicturuscausam,  accusanti- 
bus  Graecis  (1^.  fuerim.  Sednon,  quid  ego  fecerim,  in  dis- 
quisitionem  venit  (nam  quicquid  in  hostibus  feci,  jus 
belli  detendit),  quam  (2)  quid  isti  pati  debuerint.  Qui  si 
non  fuerunt  hostes,  nihil  iuterest,  nunc,  an  vivo  Uierone 
Syracusas  violaverim  :  sin  autem  desciverimt  [a  nobis, 
hostibus  nostris  aperuerunt]  (3)  portas,  legatos  nostros 
ferro  atque  armis  petierunt,  urbemacmceniaciauserunt 
exercituque  Garthaginiensium  adversus  nos  tutati  sunt: 
quispassos  esse  hostilia,  quum  fecerint,  ii)dignatur?Tra- 
denies  urbem  principes  Syracusanorum  aversatussum: 
Sosim  et  Mcericuni  liispanum,  quibus  tantam  crederem 
rem,  potiores  habui.  Non  Obtis  exiremi  Syracusanorum, 
quippe  qui  aliis  humilitatem  objiciatis.  Quis  estvestrdm, 
qui  se  mihi  portas  aperturum.  qui  armatos  miiites  meos 
in  urbemaccepturimipromiserit?  Odistis  et  exsecramini 

CIXII.  1.  GrMcU.   On   sait  desciverunt  portaa :  telle  esl 

qu*il  y  avait  dans  ce  mot,  pro-  la  legon  do  tous  les  m&nuscrits. 

nouc^  par  un  homme  d'Etat  ro-  M.  Buettcher  a  prouv^,  en  com- 

main,  une  teinte  de  mSpris.  —  paraut  ce  passage  avec  les  au- 

2.  Quam  quidy  comme  si  la  tres  r^cits  du  m&aiQ  t^vV^^^o^ 

phrase  commenQait  par  sed  non  les  copislea  onV.  Q\Sk\%  \«:&  \svskV& 

TAM  gui€f...  —  5.  StH  affiHt  aioul6s  ci\U<i  cYOcYveU.  Ho^vix^ 
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eoa  qui  fecerunt,  et  ne  hic  quidem  contumeliis  in  eos  di- 
cendis  porcitis ;  tantum  abest  ut  et  ipsi  tale  quicquamfaC' 
turi  fueritis.  Ipsahumilitaseorum,PatresGonscripti,quam 
isti  objiciunt,  maximo  argumento  est  me  neminem  qui 
navatam  operam  reipublicae  nostrae  vellet,aTersatum  esse. 
Et  antequam  obsiderem  Syracusas,  nunc  legatis  mitten- 
dis,  nunc  ad  coUoquium  eundo,  tentavi  pacem ;  et  post- 
quam  neque  legatos  ^iolandi  verecundia  erat,  nec  mihi 
ipsi  congresso  ad  portas  cum  principibus  responsum  da- 
batur,  multis  terra  marique  exhaustis  laboribus,tandem 
vi  atque  armis  Syracusas  cepi.  Quse  captis  acciderint, 
apud  Hannibalem  et  Garthaginienses  victos  justius,  quam 
apud  victoris  populi  senatum,  quererentur.  Ego,  Patres 
Gonscripti,  Syracusas  spoliatas  si  negaturus  essem,  nun- 
quam  spoliis  earum  urbem  Romam  exomarem :  quse  au- 
tem  singulis  victor  aut  ademi  aut  dedi,quum  belli  jure, 
tum  ex  cujusque  merito,  satis  scio  me»fecisse.  Ea  yos 
rata  habeatis,  Patres  Gonscripti,  nec  ne,  magis  reipubiicsB 
interest  quam  mea.  Mea  quippe  fides  exsoluta  est :  ad 
rempublicam  pertinet,  ne  acta  mea  rescindendo  alios  in 
posterum  segniores  duces  faciatis.  Et  quoniam  coram  et 
Siculorum  et  mea  Terbaaudistis,PatresGonscripti,  simui 
templo  (4)  excedemus,  utme  absente  liberius  consuli  se- 
natus  possit. 

GXXIII 

Gap.  36.  Oratio  Lamni  comulis  de  rernigifma  ad 

senatores, 

Quutn  ad  remiges  classis  supplendos  nec  horninum  satis  nec  pecuniaa 
quic({uani  ad  stipendium  in  publico  esset,  consules  edixerunt  ut  pri- 
valt  tx  censti  orainibusque  remiges  darent  eum  stipendio  eibariUqw  dU- 
rum  triginta.  Inde  fremitus  hominum  et  indignatio-  Postero  die  seua- 
tus  de  ea  re  habetur  :  ubi  post  alios  verba  Tacit  Loevinus  consol  et 
exemplo,  non  decretis  agenaum  esse  demonstrat,  dicens  : 

Qae  les  premicrs  de  r^tat  donnent  rexemple  Que  les  magi»> 

pour  loat  ce  gui  suit,  la  Narra-    se  dit  souvent  de  la  Cune,  o& 
ftoa  XXXVIII.  —  i.  Templum    le  sdnatten&itses  s^ances. 
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trats,  le  s^t,  s*imposent  des  sacrifices :  il  faut  une  flotte.  — 
Taux  de  la  coBtrlbution.  —  Qu*elle  soit  Tolontaire.  Que  ce  sok 
mie  lutte  de  fi^n^rosite ;  le  s6nat  excitera  r^mulation  des  che- 
▼aliers,  puis  celle  du  peuple.  Cest  en  sauvant  r£tat  que  chacun 
conservera  ses  biens. 

Magistratus  senatui.  et  senatum  populo,  sicut  honore 
pnestent,  ita  ad  omnia,  quse  dura  atque  aspera  essent»  sub- 
eunda  ducesdebere  esse.  Si  quid  injungere  inferiori  velis, 
id  prius  si  in  te  ac  tuos  ipse  jurisstatueris,  laciliusomnes 
obedientes  habeas.  Nec  impensa  gravis  est,  quum  eam, 
plusquamprovirili  part.e.sibi  quemquecapereprincipum 
vident.  Itaque  classem  si  habere  atque  ornare  voliunus 
populum  Romanum,  privatos  sine  recusatione  remiges 
dare :  nobismet  ipsis  primum  imperemus.  Aurum.argen- 
tom,  signatum  omne  ses  senatores  crastino  die  in  publi- 
cum  conferamus  :  ita  ut  annulos  sibi  quisque.et  coi^ugi, 
et  liberis,  et  filio  buUam,  et,  quibus  uxor  filiseve  sunt, 
singulas  uncias  pondo  auri  relinquant;  argenli,  qui  cu- 
ruli  sella  sederunt  (1),  equi  ornamenta  et  libras  pondo, 
ut  salinum  patellamque  deorum  causa  (2)  habere  possint. 
Geteri  senalores  libram  argenti  tantum,:eris  signati  quina 
millia  in  singulos  patres  familise  relinquamus  :  ceterum 
omne  aurum,  argentum,  ses  signatum,  ad  triumviros 
mensarios  (5)  extemplo  deferamus,  nullo  ante  senatus- 
consulto  facto  :  ut  voluntaria  collatio  et  certamen  adju- 
vandae  reipublicse  excitet  ad  semulandum  animos  primum 
equestris  ordiuis,  dein  reliquse  plobis.  Hanc  unam  viam, 
multa  inter  uos  collocuti,  consulcs  invenimus.  Ingredi- 
mini,  diis  bene  juvantibus.  Respublica  incolumis  et  pri- 
vatas  ro<  facile  salvas  pncstat :  publica  prodendo  (4),  tua 
nequicquam  sorves. 

CIXIII.    Qui    curuli    seUa  sarlos,  ou   propremont  quinm 

sederunt ,  pour  curuli  magi'  qucviros^    «  quos  metisario^ 

stratu  functi^  qui  avaient  ^t^  ah  dispcnsatione  pecuniaa  ap- 

consuIs,ou  pr6teurs,  ou  asdilet  pellarunt.  »  (Tite-LiTO,  Vn,  ch. 

curules.  —  2.  Deorum  causa;  21).  —  4.  Prodendo^  en  nban- 

vny.Ciccron,  de  Sitjnis,  ch.  21,  dotvtvwl^eXwoxv*.  «o.  Vrj\\\^«wsX 

p.  3S.  —  3.  Triumviros  mcn-  \o\c\  Yotl^iV.  ^<i  t<i  ^\SA:«>ax^ 
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CXXIV 

€ap.  41.  Oifitio  P.  ScipiomSf  recens  in  Hispanias  cum 
imperio  missi^  ad  exercitum. 

P.  Scipio,  qai  postea  Africanus  dictusest,  ante  quartum  et  vicesimum 
«tatis  annum  missus  in  Hispanias  imperator,  grates  agit  miiitibus  ch 
pietatem  iu  patrem  ptruumque  suum  vivos  morluosque:  bono  animo 
m  posterum  esse  jubet. 

Remerciment  aux  soldats  qui  ont  honor^  les  Scipion ;  f^licita- 
tioD  k  ceux  qui  ont  conserv^  la  r^publique  par  l'Espagne.  —  II 
«'agit  d'en  chasser  les  Carthaginois,  projet  audacieux,  mais 
qu*autorise  le  bonheur  des  armes  romaines.  Toutes  les  guerres 
de  Rome,  dSsastreuses  au  commencement,  ont  eu  une  heureuse 
issue.  —  Si  dans  le  malheur  les  soldats  ont  sauv^  la  province 
de  Rome,  ne  le  feront-il  pas  aujourd'hui  que  la  fortune  est  pro- 
pice  9  Tout  pr^sage  des  succ^ :  TEspagne  est  lasse  des  Cartha- 
ginois;  les  Carthaginois  sont  d^sunis.  —  Que  les  soldats  ne 
manquent  pas  au  nom  des  Scipion;  qu*ils  puissent  voir  revivre 
ces  heros  dans  leur  g^n^ral. 

Nemo  ante  me  novus  imperator  militibus  suis,  prius- 
<]uam  opera  eorum  usus  esset,  gratias  agere  jure  ac  me- 
rito  potuit.  Me  vobis,  priusquam  provinciam  aut  castra 
viderem,  obligavit  fortuna,  primum,  quod  ea  pietale  erga 
patrem  patruumque  meum  vivos  mortuosque  fuistis; 
deinde,  quod  amissam  tanta  clade  provincise  possessio- 
nem,  integram  ct  populo  Homauo,  et  successori  mihi, 
virtutevestra  obtinuisiis.SedquumjambenignitaledeQm 
id  paremus  atque  agamus,  non  ut  ipsi  maneamus  in  Hi- 
spania,  sed  ne  Poeni  maneant,  nec  ut  pro  ripa  Iberi  stantes 
arceamus  transiiu    hostes,  sed    ut  ultro  transeamus, 

«  GratiiB  ultro  consulibus  age-  «  accipiundo,  nec  scribae  refe- 

«  bantur.  Senatu  inde   misso,  «  rundo  sufficerent.  Hunc  con- 

«  prose  quisque  aurum,argen-  «  sensumsenatusequesterordo 

«  tum  et  aes  in  publicum  con-  «  est  secutus  :  equestris  ordi- 

«  feruiit,  tanto  cerlamine  inje-  «  nis,  plebes.  Ita  sine  edicto, 

«  clo,   ut  prima    inler  primos  «  sine  coercitione  magistratus 

«  noiiiinasuavellciitinpublicis  «  classis  omata  est  et  omuia 

«r  tahulis  csse;  ut  nec  triumviri  «  parala  ad  bellum.  » 
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tra.nsferamusquebellum ;  vereorne cui  vestrt\m  majusid 
audaciusqiieconsilium,  quam  autpro  memoria  cladium 
niiper  acceptarum,  aut  pro  tetate  mea  videatur.  Adversse 
pugnse  in  Hispania  nullius  in  animo,  quam  meo,  minus 
obliterari  possunt:  quippe  cui  pater  et  patruus,  intra 
trigintadierumspatium,utaliudsiiperaliudcumularetur 
familiae  nostrse  funus,  inlerfecti  sunt.  Sed  ut  familiaris  (1) 
psene  orbitas  ac  soiitudo  frangit  animum,  ita  publica 
quum  fortuna,  tum  virtus,  desperare  de  summa  rerum 
prohibet.  Ea  fato  quodam  nata  nobis  sors  est,  ut  magnis 
omnibus  bellis  victivicerimus.  Veteraomitto,  Porseiiiiam, 
Gallos,  Samnilcs :  a  Punicis  bellis  incipiam.  Quot  classes. 
quot  duces,  quot  exercitus  priore  bello  amissi  suiit !  Jam 
quid  hoc  beilo  memorem  (2)  ?  Oiiinibus  aut  ipse  adfui 
cladibus,  aut  quibus  abfui,  inaxime  unus  oinnium  eas 
sensi.  Trebia,  Trasimenus,  Gannse,  iiuid  aliud  sunt  quam 
monumenta  occisTum  exercituum  consulumque  Roma- 
norum?Adde  defectionem  Italise,  Sicilise  iiisgoris  partis, 
Sardiniae.  Adde  ultimum  terrorem  ac  pavorem,  castra 
Punica  inter  Anienem  et  mcenia  Roinana  posita,  et  vi- 
«um  prope  in  portis  victorem  lliiiinibalem.  In  hac  ruina 
rerum  stetit  uiia  integraatque  iinmobilis  virtus  populi 
ftomani :  hsec  omiiia  strata  humi  erexit  ac  sustulit. 

Vos  omnium  primi,  milites,  post  Gannensem  cladem 
vadenti  ilasbrubali  ad  Alpes  Italiamque,  qui  si  se  cum 
fratre  conjunxisset,  nullum  jam  ni>miMi  esset  populi  Ro- 
iD*ini  (3),  ductu  auspicioque  patris  mei  obstitistis  ;  et  hu) 
secundse  res  illas  adversassusiinueruut.  Nunc,  benigni- 
tatc  deQm,  omnia  secunda,  prospera,  iu  dies  laetiora  ac 
meliora  in  Itaiia  Siciliaque  geruntur.  In  Sicilia  Syracusse, 

CXllV.  Voyei  la    Narralioii  familia  est.  —  S  Hoc  bello 

XL  sur  la  nomination  du  jeune  memorem^  suppleez  exercitus 

Scipion  au  commaiidement  de  amissoa.  —  3.    Nullum  jam 

TEspagne.  Le  fond  de  ce  dis-  nomen  esset  populi  Romani, 

cours  est  emprunt6  i  Polybe,  pour  nuUus  jam  esset  populus 

liv.  X,  ch.  6.  — 1.  Familiaris,  Romanus;  Nomen  Romanum 

(lans  le  sens  propre  :  qum  ad  est  une  piSriphra^e  {T^^MeioVQ 

familiam  pertinet,   qum   in  depopulus  Homanus.  ^\V^o\x 
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Agrigentum  captum  (4) :  pulsi  tota  insula  hostes,  rece- 
ptaque  provincia  in  ditione  populi  Romani  est.  In  Italia 
Arpi  (5)  recepti,  Capua  capta.  Iter  omne  ab  urbe  Roma 
trepida  fuga  emensus  Hannibal,  in  extremum  angulum 
agri  Bruttii  compulsus,  nihil  jam  majus  precatur  deos, 
quam  ut  incolumi  cedere  atque  abire  ex  hostium  terra 
liceat.  Quid  igitur  minusconveniat,milites,  quam,  quum 
alisesuper  alias  ciades  cumularentur,  acdii  propeipsi  cum 
Hannibale  starent,  vos  hic  cum  parentibus  meis  (sequen- 
turenim  etiam honore  (6)  nominis)  sustinuisse  labantem 
fortunam  populi  Romani :  nunc  eosdem,  quia  illic  omnia 
secunda  Isetaque  sunt,  animis  deficere?  Nuper  quoque 
quse  acciderunt,  utinam  tam  sine  meo  luctu,  quam  ve- 
stro,  transissentl  Nunc  dii  immortales,  imperii  Romani 
praesides,  qui  centuriisomnibus,  utmihi  imperium  jube- 
rent  [dariJCJ^Juere  auctores;  iidem  auguriis  auspiciisque, 
et  per  nocturnos  eiiam  visus  (8),  omnialseta  ac  prospera 
portendunt.  Animus  quoque  meus,  maximus  mihi  ad  hoc 
tempus  vates,  praesagit  nostram  Hispaniam  esse  :  brevi 
extorrehincomne  Punicumnomen,maria  terrasque  fceda  . 
fuga  impleturum.  Quod  mens  sua  sponte  divinat,  idem 
subjicit  ratio  haud  fallax.  Yexati  ab  iis  socii  nostram  lidem 
per  legatos  implorant :  tres  duces  discordantes,  prope  ut 
defecerint  alii  ab  aliis,  trifariam  exercitum  in  diversissi- 

parle  des  bataillcs  d'Ib£ra  et  jubent  (s.  ent.  esse).  C^taieut 

d'Illii)^ris.  —  4.  Agrigentum  les  Gentaries  elles-m^mes  qid 

captum.  En  r^alit^,  Agrigente  donnaient    le    commandement 

ne  fut  prise  que  plusieurs  mois  par  Icurs  suffrages ;  ellcs  ne  le 

apr6s  la  datc  dc  ce  diseours.  fiii8aient|Msdoimer.  (Dureste, 

—  5.  Arpi  (en  grec  Argyrip-  aprds  les  mots  luctu  quam^  i. 

pa)y  dans  la  Pouille  {Apulia).  y  a  une  grande  lacune   dans 

a  encore  le  mdme  nom.  —  6,  tous  les  bons  manuscrits  :  de 

Mquentur  honore  nomini$,  sorte  que  Ton  peut  avoir  des 

du  nom  de  parenteM :  car  Tun  soup^ns  l^gitimes  sur  Tau- 

d'eux  n'^tait   que   Toncle    de  thenticit^  de  cette  partie  du 

Scipion.    —    7.    Dari.  Duker  discours  et  du    discours  sui- 

araisonderayerce  mot  comme  vant.)  —  8.  Per  nocturnos  vi- 

glose.    La  formule    consacr^e  su$  :  il  racontait  que  Neptune 

estf  centuriximperiumalicui  lui  ^tait  apparu  en  songe  et 
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masregioQes  distraxere  (9).  Eadem  iniilos  ingruit  fortuna 
quse  nuper  nos  afflixit :  nam  et  deseruntur  ab  sociis,  ut 
prius  ab  Geltiberis  nos ;  etdiduxere  exercitus ;  quse  patri 
patruoque  meocausa  exitii  fuit.  Ncc  discordia  intestina 
coire  eos  in  unum  sinet.  neque  singuli  nobis  resistere 
poteiunt.  Yos  modo,  milites,  favete  nomini  Scipionum, 
soboli  injperatorum  vestrorum,  veiut  accisis  recrescenti 
stirpibus.  Agite,  milites  veteres,  novum  exercitum  (10) 
novumque  ducem  traducite  Iberum,  traducite  in  terras 
com  multis  fortibus  factis  ssepe  a  vobis  peragratas.  Brevi 
faciam  ut,  quemadmodum  nunc  noscitatis  in  me  palris 
patruique  simiiitudinem  oris  vultusque  et  lineamenta  cor- 
poris,  ita  ingenii,  fidei  virtutisque  ad  exemplum  expres- 
sameffigiem  Yobisreddam,  ut  revixisse  aut  renatum  sibi 
quisque  Scipionem  imperalorem  dicat. 

cxxv 

Cap.  4t5,'Oratio  P.  Scipionis  ad  MilUe$, 

8d|M0,  aunm  exercitum  ad  oppugnandam  CarthagiiMm  Novam  diie«» 
ret^  wasilu  sui  ratioDem  militibus  sic  ezponit : 

U  ne  s'agit  pas  d'ctre  maUre  d'une  ville,  mais  de  rEspagne 
entidre.  Carthag^ne  est  le  depdt  des  dlages  de  tout  le  pays,  des 
tr^eors,  des  ressources  des  Carthaginois :  Rome  en  sera  mai- 
tresse.  Enfln  c'est  un  port  excelleut,  la  clef  de  TEspngne  pour 
Carthage :  Tentrde  lui  en  sera  ferm4e. 

Ad  urbem  unam  oppugnandam  si  quis  vos  adductos 
credit,  is  magis  operis  vestri,  qunm  emolumenti  ratio- 
uem  exactam.  milites,  liabet.  Oppugnabitis  eniro  vere 

i'avait  engag6    k    poursuivi*e  «  lihuscircaSuguntum^diversi 

son  exp^tion ;    voy   Polybe,  «  concesserant  in  hibema. »~ 

au  ch.  11.  —  9.  Tres  duces  10.  Novum  exercUum,  onse 

diecordafUes ....    distraxere.  mille  hommesaijoutds&rancicn 

Tite-Live   dit  au    chap.   90  :  etfectif. 

«  HasdnibalGisgoni8(filius)us-  CXIV.  Le  disooun  do  Sci- 

«  que  ad  Oceanum  et  Gades;  pion  au  jeune   Allucius,  que 

«  Mago  in  Mediterranea,  maxi-  i'on  place  aprds   celui-ci,  se 

«  mo  supra  Castulonensem  sal-  trouve  dans  notre  Narratione* 

«  tum  i  Hasdrubal   Uamilcaris  page  158. 
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moenia  unius  urbis,  sed  in  unaurbe  uniTersam  ceperitis 
Hispaniam.  Uic  sunt  obsides  omnium  nobiiium  regum 
populorumque :  qui  simul  in  potestate  Tsstra  erunt, 
extemplo  omnia^qusenunc  sub  Cartbaginiensibus  suntr 
inditionem  tradent.  Bic  pecunia  omnis  hostium,  sine 
qua  nequeilligererebellum  possunt,qaippeqDimerce- 
narios  exercitus  alant,  ct  quse  nobis  maximo  usoi  ad 
conciliandos  animos  t>arbarorum  erit.  Hic  tormenta, 
arma,  armamenta  et  omnisapparatus  belliest,  qui  nmul 
et  Tos  instruet,  et  bostes  nudabit.  Poliemur  praetere»' 
quum  pulcbeiTima  opulentissimaque  urbe,  tum  opp<»tii- 
nissima  portu  egregio,  unde  terra  mariqne,  qu»  belli 
usus  poscunt,  suppeditentur.  Ousb  quum  magna  ipsi  ha-' 
bebimus,  tum  dempserimushostibusmultomajora.  Haec 
illis  arx,  hoc  horreum,  aerarium  armamentarinm,  hoc 
omnium  rerum  receptaculum  est.  Uincrectus  inAfiicam 
cursus  est,  haec  una  inter  Pyrenaeum  et  Gades  statio :  hinc- 
omni  ilispanise  imminet  Atrica.  Sed  q^oniam  tos  in- 
structos  et  ordinatos  cognosco,  ad  Carthaginem  Novam 
oppugnandam  totis  Tinbus  et  bono  animo  transeamuSw 
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CXXVI 

Cap.  iS.  Oratio  M.  Marcelli  ad  suos  ab  HatmibaU 
futoi  fugatosque,  (543  R. ;  209  av.  J-C.) 

Marcellus  ao  tiinusiuin  icrociter  Hannibali  instatMt :  Hamiibal  ani 
versff  pugnae  casum  tentare  nolebat ,-  tandem  ad  id  quod  Titatet  c«rta 
men  tractus  est.  L'trim<jue  summa  vi  pii^natum.  Qimm  jamnox  inatarel| 
aquo  Marte  discessom  est.   Postero  dic  itenun  concnrritur.  Bomaiu 
fusi  terca  vertunt.  Rpgressos  in  castra  ssva  et  acerta  coocioiie  HaF- 
eellus  objurgat. 

Gr&ce  aux  dieux,  rennemi  n*a  pas  voulu  forcer  le  camp,  les 
foldats  le  lui  eussent  abandonn^.  ^  Que  craignent-ils?  ces  en- 
nemis  qu'ils  ont  tant  de  fois  vaincus,  dont  ils  ont  la  YelUe  en- 
core  soutenu  tout  rcffort  ?  —  Ils  n'ont  que  Tapparence  de  so^- 
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romains,  sans  quoi  rennemi  n*eiit  pas  tu  fuir  les  Romains 
*  la  premiSre  fois. 

Jiis  immortalibus,  ut  in  tali  re,  laudesgratesqueago, 
.lod  victor  hostis,  cum  tanto  pavore  incidentibus  vobis 
ji  vallum  portasque,  non  ipsa  castra  est  aggressus.  Dese- 
*uissctis  profecto  eodero  terrore  castra,  quo  omisistis 
)ugnam.  Qui  pavor  hic,  qui  terror,  quse  repente,  qui  et 
jum  quibus  pugnaretis,  oblivio  animos  cepit  ?  Nempe 
iidem  sunt  hi  hostes,  qiios  vincendo  et  victos  sequendo 
priorem  sestatem  absumpsistis ;  quibus  dies  noctesque  fti- 
gientibus  per  hosdies  institistis ;  quos  levibus  prceliisfati- 
gaslis ;  quos  hesterno  die  nec  iter  facere  nec  castra 
ponere  passi  cstis.  Omitto  ea  quibus  gloriari  potestis : 
cujus  et  ipsius  pudere  ac  pcenitere  vos  oportet,  referam. 
Nempe  sequis  manibus  hesterno  die  diremistis  pugnam. 
Quidhaecnox,  quid  hic  dies  attulit?  vestrie  his  copiie 
imminutse  sunt,  an  illorum  auctse?  Non  equidem  mihi 
cum  exercitu  meo  loqui  videor,  nec  cum  Romanis  milili- 
bus :  corpora  tantum  atquearma  sunteadem .  An,  si  eosdem 
aninios  habuissctis,  terg-n  vestra  vidisset  hostis?  signa 
alicui  manipulo  aiit  cohorti  (1)  abstulisset  ?  Adhuc  csesis 
Romanis  legionibus  gioriubatur :  vos  illi  hodierno  die 
prifflum  fugati  exercitus  dedistis  decus. 

GXXYll 

Gap.  40.  Verba  Romce  inter  homines  vulgo  jactata,  de 
transitu  in  Ualiam  Hasdrubalis.  (545  R.,  207  av. 
J.-G.) 

Hasdnibal,  Hannibalis  frater.  ex  Hispania  in  G.illias,  deindc  in  Ita- 
liani  trajecerat.  Gonsiiles  ergo  G.  Glaudiiis  Nero  et  M.  Livius^  diversis 
itiiieribus,  ille  in  Bruttios  Lucanos(]uc  adversus  Hnnnibalem.liic  adver- 
sus  HasdrutMilem  inGalliain  Gis;>lpinnm.  prolecti,  velut  in  diio  pariter 
bella  distenderant  curas  hominuui,  siinul  recurdantium  quas  primus 
advgntMi  Bannibalts  uuulisset  Italiat  dades,  Mmul  quum  tlla  angeret 
cura. 

Quos  tam  propitios  urbi  atque  imperio  fore  deos»  ut 

CXIVI.  1.  Manipulo  se  coAor/i auxalIi^s(<ocii)^coiBxrv« 
rapporte  k  la  l^gion  romaioe  :    ailleurs  ala, 

Coscioxas.  \\ 
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eodemtemporeutrobique  respublica  prospere  gereretur? 
Adhuc  adversa  secundis  pi  nsaiido,  rem  ad  id  tempus 
extractam  esse  :  quum  in  Italia  ad  Trasimenum  et  Can- 
nas  prsecipitasset  Romana  res,  prospera  bella  in  Hispania 
prolapsam  eam  erexisse  :  postea,  quum  iu  Hispania  alia 
super  aHam  clades,  duobus  egregiis  ducibus  amissis,  duos 
exercitus  ex  parte  del^set,  mulla  secunda  in  ItaHa  Sici- 
Haque  gesta  quassatam  rempublicam  excepisse  (1) ;  et 
ipsum  intervallum  loci,  «luod  in  ultimis  terrarum  oris 
allerum  bellum  gereretur,  spatium  dedisse  ad  respiran- 
dum.  I^unc  duo  bella  in  Italiam  accepta,  duos  celeber- 
rimi  nominis  duces  circumstare  urbem  Romanam,  et 
unum  in  locum  totam  pericnii  molem,  omne  onus  incu- 
buisse  :  quieorum  prior  Ticisset,  intra  paucos  diescastra 
cum  altero  juncturum. 


Gxxvni 

Gap.  44.  Verba  RonuB  itUer  komines  vulgo  jactata, 
postquam  Nero  ad  collegam,  relicto  Hannibale,  pro^ 
fectus  est, 

Nero,  ezceptit  iiiterii  Hasdrubalis  ad  fratrem,  qtiibus  se  ipsi  in 
Umbria  occunurum  i  untiabat,  statuit  sibi  ad  collegam  eundum  cum 
flore  :<€  robore  exercitus  sui.  tai,ue.  praemonito  per  litteras  senatu, 
cum  sez  millibus  peditum  pt  miile  ec|uilibus  ad  Livium  proficiscitur, 
•imulans  tan.en  se  in  Liicnnos  ad  quandani  occupandam  urbem  ducere. 
Romae  lectis  consulis  litteris  maxiiinis  lerror  niit,  nec  satis  constabat 
tam  audaz  iter  consulis  laudarent  vituperarenlne  : 

Castra  prope  Hannibalem  lio.«>*i-mrelicta  sine  ducecum 
exercitu,  cui  detractum  foret  omi"  quod  roboris,  quod 
floris  fuerit,  et  consulem  in  Lucanos  ostendisse  iter, 
quuni  Picenum  et  Galliam  petprel,  castra  rdinquentem 
nulla  alia  re  tutiora  quam  errore  hostis,  qui  ducera  inde 
atque  exercitus  partem  ai  e^se  igi  oraret.  Quid  futurum, 
4i  id  palam  fiat  ?  et  aut  inse<|ui  i>eronem,  cum  sex  milU- 

GXIVII.  1.  Quassatam  rem-    d'autres  exemples  de  cet  emploi 

publicam    excepisae,    c.-&-d.    du  verbeexcipere,voy.  nosno- 

sus//nutsse  ruiluram.  Pour    tes  sur  Quiule  Cuiy:e ,  p.  167. 
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armatorum  profectum,  Uannibal  toto  exercitu  velit, 
castra  invadere,  prsedse  i^licta,  sineviribus,  sineim- 
io,  sine  auspicio? 

Veteros  ejus  belli  clades,  duo  consulesproximoanno  interfecti  terre- 
jant 

Etea  omnia  accidisse,  quum  unus  impei*ator,  unus  ezer- 
citus  hostium  in  Italia  esset.  Nunc  duu  bella  Punica  facta, 
duos  ingentes  exercitus,  duos  prope  Hannibales  in  Italia 
esse  :  quippe  et  Uasdrubalem,  patre  eodem  Hamilcare 
genitum,  aeque  impigrum  ducem,  per  tot  in  Uispania 
annos  Romano  exercitatum  bello,  gemina  Yictoria  insi- 
gneni,  djoiobus  exercitibus  cum  clarissimis  ducibusdeletis. 
JHam  itineris  quidem  celeritate  exHispania  etconcitatis 
ad  arma  Gallicis  gentibus,  multo  magisquam  Uannihalem 
ipsuni  gloriari  posse  :  quippe  in  iis  locis  hunc  coegisse 
exercitum,  quibus  ille  majorem  partem  miiitum  fame  ac 
Irigore,  qu»  miserrima  moi*tis  genera  sunt,  amisisset 

CXXIX 
Gap.  45.  Verba  Neronis  ad  suoa  m  itinere, 

Nero,  postqiiam  jam  tantuui  intervalli  ab  boste  fecerat  ut  detep 
coosilium  satis  tutum  essel,  paucis  miiites  alioquitur: 

Jamais  dessein  ne  dut  parailre  plus  audacieux  et  ne  fut  plus 
sOur  que  celui  du  consul :  rarm^e  de  son  collegue,  dej^  si  re- 
doutable,  va  recevoir  un  nouveau  renlort  qui  d^cidera  la  vio- 
loire.  La  gloire  sera  presque  toute  pour  les  nouveaux  venus 

Negai  ullius  consilium  imperatoris,  in  speciem  auda- 
cius,  re  ipsa  tutivis  fuisse,  quam  suum.  Ad  certam  eosse 
victoriam  ducere ;  quippe  ad  «luod  bellum  collega  non 
ante,  quam  ad  satietatem  ipsi>is  peditu  >•  atque  a]uitum 
dat»  ab  senatu  copi»  fuisseut,  majures  instiuctioresque, 
quam  si  adversus  ipsum  Haunibalem  ii^t,  prolectus  sit, 
eo  ipsos,  quanlumcumque  virium  momeutum  (1)  addide- 

CXXIX.    1.     MGmentum   a    tum,  c.-ii-OL.  id  quod  mo»et 
icison  sens  primilil',  muvimcn'    (iaucem),  ce  «vxu  VavV  v^uviXx^r 
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rint,  rem  omnem  inclinaturos.  Auditum  modo  in  acie 
(nam,  ne  ante  audiretur,  daturum  operam)  alterumcon- 
sulem  et  alterum  exercitum  advenisse,  baud  dubiam  victo- 
riam  facturum.  Famam  bellum  conflcere,  et  parva  mo- 
menta  in  spem  metumque  impellere  animos.  Glorise 
quidem  ex  re  bene  gesta  partse  fructum  prope  omnem 
ipsos  laturos.  Semper,  quod  postremum  adjectum  sit,  id 
rem  totam  videri  traxisse.  Cernere  ipsos,  quo  concursu, 
qua  admiratione,  quo  favore  bominuro,  iter  suum  cele- 
bretur. 

cxxx 

Gap.   46.    Verba  Neronis  ad  collegam  et  ceteros  qui 
aderant  in  conciliOy  ut  quamprimum  dimicaretur, 

Postquam  Nero  copias  cum  collega  junxerat,  multorum  eo  inclinabant 
sententiae  ut,  dum  lessum  via  ac  vigiliis  militem  reficeret,  tempus 
pugnae  diflerretur.  At  ille  non  suaoere  modo,  sed  sumnia  ope  orare 
institit : 

Delibdrer,  c'est  renoncer  k  la  Yictoire ;  il  faut  qu'Hasdrubal 
soit  d^truit  aYantqu'Hannibal  reQoive  de  ses  nouvelles.  Que  le 
signal  du  combat  soit  donn^  avant  que  rennemi  connaisse  la 
T^rit^. 

Ne  consilium  suum,  quod  tutum  celeritas  fecisset,  te- 
merarium  morando  facerent.  Errore  (qui  non  diuturnus 
futurus  esset)  yelut  torpentem  Hannibalem,  nec  castrasua 
sine  duce  relicta  aggredi,  nec  ad  sequendum  se  iter  inten- 
disse.  Antequam  se  moveat,  deleri  exercitum  Hasdrubalis 
posse,  redirique  in  Apuliam.  Qui  prolatando  spatium  hosti 
det.  eum  et  iila  castra  prodere  Hannibali,  et  aperire  in 
Galliam  iter,  ut  per  otium,  ubivelit,  Hasdrubali  conjim- 
gatur.  Extemplo  signum  dandum  et  eundum  in  aciem, 
abutendumque  (l)errorehostiumabsentium  praesentium- 

la  balance.  Plusicurs  m^tapho-  gime  advenisse  (pour  auditiO' 

resde  ce  petit  discours  sont  nem  ou  nuntium  adventiis)^ 

puis^es  k  la  mSme  source.  Dans  forme  le  sujet  du  verbe  factU' 

Jsphrase  suivante,  le  participe  i^um  {e$$e)  victoriam. 

neuWe  audiium  avec  son  f^  C\XX.     1.     Abuti    signifie 
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■lili»!  HqiKrniUr.  ti    Claudiui  Nirs'  BDiia  niiw  iiiJliUl.ii>   Idliilier»- 
lor.  Qggd  quiilgn  quuDi  ulnijiif.  lum  uiiiii  HFnnii  giunui  uuiit. 

lllumequiteiii,  aiebani.  sex  (lierumiipiilia  iransuurriHe 
loneiLadineD]  liuliie :  cl  co  die  cum  Uasdruliate  in  Gallift 
dgnis  ctdlaiis  )>iigiiasse,  quo  eum  CB!>ira  Hdversua  sese  in 
Ipulia  po»ta  h3t>ei'ellaimibiilcredidissGl.ltaununicon- 
EiUlein  pro  utTiique  pirte  lialiie  advei^sus  duoa  duces, 
duoiimperalorf&,  hinccon^iliuiiiEuum,hiuucoi-pusoppo- 
■UUK.  Nomen  Kcraiii^  saiis  nii^  adcoDlinendiunc*3Lri« 
Bumihalein ;  Uasdi-ubalfin  vei'u,  qus  slin  re,  qunm  ad- 
tentw  ejus  obruium  iitque  esLbiinotuin  esse?  Itaque  iret 
aller  consul  sublimis  cuitu  muitijugis,  ai  rellet.  cquid. 
Dno  equo  per  urliein  veruiu  triuuiphuni  (1)  tchi :  Nero- 
uemque,  eliamsi  pedcs  iucedat,  vel  parta  eo  betlo,  vd 
qireta  eo  triumpbo  gloria,  iueiiiuraliilem  rare. 

MaT>Bi,comiiuiu:  uaer  wui        C\I11.    1.     Vcrmn   Irtn»- 
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Cap.  27-29.  Oralio  P.  Scipionis  ad  sediliosos  miliie». 

(546  R.,  200  av.  J.-C.) 

Octo  inillia  militura  in  castns  ad  Sucronem  erant,  pr?esidium  Hispn- 
nicis  gentibus,  quae  cis  Ibei um  incoliint,  im|iosituni.  Hi  otio  coriupti. 
quum  Scipio  gravi  uiorbo  implicitus  esset,  atquo  etiam  falso  vulgatus 
esset  de  inorte  ejus  nimor,  seditionein  movent,  imptriique  summam 
deferunt  ad  G.  Aibiuin  Giilenuin  et  G  Atrium  Uinbrum,  pnncipes  sedi- 
tionis.  Postquam  S  ipio  convaluit,  edicit  ut  seditiosi  ad  stipendium 
petendum  venirent  C;u'thH{;inem.  eosque  postera  die  ad  concionem  vo- 
rat.  Quo  quum  merines  venissent,  ipsis  a  tergo  se  circumfundit  armatus 
exercituSf  qui  Garlhagine  erat.  Tum  eos  Scipio  in  hunc  modum  gravis- 
sime  objurgat : 

Comment  Scipion  s*adre.<*scra-t-il  k  Tarm^e?  Parle-t-il  k  des 
Bomains  ou  k  des  ennemis?  Mon,  la  faute  ne  saurait  Hre  com- 
mnne  k  tous  lessoldats.  Si  la  vie  du  genera4(ievait  etre  odieuse 
quelque  part,  ce  n'^tait  pas  dans  son  camp.  Hais  non :  la  lege- 
ret^  ordinaire  k  la  multitude  les  a  emportes ;  ils  ne  savent  pas 
mdme  quel  crime  ils  ont  commis.  —  Ils  ont  trahi  la  patrie , 
donn^  le  commandement,  non  k  des  chefs,  raais  aux  derniers 
4ea  hommes:  lepouvoir  a  ^t^profan^. — Queldtait  leiu>  desscin? 
De  8*^tablir  en  Espagne  commela  l^gion  de  Rh6ge  ?mais  cellc-ci 
ne  s'est  point  alliee  aux  ennemis  de  TJ^tat.  Scipion,  vainqueur 
des  Carthaginois,  leur  devait-il  abandonner  la  province  ?  le  pen- 
saient-ils?  Scipion  mort,  Rome  mourait-elle  avec  lui?  N'est-il 
plttsle  chef  apre:»  le  ^^ncral?  — Cependant,  quelle  injuslice  les 
a  mis  au  point  de  tourner,  ainsi  que  Corioian,  leurs  armes 
contre  la  patrie?  Cest  que  la  paye  6tait  en  relard.  Cestde  la 
folie;  il  vaut  mieux  mettre  le  pass6  en  oubli,  et  la  punition  dc 
chefs  soulagera  la  conscience  des  soldats. 

Nunquam  mihi  defuturam  orationem,  qua  exercitum 
meum  alloquerer,  credidi ;  non  quo  verba  unquam.  po- 
tiusquam  res  exercuerim  (1),  sed  quia  prope  a  pueritia 
in  castris  habitus,  assudram  militaribus  ingeniis.  Ad  vos 
quemadmodum  loquar,  nec  consilium  nec  oratio  suppe- 
ditat ;  quos  ne  quo  nomine  quidem  appellare  debeam, 
scio  :  cives?  qui  a  patria  vestra  descistis?  an  milites?qui 
imperium  auspiciumqueabnuistis,  sacramentireligionem 

CXXXII.  1.   Le   fond  de  ce     Verba  potius  quam  res  exer- 

discours  est  tir^  do     Polybe,    cuerimt   c.-i-d.   dicendo  po- 

Jiv.  XI,    ch.    S8  et  29,  —  1.    tius  quam  res  gerendo    me 
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ftostes  ?  corpora,  or;i,  Testitum,  habitum  civium 

.  facta,  dicta.  consilia,   aniinos  hostiuni  video. 

im  Yos,  nisi  quod  Ilt>r^et.es  ct  Lacetani  ('2),  aut 

s  aliud  aut  sperastis?  Ctilli  tamen  Mandonium  at- 

.dibilcm,  re^MoenobilitatisviroStduces  furoris sccuti 

;^vos  auspiciumt'limperiumad  Umbrum  \trium,  et 

jnum  Albium  dctulistis.  Negate  vos  id  omnesfecisse, 

i  factum  voluisse,  milites  ;paucorum  eiim  furoremat- 

que  amentiam  esse.  Libenter  credam  negantibus  ;   nec 

enim  ea  sunt  commissa,  tiuae  vulgata  in  omncm  exerci- 

tum  sine  piaculis  ingentibus  expiari  possint  Iiivitus  ea 

tanquam  vulnera  attingo :  sed  nisi  tacta  tractataque  sa> 

nari  non  possunt.  Equidem,  pulsisUispaniaCarthaginien- 

sibus,  nuUum  locum  in  tota  provincia,  nullos  homines 

credebam  esse  ubi  vita  esset  invisa  mea  ;  sic  me  non  so- 

lum  adversus  socios  gesseram,  sed  etiain  adversus  hastes 

In  castris  en  meis  (quantum  me  opinio  fefellit!)  fama 

mortis  mese  non  accepta  soliiin,  sedetiam  exspectata  est. 

Non  quod  ego  vulgari  facinus  per  oinnes  veliin(5) :  equi- 

dem  si  totum  excrcitum  [meum]  mortcm  mihi  optasse 

crederem,  hicstatim  ante  oculos  vestros  morerer ;  necmc 

Tita  juvaret  invisa  civibus  et  militibus  ineis.  Sedmulti- 

tudo  oinnis,  sicut  natura  maris,  per  se  immobilis  est, 

Tenti  et  aursecient ; itaaut  tranquillum  (4),  aut  procellje 

exercuerim.  —  2.  Ilergetes  et  ment  de  raiue  exprim^  par  les 

Lacetani,  peuples  de   rCspa-  mots  hic  statim  ante  oculos 

gne,  dans  rAra^on  et  In  Cnta-  vestros  morerer,  il  no  pouvait 

logne  d'aajourd'hui.  —  3.  Non  nous  represcnter  Scipion    re- 

quod  ego  vulgari  facinus  per  nouanl  froidement  la  construe- 

omnes  velim  :  cette  plirase  e<%t  tiou  qu'il  avait  commenc^e  plus 

suivie  de  plusieurs  liguos  de  haut.  Voici  la  c«3nception  pri- 

phnses  incidentes.  Ces  phrases  mitive  de  cette  p^rtode  :  Kon 

achevies  ,    Torateur     semhle  dico  in  castris  meis ,  quod  ego 

avoir  oublie  la    premi^re.  et  vulgariperomneshocfacinm 

continue  par  une   tout  autre  velim :  sed  hme  mea  senten- 

toumure.  Gette  interruptiou  et  tia  est,  a  paucis  auctoribm 

ce  changement  de  construction  nd  ceteras  velut  contagiohe 

sont  un  cffet  de  Tart  de  Tite-  fluxisse.   —  4.   TranquvWunv 

Live.  AprSs  le  grave  mouve-  pour  tranquilUto»    ^m  Irau- 
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in  vobis  sunt :  et  causa  atque  origo  omnis  furoris  penes 
auctores  est ;  tos  contagione  insanistis.  Qui  mihi  ne 
hodie  quidem  scire  videmini,  quo  amentise  progressi  sitis : 
quid  facinoris  in  me,  quid  in  patriam  parentesque  ac 
liberos  vestros,  quid  in  deos  sacramenti  testes,  quidadver- 
&us  auspicia  sub  quibus  militatis,  quid  adversus  morem 
militise  disciplinamque  majorum,  quid  adversus  summi 
imperii  majestatem  ausi  sitis. 

De  me  ipso  taceo  ;  temere  potius  quam  avide  ci^edide- 
ritis  (5)  :  denique  ego  sim,  cujus  imperii  taedere  exerci- 
tum.  minime  mirandum  sit.  Patria  quid  de  vobis  merue- 
rat,  quam  cum  Handonio  et  Indibili  consociando  consilia 
prodebatis?  quid  populus  Romanus,  quum  imperium, 
ablatum  ab  tribunis  suffragio  populi  creatis,  ad  homines 
privatos  detulislis  ?  quura,  eo  ipso  non  contenti,  si  pro 
tribunis  illos  haberetis,  fasces  imperatoris  vestri  ad  eos, 
quibusservus,  cui  imperarent,  nunquam  fuerat,  Romanus 
exercitus  detulistis.  In  praetorio  tetenderunt  (6)  Albius  et 
Atrius ;  classicum  apud  eos  cecinit ;  sigimm  ab  iis  petilum 
est ;  sederunt  in  tribunali  P.  Scipionis  :  lictor  apparuit ; 
submoto  (7)  incesserunt ;  fasces  cum  securibus  prselati 
sunt.  Lapides  pluere  et  fulmina  jaci  (8)  de  coclo,  et  in- 
suetos  fetus  animalia  edere,  vos  portenta  esse  putatis:  hoc 
•est  porlentum  quod  nullishostiis,nullis  supplicationibus, 
sine  sanguine  eorum  qui  tantum  lacinus  ausi  sunt,  expiari 
possit. 

Atque  ego  ((]uanquam  nuUum  scelus  rationem  habet) 

quillum  mare^  comme  dansccs  7.  Submoto  est  &u  neutre  pour 

■nots  de  T6rence :  Qui  te  ad  quum  submotum  esset.  Sub- 

seopulum  tranquillo  inferat.  movere  (s.-ent.  populum)  6tait 

Rapprochez  ces  mots,  natura  rofGce  du  licteur.  L'usage  de 

maris  per  se  immobilis  est^  Tablatif  absolu  d'un  participe 

venti  et  aurse  cient^  de  la  bclle  pass^  au  neutre  est  tr^s-fird- 

fable  LXX  de  Babrius  (LIV  6d.  quent   dans  Tite-Live.  —  8. 

<de  Huller).  —  5.  Credideritis,  Jaci  doit  £tre  pris  au  propre, 

savoir  me  esse  mortuum.  —  itre    lands    (sous-entendu, 

6.  Tetenderunt,  voy.  le  Disc.  avec  violencet  de  mani^  k 

CXVII,  note   3.    Signum^  ail-  d^truire  quelque  chose).  Les 

Jeurs  iessera,  lemot  d*ordjre. —  ^clairs  sans  la  foudre  n'^taiei^' 
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tamen,  ut  in  re  nefaria,  quo)  mens,  quod  consilium  ve- 
strum  f uerit,scire  veiim.  Rhegiumquondam  inprsesidium 
missa  lefrio,  interfectis  per  scelus  principibus  civitatis, 
urbem  opuleatam  per  deceni  annos  tenuit :  propter  quod 
facinus  tota  legio,  inillia  hominum  quattuor,  in  foro  Ho- 
mae  securi  percussi  sunt  (9).  Sedilli  primum,  non  Atrium 
Umbrum  seinilixam,  nominis  etiain  abominandi  du- 
cem  (10),  sed  Decium  Jubellium  tribunum  miiitum  secuti 
sunt :  nec  cum  Pyrrho,  nec  cum  Saninitibus  aui  Lucanis, 
hostibus  populi  Romani,  se  coijunxerunt :  vos  cum  Man- 
donio  et  Indibili  consilia  communicastis,  ei  arma  conso- 
ciaturi  fuistis.  Illi,  sicut  Gampani  Capuam  Tuscis  veteri- 
buscuitoribusademptam,  Mamertini  in  Sicilia  Messanam, 
sic  Rhegium  habituri  perpetuam  sedem  erant :  nec  popu- 
lum  Romanum,  nec  socios  populi  Romani  ultro  laoessi- 
turi  bello.  Sucronemne  (11 )  vos  domicilium  habituri  era- 
tis?  ubi  si  vos  decedens  confecta  provincia  imperator 
relinquerem,  deihn  hominumque  fidem  implorare  debe- 
batis,  quod  non  rediretis  ad  conjuges  liberosque  vestros. 
Sed  horum  quoque  memoriam,  sicut  patriae  meique, 
ejeceriiis  ex  animis  vestris.  Viam  consilii  scelerati,  sed 
non  ad  ultimum  dementis,  exsequi  (12)  volo.  Mene  vivo 
et  cetero  incolumi  exercitu,  cum  quo  ego  die  uno  Car- 
thaginem  cepi.  cumquo  quattuor  imperatores,  quattuor 
exercitus  Carthaginiensiumfudi,fugavi,  [Hispania]  expuli, 

pas  des  portenta.  —  9.  Tota  effel  conduits  &  Rome,  baUui 

legio,  millia  hominum  quat'  de  verges  ei  d6capil&  au  Fo- 

tuor,  in  foro  R,  securi  per-  nim.  Tel  est  le  r6cit  de  Polybe,  • 

eussi  sunt.  L'orateur  se  sert  I,  ch.  7 ;  celui  de  Tite-Live  est 

ici  des  propres  termes  de  la  perdu.  —  10.  Atrium  nomi' 

condamnation :  mais  le  fait  cst  nis  abominandi  dueemt  chef 

qa'4  la  suite  d'une  d^fense  opi-  qui  portait  un  nom  de  mauvais 

niAtre,  cetta  l^gion   de  4000  augure,  d^iv^  de    ater.  Ce 

hommes  se  trouva  rMuite  k  300  nom  rappelle  un  vers  d'Honce 

soldals  environ ,  qui  furent  eu  l)icu  connu : 

Hic*  iger  esl .  hunc  tu  Romaoe,  ca^eio. 

—  11.  SucrOt  dans  TEspagne    Ton  croit^  ptte  fto.  «vv«  %ccmsv 
Tarragonaise ,  enlre  Carthage*    de  Cu\\et%.  —  Vt.  V\am  eo«r- 
Uh-Ifeuv^  et  Itbn,  k  ce  que    silii....  cwequi,^.-^-^.  ^«^^^**^ 
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vosocto  millia  hominurn,  minoriscerte  omnespretii  quam 
Albius  et  Atrius  ^unt,  quibus  vos  subjecistis,  Hispaniam 
provinciam  populo  Romano  erepturi  eratis  ? 

Amolior  et  amovco  nomen  meum  :  niiiil  ultra  facile 
creditam  moitem  meam  a  vobis  violatus sim.  Quid?siego 
morerer,  mecuiu  exspiraiurarespublica,  mecum  casurum 
imperium  popnli  Romarii  erat?  Ne  istuc  Juppiter  optimus 
maximus  sint,  urbeiii,  auspicato  diis  auctoribu^^  in  aeter^ 
num  conditam,  huicfragili  et  mortali  corpori  sequalem 
esse.  Flaininio,Paiillo.  Graccho,  Postumio,  Albino,  M.Har- 
cello,  T.  Quinctio  Crispino,  Cn.  Fulvio,  Scipionibus  meis, 
tottam  prseclaiis  imperatoribus  unobello  absumptis,  su- 
perstesestpopulus  Roinanus,  eritque,  mille  aliisnuncfer- 
ro,  nunc  morbo  morientibus.  Meo  uniusfunere  elata  (13} 
[populi  Romani]  respublica  esset  ?  Yos  ipsi  hic  in  Hispania, 
patre  et  patruo  meo,  duobus  imperatoribus,  interfectis, 
Septiniium  Marcium  (14)  ducem  vobis  adversus  exsultan- 
tcs  recenti  victoria  Poenos  delegistis.  Et  sic  loquor,  lan- 
quam  sine  duce  Hispanise  futurse  fuerint.  M  Siianus, 
eodem  jure,  eodem  imp<  riomecum  in  provinciam  missus, 
L.  Scipio  frater  nieus,  et  C.  Lselius,  legati,  vindices  ma- 
jestatis  imperii  deessent?  Utrum  exercitus  exercitui,  an 
duces  ducibus,  an  dignitas,  an  causa  comparari  poterat? 
Quibus  si  omnibussuperiores  essetis,  arma  cum  Poenis  in 
patriam  contra  civos  vestrosferretis?  Africam  Italise,  Car- 
thaginem  urbi  Romanae  imperare  velletis?  quam  ob  noxam 
patrije?  Coriolanura  i|uondamdamnatio  injusta,  miserum 
et  indignum  exiiium,  ut  iret  ad  oppugnandam  patriam, 
impulit :  revocavit  tamen  a  publico  parrici'iio  privata  pie- 
tas.  Atvosqui  dolor.  qusejustairaincitavit?Stipendiumne 
diebus  paucis,  imperatore  scgro,  serius  numeratum  satis 
digna  causa  tuit  cur  patrise  indiceretis  bellum  ?  cur  ad 
Ilergetes  descisceretis  a  populo  Romano?  cur  nihil  divi- 
narum  humanarumve  rerum  inviolatum  vobisesset?  In- 
sanistis  profecto,  milites  :  nec  major  in  corpus  meum  vis 

nem  consilii  vestri  examinan-    ferre  (mortuum)  pour  sepelire 

i/o  persegui,    declarare.  —    est  un  lerme  consacre.  —  14. 

13.  £:/a^/i,  pour  sepuUa.  Ef-    (L.)     5«ptiwiium    Marcium  ; 
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fism  in  vestras  meiitea  invasit.  llorret  aniinas 

quid  credidertnt  homiiies,  quid  speraverint,  quid 

rint.  Aufeiatoiniiiairrita  oblivio,  si  potestisinon 

nque  Eilentium  tegat.  Kon  iiet^averimtristematra- 

que  vobis  tisam  orationem  roeam  :  quanla  creditii 

(a  veslra  atrociora  e^se  quani  dicla  mea?  et  ine  ea  quse 

a^tis,  fpstiiequumcen^tis;]  vosnediciquideraomaia 

£qua  animo  (ertis?Sed  ne  ea  i|Uidero  ipsa  ullra  eipitibra- 

buQiur:  utinara  tamladie  vosobliviscaroinieorum.quam 

ego  obliviscar  I  Itaque,  quoil  aduaiversos  vosaltinet,  si 

erroris  ptenitet.  saiis  suptrque  pcenaruin  babeo  (15).  il~ 

bius  Calenus.  et  Atrius  Uinbtr,  et  ceteri  nelariEB  sedltionis 

auctores.  saaguineluentquodadmiseruiit(it5).  Vobissup- 

plicii  eorum  speclaculum  nou  modo  noo  acerfaum,  aed 

latum  etiam,  si  sanaraena  rediil,  debet  esse  :  de  nullis 

enim,quamdevobi3,infesliusautiaimiciuscoasulueTunt. 

a\xui 
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quod  passi  sumus,  ut  ad  ultimum  fldem  vobis  prsestare- 
mus ;  tamen  ea  vestra  merita  iraperatorumque  vestrorum 
erga  nos  fuerunt,  utnos  cladiumnostrarum  non  pceniteat. 
Beilum  propter  nos  suscepistis  :  susceptum  quartum  de- 
cimum  annum  tam  pertinaciter  geritis,  ut  ssepe  ad  ulti- 
mum  discrimen  et  ipsi  veneritis,  et  populum  Garthagi- 
niensem  adduxeritis.  Quum  in  Italia  tam  atrox  bellum  et 
Hannibalem  hostem  haberetis,  consulemcum  exercitu  in 
Hispaniam,  velut  ad  coUigendas  reliquias  naufragii  nostri, 
misistis.  P.  et  Gn.  Gornelii,  ex  quo  in  provinciam  vene- 
runt,  nullotempore  destiterunt,  qusenobis  secunda,  quse- 
que  adversa  hostibus  nostris  essent,  facere.  Jam  omnium 
f)rimum  oppidum  nobis  restituerunt :  peromnem  Hispa- 
niam  dves  nostros  venumdatos,  dimissis  qui  conquire- 
rent,  ex  servitute  in  libertatem  restituerunt.  Quum  jam 
prope  esset  ut  optabilem  ex  miserrima  fortunam  habere- 
mus,  P.  etGn.  Gornelii  imperatores  vestriluctuosiusquo- 
que  nobis  quam  vobis  perierunt.  Tum  vero  ad  hoc  re- 
tractiex  distantibuslocisin  sedem  antiquam  videbamur, 
ut  iterum  periremus,  et  alterum  excidium  patrise  videre- 
mus;  necadperniciemnostramGarthaginiensi  utique  aut 
duce  aut  exercitu  opus  esse;  ab  Turdulis  (i)  nos,  veterri- 
mis  hostibus,  qui  priores  quoque  excidii  causa  nobis  fue- 
rant,  exstingui  posse :  quum  ex  insperato  repente  misistis 
nobis  hunc  P.  Scipionem;  quem,  fortunatissimi  oranium 
Saguntinorum  vidcmur,  quia  consulem  declaraium  vide- 
mus,  ac  vidisse  nos  civibus  nostris  renuntiaturi  sumus; 
spem  omnem  salutemque  nostram  :  qui  quum  plurimas 
hostium  vestrorum  cepisset  in  Hispania  urbes,  ubique  ex 
captorum  numero  excretos  Saguntinos  in  patriara  remisit ; 
postremo  Turdetaniam,  adeo  infestam  nobis,  ut  illa  gente 
incolumi  stare  Saguntum  non  posset,  ita  bello  aniixit,  ut 
non  modo  nobis  (absit  verbo  invidia  1),  ne  posteris  quidem 
timenda  nostris  esset.  Deletam  urbem  cernimus  eorum, 
quorum  in  gratiam  SaguntumdeleveratHannibal :  vecti- 

CJ[)II]]h  i.  Turdulip  nom-    dans   notre    Narrationes,  la 
fDSsaWeurs  Turdetani;  voyez,    note  8  de  la  pago  91. 
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jTO  eorum  capimus,  quod  uobis  non  Um  Eructu 

jm  esE  quam  ultione.  Ob  bsec,  quibus  majon  ne- 

jcrare  nequc  optare  ab  diu  unmoi-tahbus  poters- 

eTaiias  actum  nos  decem  legalos  Saguntiuus  seualug 

jlusque  ad  vos  misit ;  iimul  gratulatum,  quod  it*  ret 

^  sano^  in  Hispania  atque  Italia  gessistis,  ut  Hispauiua 

jn  Ibero  amne  lenus,  sed  qua  terrarum  ullimaa  finlt 

JceBDus.  domitam  armis  babeatis;  Italife,  Qisiquatenus 

nllum  castrorum  cinfil,   nibil  reliqueritis  Pceno.  lovi 

oplLmomaiimo.prxsidLCapitolinEeai-cis,  non  grates  taiH 

tum  ob  hxc  agere  jussi  smnus,  sed  donum  boc  etiam,  ti 

vos  permii.teretis,  coronam  auream  in  Capilolium,  vi> 

ctoriieergo,  ferre.  Id  mi permitiatis  qu^umus;  uUqo^ 

ai  Tobis  Lta  viderelur,  qus  nobis  imperatores  vestri  com- 

moda  tribuerunl,  ea  rata  atque  perpetua  aui^toritite  m- 

atra  faciatis. 
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venir  d'AlhSnes  fut  dclruit  par  le  revers  essuy^  en  Sicile  ;  puis  le 
sort  de  Regulus  n'est-il  pas  une  le^ou?  —  Que  Scipion  ne  com- 
pare  pas  la  ^uerre  faite  en  Espagne  avec  la  guerre  en  Afrique, 
ou  ne  s'offre  pas  un  seul  appui.  L'Afrique  entiere  le  repoussera. 
et  Garth.age  enven-a  peut-^tre  de  nouvelles  arm^es  dans  rilalU' 
)aiss6e  sans  defense.  —  Cest  en  Italie  qu'est  le  foyer  de  L 
guerre :  toutes  les  forces  doivent  y  ^tve  concentrees  pour  ecra^ 
ser  Hannibal.  Que  Scipion  imite  sou  pere,  qui  revint  d^fendr<^ 
Rome  dans  Tltalie.  La  sAret^  de  r£tat  ne  doit  pas  eire  sacrifi&; 
aux  iddes  de  gloire  d'un  gen^ral. 

Scio  multis  vestriim  videri,  Patres  Conscripti,  rom 
actam  hodierno  die  a^i,  et  frustra  habiturum  orationem, 
qui  tanquam  de  integra  re,  de  Africa  provincia  senten  • 
tiamdixerit.  Ego  autem  primumillud  ignoro,  quemadmo- 
dum  certa  jam  provincia  Africaconsulis  viri  fortis  ac  stre- 
nuisit,quam  nec  senatuscensuitin  huncannum  provin- 
ciam  esse,  nec  populus  jussit :  deinde  si  est,  consulem 
peccarearbitror,  qui,dere  transacta  simulando  sereterre, 
senatum  ludibrio  habet,  non  senatorem  modo,  qui,  de 
quo  consulitur,  suo  loco  dicit  sententiam.  Atque  e^o  cer- 
tum  habeo,  liissentienti  milii  ab  ista  festinationc  in  Afri- 
cam  trajiciendi,  duarum  rerum  subeundam  opinionem 
esse:  unius,  insitai  ingenio  meo  cunctationis,  quam  me- 
tum  pigritiam(]ue  homines  adolescentes  sane  appcllent, 
dum  nepGeniteat,adhuc  aliorum  speciosiora primo  aspectu 
consilia  semper  visa,  mea  usu  meliora :  alterius,  obtre- 
ctationis  atque  invi<li8e  adversus  crescentem  in  dies  glo- 
riam  lortissimi  consulis.  A  qua  suspicione,  si  mc  ne^(ue 
vita  acta  et  mores  mei,  neque  dictatura  cum  quinque 
consulatibus,lantumquegloriae  belli  domique  parUe  vin- 
dicat,  ut propius  fastidium ejus  sim  quam  desiderium  (1); 
setas  saltem  liberet.  Qusenimmilii  semulatiociiin  eo  cssii 
potest,  qui  ne  tilio  quidemmeo  sequalis  sit?  Me  dictato* 
rem,  quum  vigerem  adhuc  viribus,  et  in  cursu  maxima- 
rum  rerum  essem,  recusantem  nemo  aut  in  senatu  aut 

CXXXIV.  1.  Ut  propius  fas-    pior  sim  f&stidio  ejus  glorix^ 

tidium  ejus  sm,  quam  desi-    quam  desiderio,  ou  ut  illam 

denum,  c'e.<f-;i-dire,   ut  pro-    gloriam     faslidiam    inatjis^ 
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apud  populum  audivit,  quominus  insectanti  me  magistro 
equitum,  quod  fando  nunquam  ante  auditum  erat,  impe- 
rium  mecum  sequaretur  (.).  Rebus  quam  verbis  assequi 
malui  ut,  qui  aliorum  judicio  mihi  comparatus  erat,  sua 
mox  confessione  me  sibi  prseferret :  nedum  ego,  perfun- 
clus  honoribus,  certamina  mihi  atque  aemulationem  cum 
Adolescente  flnrentissimo  proponam  :  videlicet  (3)  ut  mihi 
jam  yiyendo,  non  solnm  rebus  gerendis  fesso,  si  huic  ne- 
gata  fuerit,  Africa  pro  /incia  decernatur.  Gum  ea  gloria 
quae  parta  est  vivendum  atque  moriendum  est.  Yincere 
ego  prohibui  Ilannibaiem,  ut  a  vobis,  quorum  vigent  nunc 
yires,  etiam  vinci  posset. 

lUud  te  mihi  ignoscere,  Publi  Corneli,  sequum  erit,  si, 
quum  in  me  ipso  nunquam  pluris  famam  hominum  quam 
rempublicam  fecerim,  netuam  quidemgloriam  [bonopu- 
blico  prseponamj.  Quanquam,  si  aut  bellum  nullum  in 
Italia,  aut  is  hostis  esset,  ex  quo  victo  niliil  gloriae  quae- 
reretur ;  qui  te  in  Italia  retineret,  etsi  i4  bono  publico  fa- 
ceret,  simul  cum  bello  materiam  ^lorise  tuse  Isscereptuni 
videri  posset.  Quum  vero  Ilannibai  Iiostis  incolumi  exer- 
citu  quartumdccimum  annuni  Italiam  obsideat,  poenitebit 
te,  P.  Corneli,  gloriae  tu?e,  si  hostem  eum,  qui  lot  fune- 
rum,  tot  cladiuni  nobis  causa  fuit,  tu  consul  Itaiia  expu- 
Ieris;el,siculpcnes  C.  Lutatium  prioris  Punici  perpetrati 
belli  titulus  f uit,  ita  penes  te  hujus  f uerit  ?  Nisi  aut  Ha- 
milcar  Ilannibali  dux  cst  prajferenflus,  aut  illud  bellum 
huic,  autvictoriailla  m:ijor  clariorque,  quam  hsec  (modo 
contingat  ut  te  consule  vincamus)  futura  est.  Ab  Dre- 
panis(i)  atque  Eryce  dctiaxi^^se  Hamilcarem,  quam  Italia 
expulisse  Poenos  atque  Hannibalem  malis?  Ne  tu  quidem, 
etsi  magis  paratam  quam  speratam  gloriam  amplecteris(5), 

quam  desiderem.  —  2.  Ma-  num  et  plus  souvent  au  plur. 

gistro  equitum....    imperium  Drepana,  ville  h  quinze  mille 

mquaretur  ;  voy.  le  Disc.  XCV,  pas  du  promonloire  de  Lilybee, 

et  pour  ia  suite,  les  Di:  c.  XCVII,  aujourd'hui  Trapani.  Sur  TE- 

XCVIIL — 3.  Kid«/ice/ ,  comme  ryx,  voy.  la  noie  (>  dvv  Vsv%t. 

ailleurs  scilicet,  annonce  une  LX-WW.    —   ^    Amv^eclcTV^. 

phrase  ironique.  —  4.  Drcpa-  dtvus  \c  sciis  Ae  tcne*. 
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llispuiiia  potiusquam  Italia  bello  liberata  grloriatus  fueris. 
Nondum  is  est  Uaanibal,  quem  non  magis  timuisse  videa- 
tur,  quam  contempsisse,  qui  aliud  bellum  maluerit.  Quin 
igilur  ad  hoc  accingeris,  nec  per  istos  circuitus  (ut,  quum 
in  Africam  trajeceris,  secuturumteilluc  llaimibalem  spe- 
res)  potius  quam  recto  hinc  itinere,  ubi  Uannibal  est,  eo 
bellum  intendis?  Egregiam  istam  palmam  belli  Punici  pa- 
trati  petis?  Hoc  et  natura  prius  est,  tua  quum  defenderis, 
aliena  ire  oppugnatum.  Pax  ante  iii  Italia  quam  bellum  in 
Africa  sit :  et  nobis  prius  decedat  timor,  quam  ultro  aiiis 
inferatur.  Si  utrumque  tuo  ductu  auspicioque  lieri  potest, 
Haimibaie  hic  victo.  iilic  Garthaginem  expugiia  :  sin  al- 
tera  utra  victoria  novis  consuiibusrelinquenda  est,  prior 
quum  major  clariorque,  tum  causa  etiam  insequentis 
^erit. 

Nam  nunc  quidem,  prseterquam  quod  et  in  Italia  et  in 
Africa  duos  diversos  exercitus  alere  serarium  non  potest; 
prseterquamquod»  unde  classes  tueamur,  unde  commea- 
tibus  sufGciamus  praebendis,  nihii  reliqui  est ;  quid?  pe* 
riculi  tandem  quantum  adeatur,  quem  tallit?  P.  Licinius 
in  Italia,  P.  Scipiobellum  in  Atrica  gerei.  Quid?  si  (quod 
omnes  dii  omen  avertant,  et  dicere  etiam  reformidat  ani- 
mus;  sed  quae  acciderunt,  accidere  possunt)  et  victor 
Hannibal  ire  ad  Urbem  pergat,  tum  demum  te  consuiem 
ex  Africa,  sicutQ.  Fulvium  a  Capua,  arcessemus?Quid, 
quod  in  Africa  quoque  Hars  communis  belii  (6)  erit?  Do- 
mus  tibi  tua,  pater  pau^usque»  intra  tiuginta  dics  cum 
exercitibus  csesi,  documento  sint;  ubi  per  aliquot  annos, 
maximis  rebus  terra  marique  gerendis,  amplissimum  no> 
men  apud  exterasgentes  populi  Romani  vestraique  familiae 
fecerant.Diesme  deficiat,  siregesimperatoresque  temere 
in  hostium  terras  transgressos  cum  maximis  cladibus  suis 

—  6.  Mars   belli  communU  attach6ed'avaiice^  aucuned'el- 

erit  (en  gr.  «oivbf  'lifnq),  ia  I^s.  Le  sens  de  cette  loculion 

fortune  de  la  guerre  sera  com-  presqueproverbialeeslindique 

mune(  auxdeuxportiesbellig^  dans  cetle  plirase  de  Cic6ron  ; 

nntes^:elle  favorisera  Tuneou  Quum  omnis  beUi  Mars  com- 

I'autre  i  aon  grd,  mnis  cWe  n'cst  fnunis,  et  quum  semper  ln.cevti 
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exercituumque  siiorum,  enumcrai^e  yelim.  Athenienses, 
prudentissima  civitas,  j^ello  domi  relicto,  auctore  ?cque 
impigro  ac  nobili  juvcne  (7),  magna  classe  in  Siciliam 
transmissa,  una  pugna  navali  florentem  rempublicam 
suam  in  perpetuuni  afflixcrunt. 

Externa  et  nimis  antiqua  repeto-  Africa  eadem  ista,  et 
M.  Atilius  (8),  insigne  utriusque  fortunse  cxemplum,  no- 
bis  documento  sint.  Noi  tibi,  P.  Gorneli,  quum  ex  alto 
Africam  conspexcris,  ludus  et  jocus  fuisse  Hispanise  tut^c 
videbuntur.  Quid  enim  simile?  Pacato  mari  pneter  oram 
Italise  Gallisque  vectus,  Emporiis  (9)  in  urbem  sociorum 
classem  appulisti ;  expositos  milites,  per  tutissima  onmia, 
ad  socios  et  amicos  populi  Romani,  Tarraconem  (10) 
duxisti;  ab  Tarraconc  dcindc  iterperprsesidia  Romana; 
circa  Iberum  exercitus  patris  patruique  tui,  post  amissos 
impcratores,  ferociores  et  calamitateipsa ;  dux  tumultua- 
rius  quidcm  ille  L.  Marcius,  et  militari  suflVagio  ad  tem- 
pus  iectus,  ceteruit)  si  nobilitas  ac  jusli  honores  adoma- 
rent,  claris  imperatoribus  qualibet  arte  belli  par;  oppu- 
gnata  per  summum  otium  Garthago,nullo  triumPunico> 
rum  exercituum  socios  dcfendeiite.  Gcteraneque  ea  clevo 
(11),  nuUotamen  modo  Africobellocomparanda;ubinou 
portus  ullus  classi  nostroi  apertus,  non  ager  pacatus,  nou 
civitas  socia,non  rex  amicus,  non  consistcndi  usquam  lo- 
cus,  noi)  procedenJi  eopia,  quacuinquc  circumspexeris» 
ho^tiliaomnia  atque  infesta.An  SyphaciNumidisquecre- 
dis?  Satis  sit  i>emel  creditum  (12).  Non  semper  tcineritas 
est  ielix,  etlraus  fldcm  inparvis  sibi  prscstruit,  ut,  quum 

exiius  proBUurum  sint.  —  7.  purias,  dans  la  CaUlogne.  Ex^ 

yobilijuveiiey  .Ucibiade.  Com-  j)ositoSt  s.-eut.  e  navibus  in 

parez  avec  ce  passage  les  r6-  tcrram.  —  10.  Tarraco,  sur 

flcxions  semblables  que  Cic6rou  remplaccmeut   de    Tairagona 

fait  sur  cct  ^pisode  de  lagucrrc  d'aujourd'hui.  Iter»  s.-enlendu 

du  P^loponn^se.  dans  la  Ver-  crat  (tibi),  — 11.  EUvo  n'est 

rine  de  Suppliciis,  ch.  57,  et  pas  j*61Sve,  mals  au  contraire, 

notre  note  p.  54.  —  8.  Jf.  Ati^  je  rabaisse,  pour  levia  facio^ 

lisu  R^gulus.  —  9.  Emporix,  levia  esse  dico.  —  12.  Satis 

villederEspagneTarragonaise,  sit  semel  creditum.  &x  v^^-(iV« 

colonie  de  Marseillo,  auj.  Am-  S)*phax  ibMidLOva».\^^v>\\vAv\\^ 
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oper»  pretinm  sit,  cum  mercede  magna  fallat.  Non  bostes 
patrem  patruumque  tuum  armis  prius,  quam  Celtiberi 
socii  fraude  circumvenerunt :  nec  tibi  ipsi  a  Magone  e^ 
Hasdrubale  hostium  ducibus,  quantum  ab  Indibili  et  MaH) 
donio  in  fidem  acceptis,  pcriculi  fuit.  Numidis  tu  credeii) 
Ik>tes,  defectionem  militum  tuorum  expertus? 

Et  Syphax  et  Masinissa  se,  quam  Carthaginienses,  ma%- 
lunt  potentesin  \frica  esse;  Carthaginienses,  quam  quen- 
quam  alium.  Kunc  illos  aemulatio  inter  se  et  omnes 
causae  certaminum  acuunt,  quia  procul  extemus  metus 
est.  Ostende  [illis|  Romaiiaarmaetexercitumalienige' 
nam;  velut  ad  commune  restinguendumincendiumcon- 
enrrent.  Aliteriidem  illi  Garthaginienses  Hispaniam  de- 
fenderunl;  alitcr  moenia  patrise,  templa  deilm ,  aras  etfocos 
defendent  (13),  quum  eunles  in  prcelium  p^vida  prose- 
quetur  conjux,  et  parvi  liberi  occui^sabunt.  Quid  porro, 
si  satis  contisi  Carthaginienses  consensu  Africse,  fide  so- 
ciorumregum,moenibus  suis,quum  tuo  exercitusque  tui 
prsesidionudatam  Italiam  viderint,  ultro  ipsi  novum  exer- 
citum  in  Italiam  aut  ex  Africa  miserint,  aut  Magonem, 
quem  aBalearibus  classetransmissajampraeteroramLi- 
gurum  Alpinorum  Tectari  constat,  Hannibali  se  conjnn- 
gere  jusserint?  Kempe  in  eodem  terrore  erimus  in  quo 
nuper  fuimus,  quum  Hasdrubal  in  Italiam  transcendit ; 
quem  tu,  qui  non  solum  Carthaginem,  sed  omnem  Afri- 
cam  exercitu  tuo  es  clausurus,  emanibus  tuis  in  Italiam 
emisisti.  Victum  a  te  dices  .  eo  quidem  minus  vellem,  et 
id  tua,  non  reipublica  solum  causa,  iter  datum  victoin 
Italiam  esse.  Patere  nos  omnia»  quse  prospera  tibi  acpo- 
puli  Romaniimperioeyenere,  tuo  consilio  assignare;  ad> 


peu  de   temps   aprte.  — >  1S>  muraillcs  de  Carthage  mesme, 

Aliter  nuBtiia  patrxK,.,,  tfe-  seroit  bien  plus  rude  i  80ub»> 

fendent.  On  compare  avec  ce  tenir  qu'il  n'avoitoncquesest^. 

passage  les  paroles  que  Plutar-  et  Scipion  y  rencontreroil  un» 

que  met  dans  la  bouche  de  Fa-  armte  encores  toute   chauldc 

bius  :  «  Hannibal  estant  de  re-  da  sang  de  tant  de  pr^teurs, 

four  en  Africque  devant    les  dictateurs  et  consuls  romains 
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fersa,  casibus  inccrtisbelli  et  fortunse  delegare(14).  Quo 
meliorfortiorquc  es,  eo  inagis  talem  prsesidem  sibipatria 
atque  universa  Italia  retinet. 

Non  potes  ne  ijtse  quidem  dissimulare,  ubi  Uannibal  sii, 
ibi  caput  atque  arcem  hujus  belli  esse  :  quippe  qui  prre  te 
feras,  eam  tibi  causam  trajiciendi  in  Africam  esse,  ut 
Hannibalem  eotralias.  Sivoliici?itursiveilIic,cumHanni- 
bale  est  tibi  futura  res.  Utrum  tandem  ergo  firmior  eris  in 
Africasolus,  an  hic,  tuocollegscquetuiexercituconjuncto? 
Ne  Claudius  quidem  et  Livius  consules  (15),  tam  recenti 
exemplo,  quaiitum  id  intersit,  documento  sunt?  Quid? 
Hannibalemutrumtandemextremus  angulusagri  Biuttiif 
frustra  jam  diu  poscentem  ab  domo  auxilia,  an  propinqua 
Carthago  ct  tota  socia  Africa  potentiorem  armis  virisque 
faciet?  Quod  istud  consilium  est,  ibi  malle  dccernere,  ubi 
tuse  dimidio  minores  copiai  sint,  hostium  multo  majores, 
quamubi  duobus  exercitibusadversusunum,  totproeliis 
et  jam  diutuma  et  gravi  militia  fessum,  pugnandum  sit? 
Qnam  compar  consilium  tuum  parentis  tui  consilio  sit, 
reputa.  llle  consul  pi-ofectus  in  Hispaniam,  ut  Hannibali 
ab  Alpibus  descendenti  occurreret,  in  Italiam  ex  provin- 
cia  rediit  :  tu,  quum  Hannibal  in  lialia  sit,  relinquere 
Italiam  paras;  non  quia  reipublicsc  id  utile,  sed  quiatibi 
amplum  et  gloriosum  censesesse  :  siciitquum,  provincia 
etexercitu  relicto,  sinc  lepre,  sine  senatusconsulto,  duabus 
navibus,  populi  Hoinani  impcralor  fortunam  piiblioamet 
msjestatem  iniperii,  qure  tuin  in  tuo  capite  periclitaban- 
tur,commisisti.  Ego,  PatresConscripti,  i>.  Corneliumrei- 
pobiics  nobisque,  non  sibi  ipsi  privatim  creatum  consu- 
lem  existimo  :  exercitnsque  ad  custodiain  urbis  atque 
Italise  scriptos  es^e,  non  quos  regio  more  per  superbiam 
consules,  quo  terrarum  velint,  irajiciant. 

qu*elle  avoit  ddfaicts  en  Ita-  huer,  ^Vi.Claudiuset  Livius 
lie.... »  (Amyo/.)  — 14.  Dele-  contuUs,  voyex  les  Discours 
gare^  renvoyer &...,  pour :  attri-    CXXVII-C XXXI. 
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Oap.  43  et  44.  Oraiio  P.   Cornelli  Sctpionis  Q.  Fahio 

respondentis, 

Quum  oratione  ad  tempus  parata  Fa  ius  ma^nam  partem  senatus,  ac 
seniores  maximo,  movisset,  pluresque  consiliura  senis  quam  animurn 
adolescentis  ferocem  laudarent,  Scipio  ita  locutus  ferlur  : 

Fablus  ne  craint  pasd'dtre  soup^onne  de  jalousie;  cependaul 
il  semble  ne  s'6tre  ^lev^  lui-m6me  que  pour  rabaisserScipion. 
Scipion  pr^tend  k  la  gloire  de  T^galcr.  —  b'oii  vient  cctte  iu- 
quietude  sur  les  dangers  qui  rattendent  en  Afrique?  Quand  la 
fortune  de  Rome  ^tait  perdue  en  Espagne,  on  l'a  laiss6  partir. 
Scipion  est-ilmoins  capable  de  commander  aujourd'hui?  —  Les 
victoires  pass6es  ne  sont  rien  :  la  conqu6te  de  rAfrique,  si  elle 
^tait  faite,  serait  rabaiss^e  de  mSme.  R^^ulus  ne  fut  pas  d^fait 
dSs  son  arriv6e;  si  AthSnes  echoua,  Agathocle  r^ussit ;  d'ailleurs 
Tcxemple  d'Hannibal  suflQt:  son  invasion  en  Italie  a  garantl  la 
paix  de  TAfrique.  Garthage  esl  loin  de  poss^er  les  ressources 
de  Rome,  el  Hannibal  sera  forc^  de  revenir  la  d^fendre.  —  Que 
Fabius  ne  fasse  pas  cette  injure  k  Tautre  consul,  de  le  croire 
incapable  de  prot^ger  ritalie  contre  Hannibal,  d^jd  epuise  par 
une  longue  guerre.  —  II  est  de  la  dignit^  de  Rome  de  reprendre 
roffensive,  et  de  faire  6prouver  k  rAfrique  les  d^sastres  de  la 

guerre  dont  Tltalie  est  lasse. 

• 

Et  ipse  Q.  Faldusprincipioorationis,  Patres  Gonscripti, 
oommemuravit  in  sententia  sua  posse  obtrectationem  su- 
spectara  esse.  Cujus  ego  rei  uon  tam  ipse  ausim  tantum 
virum  insimulare,  quam  ea  suspicio,  vitio  orationis  an  rei, 
baud  sane  [)urgata  est.  Sic  enim  honores  suos  et  tamam 
rerum  gestarum  extulit  verbis,  ad  exstinguendum  in  vidiae 
crimen,  tanquammihi  ab  infimo  qu6que  periculum  sitne 
mecum  semuletur,  et  non  ab  eo,  qui,  quia  super  cetcros 
excellat  (quo  me  quoque  niti  non  dissimuio),  me  sibi 
aequari  nolit.  Sicseoem  se perfunctumque  [honoribus],  et 
meinfra  setatein  filii  etiam  sui  posuit,  tamiuaiu  iion  longius 
quamquantum  vitse  humanse  spatium  est,  cupiditas  glo- 
riae  extendatur,  maximaque  pars  ejus  in  meinoriam  ac 
posteritatem  promineat  (1).  Maximo  cuique  id  accidere 

CXXIV.  1.   Longius    quam    vitaehumanxspatium....  pro- 
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animo  certum  babeOf  ut  se  non  cum  prsesentibus  modo, 
sed  cum  omnis  icvi  clarisviriscomparent.  Equidem  haud 
dissimulo  me  tuas,  Q.  Fabi,  laudes  non  assequi  solum 
telle,  sed  (bona  venia  tua  dixcrini),si  possim,  etiamexsu- 
perare.  Illud  nec  libi  in  me,  neu  mihiin  minoribus  natu(2) 
animi  sit,  ut  nolimus  queiiquam  nostri  similem  evadere 
ciyem  :  idenim  non  eornmmodoquibusinYiderimus,  sed 
reipublicse  et  psene  omnis  generis  humani  detrimentum 
nt.  Gommemoravit  quantum  essem  periculi  aditurus  si 
in  AAricam trajiccrem  :  utmeam  quoque,  nonsolumrei- 
publicse  et  exercitus  vicem,  videretur  sollicitus.  Unde 
luBC  repente  cura  de  me  exorta?Quum  palerpatnmsquc 
maus  interlccti,  ({uimi  duo  exercitus  eorum  prope  occi- 
dione  occisi  essent,  quum  amissaiHispanise,  quumquat- 
tuor  exwcitus  Poenorum  quattuorque  duces  (3)  omnia  tnetu 
annisque  tenerent,  quum  quscsilusad  id  bellum  impera- 
tor  nemo  se  ostenderet,  pncter  me,  nemo  nomen  proOteri 
ausus  esset,  quum  mihi  qualtuor  et  viginti  annos  nato 
detulissetimperium  populus  Romanus :  quid  ita  tuih  nemo 
ffitatem  meam,  vim  hostium,  dinicultatem  belli,  patris 
patruique  recontem  cladem  connncmorabat? 

Utrum  niajor  ahqua  imnc  in  Africa  calamitas  accepta 
est,  quam  tunc  in  llispania  erat  ?  an  majores  iiunc  sunt 
exercitus  in  Africa,  ct  duces  plures  melioresquc,  quam 
tunc  in  Hispania  fuerunt?  an  (ctas  mea  tunc  maturior 
beHogerendo  fuit,  quam  nunc  est?  ancum  Carthaginiensi 
hoste  in  Hispaniaquum  in  Africabellum  geriaptiusest? 

tnineat :  c'est  la  une  des  idees  ribls,   eandem  ad    non  pa- 

dominantes  du  Songo  de  Sci-  rendum  senatui  habuitj  etc. 

pion,  que  Gic^ron  a  ^crit.  —  — o.Q^attuor  exercitusquat- 

2.  /n  minoribtts  natu^  au  su-  tuorque duces:en riBMt&ti\n'y 

jet  d'hommcs  plus  jeunes  que  cnavailque<rois.*lequalridmc 

moi.  La  le^on  in  minores  est  g6n^ralnefutquelesuccesseur 

ane   corrrction  inutile.    Titc-  derund'eux,qui^taitretoum^ 

Live  dit  d'ailleurs  :  M.  Furium  en  Afrique ;  mais  il  estvrai  quo 

Camillum  in  L.  Fcrio  mode-  Dannon  arriva  avec  un  nouveau 

ratum  irx  esse;  et,  Qua  fero-  corps  d'armde,  qui  peul  §tre 

eia  animi  usus  era*^  in  Licu-  compt6cQmm^V^^\3A\.\v^vQL^. 
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Facile  est,  post  fusos  fugatosque  quattucr  exercitus  Pu- 
nicos,  post  tot  urbes  vi  captas  aut  metu  subactas  in  di- 
tionem,  post  perdomita  omnia  usque  ad  Oceanum,  tot 
regulos,  totssevas  gentes;  postreceptamtotara  Hispaniam, 
ita  ut  vestigium  belli  nullum  reliquum  sit,  elevare  (4) 
meas  res  gestas  :  tam,  hercule,  quam,  si  victor  ex  Africa 
redierim,  ea  ipsa  elevare  quse  nunc  retinendi  mei  causa, 
ut  terribilia  eadem  videantur,  verbis  extolluctur.  Negat 
aditumesse  in  Africam,  negat  uilos  patere  portus :  M.  Ati- 
14um  captum  inAfrica  commemorat;  tanquam  M.  Atilius 
primo  accessu  ad  Africam  oflenderit  (5) :  neque  recorda- 
turilliipsi  taminfelici  imperatori  patuisse  tamen  portus 
Airicse,  et  res  egregias  primo  anno  gessisse,  et,  quan- 
tum  ad  Carthaginienses  duces  attinet,  invictum  ad  ulti- 
mum  permansisse.  Kihil  igitur  me  isto  tuexemplo  terrue- 
ris.  Si  hocbello,  et  non  priori ;  si  nuper,  et  non  annis  ante 
quadraginta  (6),  istacladcs  accepta  foret,  quiegominus 
in  Africam  Regulo  capto,  quamScipionibos  occisis  inBi* 
spaniam  trajicerem?  Mec  teliciusXanthippum  Lacedsemo- 
nimn  Cartbagini,  quam  me  patrise  mese  sinerem  natum 
esse;  crcscci^etque  mihi  exeo  ipso  fiducia,  quodpossit  in 
tiomiiiis  unius  virlute  tantura  momentiesse.  — Atetiam 
Atheniensesaudiendisunt,  temerein  Siciliara,  omissodomi 
bello,  transgressi .  Cur  ergo,  quoniara  Gi^cas  labulas  enar- 
rare  vacat,  non  Agathoclem  potius  Syracusanum  regem  (7), 
quum  diu  SiciUa  Punicobello  ureretur,  transgressum  in 
hanc  eandem  Africara,  avertisse  eo  bellum  unde  venerat, 

refers? 

Sed  quid,  ultro  metum  inferre  hosti,  et  ab  se  remoto 
periculoaliura  in  discrimenadducere,  quale  sit,veteribus 
extcrnisque  exemplis  adraonere  opus  est?  [Majuspraesen- 
tiusveulluraexempliunessequamllannibal  potcst?]  Mul- 

—  4.  Elevare ;  voy.  la  note  11  P^rizonius,  qui  se  fonde  sur  la 

du  Disc.  pr^dent.  ~  5.  Of-  chronologie.  On   sait  que    le 

/cndertf,  heurter  contre....,en  strat^ge    lac^d^monien    Xan- 

termesde  guerre:  eprouverun  thippe  releva   la   fortune  de» 

dcAec.    —   6.    Quadraginta^  Carthagmois  preases  v*^  ^^^'a- 

•  Lege  guinguaginta,   *   dit  lus,— I.Agatlioclemregem..   , 


EX  LiVII  LIBUO  XXYIII.  203 

■tuminterest,  alienps  popul6re  fines,  an  tuos  uri  exscindi- 
que  videas :  plus  animi  est  inferenti  periculum,  quam  pro- 
pulsanti.  Ad  hoc  major  ignotarum  rerum  est  teiTor :  bona 
aialaque  liostium  ex  propinquo,  ingressus  fines,  aspicias. 
iSon  speraverat  Uannibal  fure  ut  tot  in  Italia  populi  ad 
se  deficerent,  quot  defecerunt  pnst  Cannensem  cladem : 
quanto  minus  quidquain  in  Africa  Carthaginiensibus  fir- 
mum  autslabile  sit,  infidis  sociis,  gravibus  ac  superbis 
dominis?  Ad  boc  nos,  etiam  deserti  ab  sociis,  viribus  no- 
stris,  milite  Romano  stetimus :  CartUaginieiisi  nihil  civilis 
roboris  est;  mercede  paratos  milites  habent,  Afros  Numi- 
dasque,  levissima  fidei  mutandse  (8)  ingenia.  Hic  modo 
nihilmor8esit:una  et  trajecissemeaudietis,etarderebelIo 
Africam  et  molientem  hinc  Hannibalem,  et  obsideri  Car- 
tbagmem :  Isetiores  et  frequentiores  ez  Africa  exspectate 
nuntios,  quam  ex  Hispania  accipiebatis.  Uas  mihi  spes 
subjicitfortuna  populi  Komani,dii  foederis  ab  hostevio- 
lati  testes,  Syphax  et  Masinissa  reges :  quorum  ego  fidei 
ita  innitar,  utbene  tutus  a  perfidia  sim.  Multa  quse  nunc 
ex  intervallo  iion  apparent,  beilum  aperiet.  Id  estviri 
et  ducis,  non  deesse  fortunse  praebcnti  se,etoblata  casu 
flectere  ad  consilium.  Uabebo,  Quinte  Fabi,  parem  (9), 
quem  das,  Hannibalem ;  sed  illum  ego  potius  traham,  quam 
ille  me  reiineat.  In  sua  terra  co^ampugnare  eum,  etCar- 
thago  [potius]  prsemium  victorise  erit,  quam  semiruta 
Bruttiorum  castella. 

Ne  quid  interim  dum  trajicio.  dum  expono(10)exerci- 
tum  in  Africa»  dum  castra  ad  Carthaginem  promoveo, 
respublica  hic  detrimenticapiat;  quod  tu,  Q.  Fabi,quum 
victor  tota  volitaret  Italia  Hannibal,  potuisti  prsestare ; 
hoc  vide  ne  contumeliosum  sit,  concusso  jam  et  paene 
fracto  Hannibale,  negare  posse  P.  Licinium  consulem  vi> 
rum  fortissimum  prsestai^  :  qui  ne  a  sacris  absit  pontifex 

voy.  le  rdcit  d6taill6  de  Justin,  force.  De  l^  le  verbe  comya- 

Uv.  XII,  ch.  4-7.  —  8.  Fidei  rare  daua  \ft  Sfciv&  «v^Xv^vi  -axsL 

mutandsg,  le  datif,   pour  ad  Disc.  CWN,    lioVfi  ^.  —   ^Si- 

^em  muiandam.  —  9.  ^ar  Expono ,  etavVo^i*^  eo«vK\<i  ^^^* 

Bedit  d'un  antagonisle  egal  en  ic  Disooura  ^tec^^.»^^^^^' 
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in  sorten?  tam  longinqu8B  provinciae  non 
jle,  nibilo   maturius  boc  quo  ego  censeo 
tur  bellum ;  tamen  ad  dignitatem  populi 
mque  apud  reges  gente^que  externasperli- 
L  defendendam  modo  Italiam,  sed  ad  infe- 
ifricae  arma,viderinobisanimum  esse  :  nec 
.lgarique»quodUannibal  ausus  sit,  neminem 
anorum  audere;  et  priore  Punico  belio,  tum 
nlia  certaretur,  toties  Alricamab  nostris  exer- 
et  elassibus  oppugnatam,  nunc,  ({uum  de  Italia 
Africam  pacatam  esse.  Requiescat  aliquando 
1  diu  Italia ,  uratur  evasteturque  invicem  Africa ; 
(nanapotiusCartbaginisportisimmineant,  quam 
m  vallumbostium  ex  mcenibus  nostris  videamus. 
reliqui  beliisedes;  illuc  terror  fugaque,  popu- 
>rum,  defectio  sociorum,  ceterse  belli  clades,  quse 
}r  quattuordecim  annos  ingruerunt,  vertantur. 
rempublicam  pertinent  et  bellum  quod  instat,  et 
is  de  quibus  agitur,  dixisse  satis  est.  llla  longa 
1),  nec  ad  vos  perlinens  sit,  si,quemadinodum 
i  meas  res  gestas  in  Hispania  elevavit,  sic  [et]  ego 
loriam  ejus  eludere,  etmeam  verbis  extollere  ve- 
trum  faciam,  Patres  Conscripti:  et,  si  uUa  (1? 
naodestia  certe  et  temperando  linguse  adolescer 
cero.  Ila  et  vixi  el  res  gessi,  ut  tacitus  ea  op 
iiam  vestra  sponte  conceptam  animis  haberet 
itentus  essem. 

2  oratiOj  sc  dit  tou-  ii  tos  intcrcts,  si  je  voulai 

s  ou  moins,  en  mau-  Eluderef  c.-d-d.    cavilh 

t.  La  construcliou  rst  elevare.  —12.  Si  ullaal 

\lla  oratio  sit  longa  le^on  des  mss.  Leseditioi 

tx  pcrtinens cce&erail  tent,  avec  une  nuance  i 

!  trop  long  et  dtrangcr  difTcrente,  si  nulla   a 
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p.  17  et  18.  Oratio  Jjocremium  legatorum  in  t^natm^ 

de  injuriitt  Q,  Pleminii  (»48  R.,  204  ay.  J.-G.) 

• 
Locrit  receptis  Scipio  praBsidium  cum  Q.  Pteminio  legato  «c  dmkm 
rihiinis  militum  imposnernt.  hh  his  LocrenMS  tan  raperjbe  «t  emd*» 
iter  habiti  sont.  ut.  tot  malis  fessi,  lesatos  Romam  miserint,  mk  Mti» 
inas  suas  in  senatu  deplorarent.  Ex  i»  maximas  natu  ita  Terba  fsett: 

Les  Locriens  ii'ont  jamais  iX&  ennemis  de  Rome  :  Scipi<m  en 
endn  t^moignage ;  mais  quand  ils  raunient  iti,  ils  n*eiissent 
«s  m^riti  tout  ce  qu'on  leur  fiH  subir.  Les  Garthaginois  B*ont 
ien  eommis  de  comparable  aux  eicte  de  la  gamison  romaine. 
lome  esl^lle  une  puissance  plus  cruelle  que  GarthageT  -^  Pi6- 
dinius  n'est  pas  un  homme,  c'est  une  bdte  ffiroce :  il  n'e8t  point 
[e  crime,  de  monstruosit^  qu*il  n*ait  commise.  Jamais  Tille  prise 
Tassaut  n*a  iX^  trait^  ainsi.  —  Le  temple  de  Proserpine  a  Hih 
iol^,  malgr^  Texemple  terrible  que  la  d^esse  outrag6e  avail 
lit  sur  Pyrrhus :  la  gamison  en  a  ^t^  punie  par  les  horreurs  d» 
\  discorde,  mais  les  Locriens  n*ont  de  recours  qu'au  stot.  -» 
le  Pl^minius  vipmie  se  justifier ;  s*il  est  un  crime  qu'il  n*aft 

8  commis',  qu'il  soit  libre,  et  que  les  Locriens  soient  mis  k  Wk 

icr^tion. 

Scio,  quanti  ^estimentur  nostrse  apud  vos  querelsB,  Pa- 

s  Gonscripti,  pUirimiira  in  eo.momenti  esse  (1),  si 

be  sciatis,  et  qiiomodo  proditi  Locri  Ilannibali  sint» 

uomodo,  pulso  llannibalis  pnesidio,  restituti  in  di« 

em  vestram  :  qnippe  si  et  ciilpa  defectionis  procul  a 

ico  consilioabsit,  etrcditum  ['2]  in  vestram  ditionem 

?eat  non  voluntate  soliim,  sed  ctiam  ope  ac  virtute 

a;  ma^MS  indi^nemini.bonis  ac  fidelibus  sociis  tam 

«s  atque]  indignas  injurias  ab  legato  vestro  militi- 

e  fieri.  Sed  ego  causam  (3)  utriusque  defectionis 

'.VI.    1.    Scio,    quanti  k  nos  plaintes,  que  tous  sa- 

t/tir...,  piurimum   in  chiez....  —  S.  Aedi/HM  eat  le 

enti  esse,    c.-i-il.,   td  participepass<derefl(tre,s.-ent. 

xime  pendere :  }e  SAis  esse.  —  3.  Causam,  la  cause 

fort  importaiil,  pour  (dans  le  sens  judiciaire)  :  oft 

que  vous  acconleres  n*estpaft\^  \%CKQ&ifc«5^^AKQM^. 

\1 
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nostrseinaliudtennpusdifrerendam  arbitror  esse,  duarum 
rerum  gratia  ;  unius,  ut  coram  P.  Sciplone,  qui  Locros 
recepit,  omnium  nobis  recte  perperamque  factorum  teste, 
agatur ;  alterius,  quod,  qualescumque  sumus,  tamen  ea 
qasB  passi  sumus,  pati  non  debuimus. 

Non  possumus  dissimulare,  Palres  Conscripti,  hos, 
quum  praesidium  Punicum  in  arce  nostra  haberemus, 
multa  foeda  et  indigna  et  a  prsefeclo  prsesidii  Hamilcare 
«t  ab  r^umidis  Afrisque  passos  esse.  Sed  quid  illa  sunt, 
€Oliata  cum  iis  quae  hodie  patimur?  Cum  bona  venia, 
quseso.  audiatis,  Patres  Gonscripti,  id  quod  invitus  di> 
^am.  In  discrimine  est  nunc  humanum  omne  genus, 
utrum  vos,  an  Carthaginienses,  principes  [orbis]  terra- 
rum  videat.  Si  ex  iis  quse  Locrenses  aut  ab  iilis  passi  su- 
mus,  aut  a  vestro  prsesidio  nunc  quum  maxime  palimur, 
sestimandum  Romanum  ac  Punicum  imperium  sit ;  ne- 
mo  non  illos  sibi,  quam  vos,  dominos  praeoptet.  Et  ta> 
men  videte  quemadmodum  Locrenses  in  vos  animati  sint. 
Quum  a  Carthaginiensibus  injurias  tanto  minores  acci- 
peremus,  ad  vestrnm  imperatorem  confugimus :  quum 
a  vestro  prsesidio  plusquamhostiliapatiamur,  uusquam 
alio,  quam  ad  vos,  querelas  detulimus.  Aut  vos  respi- 
cietis  perditas  res  nostras,  patres  Conscripti ;  aut  iie  ab 
diis  quidem  immortalibus  quod  precemur  quidquam  su- 
perest. 

Q.  Pleminiiis  legatus  missus  est  cum  prsesidio  ad  reci- 
piendos  a  Carthaginiensibus  Locros,  et  cum  eodem  ibi 
relictus  est  prsesidio.  In  hoc  legato  vestro  (dant  enim 
animum  ad  loquendum  libere  ultimae  miserise)  nec  ho- 
minis  quidquam  est,  Patres  Conscripti,  prseter  liguram  et 
speciem ;  neque  Romani  civis,  prseier  habitum  vesti- 
tumque  et  sonum  Latinse  linguse.  Pestis,  ac  bellua  imma- 
nis,  quales  fretum  quondam,  quo  ab  Sicilia  dividimur, 
ad  peiiiiciem  uavigantiuin  circumsedisselabul8eferunt(4). 
Ac  sisceliislibidiiiemque  etavaritiamsolusipseexercere 
in  socios  vestios  satis  haberet,  unum,  profuiidani  qui- 

—  i.  Uualen  frelum  quo  a    ;Sic-i/(adtt,'tdtmur....,2>cylla  et 
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dem,  voraginem  tamen  (5)  patientia  nostra  expleremus; 
nunc  omnes  centuriones  militesqiie  vestros  (adeo  in  pro- 
miscuo  licentiam  atque  improbitalcm  esse  voluit)  Ple- 
minlos  fecit  :  oinnes  rapiuntf  spoliant,verberant,  vulne- 
rant,  occidunt ;  vim  inferuntmatronis,virgines  ingenuas 
rapiunt  ex  complexu  parentum.  Quotidie  capitur  urbs 
no$tra,quotidiediripitur;  dies  noctesque  omniapassim 
mulierum  virginumque,  quae  rapiuntur  atque  absportan- 
tur,  ploratibus  sunant.  Miretur  qui  sciat  quomodo  aut  nos 
ad  patiendum  sulflciamus,  aut  illos  qui  faciunt,  non- 
dum  tantarum  injuriarum  satietas  ceperit.  ^eque  ega 
ezsequi  possimi,  nec  vobis  operse  est  audire  singula  quse 
passi  sumus  :  communiter  omnia  amplectar  (6)  Nego- 
domum  ullam  Locris,  nego  quenquam  hominum  exper- 
tem  injuriie  esse  ;  nego  ullum  genus  sceleris,  libidinis» 
avaritise  superesse,  quod  in  ullo,  qui  pati  potuerit,  prse- 
termissum  sit.  Vix  ratio  iniri  potest,  uter  casus  civitatis 
sit  detestibilior,  quum  hostes  bello  urbem  cepere,  an 
quum  exitiabilis  tyrannus  vi  atque  armis  oppressit. 
Omnia  quse  captse  urbes  patiuntur,  passi  sumus,  et  quum 
raaxime  patimur,  Patres  Conscripti :  omnia  quse  crude- 
lissimi  atque  importunissimi  tyranni  scelera  in  oppressos 
cives  edunt,  Pieniinius  in  nos  liberosque  nostros  et  con- 
juges  edidit. 

Unum  est,  de  quo  nominatim  et  nos  queri  religio  in- 
fixa  animis  cogat,  et  vos  audire  et  exsolvere  rempublicam 
vestram  religione,  si  ita  vobis  vidcbitur,  velimus,  Patres 
Conscripti.  Vidimus  enim  cum  quanta  ceremonia  non 
7estros  solum  colatis  deos,  sed  etiam  externos  accipia- 
19  /7).  Fanum  est  apud  nos  Proserpinse,  deciigus  sancti- 


arylMlc.  —  5.  Tamen  se  lie  plectar,    qui,   d*ailleurs,    esl 

Terbe  el  noa  ii  voraginem.  trds-usit^dans  le  sens  exig^  ici. 

itc,  plac^  apr^s  une  phrasc  L'id6e  de  cum  est  d^ji  com- 

exprime  une  supposition,  prise  dans  eommuniter.  —  7. 

)nceque  rexpos^de  T^tat  Sedetiamextemosacci^iQiyx^ 

des  Ghoses  va  suivre.  —  celle  aaii4e  m&txi«  \%U«t«  ^«& 

mplectar,   et  non  rom-  Dieux,  Mater  Idsa^  ^a  ^«««ac- 
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tate  templi  credo  aiiquam  famam  ad  vos  pervenisse  Pyr- 
rhi  bello  :  qui  quum  ex  Sicilia  rediens  Locros  classe 
praeterveheretur,  inter  aiia  fceda  quse,  propter  iidem  er- 
ga  vos,  in  civitatem  nostram  facinora  edidit.  thesauros 
quoque  Proserpinse,  intactos  ad  eam  diem,  spoliavit; 
atque  ita  pecunia  in  naves  imposita,  ipse  terra  est  pro- 
fectus.  Quid  ergo  evenit,  Patres  Gonscripti?  Glassis 
postero  die  foedissima  tempestate  lacerata,  omnesque 
naves,  quse  sacram  pecuniam  habuerunt,  in  litiora 
Qostra  ejectsB  sunt.  Qua  tanta  clade  edoctus  tandem 
deos  esse  superbissimus  rex,  pecuniam  omnem  conqiiisi- 
tam  in  thesauros  Proserpinae  referri  jussit :  nec  tamen 
illi  unquam  postea  prosperi  quidquam  evenit ;  pulsusque 
Italia.  ignobili  alque  inhonesta  morte,temere  nocte  in- 
gressus  Argos,  occubuit.  Hsec  quum  audisset  legatus  ve- 
ster,  tribuniquemilitum,  et  mille  alia  quae  non  augendse 
religionis  causa  (8),  sed  prsesenti  deae  numine  ssepe 
comperta  nobis  majoribusquenostris,referebantur,ausi 
sunt  nihilominus  sacrilegas  admovere  manus  intactis  illis 
tbesauris,  et  nefanda  prseda  se  ipsos  ac  domos  contami- 
nare  suas  et  mililes  vustros;  quibus,  per  vos  iidem  ve- 
stram  (9),  Palres  Gonscripii,  priusquam  eorum  scelus  ex- 
pielis,  neque  in  Italia  neque  in  Africa  quidquam  rei 
gesseritis;  ne,  quod  piaculum  commiserunt,  non  sub 
solum  sanguine,  sed  etiam  publica  ciade  luant. 

Quanquamne  nunc  quidem,  Patres  Gonscripti,aut  in 
ducibus  aut  in  militibus  vestris  cessat  ira  dese.  Aliquo 
tiesjaminter8esigniscollatisconcucurrerunt:duxalterius 
pariisPlemimus,alteriusduo  tribunimilitumerant;  non 
acrius  cum  Garthaginiensibus,  quam  inter  se  ipsi,  ferro 
dimicaverunt ;  praebuissentqueoccasioneui  furore  suo  Lo- 
cros  recipiendi  Uannibali,  niaccitus  ab  nobis  Scipiointer- 

nonte,  fut  re^ue  k  Rome  avec  cramus,  Nous  avons  d^j^  fait 

de  grandes  c^monies.  —  8.  remarquer  plusieurs  fois  que, 

Jion  augend»  religionit  cau-  dans  ces  formules,  on  a  rha> 

sa,  s.-ent.  referebantur,  qui  bitudedeplacerunpronomen- 

vient  plus  bas.  —  9.  Per  vos  tre  per  et  son  accusatif.  Qui" 

/fdem  vestram,  s.-ent.   obte-  bus,  v^vir  per  quos :  c'e6t  Ta- 
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venisset. — At.  hercule,  milites  coatactos  sacriiegio  furor 
agitat :  inducibusipsispuniendisnullumdesBnumen  appa- 
ruit?  Imo  ibi  prsesens  maxime  fuit.  Yirgis  ciesi  tribuni 
ab  legato  sunt:  legatus  deinJe  insidiistribunorum  inter- 
oeptus,  praeterquam  quod  toto  corpore  laceratus,  naso  q  uo- 
que  aunbusque  decisis,  exsanguis  estrelictus  :  recreatus 
deinde  legatus  e\  vulneribus,  tribunos  militum  iu  vin- 
cula  conjectos,  dcin  verberatos,  servilibusque  omnibus 
suppliciis  ti*ucidatos,  cruciandooccidit;  mortuos  deinde 
prohibuit  sepeliri.  ilas  dea  poenas  a  tempU  sui  spoliato- 
ribushabet ;  nec  desinet  omnibus  eos  agitare  furiis,  prius- 
quam  reposita  sacra  pecunia  in  thesauiis  fuerit.  Majores 
quondam  nostri,  gravi  Crotoaiensium  bello,  quia  extra 
urbem  templum  est,  trausferre  ia  urbein  eam  pecuniam 
YoluermU  :  noctu  audita  ex  delubro  vox  est:  «  Abstine- 
rent  manus ;  deam  sua  templa  defensuram.  »  Quia  mo- 
Tendi  inde  thesauros  religio  iucussaerat,  muro  circumdare 
templum  voluerunt ;  ad  aliquantum  jam  aititudinis  exci- 
tata  erant  moenia,  quum  subito  coliapsa  ruina  sunt.  Sed 
et  nunc  et  saepe  alias  dea  suam  sedem  suumque  templum 
aut  tutata  est,  aut  a  violatoribus  gravia  piacula  excgit : 
aostras  injurias  nec  potest,  nec  possit  alius  uicisci,  quam 
vos,  Patres  Conscripti.  Ad  vos  vestramque  fidem  suppli- 
ces  confugimus  :  nihil  no^tra  interest  utrum  sub  ilJo  le- 
gato,  subiilo  praesidio  Locros  esse  sinatis,  an  irato  Han- 
nibali  et  Poenis  ad  supplicium  dedatis.  Non  postulamus 
ut  extcDipIo  nobis,  ut  de  absenie,  ut  indicta  causa  cre- 
datis :  veniat,  coram  ipse  audiat,  ipse  diluat.  Si  quid- 
quam  sceleris,  quod  homo  in  homines  edere  potest,  in 
no6  prsetermisit,  non  rccusamus  quin  et  nos  omnia  ea- 
dem  iterum,  si  pati  possumus,  patiamur,  et  ille  omni 
divino  humanoque  liberetur  scelere  (10). 

blatif  dit  instrumenti  qui  se    Scelere  dans  le  sens  de  poBiui 
tieauverbe  g^*eritii.  — lU.    scelerii. 


Vl> 
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EX  I.IBRO  XXX 

CXXXVII 

Gap.  12.  Oratio  Sophonishas  ad  Mastnissam,  (549  R., 

205  av.  J.-C.) 

Sophonisba,  tilia  Hasdrubalis  Poenonim  iinperatoris,  Sypbaeem  Nu- 
midiae  regem,  cui  nuptui  data  fuerat,  &  Romana  societate  abstractiun 
impulerat  nt  arma  cum  Garthnginiensibus  jungeret.  In  eo  bello  Tictus 
Sypbax  et  vivua  captus  est.  Girta  caput  regni  ipsius  erat;  Eo  Masi- 
nissa,  ab  ipso  qaondan  regnn  pulsus,  citatum  agmen  rapit,  nii>em 
occupat,  ac  statim  ad  regiam  vadit.  lotranti  vestibulum  Sopho> 
nisba,  ab  ipso  olim  amata,  occurrit  in  limine,  eumque  hoc  modo  allo- 
quitur : 

PriSre  de  ne  pas  6trc  livree  aux  Romains.  —  Elle  n'a  pas  de 
p^kce  a  attendre  d'eux.  —  Plutdl  la  mort. 

Omnia  quidem  ut  posses  in  nobis  (1),  dii  tibi  dedeninty 
virtusque  et  felicitas  tua.  Sed  si  captivse  apud  dominum 
vitae  necisque  suse  vocem  supplicem  mittere  licct,  si  ge- 
nwa,  si  victricem  attingere  dextram  ;  precor  qusesoque 
per  majestatem  regiam,  in  qua  pauUo  ante  nos  quoque 
.  fuimus,  per  gentis  Numidarum  nomen,  quod  tibi  cum 
Syphace  commune  fuit,  perhujusce  regise  deos,  qui  te  me- 
lioribus  ominibus  accipiant,  quam  Sypbacem  bincmise. 
runt:  hanc  veniam  supplici  des,  utipse  quodcumque  fert 
animus  de  captiva  statuas,  neque  me  in  cujusquam  Ro- 
mani  superbum  et  crudele  arbitrium  venire  sinas.  Si 
nihil  aliud  quam  Sypbacisuxor  fuissem,  tamen  Numidse 
atque  in  eadem  mecum  Africa  geniti,  quam  alienigense 
et  externi,  fidem  experiri  mallem.  Quid  Carthaginiensi 
ab  Romano,  quid  filise  liasdrubalis  timendum  sit,  vides. 
Si  nulla  re  alia  potes,  morte  me  ut  vindices  ab  Roma- 
norum  arbitrio,  oro  obteslorque. 

CXXXYII.    1.    Omnia    poS'  cxemples :  Minime  convenire 

ses  in  nobis,  que  tu  aies  tout  in  iis  sua  potestatCy  quum  li- 

pouvoir  sur  nous.  Voyez  sur  ceat  et  oporteat,  non  uti ;  Hoc 

cet  aMalif  la  note  2  du  Disc.  apud  majores  nostros  in  Sa- 

CJXXV;  on  pcut  y  aiouter  ces  twcxms  fact\im  c»t^  cVc. 


r 
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Gixxvm 

Gap.  13.  Verba  Syphacis  ad  Scipionem. 

IbBinissa  amore  Sophonisba  captus,  eam  ut  ▼indiciiret  «b  Honift- 
ttoram  arbitrio,  statim  uxorem  «iiixit.  Interim  Syphax  in  CMStr» 
Romana  perduritur  ;  c^uninqae  Scipiu  ex  eo.  quidnam  sibt  Toluissot, 
qaweret,  qui  non  societntem  solum  abnuissPt  Roinanam,  sed  iiltr» 
beilum  intulisset;  tum  ille  non  odio  magis  in  Nasinissam,  qiiam  amorio 
Mimulis  inceusus,  qnum  »matam  apud  aemulum  cemeret  fatebator. 

iLTou :  ftccusation  contre  Sophonisbe.  Accusation  d^toumto 
coDtre  Masinissa. 

Peccasse  quidem  sese  atqur  insanisse :  sed  non  tum 
demum,  quum  arma  adversus  populum  Romanum  ce-* 
pisset ;  exitura  (eum)  sui  furoris  fuisse.  non  principium : 
-tum  se  insanisse,  tum  hospitia  privata  et  pubiica  f<B^ 
dera  omnia  ex  animo  ejecisse,  quum  Garthaginiensem 
matronam  domum  acceperit.  Illis  nuptialibus  tacibus  re- 
giam  conflagi  asse  suam  :  iUam  furiam  pestemque  omni- 
bus  delinimentis  animum  suum  averfisse  atque  ulie- 
nasse,  nec  conquidsse,  donec  ipsa  manibus  suis  nelaria 
sibi  arma  adversus  hospitem  atque  amicum  iiiduceret. 
Perdito  tamen  atque  atHicto  sibi  hoc  in  miseriis  solatii 
esse,  qiiodinomiiiumhominum  inimicissimi  sibi  domum 
ac  penates  eandem  pestem  ac  furiam  translsse  videat. 
Neque  prudentiorem  neque  constantiorem  Hasinis- 
sam,  quam  Syphacem  esse;  etiam  juventa  incautiorem: 
oert"  stultius  illum  atque  intemperantins  eam,  quam  se» 
duzisse- 

GXXXIX 

Gap.  14.  Oraiio  Scipionis  ad  Masinissam, 

Syphacis  dict  •  non  mediocri  cura  Scipionis  animnm  pepulerunt :  simnl 
magimperc  impi-ob^bat  tam  projectnm  NasmissaB  libidinem.  eo  qniiirm 
mngis.  «|n'>d  ipsiim  in  Hiapani.-i  jUTenem  nuilius  forma  pepuli  rai  cno- 
tiv».  Itnqup  roversum  eum  in  castra  ouum  VTvmum  Vv^ni^ji^xQ  "«v;I\m 
«xcrpisset  et  ogregiis  laudibus  rrequenli  ^r«e\iit\o  CA\^«a&«V  ^^vn.^- 
tum  deiade  in  st>cre(um  sic  alloquilur : 
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Masiuissa  semble  avoir  trouv^  des  qualit^s  en  Scipion  pour 
8*£tre  attach^  k  lui :  il  en  est  une  dont  Scipion  est  fier  et  qu'il 
recommande  a  Masinissa,  la  continence  :  nul  ennemi  n'est  plus 
dangereux  que  les  passions.  Le  roi  s'est  bien  conduit;  mais 
Sypbax  Taincu,  tout  ce  qui  ^tait  k  lui  appartient  aux  Romains. 
Masinissa  veut-il  de  mfime  tout  sacrifier  k  une  passion? 

Aliqua  le  existimo,  Massinissa,  iniuentem  in  me  bona, 
et  principio  in  Hispania  ad  jungendam  mecum  amicitiam 
Yenisse,  et  postea  in  Africa  te  ipsum  spesque  omnes  tuasin 
fidem  meam  commisisse.  Atqui  nulla  earum  virtutumest, 
propter  quas  tibi  appetendus  visussim,  qua  ego  sequeat- 
quetemperanliaetcontinentialibidinumgloriatusruerim. 
Hanc  te  quoque  ad  ceteras  tuas  eximias  virtutes,  Masi- 
nissa,  adjecisse  velim.  Mon  est,  non  (mitii  crede)  tantum 
ab  hostibus  armatis  setati  nostrae  periculum,  quantumab 
drcumfusis  undique  voluptatibus.  Qui  eas  temperantia 
siia  frenavit  ac  domuit,  multo  majus  decus  majoremque 
victoriam  sibi  peperit,  quam  nos  Sypbacevictohabemus. 
QusB  me  absente  strenue  ac  fortiter  lecisti,  libeater  et 
commemoravi  et  memini :  cetera  te  ipsum  reputare  te- 
cum,  quam,  me  diceute,  erubescere  malo.  byphax  po- 
puli  Romani  auspiciis  victus  captusque  est.  Itaque  ipse, 
co^jux,  regnum,  ager  et  oppida,  homines  qui  iucolunt, 
quidquid  denique  Syphacisfuit,  prseda  populi  Romani  eat: 
et  regem  conjugemque  ejus,  etiamsi  non  civis  Garthagi- 
niensis  esset,  etiamsi  non  patrem  ejus  imperatorem  ho- 
stium  videremus,  Romam  oporteret  mitti,  ac  senatus 
populique  Romani  de  ea  judicium  atque  arbitrium  esse, 
qusB  regem  socium  nobis  alienasse  atque  in  arma  egisse 
prsecipitem  dicatur.  Vinceanimum:  cavedeformesmulta 
bona  uno  vitio,  et  tot  meritorum  gratiam  majore  culpa, 
quam  cuu^a  culpse  est,  corrumpas» 
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GXL 

Cap.  15.   Vcrba  ministri^  Sophonisbic  venenum, 
Alaninissat  jttssu  offerentis. 

Mastnissu  ;eger  auimi,  quum  nec  Romano»  ollonilere,  nec  Sopliom's 
bam  iu  ipsorum  poteslatem  traucre  sustuieret.  postquam  erebru  8U»> 
piritu  ac  gemitu  aliquautum  teniporis  consumpserat,  tandem  fidum  e 
servis  vocat,  veuenumquemixtummpoculuferre  ud  Suplionisbam  jubet, 
ac  simul  nuntiare : 

Masinissam  libenter  primam  ei  fidem  prsstaturum 
luisse,  quam  vir  uxori  debuerit.  Quoniam  ejusarbitrium 
i)ui  possint  (1)  adimant,  secundam  fidem  prsestare,  ne 
viva  in  potestatem  Homanorum  veniat :  memor  patris 
imperatoris,  patriseque  et  duorum  regum,  quibus  nupta 
fuisset,  sibi  ipsa  consuleret. 


CXLI 

Cap.  15.  Verba  Sophonisbce  venenum  accipietUi». 

Accipio  nuptiale  munus ;  neque  ingratum,  si  nihil  ma- 
jus  vir  uxori  pi^stare  potuit.  iloc  tamen  nuntia,  melius 
me  murituram  iuisse,  si  non  iu  iunere  meo  nupsissem. 

CXLII 

Cap.  21.  Verba  seniorwn  e  Patribus,  querentium  quod 
non  agereniur  grates  diis  immortatlbus  pro  dis' 
cessu  Uannibalis  ex  Italia, 

Segnius  homines  bona  quam  mala  sentire.  Transitu  in 
Italiam  llannibalis,  quantum  terrorispavorisque  sese  nie- 

CXL.    1.    Qui    possint    (ii  nibal  quiUant  ritalie,  que  roa 

qui  p.).  &es  maitres,  les  Ro-  placo  apr^    ce   discours,    se 

maius.  U'ouveat  dausuotre  lyarra^ich* 

CXLI     Lei    paroles    d'Han-  nes,  p.  V^i, 
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minisse,  quas  deinde  clades,  quos  luctus  incidissel  Yisa 
castra  hostium  e  mnris  urbis.  Quse  Yota  singulorum  uni- 
Tersorumque  fuisse  1  quoties  in  conciliis  voces,manus  ad 
ccelum  porrigentium,  auditas :  a  en  unquam  (1 )  ille  dies 
futurus  esset,  quo  vacuam  hostibus  Italiam  bona  pace 
florentem  visuri  essent?  »  Dedisse  id  deos  tandem  sexto- 
decimo  demum  anno  :  nec  esse  qui  diis  grates  agendas 
censeant.  Adeo  ne  advenientem  quidem  gratiam  (2)  ho- 
mines  benigne  accipere ;  nedum  ut  prseteritse  satis  me- 
mores  sint. 

GXLIII 

Cap.  ^S.Verba  Romce  vulgo  jaciata  de  Scipioneet 
Hannibale,  (550 *R.,  20*2  av.  J.-C.) 

VacDa  erat  hostibiis  Italia.  at  non  vacui  cura  Romanorum  animi,  nec 
satis  certum  constare  apud  eos  poterat  utrum  gaudio  dignum  esset 
Bannibalem  ex  Italia  decessisse,  an  magnis  metuendum,  quod  incolumi 
exercitu  in  Africam  Iransisset. 

Locum  nimirum,  non  periculum  mutatum  :  cujus  tantae 
dimicationis  vatem,  qui  nuper  decessisset,  Q.  Fabium 
haud  frustra  canere  (1)  solitum,  graviorem  insuaterra 
futurum  hosteni  Hannibalem,  quam  in  aliena  f uisset :  nec 
Scipioni  aut  cum  Syphace,  inconditse  barbariae  rege,  cui 
Statorius  semilixa  (2)  ducere  exercitus  solitus  sit,  aut 
cum  socero  ejus  Hasdnibale,  fugacissimo  duce,  rem  fu- 
turam,  aut  tumultuariis  exercitibus,  ex  agrestium  se- 

CXLII.  1.  En  unquam ,  tions  inspir^es  par  un  ardent 
pour  unquamne,  parliculi^re-  d6sir.  Plaute  :  0  patert  en  un- 
ment  usit^  dans  les  interroga-    quam  aspiciam  te  ?  Virgile  : 

En  unquam  patrios  longe  post  tempore  fines...  (videbo) 

•^2.  Gratiam,\agrkcetC.-k-d.  comme  vates  signifie  h  la  fois 

ie  b^enfait  accordfi  par  la  fa-  devin  et  poite.  Voy.  le  Disc. 

▼eur  des  dieux.  CXXXIV,  p.  199.  —  2.  Stato- 

CXMII.  1.  Canere   a    sou-  rius  semilixa :  on  se  rappelle 

rent  le  sens  de   vaticinari^  cettemSme  (^ualificationappli- 


£X  LIVII  LIBRO  XXX.  215 

miermi  turba  subito  collectis ;  sed  cum  Hannibale,  prope 
nato  in  prsetorio  patris  fortissimi  ducis,  alito  atque  edu- 
cato  inter  arma,  puero  quondam  milite,  vixdum  juvene 
imperatore :  qui  senex  vincendo  factus,  Hispunias,  Gal- 
lias,  Italiam  ab  Alpibus  ad  fretmn  (3)  monumentis  ingen- 
tium  rerum  compl^sbet;  ducei*e  exercitum  squalem  sti- 
pendiis  suis,  duratum  omnium  rerum  paiientia,  quas 
viz  tides  fiat  homines  passos ;  perfusum  miUies  cruore 
Romano,  exuvias  non  militum  tantum,  sed  etiam  impe- 
ratorum  portantcm.  Multos  occursuros  Scipioni  in  acie, 
qui  prsetores,  qui  imperatores,  quiconsulesRomanos  sua 
manu  occidissent,  muralibus  vaUaribusque  iiisignes  co- 
ronis  (4),  pervagatos  capta  castra,  captas  urbes  Romanas. 
Non  csse  hodie  tot  fasces  ma^nstratibus  populi  Roinani, 
qiiot  captos  ex  csede  imperatorum  prselerre  posset  Uan- 
nibai» 


CXUV 

Gap.  30.  Oratio  llannibalis  ad  Scipionem  de  pace. 

Carthaginienses,  adventante  in  Africam  Hannibnle,  inducias  a  Sci- 
pione  concessas  ruperant  ,  ezpugnatis  aliquut  iMvibus  Roinnnis  :  lega- 
tos  quoque  a  Scitaone  Carth:«^inem  inissos,({ui  de  hac  injiiria  quore- 
renlur,  prope  viularunt.  Niluluminus  H;innibal.  si  integer,  (|uani  bi 
inctus  peleret  pacein,  xquinra  inipetrari  posse  ratus.  nuatiuin  m\  Sci- 

Sioiiem  misit  ut  rolloquendi  secum  pittestateiii  lacerct  B  )ud  abniiit 
cipio.  Submotis  pari  »palio  ann:itis,  cuiu  singulis  intcrpretibus  con- 
gressi  sunt.  1'aulisper  ulteralteriuH  conspeclu,admii*alioiiemuiuapiope 
attonili  conticuere.  Tum  Uauiubal  prior  lultt : 

Bannibal,  auteur  dc  la  guerre,  vient  demander  la  paix  au  fils 
du  premier  g^ucral  rouiaiu  qu'il  ait  combattu :  voil5  im  des  jeux 
de  la  fortime.  —  Les  dcux  peuples  ont  asscz  souffert  do  dcsas- 

qu^e  ii  Atrius  dans  le  Discours  CXXXYI,  note  A.  —  A.  Murtk- 

CXXXII.  Cependant,  selun    le  lilms  vallaribu»que  coronis, 

t^moignage  de  lite-Lire  lui-  coiiroiines  ddcerndos  k    ccui 

m&aie  (XXIV.    ck.  48),  Slalo-  qui  les  premiers  ont  escaladc 

rius  etait  un  gen^ral  actif  et  les  remparts  d'une  ville  {tnu- 

intelUgent.  —  3.  Freium.S'  ros)  ou  p^n^trd  dansles  relran- 

eul.  Sivuluiu,  coiume  au  Disc.  cliemeuls  euuoiuU  V))atUV\. 
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tres ;  il  est  temps  de  se  reposer ;  rexp^rience  cn  inspire  le  d6sir 
k  Haunibal :  Scipion  attendra-t-il  ses  le(;ons?  — Scipiontriompho 
comme  triomphait  jadis  Bannibal;  aujourd'hui  Hannibal  de- 
mande  la  paix  :  Scipion  a  assez  de  gloire  pour  ne  pas  la  com- 
mettre  aux  chances  d*un  combat.  Si  R^gulus  efit  su  s'arr§ter,  il 
n'efit  point  6i&  vaincu.  —  Garthage  offre  ses  conditions,  c'est 
Hannibal  qui  parle  pour  elle,  tout  garantit  la  sincdre  observa- 
tion  du  trait^. 

Si  hoc  ita  fato  datum  erat,  ut,  qiii  primus  bcllum  intuli 
popuio  Romano,  quique  toties  prope  in  manibus  victo- 
riam  habui,  is  ultro  ad  pacem  petendara  venirem ;  Isetor 
te  mihi  sortc  potissimum  datum  a  quo  peterem.  Tibi 
quoque  inter  multa  egregia  non  in  uliimis  laudum  hoc 
fuerit,  Hannibalem,  cui  tot  de  Romanis  ducibus  victo- 
riam  dii  dedissent,  tibi  cessisse ;  teque  huic  bello,  vestris 
prius  quam  nostris  cladibus  insigni,  finem  imposuisse. 
Hoc  quoque  ludibrium  casi\s  ediderit  fortuna,  ut,  quum 
patre  tuo  consule  ceperimarma,cum  eodemprimumRo- 
mano  imperatore  signa  contulerim  (1),  ad  fllium  ejusiner* 
misad  pacempetendam  veniam.  Optimum  quidem  fuerat, 
eam  patribus  nostris  mentem  datam  ab  diis  esse,  ut  et 
vos  ItaliSy  et  nos  Africae  imperio  contenti  essemus :  ne- 
que  enim  ne  vobis  quidem  Sicilia  ac  Sardinia  satis  digna 
pretia  sunt  pro  tot  classibus,  tot  exercitibus,  tot  tam 
egregiis  amissisducibus.  Sedpraeterita  magis  reprehendi 
possunt  quam  corrigi.  Ita  aliena  appetivimus,  ut  de  no- 
stris  dimicaremus,  nec  inltalia  solum  Yobisbe]Ium,nobis 
in  Africa  esset :  sed  et  vos  in  portis  veslris  prope  ac  moe  • 
nibus  signa  armaque  hostium  vidistis;et  nos  abCartha- 
gine  fremitum  castrorum  Romanomm  exauiiimus.  Quod 
igiturnos  maxime  abominamur,  vos  autem  ante  omnia 
optaretis :  in  meliore  vestra  fortuna  depaceagitur.  Agimus 
ii,  quorum  et  maxime  interest  pacein  esse,  et  qui  quod- 
cumque  egerimus,  ratum  civitates  nostrse  habitura;  sint: 
animo  tantum  nobis  opus  est  non  abhorrente  a  quietis 

GXLIV.  Comparez  les  deux  Signa  contulerim :  Hannihal 
discours  plus  simples  de  Po-  6vite  de  dire  quem  vicerim. 
lybe,  Uv.  ZV,  ch.  6-8.  —  1.    —  2.  Senem,  mot  choisi  pour 
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eoBsiliis.  Qaod  ad  me  attinct,  jam  stas  scnem  (2)  in  pa- 
triam  revertcntem  unde  puer  profcctus  sum,  jam  sccun- 
de,  jam  adverssB  res  ita  crudicrunt,  ut  rationem  sequi 
qnamfortunammalim.  Tuam  et  adolcscentiam  et  perpe- 
tuam  ielicitatem,  ferociora  utraque  quam  quietis  opus 
est  oonsiliis»  metuo.  Non  temere  (5)  incerta  casuum  re- 
patat,  quem  fortuna  nunquam  decepit. 

Qaod  ego  fui  ad  Trasimenum,  ad  Gannas,  id  tu  hodie 
es.  Tixdum  militarisetatc  imperio  accepto,  omnia  auda- 
dasime  incipientem  nusquam  fefellitsua  fortuna.  Patris  et 
pttrui  persecutus  mortem,  ab  calainitate  vesti*9e  domus 
deeusinsignevirtutis  pictatisque  eximiaecepisti ;  amissas 
Hispanias  recuperasti,  quattuor  inde  Punicis  exercitibus 
polsis;  consulcreatus.quum  ceteris  ad  tutandam  Italiam 
parum  animi  esset,  transi^ressus  in  Africam,  diiobus  hic 
exercitibus  csesis,  binis  eadem  hora  captis  simul  inccn- 
sisque  castris,  Syphace  potcntissimo  rege  capto,  tot  ur» 
bibus  regni  ejus,tot  nostri  inipcrii  crcptis,  nie  sextum- 
decimum  jam  annum  hiercntem  in  possessione  Italise 
detraxisti.  Potest  victoriam,  inquain  (4),  mallc,  quam 
paoem,  animus.Novi  spiritus  magnosma^MS  quam  utiles : 
etraihi  talis  aliquaiuio  fortuna  afTulsit.  Quodsi  in  secun- 
dis  rebus  bonam  quoque  mentem  darcnt  dii,  non  ea  so- 
lum  quse  evenissent,  scd  etiam  ea  quse  evcnire  possent, 
reputaremus.  Ut  oinnium  obliviscaris  alioruin,  satisego 
documenti  in  omnes  casus  suin.  Qucin  modo,  castris  in- 
terAnienem  atqueurbem  vestram  posilis,  signa  inreren- 
tem  in  mcenia  Romana  (5),  hic  ccrnis,  duobus  fatribus 

refrct.  Haunibal  n'avait  h  cctle  infcrentem    in    mosnia    Ao- 

^poque   qu'envirou   quarante-  mana^  s.-cnt.  vidisli^  k  sup- 

cinq  ans.  —  3.  Non  temcre  a  plcer  d'apre3  lcs  mols  qui  sui- 

•ouvcnt  le  SCDS  de  non  fere^  vont  imin^dialorocnt /ik;  c«mis. 

non  facile.  —  4.  Inqtiamt  je  La  phrasc  cst  oonstruite  comme 

dis.  Apres  une  esp^e  de  diffres-  ccllc-ci :  Quem  modo  tristem, 

sion,  roratcur  rcprend  par  co  nunc  vides    Imtum,   qui   dc- 

mot  le  fil  dc  son  raisonncment  viendrait  insupi)ortable  si   on 

pour  recommander  k  Scipion  voulait  igouter  et  non  sous-cn- 

quieta  conailia.  —  5.  Signa  tcndre  vidis<i.  GQCLV.mt«tcMi,\vV 

Co/faoxES.  K"^ 
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fortissimis  viris,  clarissimis  imperatoribus  (6)»  orbatum, 
ante  moenia  prope  obsessse  patrise,  quibus  terrui  yestram 
urbem,  ea  pro  mea  deprecantem. 

Maximaecuique  fortunse  minime  credendum  est.  In  bo- 
nis  tuis  rebus,  nostris  dubiis.  tibi  ampla  ac  speciosa  (7) 
danti  est  pax  :  nobis  peientibus  magis  necessaria  quam 
honesta.  Melior  tutiorque  est  certapax  quam  sperata  Yio- 
toria;  baec  in  tua,  illa  indeorum  manu  est.  Ne  tot  amio- 
rum  felicitatem  inunius  horsedederisdiscrimen.  Quum 
tuas  vires,  tum  vim  fortunae,  Martemque  beili  commu- 
nein  (8)  propone animo ;  utrimque[ferrum],corpora  hu- 
mana  erunt :  nusquam  minus  quam  in  bello  eventus  res- 
pondent  (9).  Non  tantum  ad  id  quod  data  pace  jam 
haberepotes,  siproelio  vinces,gloriae  adjeceris,  quantum 
ademeris,  si  quid  adversi  eveniat :  simul  partaac  sperata 
decora  unius  horae  fortuna  evertere  potest.  Omnia  in 
pace  jungenda  tuse  potestatis  sunt,  P.  Gorneli :  tunc  (10) 
ea  habcnda  fortuna  erit,  quam  dii  dederint.  Inter  pauca 
felicitatis  virtutisque  exempla  M.  Atiliusquoiidam  in  hac 
eadem  terra  fuisset,  si  victor  pacem  petentibus  dedisset 
patribus  nostris  :  non  statuendo  feiicitati  modum,  nec 
cohibendo  efferentem  se  fortunam,  quanto  altius  eiatus 
erat,  eo  fcedius  corruit. 

aux  manuscrits ,  on  a  ainsi  re-  de    ce    dernier   n*^taient  pas 

touchi  ce    passage  :  ac  jam  cbmparables  k  ceux  des  aulres. 

prope  scandentem  mcenia  Ho-  —  7.  Specioaa,  c.-&.-d.  splen^ 

mana  videras.   Mais  maenia  dida,  honorifica.  —  8.  Mar» 

n'est  pas  la  mdme  chose  que  tem  belli  communem ;  voy.  Id 

muri.  Moenia  se  dit  des  ^difi*  Disc.  CXXXIV.  note  6.  II  faut 

ces  renfermes  dans  renceinte  rayer  le  mot  ferrum ;  il  ne  st 

de  la  ville  mdme  :  signa  infe-  trouve  dans  aucun    des  bons 

rentem  in  mcenia  e»t  synony-  manuscrits ,    ce    mot    d^truit 

me  de  signa  ferentem  adver-  presque  toute  rcnergie  de  cette 

sus  ipsam  urbem.  —  6.  DuO'  phrase  simple  :  utrimque  cor» 

bus  fratribus..imperatoribuSy  pora  humana  erunt^  c'est-&- 

Hasdnilial  el  Magon.  Uaunibal  dire,    vulneraJbilia^   caduca. 

ue  panul  pns  compler  son  troi-  —  9.  Respondent  ;  traduisez  : 

8iemefrere,Uaimou,  qu'il  avait  se  suivent.  —  10.  Tunc,  op- 

perdu  niissi ;  Jes  faits  d'armes  pos6  u  in  pace^  veut  dire  ici 
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Est  quidem  ejiis  qui  dat,  non  qui  petit,  conditiones  di- 
cere  pacis  :  sed  forsitan  non  indigni  simus  qui  nobismet 
ipsi  (11)  mulctara  irrogemus.  ^'onrecusamusquin  omnia 
propter  quse  adbellum  itumest,  vestra  sint,  3icilia,  Sar- 
dinia,  Hispania^quidquidinsularum  toto  inter  \fricam  Ita- 
liamque  continetur  mari.  Gartbaginienses»  inclusi  A&*icffi 
littoribus,  vos  (quando  ita  diis  placuit)  externa  etiam  ter- 
ra  marique  videamus  regentes  imperia.  Uaud  negaverim, 
propter  non  nimis  sincere  petitam  aut  eispectatam  nu- 
perpacem,  suspectam  esse  vobis  Punicam  fidem.  Multam, 
per  quos  petita  sit,  adfidem  tuendae  pacis  pertinet,  Scipio. 
Yestri  quoque  (ut  audio)  patres  nonnihii  etiam  ob  boc, 
quia  parum  dignitatis  in  legatione  erat,  negaverunt  pa- 
cem.  Hannibal  peto  pacem :  quinequepeteremnisi  utiiem 
crederem,  et  propter  eamdem  utilitatem  tuebor  eam, 
propter  quam  petii.  £t  quemadmodum,  quia  a  mebellum 
coeptum  est,  ne  quem  ejus  poeniteret,  quoad  id  Ipsi  invi- 
dere  dei  (12),  prsestiti;  ita  annitar,  ne  quem  pacis  per 
me  partse  pceniteat. 

CXLV 
Cap.  31.  Oratio  Scipionis  ad  Hannibalem, 

Le  retour  d'Hnnnibal  rend  k  Carthage  sa  fiert^ ;  elle  youdrait 
faire  sanctioni  er  la  violation  des  trait^;  mais  c*est  cette  viula- 
tion  qui  a  mis  u  Itome  les  armes  &  la  main  ;  les  dieux  Tont  pro- 
tegee  et  la  protegeront.  —  Si  Haimibal  eAt  quittS  voiontaire- 
ment  ritalie,  Scipion  pouvait  lui  devoir  quelques  ^gards ;  il  ne 
lui  en  doit  point.  —  Que  la  reparation  soit  compl^te,  ou  que 
Carthage  fasse  la  guerre. 

Non  me  fallebat,  Hannibal,  adventus  tui  spe  Cartbagi- 

in   bello.    —    11.    yobismet  d^cline  d'ordinaire  ou  tombe; 

ipsi,  et  non  ipsis,  qui  fait  un  cette  experience  inspira  k  Tan- 

contre-sens.  —  12.  Quoad  ipsi  thropomorpkisme  paien  Vid6e 

id   inviderunt  dei^  jusqu'au  de  la  jalousie  des  dieux,  qui 

point  d'exciter  ta  jnlousie  des  repousse  Thomme  dans  lcs  ll> 

dieux.   I.a   fortune    humaine,  mites  de  VYvwnwkiuVe.  Vo^ci^v:^'^ 

arrivee  a  un  tres-hikut  poiut,  parall  sut\e  v^vaX.  ^*  viv\  ^^^vvt  • 
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nienses  et  prsesentem  induciarum  fidem  et  spem  pacis 
turbasse :  neque  tu  id  sane  dissimulas,  qui  de  conditioni- 
bus  superioribus  pacis  omnia  subtrabas,  prseter  ea  quae 
jam  pridem  in  nostra  potestate  sunt.  Ceterum,  ut  tibi 
curae  est  sentire  cives  tuos  quanto  per  te  onere  leventur, 
sic  mibilaborandum  est  ne,  si  quatunc  pepigerunt,  hodie 
subtracta  ex  conditionibus  pacis,  prsemia  periidise  ha- 
beant.  Indigni  quibus  eadem  pateat  conditio,  etiam  ut 
prositvobis  fraus,petitis.  Nequepatres  nostri  priores  de 
Sicilia,  neque  nos  de  Hispania  fecimus  bellum  :  et  tunc 
Hamertinorumsociorum  periculum,  et  nunc  Sagunti  ex- 
cidiumnobispia  ac  justa  induerunt  arma.  Yos  lacessisse, 
et  tu  ipse  fateris,  et  dei  testes  sunt :  qui  et  illius  belli 
exitum  secundum  jus  fasque  dederunt,  et  hujus  dant  et 
dabunt.  Quod  ad  me  attinet,  et  humanse  infirmitatis 
memini,  et  vim  fortunse  reputo,  et  omnia  qusecumque 
agimus,  subjecta  esse  mille  casibus  scio.  Geterum,  quem- 
admodumsuperbe  et  violenter  me  faterer  facere,  si,  prius- 
quam  in  Africam  trajecissem;  te  tua  voluntate  cedentem 
Italia,  et  imposito  in  naves  exercitu,  ipsum  venientem 
ad  pacera  pelendam  aspernarer;  sic  nunc,  quum  prope 
roauum  consertura,  restitantem  ac  tergiversantem  in 
Alricum  ''tt.raxerim  (1),  nulla  sum  tibi  verecundia  ob- 

GXliV.    1.     Prope    manum  sur  ce  symbole  la  vindicatio 

consertum..,  in  Africam  at-  in  re  praesenti.  (Voy.  Texpli- 

iraxerim.  Manum  consertum  cation  plus  ample  de  cette  locu- 

(supin  de  conserere)   vocare  tion  et  de  cet  usage  dans  Aulu- 

est     une    ancienne     formule  Gelle,  XX,    ch.    10.)    Cesl    & 

de  droit,  et  signifie  ad  manum  cetle  coutume  que  Scipion  faik 

conserendam   vocare.  Quand  allusion  :  ilaattir^Hannibal  en 

on  6tait  cn  contestation,  par  Afrique,  de  mcme  qu*uii  parti- 

exemple  ,     au     sujet     d'une  culier  force  Tadversairequiest 

terre ,  on  appelait  radversaire  dans  ses  biens  k  comparaitre 

ex  jiire  manum  consertum^  devant  le  tribunal  au  moyen  de 

c.-a.-d.  ad  conserendam  ma-  cette  citation,  ezjure  manum 

num  in  rem  de  qua  ageretur:  consertum  vocando.  Cette  ex- 

les  deux  parties  eulevnient  une  pression  spirituelle  est  efiac^e 

glSbe  qu'ils  portaient  au  tribu-  du  texte  de  toutes  les  ^ditions 

na/,  et  le  prSteur  pronon^ait  de  Tite-Live  et  des  Conciones, 


£X  LiVII  LIBRO  XXI.  221 

strictus.  Proinde  si  quid  ad  ea»  [in]  quse  tum  pax  con- 
^entura  videbatur,  quasi  mulctanavium  cum  commeatu 
per  inducias  expugnatarum  legatorumque  violatorum, 
adjicitur;  est  quod  i  efcram  ad  consilium.  Sinilla  quoque 
gravia  videntur,  bellmn  parate,  quoniam  pacem  pati  non 
potuistis. 

CXLVI 

€ap.  44.  Oratio  Hannihalis  ad  Carthaginiense$  quum 
argueretur  quod  solus  in  communi  fletu  ridereU 
(551  R,  201  av.  J.-C.) 

Garthaginiensibus  victis,  adempt»  naves  et  incensa,  imperatum  ut 
decem  millia  talentdm  argenti  aescripta  pensionibus  «quis  in  quin> 
quaginta  annos  solTerent,  etc.  Quum  lis  prima  collatio^ecuni»  diu- 
uno  bello  exhaustis  diflicilis  videretor,  moestitiaque  et  fletus  in  curia 
esset,  ridentem  Hannibiilem  ferunt  consp^utum.  Gujus  quum  Hasdm- 
bal  Hsdus  risum  increparct  in  publico  fletu,  quum  ipse  lacrimarum 
causa  esset : 

Ce  n'est  pas  de  joie  que  rit  Hannibal,  c'est  de  la  ragc  que  leurs 
htrmes  stupides  lui  inspirent.  —  Rome  a  ruin^  Carthage,  ils  n'en 
ont  rien  senti;  aujourd'hui  elle  ruine  les  Garihaginois;  ils 
pleurent.  Que  sera-ce  plus  tard? 

Si  quemadmodum  oris  habitus  cernitur  oculis,  inquit, 
sic  et  animus  intus  cerni  posset,  facile  vobis  appareret, 
non  Iseti,  sed  prope  amentis  malis  cordis  hunc,  quem  in- 
crepatis,  risum  esse.  Qui  tamen  nequaquam  adeo  est 
intempestivus,  quam  vestrse  istse  absurdsc  atque  abhor- 
rentes  [  1 )  lacrimse  sunt.  Tunc  fldsse  decuit,  quum  adempta 
sunt  nobisarma,  incensse  navos,  interdictum  externisbel- 
lis  :  illo  enim  vulnere  concidimus.  Nec  esse  in  vos  odio 
vestro  consultiun  ab  Romauis  credatis  (2).  Nulla  magna 

et  remplac^eparlesmotsguum  dtranges.  —  2.  Nec  ease 

prope  manu  conserta....  at-  credatis.  Gonstruisez  :  et  ne 

traxerim,  qui  contiennent  une  credatis  consultum   esse   ab 

exag^rationfaussedaiislcrond,  Romanis  xn  vos  odiovestrOy 

et  d*ail)eurs  d'un  faible  effet.  pour  odio   vestri ,  par  haine 

CXLVl.      1.     Abhorrentes ,  contre  vous;  ^illeMt^  T\VeAIv»«k 

s.-ent.  ab  re,   pour   ineptm^  dil  injuriaB   «estraa  ^wa   \tv 
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civitas  diu  quiescere  potest  :  si  foris  hostem  non  habet, 
domi  invenit  :  ut  prsevalida  corpora  ab  externis  causis 
tuta  videntur,  sed  suis  ipsa  Yiribus  onerantur  (3).  Tan- 
tum  nimirum  ex  publicis  malis  sentimus,  quantum  ad 
privatas  res  pertinet :  nec  in  eis  quidquam  acrius  quam 
pecunise  damnum  stimulat.  Itaque,  quum  spolia  victse 
Garthagini  detrahebantur,  quum  inermem  jam  ac  nudam 
destitui  inter  tot  armatas  gentes  Africse  cerneretis  (4), 
nemo  ingemuit :  nunc»  quia  tributum  ex  privato  confe- 
rendum  est,  tanquam  in  pVblico  funere  comploratis. 
Quam  vereor  ne  propediem  sentiatis  levissimo  in  maio 
vos  hodie  lacrimasse! 
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CXLVII 

Gap.  7.  Oratio  P.  Sulpicii  consulispro  helio  Macedonico, 

(552  H.,  200  av.  J.-C  ) 

P.  Sulpicio  quum  Macedonia  provincia  sorte  evenisset,  roj^ationeni 
promul^avit.  Yellent  juberent  Philippo  regi,  Macedonibusque  qui  sub 
regno  ejusessentt  ob  injurias  armaque  illata  sociispopuU  Romani,  bellum 
indici.  Sed  fessi  diulurnilate  et  gravilate  belli,  plebs  praesertim  et  tri- 

vos  admissx  ;   amicitia    ve-  n*ont  fait  que  suivre  lcs  princi- 

»tra  pour  (aliorum)  in  t;os,etc.  pes  universels  de  la  politique  : 

Hannibal  expose  aux  Carthagi-  et  il  le  fait  voir  dans  la  phrase 

uois  que  ce  n'est  pasune  haine  suivante.  —  3.  Suis  ipsa  viri- 

particulidre  contre  eux  qui  a  bus    onerantur.    M.     Naudet 

port^  les  Romains  a  leur  dicter  compare  cet  endroit   avec   le 

cette  paix  humiliante  :  qu'il3  passage  de  Lucain,  I,  v.  68  , 

Quid  in  arma  furentem 
Impulerit  populum,  qui  pacem  excusserit  orbif 
InvHia  fatorum  series  summisque  nejtatum 
Stare  diu,  nimioque  graves  sub  pondere  lapsus, 
Nec  se  Roma  ferens... 

-  A.  Quum detraheban-    de,   et   recherchez    la    cause 

tur^  quum....,  cernerelis:T&'    d'aprds    les    principes    de    la 
msrquez  ce  changement  de  mo-    grammaire  iatine. 
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buni  acnter  eam  rogationem  impugnarunt.  Quai^e  consul  in  comiliis. 

fkriusquamcenturiasin  sufrragium  mitteret,  advocataconcioneitaverba 
ecit: 

Le  peuple  na  point  h  decidcr  si  Rome  fera  la  guerre,  mais  oii 
U  guerro  se  fera.  ^  Hamiibal  a  montr^  c«  qu'6tait  la  lutte  sur 
le  sol  de  ritalie.  En  secounnt  Sagonte,  on  VeAt  faile  dans  TEs- 
pagne.  —  Philippe  ne  peut  6tre  compar^  k  Hannibal ;  qa*on  it 
compare  k  Pyrrhus :  que  de  maux  ce  prince  n*a-t-il  pas  causfe 
4'Rome?  —  II  vaut  mieux  porter  ia  guerre  en  HacMoine  que  de 
rattcndre  en  Italie,  oii  Rome  est  tonjours  menacde  de  la  dtfeo-' 
tion  des  alli^.  —  Que  le  peuple  vote  ce  que  ie  s^nat  a  r^solu. 

Ignorare  videmini  mihi,  Quirites,  non  utrum  bellum 
an  pacem  habeatis,  vos  consuii  (neque  enim  liberum  id 
▼obis  permittit  Philippus,  qui  terra  marique  ingens  bel- 
lum  molitur),  sed  utrum  in  Macedoniam  lcjriones  trans- 
portetis,  an  hostem  in  Italiam  accipiatis.  Uoc  quantum 
intersit,  si  nunquam  ante  alias,  Punico  proximo  certe 
bello  experti  estis.  Quis  enim  dubitat  quin,  si  Saguntinis 
obsessis  fidemque  nostram  implorantibus  impigre  tulis- 
semus  opem,  sicut  patres  nostri  Mamertinis  tulerant, 
totum  in  Hispaniam  aversuri  bellimi  luerimus,  quod 
cunctando  cum  summa  clade  nostra  in  Italiam  accepi- 
mus?  Ne  illud  quidem  dubium  est,  quin  hunc  ipsum 
Philippum,  pactumjam  per  lcgatos  literasque  cum  Han- 
nibale  in  Italiam  trajicere,  misso  cum  classe  Lsevino,  qui 
ultro  ei  bellum  inferret,  in  Macedonia  continuerimus.  £t 
quod  tunc  fecimus,  quum  hosteni  Uannibalem  in  Italia 
haberemus,  id  nunc,  puiso  Italia  Uannibale,  devictis 
Garthaginiensibus,  cunctamur  facere?  Paliamur  expu- 
gnandis  Atbenis,  sicut  Sagunto  expugnando  Hannibalem 
passi  simius,  segnitiem  nostram  experiri  regem  :  non 
quinto  inde  mense,  quemadmodum  ab  Sagunto  Hanni- 
bal ,  sed  quinto  inde  die,  quam  ab  Corintho  solverit  na> 
ves,  in  Italiam  perveniet.  Ne  aK)uaveritis  Hannibali  Phi- 
lippum  (1),  ne  Garthaginiensibus  Macedonas  :  Pyrrho 

CILYII.    1.    Ne  eequaveri-    signiflant  ^dmettona  q^t 

tis.,.,  L'emploi  de  ne  r^pond    supposonsque ^'V*^  «iA\af» 

ici  k  lusage  de  li  }»articule  ut    p\e  dani  cft  '^ftw  '•  ^^  de%\TA. 
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certe  setpiabitis.  ^quabitis,  dico?  Quantum  vel  virviro, 
vel  gens  genti  prsestat!  Minima  acfessio  semper  Epirus 
tegno  Macedonise  fuit,  et  hodie  est.  Peloponnesum  totam 
ti  ditione  Philippus  habet,  Argosque  ipsos,  non  vetere 
«ma  magis  quam  Pyrrhi  morte  nobilitatos.  Nostra  nunc 
Compara  (2).  Quanto  magis  florentem  Italiam,  quanto 
magis  integras  res,  salvis  ducibus,  salvis  totexercitibus, 
quos  Punicum  postea  bellum  absumpsit,  aggressus  Pyr- 
rhus  tamen  concussit,  et  victor  prope  ad  ipsam  ui^bem 
Romanam  venit  1  Nec  Tarentini  modo  oraque  illa  Italise, 
quam  Majorem  Grseciam  vocant,  ut  linguam,  ut  nomen 
secutos  crederes,  sed  Lucanus,  et  Brultius,  et  Samnis, 
a  nobis  defecerunt.  Haec  vos,  si  Philippus  in  Italiam  trans- 
mlserit,  quietura  aut  mansura  in  tide  creditis?  Manse- 
runt  enim  (3)  Punico  postea  bello.  Nunquam  isti  popuh, 
nisi  quum  deerit  ad  quem  desciscant,  a  nobis  non  defi- 
cient.  Si  piguisset  vos  in  Africam  trajicere,  hodie  in 
Italia  Hannibalem  et  Carthaginicnses  hostes  haberetis. 
Macedonia  potius  quam  Italia  bellum  habeat  :  hostium 
urbes  agrique  ferro  atque  igni  vastentur.  Experti  jam 
sumus  foris  nobis,  quam  domi,  feliciora  potentioraque 
arma  esse. 

Ite  in  suffragium  bene  juvantibus  diis,  et,  quae  Patres 
censuerunt,  vos  jubete.  Hujus  vobis  sententise  non  con- 
sul  modo  auctor  est,  sed  etiam  dii  immortales ;  qui  mihi 
sacrificanti  precantique  ut  hoc  bellum  mihi,  senatui, 
vobisque,  et  sociis  ac  nomini  Latino,  classibus  exerci- 
tibusque  nostris  (4),  bene  ac  feliciter  eveniret,  laeta 
omnia  prosperaque  portendSre. 

vires,    tamen    est  laudanda  inducere  unum.  Sed  hic  totus 

voluntas.  Ne,  dans  ce    sens,  contextus    oralionis    flagitat  : 

est  bien  moins  fr^quent  que  u^  Nostra    nunc    comparate.  » 

—  2.  Nostra  nunc  compara.  Gronov.     —    3.     Manserunt 

«  Alibi  observamus  esse  hoc  enim phrase  ironique.  — 

oratorium,  quum  rcs  tibi  cum  A.  Mihi...  exercitibusque  no- 

multis  aut  pro  multis  sit,  allo-  stris...  Comparez  la  priSre  de 

gui  gunsi  unum,  aut  ioquentera  Scipion,  Marrat.  XLIII,  p,  1G3. 
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CXLVIII 


Cap.  29.  Oratio  legatorum  Macedonum  in  concilio 

jEtolorum. 

Philippus  rex,  impigre  bellum  apparans,  ad  Ctolos  quoque  mittit 
legatos,  ne  gens  inquicta  adTentu  Romanorum  fidem  mutaret.  Hi, 
quiim  concilium  £lolorum  statuta  die  quod  Panaetolium  vocant,  insta- 
ret,  iter  accelerarunt :  eoilem  convenerunt  ab  consule  missut  legatus 
li.  Furius  Purpureo,  ei  Atheniensium  l^ati.  Primi  Macedonet,  cum 
quibus  recentissimum  foedus  erat,  auditi  sunt.  Qui  dizerunt: 

Les  £toliens  sont  en  paiz  avee  Philippe  :  pourquoi  rompre 
cette  paix?  elle  est  devenue  n^cessaire  par  suite  de  rincoiud- 
quence  des  Romains,  qui  veulent  aujourd'hui  les  pousser  k  la 
guerre.  —  Les  secours  de  Rome  ne  sont  qu*un  commencement 
de  servitude  :  la  Sicile,  ritalie,  Capoue,  en  offrent  la  preuve. 
—  Les  Grecs  doivent  rester  unis  entre  eux,  et  ne  point  montrer 
le  chemin  de  leur  pays  k  des  ^trangers,  que  la  nature  a  futs 
leurs  ^temels  ennemis.  —  Les  iStoliens  ont  trait^  avec  Philippe 
malgr^  les  Romains ;  rien  n*est  chang^,  rien  ne  doit  rfitre. 

Nulla  novare  (1),  nihil  se  novi  habere  quod  afferrent: 
qnibus  enim  de  causis,  experta  inutili  societate  Romana, 
pacem  cum  Pliilippo  fecissent,  compositam  semel  ser- 
vare  eos  debere.  An  imitari,  inquit  unus  ex  legaiis,  Ro- 
manorum  licentiam,  an  levilatem  dicam  mavultis?  qui, 
quum  legatis  vestris  Romse  responderi  ita  jussissent, 
c  Quid  ad  nos  venitis,  iEtoli,  sine  quorum  auctoritate  pa- 
cem  cum  Pbilippo  fecistis  ?  i>  iidem  nunc,  ut  bellum 
secum  adversus  Philippitm  geratis,  poslulaiit.  Et  antea 
propter  vos  et  pro  vobis  arma  sumpta  adversus  eum 
simulabant ;  nunc  vos  in  pace  esse  cum  Philippo  prohi- 
bent.  Messana)  ut  auxilio  essent,  primo  in  Siciliam  Irans- 
cenderunt  :  iterum,  ut  Syracusas  oppressas  ab  Cartha- 
giniensibus  in  libertateni  eximerent.  Et  Messanam,  et 
Syracusas,  et  totam  Siciliam  ipsi  habent  vectigalemque 
provinciam  securibus  et  fascibus  (2)  subjecerimt.  Scilicet, 

CILVIII.  1.  fiulla  re  nova^  cun  changement  de  circon»- 
^MvquumnuUaresnovasit^  tances  n'etant  survenu.  —  ^. 
nulla  res  nova  ingruerit :  au-     Sccuribus    et     fo&cVbu»    ^«n^ 
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sicut  vos  Naupacti  (5),  legibus  vestris  per  magistratus 
vobis  creatos  conciliumhabetis,  socium  hostemque  libei 
quem  velitis,  lecturi,  pacem  ac  bellum  arbitrio  habitui 
vestro;  sic  Siculorum  civitatibus  Syracusas,  aut  Messa 
nam,aut  Lilybaeumindicitur  concilium.  Prsetor  Homani 
conventus  agit  (4)  :  eo  imperio  evocati  conveniunt  :  ei 
celso  in  suggestu  superba  jura  reddentem,  stipatui 
lictoribusvident;  virgae  tergo,  secures  cervicibus  immi 
nent :  et  quotannis  alium  atque  alium  dominum  sortiui 
tur.  Nec  id  mirari  debent,  aut  possunt,  quum  Italii 
urbesRhegium,  Tarentum,  Capuam  (ne  finitimas  (5)  n( 
minem,  quarum  ruinis  crevit  urbs  Romana]  eidem  sub 
jectas  videant  iinperio.  Gapua  quidem,  sepulcrum  ac  m( 
numentum  Gan^)ani  populi,  elato  (6)  et  extorri  ejecl 
ipso  populo,  superest ;  urbs  trunca,  sine  senatu,  siri 
plebe,  sine  magistratibus,  prodigium ;  relicta  crudelii 
habitanda,  quam  si  deleta  foret.  Furor  est,  si  alienigeni 
homines,  plus  lingua  et  moribus  et  legibus  quam  mari 
terrarumque  spatio  discreti,  hsectenuerint,  sperare  qui( 
(juam  eodem  statu  mansurum.  Philippi  regnum  officei 
aliquid  videtur  libertati  vestrse,  qui,  quum  merito  vestr 
vobis  infestus  esset  nihil  a  vobis  ultra,  quam  pacem,  pe 
tiit,  fidemque  hodie  pacis  pactae  desiderat?  Assuefacit 
his  terris  legiones  externas,  et  jugum  accipite  :  sero  a 
nequicquam,  quum  dominum  Uomanum  habebitis,  sociur 
Phllippum  quseretis.  ^tolos,  Acarnanas,  Macedonas,  ejus 


insignes  de  la  magistrature 
souveraine  k  Rome) ,  pour  dire 
imperio  Romano.  —  3.  Nau- 
pactus  ou  Naupactum^  ville 
maritime  sur  le  golfe  Gorin- 
thien,  aujourd'hui  L^pante.  — 
A.  Conventus  agit,  expression 
que  r^I^ve  a  vue  dans  Jules- 
C^ar.  Quand  le  magistrat  fai- 
sait,  pour  ainsi  dire,  sa  tourn^e 
dans  sa  province,  il  fixait  diffS- 
rents  lieux  oi^  les  d616gu^s  des 
Iialfitants   de    cbaque  dlslficl 


devaient  se  rendre  pour  rec< 
▼oir  ses  ordres,ainsi  que  les  pai 
ticuliers  qui  avaient  des  causc 
sujettes  k  sa  juridiction.  Dai 
ce  passage  de  Tite-Live ,  on  n 
trouve  tous  les  termes  officie. 
de  cette  institution  :  indicer 
concilium  Syracusas,  convet 
ius  agere ,  evocati ,  jura  rec 
dertf.— 5.  FinitimaSy  quarut 
ruinis  crevit  jRoma,  Alba  Loe 
ga,  Veii,  elc.  —  6.  Elatt 
voy.  la  note  13  du  Disc.  XXXI 
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iem  linguse  homines,  leves  ad  tempusort»  cans»  dis- 
jungunt  conjunguntque  :  cum  alienigenis,  curabarbaris 
ajiernum  omnibus  Graecis  bellum  est  eritque.  Naturi 
enim,  quae  perpetua  est,  non  mutabilibus  in  diem  causis, 
hostes  sunl.  Sed,  unde  coepit  oratio  mea,  ibi  desinet.  lloc 
eodem  loco  iidem  homines  de  ejusdem  Philippi  pace 
triennio  ante  decievistis,  iisdem  improbantibus  eam  pa- 
cem  Uomanis,  qui  nunc  pactam  et  compositam  turbare 
Tolunt.  In  qua  consultatione  nihil  fortuna  mutavit,  cur  (7); 
▼os  muteiis,  non  video, 


GXLIX 

Gap.  50.  Oratio  Atheniensium  in  eodem  coneUio', 

Hinc  Athenienses.  quifoeda  passijustiusin  crudeUtatem  8«Titiainqtt« 
Philippi  inTehi  poterant,  introducti  sunt.  Deploravenint  Tastationea 
populationemque  roiserabilero  agrorum : 

Les  Ath^niens  ne  se  plaignent  pas  d*avoir  soufTert  les  d^SM- 
ires  que  la  guerre  entraiue  avec  elle;  ils  se  plaignenl  des  hop- 
reurs  commises  par  ce  Philippe,  qui  nomme  les  Romains  des 
barbares.  —  Tel  est  le  sort  qu'il  reserve  k  toute  la  Grdce;  sans 
les  Romains,  ia  profanation  se  fAt  ^tendue  jusqu'ii  Athdnes.  — 
Par  piti^  pour  cette  ville,  que  les  ^.toliens  prcnnent  le  partides 
dieux,  des  Romains,  celui  de  la  guerre. 

Neque  se  id  queri,  quod  hostilia  ab  hoste  passi  forent: 
esse  enimqusedara  bellijura,  quse  (1)  ut  facere,  ita  pati 
sit  fas.  Sata  exuri,  dirui  tecta,  prsedas  horainum  peco- 
rumque  agi,  raisera  raagis  quara  indigua  patienti  esse. 
Verura  enira  veroid  sc  queri,  quod  is,  qui  Romanos  alie- 
nigenas  et  barbaros  vocet,  adeo  omnia  simul  divina  hu- 
manaque  jura  polluerit,  ut  priore  populatione  cimi  in- 
fernis  diis,  secunda  cura  superis  bellura  nelarium 
gesserit :  omnia  sepulcra  raonuraentaque  diruta  esse  in 
finibus  suis,  oraniura  nudatos  Manes,  nullius  ossa  terra 

7.  Cury  s.-ent,  ideacur...  pas  joindv^  jura  q^»>  tm^ 

CILIX.  1.  QuK.  IJ  ne  faut    suv\A6er  juro  Vd«  u%^  <\vvob.... 
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tegi  :  delubra  sibi  fuisse,  quse  quondam  pagatim  habi- 
tantes  in  parvis  illis  castellis  vicisque  consecrata,  ne  in 
unam  urbem  quidem  contributi  (2)  majores  sui  deserta 
reliquerint.  Girca  ea  omnia  templa  Pbilippum  infestos 
circumtulisse  ignes  :semiusta,  truncatasimulacra  deum 
inter  prostratosjacere  postes  templorum.  Qualem  terram 
Atticam  fecerit,  exornatam  quondam  opulentamque,  ta- 
lem  eum,  si  liceat,  iEtoliam  Grseciamque  omnem  factu- 
rum.  Urbis  quoque  suse  similem  deformitatem  futuram 
fuisse,  nisi  Romani  subvenissent.  Eodem  enim  scelere 
urbem  colentes  deos,  prsesidemque  arcis  Minervam  pe- 
titam  :  eodem  Eieusine  Gereris  templum,  eodem  Pirseei 
Jovem  Minervamque ;  sed  ab  etrum  non  templis  modo,  sed 
etiam  moenibus  atque  armis  repulsum,  in  ea  delubra, 
quae  sola  religione  tuta  fuerint,  ssevisse.  Itaque  se  orare 
atque  obsecrare  ^tolos,  ut  miserti  Atheniensium,  du- 
cibus  diis  immortalibus  deinde  Romanis,  qui  secundum 
deosplurimmn  possint,  bellum  susciperent. 


Gt 
Gap.  31.  TumRomanus  legatus  : 

Philippe  accuse  les  Romains :  ils  ont  k  se  d^fendre.  Les  AthS- 
niens  ont  d^jli  montr6  quelle  est  sa  ferocil^;  combien  d*autres 
encore  Tont  6prouv^eI  —  Quant  aux  Romains,  ils  ont  fait 
justice  des  oppresseurs  de  RhSge;  Syracuse  a  6t&  d^livr^e; 
Capoue  avait  m6rit6  son  sort;  cependant  elle  n'est  pas  ruinee; 
enfm  Carthage  mSme  a  regu  du  vainqueur  le  don  de  la  libert^. 

—  Pour  Philippe,  les  Grecs  connaissent  assez  ses  crimes.  —  Si 
les  £tolicns  ont  il&  forc6s  k  la  paix,  lorsque  Rome  6tait  occup^e 
conlre  Carthage;  aujourd'hui  les  arm6es  romaines  sont  en  Ma- 

—  Quondam  pagatim  (en  bu^e  k  Th^see.  Plusieurs  divi- 
grec  xa-ci  ^r.iAou;)  habitan-  nit6s  n'en  conserverent  pas 
tes...  in  unam  urbem  contri-  moins  un  cultespecialdansleur 
huti;  allusion  a  Terection  d'A-  d^me;  ainsi  N6m6sis  avait  son 
th^nesen  cit^  par  la  reunion  sanctuaire  &  Rhamnous,  Diane 

desjfa^t,  S^nott  reunion  atlri'    k  DrauroD,  etc. 
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;t  leur  laissent  le  choix  libre,  ou  de  p^rir  avec  Phi- 
de  vaiucre  avec  Rome. 

im  orationis  meae  forraam  Macedones  primum, 
ie  Athenienses  mutarunt.  Nam  et  Macedones,  quum 
jonquerendas  Philippi  injurias  in  tot  sociasnobis  ur- 
i  Tenissem,  uUro  accusando  Rcmanos,  defensionem  ut 
jcusatione  potiorem  baberem,  effecerunt:  et  Athe- 
iiienses,  in  deos  superos  inferosque  nefanda  atqueinhu- 
mana  scelera  ejus  referendo,  quid  mihi  aut  cuiquam 
reliquerunt,  quod  objicere  ultra  possim?  Eadem  Gianos, 
Abydenos,  JBnios,  Maronitas,  Thasios,  Parios,  Samios, 
Larissenses  (1),  Messenios  hinc  ex  Achaia,  exislimate 
queri;  graviora  etiam  acerbioraque  eos,  quibus  nocendi 
majorem  facultatem  habuit.  Nam  quod  ad  ea  attinet  quse 
nobis  objecit,  nisi  gloria  digna  sunt,  fateor  ea  defendi 
Don  posse.  Rhegium,  et  Gapuam,  et  Syracusas  nobis  ob- 
jecit.  Rhegium  Pyn>hi  bello  legio  [a  nobis]  (2),  Rheginis 
ipsis,  ut  mitteremus,  orantibus,  in  pi^sesidium  mis.sa,  ur- 
bem,  ad  quam  defendendam  missa  erat,  per  scelus  pos- 
sedit.  Gomprobavimus  ergo  id  facinus  ?  an  bello  perse- 
cutisceleratam  legionem,  inpotestatem  nostram  redactam 
tergo  et  cervicibus  pcenas  sociis  pendere  quum  coegisse- 
mus,  urbem,  agros  suaque  omnia  cum  libertatc  legibus- 
que  Hheginis  reddidimus?  Syracusanis  oppressis  ab  ex- 
ternis  tyrannis  (3),  quo  indignius  esset,  quum  tuiissemus 

CL.  1.  CiVzni,  los  hahitants  bords    du   Pende.  Toutes  ces 

de  Cios,  en  Bithj-nie,  au  N.-E.  rcpubliques  avaient  ^t^  dure- 

de  Nic6e,    appelee   plus  tard  ment  opprim^s  par  PhiUppe. 

Prusias,  auj.  Gliio  ou  Ghem-  —2.  [A  nobis.]  Ces  mols  omis 

Uk.  AbydoSt  ville  connue  sur  dans  lo  meilleur  de  tous  les 

rHellcspont.  ^nos ,  villc  de  la  mauuscrits    de    cette  d^cade, 

Thrace,  k  Test  de  Constanti-  sont  inutiles :  Ze^io  n'est  jamais 

nople,  encore  auj.  ^nos,  Ma-  qu'uue  l^gion  ro/natn«.  Pour  le 

ronea,  aussi  en  Thrace ,  que  fait,  voy.  le  Disc.  CXXXII ,  et 

Kruse  retrouve  dans  le  MarO'  la  note  9.  —  5.  Ab  extemU 

gno  d'aujourd'hui.  Les  lles  de  (c'est  d  ce  mot  que  se  rapporte 

Thasos,    Paros ,    Samos ,  sont  la  phrase  quo  indignius  esset) 

assci  connues.  Larissat  capi-  tyrannis  :  Epic^de  «^  ^x^^^^ 

tale   do  la  Thessalie  sur  les  crale  ii*6l«\eii\.  ^^&^\t^^\i^'iv\x<& 
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opem,  etfatigati  propeper  triennium  terra  mari(|ue  urbe 
munitissima  oppugnanda  essemus,  quum  jam  ipsi  Syra* 
cusani  servire  tyrannis,  quam  capi  a  nobis  mallent,  ca- 
ptam  iisdem  armis  et  liberatam  urbemreddidimus.  Neque 
infitias  imus,  Siciliam  proYinciam  nostram  esse,  et  civi- 
tates  quse  in  parte  Garthaginiensium  fuerunt,  et  unoani- 
mo  cum  illis  adversus  nos  bellum  gesserunt,  stipendia- 
rias  nobis  ac  vectigales  esse  :  quin  contra,  hoc  et  voset 
omnes  gentes  scire  volumus,  pro  merito  cuique  erga  nos 
fortunam  esse.  An  Gampanorum  poense.  de  qua  ne  ipsi 
quidem  queri  possunt,  nos  pceniteat?  Hihomines,  quum 
pro  iis  (4)  bellum  adversus  Samnites  per  annos  prope 
septuaginta  cum  magnis  nostris  cladibus  gessissemus^ 
ipsos  foedere  primum,  deinde  connubio,  atqueindecogna^ 
tionibus,  postremo  civitate  nobis  co^junxissemus,  tem- 
pore  nostro  adverso  primi  omnium  Italise  populorum, 
prsesidio  nostro  foede  interfecto,  ad  Hannibalem  defece- 
runt :  deinde  indignati  se  obsideri  a  nobis,  Hannibaiem 
ad  oppugnandam  Romammiserunt  Horum  si  neque  urbs 
ipsa,  neque  homo  quisquam  superesset,  quis  id  durius» 
quam  pro  merito  ipsorum,  statutum  indignari  posset  ? 
Piures  sibimet  ipsi  conscientia  scelerum  mortem  consci- 
verunt,  quam  a  nobis  supplicio  affecti  sunt.  Ceteris  ita 
oppidum,  ita  agros  ademimus,  ut  agrum  locumque  ad 
habitandum  daremus,  urbem  innoxiam  stare  incolumem 
pateremur;  ut,  qni  hodie  videateam,  nullum  oppugnatse 
captseve  ibi  vestigium  inveniat.  Sed  quid  ego  Gapuam 
dico?  quum  Garthagini  victse  pacem  ac  libertatem  dede- 
rimus.  Magis  illud  est  periculum  (5),  ne,  nimis  facile 
victis  ignoscendo,  plures  ob  id  ipsum  ad  experiendam 
adversus  nos  fortunam  belli  incitemus.  Ha^c  pro  nobis 
dicta  sint,  hsec  adversus  Philippum  :  cujus  domestica 
parricidia,  et  cognatorum  amicorumque  csedes  et  libidi- 

Voyez,  pour  ces  faits ,  les  Disc.  periculumt  pour  periculum 

CXXl,  GXXII,    CXXIII,   et  les  magis  est  in  eo,  ne...  Magis 

notes.  — 4.  Quum  pro  iis se  lie  au  Terbe,  et  il  ne  faut 

Yoy.  le  Disc.  CIII  ct  la  notc  2,  pas  majus,  ce  qui  dounerait 

/f^^e  145.  —  5  Ifagis  illud  est  une  aulre  idee. 
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maniorem  prope,  quam  crudelitatem,  vos  quo 

s  Maccdonise  estis,  melius  nostis.   Quod  ad  yos 

iEtoli,  nos  pro  vobis  bellum  suscepimus  adversus 

puni ;  vos  sine  nobis  cum  eo  pacem  fecistis.  Et  for- 

dicatis,  bello  Punico  occupatis  nobis,  coactos  me- 

js  leges  pacis  ab  eo,  quitum  plus  poterat,  accepisse; 

.103,  quum  aiia  majora   urgerent,  depositum  a  vobis 

;llum  et  ipsi  omisimus.  Nunc  etnos,  dedLm  benignitate 

unico  perfecto  bello,  totis  viribus  nostris  in  Macedoniam 

incubuimus  :  et  vobis  restituendi  vos  in  amicitiam  socie- 

tatemque  nostram  fortuna  oblata  est ;  nisi  perire  cum 

Ptiilippo,  quam  vincere  cum  Uomanis,  mavultis* 

EX  LIBRO  XXXII 

CLI 

Gap.  20  et  21.  Oratio  Aristami  prcetorU  Achceorum  de 
societate  Romanorum.  (554  R.,  198  av.  J.-G.) 

Tertium  jam  annum  summa  yi  belltun  aRomaniscum  Philippo  rege 
Macedonis  gerabatur,  T.  Quinctio  Flarainino  duce.  Bo  anctore  legati  a 
iratre  ejus  qui  ciassi  praerat .  et  Attalo  rege  Pergami.  Rhodiisqne  et 
4theniensibus  sociis  Romanorum.  ad  Achsos  missi,qui  ab  iis  postula- 
rent  at  Romanum  Macedonico  praspoherent  foBdut :  conira  Hhilippus, 
Gleomedonte  legato.  hortabatur  ut  in  sodetate  regia  permanerent. 
Aehanls  Romana  arma  horrentibus,  Philippi  cnidelitatem  ac  perfidium 
metuentibus.  quid  vellent  aut  quid  optarent,  non  satis  constabat.  Diu 
igitur  in  consifio  silentium  alionun  alios  mtuentium  fuit.  Tandem  Aris- 
tasnus  pnBtor,  qui  gentem  cum  Romanis  jungi  volebat,  ne  tacituui 
concilium  dimitteret,  ita  verba  fecit : 

I.  Que  sont  deyenusces  d^bats  quf  agitent  rAchale  ?  tous  se 
taisent  aa  moment  ddcisif :  il  faut  cependaut  preudre  un  parti. 

L  Ubi  illa  certamina  animorum,  Acht^ei,  sunt,  q[aibu8 
in  convivils  ct  ciiculis,  quum  de  Philippo  et  Romanis 
mentio  incidit,  vix  manibus  temperabatis?Nunc  in  con- 
cilio  ad  eam  rem  unam  indicto,  quum  iegatorum  utrim> 
que  verba  audieritis,  quum  referant  (1)  magistratus, 
quum  prseco  ad  suadendum  vocet,  obmutuistis.  Si  non 

CLI.  1.  Referre,  dans  le  sacr^  pour :  mettre  une  chose 
laogage  pohtique,  terme  con-    end^lib^r%.l\oii^«ti  ^VisNs  \%s<- 
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€ura  salutis  communis,  ne  studia  (2)  quidem,  quse  in 
banc  aut  in  illam  partem  animos  vestros  inclinarunt,  vo- 
cemcuiquampossuntexprimere?  quum  prsesertim  nemo 
tam  hebes  sit,  qui  ignorare  possit,  dicendi  ac  suadendi 
quod  quisque  aut  yeiit  aut  optimum  putet,  nunc  occa- 
sionem  esse,  priusquam  quicquam  decernamus.  Ubi  se- 
meldecretumerit,omnibusid,  etiam  quibus  antedispli« 
cuerit,  pro  bono  atque  utili  foedere  defendendum 

Baec  adhortatio  prsBtoris  non  modo  quenquam  unum  elicuit  ad  sua- 
dendum ;  sed  ne  Tremitiun  quidem  aut  murmur  coucionis  taats.  ex 
tot  populis  congregata,  movit  Tum  Aristsnus  praetor  rursus : 

II.  Personne  n'ose  ouvrir  un  ayis  :  c'c8t  donc  au  magistrat 
d'6clairer  rassembl6e.  Rome  demande  ralliance  des  Acheens 
contre  Philippe ;  Philippe  se  contente  de  leur  neutralit^ ;  mais 
le  roi  est  impuissant,  tandis  que  la  flotte  romaine  est  k  Gen- 
chr^es ;  elle  a  d^j^  r^duit  TEub^e,  la  Phocide  et  la  Locride.  — 
Philippe  n'a  pas  secouru  les  Acheens ;  il  a  voulu  les  subjuguer; 
11  les  a  laiss^s  k  la  merci  du  tyran  Nabis.  II  n^offre  de  secours 
ni  contre  Nabis  ni  contre  les  Romains.  Philippe  est  d6jli  yaincu : 
TAchaie  pourra-t-eller^sister  ?  —  Rome,  en  iutteayecCarthage, 
n'a  montr^  d'abord  que  sa  flotte;  mais  depuis  trois  ans  ses 
arm^es  accablent  la  Mac^doine.  —  Philippe  est  cniel,  il  ne  faut 
pasTirriter;  maisqueferontles  Acheensentreles  Romains  ma!- 
tres  des  cdtes,  et  Nabis  qui  les  presse  sur  terre?  Peuyent-ils  se 
d^fendre?  —  Rome  r^clame  leur  alliance,  non  par  crainte ;  elle 
esttoute-puissante;  pouyantcontraindre,eIie  sollicite.  D'ailleurs, 
garder  la  neutralit^,  c'est  s'exposer  k  deyeuir  la  proie  du  yain- 
queur,et  il  fautavoiriesRomainsoupouralli^soupourennemis. 

II.  Non  magis  consilium  vobis,  principes  Achaeoinim, 
deest,  quam  lingua  :  sed  suo  quisque  periculo  in  com- 
mune  consullum  non  vult.  Forsitan  ego  quoque  tacerem, 
si  privatus  essem.  Nunc  prsetor  video,  aut  non  dandum 
concilium  legatis  fuisse,  aut  inde  sine  responso  eos  di- 
mittendos  non  esse.  Respondere  autem,  nisi  ex  vestro 
decreto,  qul  possum?  El  quando  nemo  vestrilm,  qui  in 
hoc  concilium  advocati  estis,  pro  sententia  quicquam  di- 
cere  vult,  aut  audet;  orationes  legatorum  hesterno  die 
pro  sententiis  dictas  percenseamus;  perindeac  [si]  non 

aemblSe,  —  2.  Studia,  presque  aussi  fort  que  :  les  passions. 
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erint  qiine  e  re  sua  essent,  sed  suaserint  quae 
.enserenl  ulilia  esse. 

lani  Rliodiique  et  Atlolus  (3)  societatem  amicitiam- 

lostram  petunt,  et  in  bciio,  quod  adversus  Pliilip- 

i  gerunt,  se  a  nobis  adjuvari  i^quum  censent.  Plii- 

pus  societatissecum  admom-tet  jurisjurandi;  etmodo 

jstulat  ut  secum  stemus,  modo,  ne  intersimus  armis, 

jontentum  ait  se  esse.  Nulline  venit  in  mentem,  cur,  qui 

nondum  socii  sunt,  plus  petant  quam  socius?  non  fit 

hoc  neque  modestia  Pliilippi,  ncque  impudentia  Roma- 

norum,  Achsei.  Fortuna  (4)  et  dat  fiduciam  postulantibus, 

et  demit,  Philippi  praeier  legatum  videmus  nihil.  Ro- 

mana  classis  ad  Cenchreas  (5)  stat,  urbium  Euboese  spo- 

lia  prse  se  ferens  :  consulem  legionesque  ejus,  exiguo 

maris  spatio  disjunctas,  Phocidem  ac  Locridem  perva- 

gantes  videmus. 

liiramini  cur  diffidenter  Gleomedon  legatus  Philippi, 
ut  pro  regc  arma  caperemus  adversus  Romanos,  modo 
egerit :  qui,  si  ex  eodem  toedere  ac  jurejurando,  cujus 
nobis  religionem  ii\jiciebat,  rogemus  eum,  ut  nos  Phi- 
lippus  et  ab  Nabide  (0)  ac  Lacediemouiis  et  ab  Romanis 
defendat,  non  modo  prsesidium,  quo  nos  tueatur,  sed 
ne  quid  respondeat  quidcm  nobis,  sit  inventurus.  Non, 
hercule,  magis  quam  ipse  Philippus  priore  anno,  qui, 
pollicendo  se  adversus  Nabidem  bellum  geslurum, 
quum  tentasset  nostram  juventutem  hinc  in  Euboeam 
extrahcre,  postquam  nos  neque  decernere  id  sibi  pi^sesi- 
dium,  neque  velle  illigari  Romano  bello  vidit,  oblitus 
societatis  ejus,  quam  nunc  jactat,  vastandos  depopulan- 
dosque  Vabidi  ac  Lacedsemoniis  reliquit. 

3.  Attale,  roi  de  Perf^ame. —  quesontjug^  cette  legon  fau- 

i.  Achsei.  Fortuna :  telle  est  la  tive  :  H.  Naudet  est  le  seul 

legon  du  meilleur  manuscrit.  qui  declare  y  trouver  un  sens 

On  lisait  jusqu'ici,  Achaei  i>0B-  satisfaisant.   —  5.   Cenchrese^ 

TDs  et  dant  fiduciam  postu-  un  des  ports  de  Corinthe,  k 

laniibus  et  demunt  {dant  et  trois  lieues  environ  de  la  viile. 

demunt  sont  des  changemcnls  —  6.  NabiSy  tyran  de  Laced^ 

arbitraires) ,  «t  tous  les  criti-  monQ,  c^xii  Ocl^cOcaSx.  ^  %>3^v^« 
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Ac  mihi  quidem  minime  conveniens  inter  se  nratio 
Gleomedontis  visa  est,  Elevabat  Romanwn  bellum,  even- 
tumque  ^jus  eundem  fore,  qui  prioris  belli,  quod  cum 
Philippo  gesserint,  dicebat.  Cur  igitur  nostrum  ille  auxi- 
lium  absens  petit  potius,  quam  prsesens  nos  socios  vete- 
res  simul  ab  Nabide  ac  Romauis  tueatur?  Nos,  dico?  quid 
ita  passus  est  Eretriam  Carystumque  (7)  capi?  quid 
ita  tot  Thessaliee  urbes  ?  quid  ita  Locridem  Phocidem- 
que?  quid  ita  nunc  Eiateam  (8)  oppugnari  patitur  ?  Cur 
excessit  faucibus  Epiri  claustrisque  iilis  inexpugnabi- 
libus  super  Aoum  amnem  (9)  aut  vi,  aut  metu,  aut  vo- 
luntate,  relictoque,  quem  insidebat,  saltu,  penitus  in 
regnum  abiit  ?  Si  sua  voiuntate  tot  socios  reliquit  hos- 
tibus  diripiendos ;  qu!  recusare  potest  quin  et  socii  sibi 
cousulant?  si  metu,  nobis  quoque  ignoscat  timentibus. 
Si  victus  armis  cessit,  Achsei  arma  Romana  sustinebi- 
mus,  Cieomedon,  quse  vos  Macedones  non  sustinuistis  ? 

An  tibi  potius  credamus  Romanos  nou  majoribus  co- 
piis  nec  viribus  nunc  bellum  gerere,  quam  antea  gesse- 
rint,  potius  (10)  quam  res  ipsas  intueamur?  ^tolos  tum 
classe  adjuverunt  :  nec  duce  consulari,  nec  exercitu  (11) 
bellum  gesserunt :  sociorum  Philippi  maritimae  tum  ur- 
bes  in  terrore  ac  tumultu  erant  :  mediterranea  adeo  tu- 
ta  ab  armis  Romanis  iuerunt,  ut  Philippus  iOtolos,  ne- 
quicquamopem  Romanorum  implorantes,  depopularetur. 
Nunc  autem  defuncti  bello  Punico  Romani,  quod  per 
sexdecim  annos  vehit  intra  viscera  Itaiiae  toleraverunt, 
non  prsesidium  i^tolis  bellantibus  miserunt,  sed  ipsi 
duces  beiii  armu  terra  marique  simul  Macedonise  intu- 

guerla  conf6d^ration  Ach^en-  jetait  dans  la  mer  Adriatique; 

ne.  —  Eretria   et  Carystus,  on  croit  que  c'e8t  le  Vojuisa 

villes    de    Tile    d'Eub^e,  auj.  ou  Vajusa  actuel.  — 10.  PO' 

PaUo-Castro   et   Caristo.  —  tius  r^p6t6  pour  plus  de  force 

8.  Elatie,  en  Phocide,  au  nord  ou  plua  de  clart^.  — 11.  Gre- 
du  Cephisse,    auj.   Elefta.  —  vier  voudrait,  pour  Texactitude 

9.  AouSf   nomm^  aussi  i£as,    historique,  changer  ce  passage 
fleuve    descendant   du  Pinde,    de  cette  mani^re  :  nec  duce 

passait  prSs  d'ApoUoDie,  et  se    consule,  nec  exercidi  consuiari 
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Tertirjs  jam  consul  summa  vi  gerit  bellum.  SuU 

in  ipsa  Hacedonia  congressus,  fudit  fugavitque  re- 

/artcm  opulentissimam  regni  ejus  depopulatus  : 

QuinctiustenentemclaustraEpiri,  naturaioci,  mu- 

intis,  exercitu  fretum,    castris   exuit;  fugientem 

;hessaliam  persecutus,  prsesidia  regia  sociasque  ejus 

/)es  prope  in  conspectu  regis  ipsius  expugnaTit. 

Ne  sint  vera,  quae  Athenienses  modo  legati  de  crude» 

iitate,  avaritia,   libidine  regis  dixerunt :  nihil  ad  nos 

pertineant  quse  in  terra  Attica  scelera  in  superos  infe- 

rosque  deos  sunt  admissa,  multo  minusquaeCianiAbyde- 

nique,  qui  procul  ab  nobis  absunt,  passi  sunt :  nostro- 

rum  ipsi  vulnerum,  si  vultis,  obliTiscamur,  csedes  di- 

reptionesque  bonorum  Messenae  in  media  Peloponnesa 

factas,  et   hospitcm  Gyparissise    (12)    Garitenera   con- 

tra  jus  omne  ac  fas  inter  epulas  prope  ipsas  occisum ; 

et  Aratum  patrem  niiumque   Sicyonios  quum  senem 

infelicem  parentem  ctiam  appellare  solitus  esset,  in- 

terfectos  ;  iilii  ejus  uxorem  libidinis  causa  in  Mace- 

doniam  asportatam  :  cetera  flagitia  in  virgines  matro  - 

nasque  commissa  oblivioni  dentur  :  ne  sint  cum  Phi- 

lippo  res,  cujus  crudelitatis  metu  obmutuistis  omnes  : 

nam  quae  alia  tacendi  advocatis  in  concilium  causa  est  ? 

cum  Antigono,  mitissimo  ac  justissimo  rege,  et  de  nobis 

omnibus    optime   merito,  existimpmus  disceptationem 

esse  :  num  id  postularet   facere  nos,  quod   fieri  non 

posset?   Peninsula  est  Peloponnesus,  angustis    Isthmi 

faucibus  continenti  adhaerens,  nulli   apertior  neque  op- 

portimior,  quam  navali  bello.  Si  centum  tectse  (13)  na- 

ves  et  quinquaginta  leviores  apertse,  et  triginta  Issaici  (14) 

lembi  maritimam  oram  vastare  et  expositas  prope  in 

ipsis  litoribus  urbes  coeperint  oppugnare,  in  mediter- 

raneas  scilicet  nos  urbes  recipiemus?  Tanquam  non  in« 

bellun  gess,  —  12.  Cyparis-  pontds.  —  14.  Issaici  lembi^ 

«M,     en    grec    KuKa^ivvTitif ,  chaloupes  des  Issmi ,  habitants 

dans  la  Mess^nie.  —  13.  Tectx  d'Issa,  tle  da  la  mec  kdtv^Vv- 

pour  constratx ,  des  vaisseaux  quA 
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testino  et  hserente  in  ipsis  visceribus  uramur  bello? 
<}uum  terra  Nabis  et  Lacedsemonii,  mari  classis  Ro- 
mana  urgebunt;  unde  regiam  societatem  et  Macedo- 
niuu  prsesidia  implorem  ?  An  ipsi  nostris  armis  ab  hoste 
Romano  tutabimur  urbes  quse  oppugnabuntui*  ?  egregie 
enim  Dymas  (15)  priore  bello  sumus  tutati.  Satis  exem- 
plorum  nobis  aliense  clades  praebent  :  ne  quaeramus, 
quemadmodum  ceteris  exemplo  simus. 

Nolite,  quia  uitro  Romani  petunt  amicitiam,  id,  quod 
optandum  vobis  ac  summa  ope  petendum  erat,  fastidire. 
Metu  enim  yidelicet  compulsi  et  depreosi  in  uliena  terra 
quia  sub  umbra  vestri  auxilii  iatere  volunt,  in  societa- 
tem  vestramconfugiunt,  utportubus  vestris  recipiantur, 
ut  commeatibus  utantur.  Mare  in  potestate  habent ;  ter- 
ras,  quascumque  adeunt  extemplo  ditionis  suse  faciunt. 
Quod  rogant,  cogere  possunt :  quia  pepercisse  volunt 
committere  vos,  cur  pereatis,  non  patiuntur.  Nam  quod 
Cleomedon  modo,  tanquam  mediam  et  tutissimam  vobis 
viam  consilii,  ut  quiesceretis  abstineretisque  armis,  os- 
tendebat ;  ea  non  media,  sed  nulia  via  est.  Etenim,  prse- 
terquam  quod  aut  accipienda  aut  aspernanda  vobis  Ro- 
mana  societas  est,  quid  aliud  quam  nusquam  gratia 
stabiii,  velut  qui  eventum  exspectaverimus,  ut  fortunse 
applicaremus  nostra  consilia,  praeda  victoris  erimus?No- 
lite,  si,  quod  omnibus  votis  petendum  erat,  ultro  offertur, 
fastidire  :  non  quemadmodum  hodie  utrumque  vobis  licet 
sic  semper  liciturum  est;  nec  ssepe,  nec  diu  eadem 
occasio  erit.  Liberare  vos  a  Philippo  jam  diu  magis  vul- 
tis  quam  audetis.  Sine  vestro  labore  et  periculo  qui  vos 
inlibertatem  vindicarent,  cum  magnis  classibus  exerci- 
libusque  mare  trajecerunt.  Hos  si  socios  aspernami- 
ni,  vix  sanse  mentis  estis :  sed  aut  socios  aut  hostes 
habeatis  oportet. 

15.  Dymx  ou  Dymef  ville  de  i  Philippe;  elle  futprise  61880 
rAchaie,  qui  passa  des  Acheeiis    cagec  par  le  consul  Sulpicius. 


• 
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EX  lilBBO  XXXIII 


GLII 

Cap.  35.  Verba  inter  Grcecos  vulgo  jactata^  de  reddila 
nbi  a  Romanis  libertate,  [556  R.,  196  av.  J-G.) 

Quinctius,  Philippo  rege  Macedonibusquedevictis,  aucttnritate  tena» 
tus  populique  Ri>inani  per  praeconem  in  Isthmiorum ludicropronun- 
tian  jussit  ainctas  Grafct»  civitates  liberas  iu  poOerum  fbre.  Eflusa  bine 
batitia,  nec  praesens  modo,  sed  per  multos  dies  et  cogitationibus  et 
sermonibus  ejusmodi  revocata : 

Esse  aliquam  in  terris  gentem,  quse  sua  impensa,  suo 
labore  ac  periculo  bella  gerat  pro  libertate  aliorum  :  nec 
hoc  iinitimis  aut  propinquse  vicinitatis  hominibus,  aut 
terris  continenti  junctis  prsestet ;  maria  trajiciat,  ne 
quod  toto  orbe  terrarum  injustum  imperium  sit,  et  uhi- 
que  jus,  fas,  lex  potentissima  sint.  Una  Toce  prseconis 
liberatas  omnes  Grseciae  atque  Asiaeurbes.  Hocspe  conci- 
pere,  audacis  animi  fuisse ;  ad  effectum  adducere,  et  vir- 
tutis  et  fortunse  ingentis. 

GLIII 
Gap.  39.  Legatoruni  Bomanorum  verba  ad  Antiochum, 

Missi  ab  senatu  legati  ad  dirimenda  inter  Antiochum  Ptolemaeumque 
reges  certamina.  in  Thaso  insiila  regem  convenerunt :  mnia  ac4a  ejut, 
ex  qvo  tempore  e  Syria  classe  solvisset,  displiare  non  dissimulabimt,  res- 
tilviqve  Plolenro  civitotts  omnes,  quas  ditionis  ejus  fuissent,  aaquum 
censebant : 

Antiochus  s*est  einparS  d'une  partie  des  £tats  de  Philippe; 
Rome  ne  souffrira  pas  qu'il  recucille  le  (hiit  desguerres  qu*elle 
a  faites.  Quant  aux  troupes  qu'il  fait  passer  en  Europe,  elle  n'at- 
tendra  pas  qu'il  les  porte  jusque  dansTItalie. 

llam  quod  ad  eas  civitates  attineret,  quas  a  Pbilippo 
possessas  Antiochus  per  occasionem,  averso  Pbilippo  in 
Romanum  bellum,  intercepisset,  id  vero  ferendum  non 
esse,  Romanosper  tot  anuos  terrammci^^&VAXiV^^^^V- 
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cula  ac  labores  exhausisse,  Antiochum  belli  prsemia 
habere.  Sed  ut  in  Asiam  adventus  ejus  dissimulari  ab 
Romanis,  tanquam  nihii  ad  eos  pertinens,  potuerit :  quid, 
quod  jam  etiam  in  Europam  omnibus  navalibus  terres- 
tribusque  copiis  transierit,  quantum  (1)  a  belioaperte 
Romanis  indicto  abesse?lllumquidem,  etiamsi  inltaliam 
trajiciat,  negaturum  :  Romanos  autem  non  exspectatu- 
ros,  ut  id  posset  facere. 

CLIY 

Cap.  40.  Adversus  ea  Antiochus  dixit  : 

LesRomains  s*occupent  plns  d'arrdter  Antiochds  que  de  se 
bomer  eux->m£mes.  —  L'Asie  ne  les  regarde  pas.  —  Quant  aux 
affaires  d'Antiochus  avec  Ptol6m6e,  le  roi  les  r^glera  sans  eux . 
—  II  s'est  empar^  de  la  Thrace  en  vertu  d'anciens  droits. 

Mirari  se,  Romanos  tam  diligenter  inquirere,  quid 
regi  Antiocho  faciendum ;  at,  quousque  terra  inarique 
progrediendum  fuerit  ip.sis,  non  cogitare.  Asiam  nihil 
ad  populum  Romanum  pertinere :  nec  magis  iliis  inqui- 
rendumesse,  quid  Antiochus  in  Asia,  quam  Antiocho,  quid 
in  Italia  populus  Romanus  faciat.  Quod  ad  Ptolemseum 
attineat,  cui  ademptas  civitates  querantur;  sibi  cum  Pto- 
lemaeo  et  amicitiam  esse,  et  id  agere  se,  ut  brevi  etiam 
affinitas  jungatur.  Nec  exPhillppi  quidem  adversa  fortuna 
spolia  ulla  se  petisse,  autadversus  Romanos  in  Europam 
trajecisse;  sedqua  Lysimachi  (2)quondamregnumfUeint 
(quo  victo  omnia,  quse  iliius  fuissent,  jure  belli  Seleuci 
facta  sint),  existimare  suae  ditionis  esse.  Occupatis  majo- 
ribus  suis  rerum  aliarum  cura,  primo  qusedam  ex  his 
Ptolemseum,  deinde  et  Philippum  usurpandse  aliensepos- 

CLIII    et    CLIV.    Vovez  les  discours  61ev^.  —  2.  Lysima' 

mSmes  discours  ea  grcc ,  dans  chtUi  roi  de  Thraco ;  Seleucus 

Polybe,  liv.  XVIII,  ch.  32  et  (Nicator),  premier  roi  do  Sy- 

55.  —   1.    Quantum    signine  rie,  qui  s'empara  de  la  Thrace 

ici :  combien  peu.  Quantulum  Tan  282  avant  J.-C.,  a  la  suite 

cst   d'uD  usBge  rare  dans  le  dc    la   Lalaille  de  Couioupe- 
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sessionis  causa  tenuisse.  Chersonesus  quidem  et  proxima 
Thraciae,  quse  circa  Lysimachiam  (3)  sint,quemdubitare 
quin  Lysimachi  fuerint?  Ad  ea  recipienda  in  antiquum 
jus  venisse  :  et  Lysimachiam,  deletam  Thracum  impetu, 
de  integro  condere,  ut  Seleucus  Glius  eam  sedem  reg^ni 
habeat. 

EX  LIBRO  XXXIV 


CLV 

Cap.  2-4.  Oratio  M,  Porcii  Catonis  consulis  pro  lege 

Op/«a.  (557  R.,195av.  J.-C.)  -^h^v''   ^v    -.k. 

C.  Oppius  trihunus  plebis.  ia  medio  ardore  Punici  belli.  adversus 
luzuriem  mulietfris  cultus  leg«*ra  tultrat.  Bello  confecto,  de  ea  abro- 
candaM.  Fundanius  et  L.  Valerius,  tnbuni  plebei,  ad  plehem  ferebant. 
Matronae  omncs  vias  urbis  aditusque  in  forum  ubsidebant,  orantes  ut 
sibi,  crescente  in  dies  privnta  omnium  fortuna,  pristinus  ornatus  red- 
ueretur.  At  M.  Porcius  Cato  consul  pro  lege,  quie  abrogabator,  ita 
disseruit : 

Si  chaque  citoyen  avait  suconserversur  son  ^pouse  ses  droits 
et  sa  dignit^,  Rome  n*offrirait  pas  aujourd'hui  le  spectacle  de 
toutes  les  femmesr^pandues  dans  les  rues,  dont  on  ne  peut  sans 
rougir  percer  la  foule  pour  arriver  au  forum.  Quelle  est  cette 
manidre  de  venir  briguer  ies  sufTrages  en  public  ?  Nos  anc^tres 
ont  ot^  ^  ia  femme  toute  puissauce  personnellu,  et  aujourd'hui 
uous  leur  permettons  de  se  m£Ier  des  affaires  pubhques.  Qu*oii 
leur  Uche  la  bride,  elles  n'auront  bientdt  pius  de  frein :  les 
dgales  des  hommes,  elles  leur  seront  bientdt  superieures.  — 
Demandent-elles  qu'on  ne  leur  fasse  pas  d'injustice?  Mon  :  elles 
veulent  qu'on  abroge  uiic  loi  rcconiiue  utile ;  coraine  s'il  fallait 
r^voquer  les  lois  au  gi*^  dcs  parliculiers  !  Est-ce  quelque  choso 
d'honnSte  qu'elles  rcclaraent?  Non  :  c'est  le  droit  de  se  parer, 
de  briller,  de  s'abandoimer  It  la  passion  du  luxe.  —  L'avarice  et 
le  luxe,  voilji  les  deux  plaies  de  Rome,  les  deux  armes  avec 
lesquelles  TAsie  et  la  Grece  triompheront  d'elle.  Syracuse  a 
coramenc^  &  perdre  la  ville ;  d6j4  on  vante  les  ornements  de 
Corinthe  et  d'Alhdues;  on  rit  des  dieux  d'argile.  Cin^as,  dontles 
pr^sents  corrupteurs  furent  repoussto  jadis,  trouverait  k  prd- 

dion.  —  3.  Lyiimachia^  ville    d^truite.  On  croit    qu'elle  se 
blktie  par  Lysiniaque,  ^  peu  de    nomme    actueUenxQxsX    V\.<!xa)- 
dislance  de  Cardic  qu'il  avait    mila. 
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sent  les  femmes  dans  les  rues  prStes  k  les  recevoir.  --'  Les 
femmes  ont-elles  un  motif  raisonnable?  Cest  la  sotte  manie  de 
rivaliser  de  parure  entre  elles  qui  les  pousse ;  ce  sera  la  ruine 
des  particuliers.  —  II  fallait  ne  point  faire  de  loi,  ou  la  loi 
portee,  il  faut  la  maintenir,  sans  quoi  le  luze,  un  moroent  r^ 
prim^,  sera  plus  e£fr<gn6  que  jamais. 

Si  in  sua  quisque  nostrdoi  matFefaniiiise,  QuiriteSf 
Jus  et  majestatem  viri  retinere  instituisset;  roinus  cum 
universis  feminis  negotii  baberemus.  Nunc  domi  victa 
libertas  nostra  impotentia  muliebri,  hic  quoque  in  foro 
obteritur  et  calcatur ;  et,  quia  singulas  sustinere  non  po- 
tuimus,  universas  horremus.  Equidem  fabulam  et  iictam 
rem  ducebam  esse,  virorum  omne  genus  in  aliqua  in> 
sula  (1)  conjuratione  muUebri  ab  stirpe  sublatum  esse. 
Ab  nullo  genere  non  (2)  summum  periculum  est,si  coetus 
et  concilia  et  secretas  consuitationes  esse  sinas.  Atque 
ego  vix  statuere  apud  animum  meum  possum,  utrum 
pejor  ipsa  res,  an  pejore  exemplo  agatur.  Quorum  alterum 
ad  nos  consules  reliquosquemagislratus,  alterum  ad  vos, 
Quirites,  magis  pertinet.  Nam  utrum  e  republica  sit, 
necne,  id  quod  ad  vos  fertur,  vestra  existimatio  (3)  est,  qui 
in  suffragium  ituri  estis.  HaBCconsternatio  muliebris,  sive 
sua  sponte,  sive  auctoribus  vobis,  M.  Fundani  et  L.  Ya- 
leri,  facta  est,  haud  dubie  ad  cuipam  magistratuum  per- 
tinens,  nescio  vobis,  tribuni,  an  consulibus,  magis  sit 

GLV.    Tite-Live    indique   la  locution     proverbiale     Ai)i«.vi« 

teneur  de  la  lex  Oppia  par  ces  «axa,  et  k  quelques  autres.  — 

paroles  :  Ne  qua  mulier  plus  2.  Ab  nullo  genere  non  (leQon 

semunciamaurihaberet :  nec  de  tous  les  manuscrits),  c'est- 

vestimento  versicolori  utere-  &-dire,  ab  omni  hominum  ge- 

tur  :  neu  juncto  vehicuh  in  nere^  soit  hommes,  soit  fem- 

urbe  oppidove,  aut  propius  mes,  soit  libres,  soit  esclaves, 

inde  mille  passusy  nisi  sacro-  etc.    :    k    moins     qu'on     ne 

rum  publicorum  causa,  ve-  prenne,    avec     Drakenborch, 

heretur.  —  1.  /n  aliqua  in-  genus  pour  sexus.  Ce  passage 

sula ,  dans  rile   de   Lemnos.  assez  clair  a  ^U  singuli^rement 

Gette  fable,  liee  k  celle  des  Ar-  obscurciparuae  longue  notede 

gonautes,    est  assez   connue  ;  M.  Naudet,laquelie  contieut  au- 

«JJe  a  donn^    naissance   k  la  tant  d'erreursquedelignes. — 3 
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deformis  :  vobis,  si  feminas  ad  concitandas  tribunicias 
seditiones  jam  adduxistis;  nobis.  si,utplebis  quondam,. 
sicnuncmulierumsecessionelegesaccipiendjesunt.Equi- 
dem  non  sine  rubore  quodam  pauUo  ante  per  mediun^ 
agmen  mulierum  in  forum  perveni.  Quod  nisi  me  ve- 
recundia  singularum  magis  majestatis  etpudoris,quany 
universarumy  tenuisset,  ne  compellatae  (4)  a  consule  vide- 
rentur,  dixissem  :  c  Qui  hic  mos  est  in  publicum  pro- 
correndi,  et  obsidendi  vias,  et  viros  alienos  appellandi?' 
Istud  ipsum  suos  quseque  domi  rogare  non  potuistis?  An^ 
blandiores  in  publico,  quam  in  privato,  et  alienis,  quam> 
vestris,  estis?  quanquam  ne  domi  quidem  vos,  si  sui  juris- 
finibus  matronas  contineret  pudor,  quse  leges  bic  roga- 
rentur  abrogarenturve,  curare  decuit.  »  Majores  nostri 
nullam,  ne  privatam  quidem,  rem  agere  feminas  sine  tu-> 
tore  auctore  voluerunt ;  in  manu  (5)  esse  parentum,fnir 
trum,  virorum.  Nunc,  si  diis  placet,  jam  etiam  rempu- 
blicam  capessere  eas  pa  timur ,  et  foro  prope  et  concionibu& 
et  comitiis  immisceri.  Quid  enim  nunc  aliud  per  vias  et 
compita  faciunt,  quam  rogationem  tribunorum  plebis- 
suadent,  alise  legem  abrogandam  censent?  Date  firenos 
impotenti  naturaB  et  indomito  animali,  et  sperateipsas 
modum  licentiae  facturas,  nisi  vos  feceritis.  Minimum  ho(X 
eorum  est,qu8e  iniquo  animo  feminse  sibi  aut  moribm 
aut  legibus  injuncla  patiuntur  :  omnium  rerum  iiberta- 
tem,  imo  licentiam  (si  vere  dicere  volumus)  desiderant» 
Quid  enim,  si  hoc  expugnaverint,  non  tentabunt?  Re- 
censete  omnia  muliebria  jura  (6),  quibus licentiam  earum 
alligaverint  majores  nostri,  per  quseque  subjecerint  viris : 
quibusomnibus  constrictas  vixtamen  continere  potestis. 
Quid?  si  carpere  singula,  etextorquere,etex8equariad 
extrcmum  viris  patiemini,  tolerabiles  vobis  eas  fore  credi- 
tis?  extemplo ,  simul  pares  esse  coeperint,  super  iores  erunt . 

Vestra  est ,  dans  le  sens  de  femmes  comme  in  pairia  po^ 

penes  vos  est.  —  4.  Compel'  testate  pour  les  fils.  —  6<  Mu- 

lare  a  quelquefois  presque  la  liebria  jura  c.-i-d.  jura  ad 

force  de  objurgare^  increpare.  muliebresspectaniia^ura^x- 

—  5.  /n  manu  se  dit  pour  les  rorum)  in  muUeres^  ^^tWcw- 

V4 
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At,  hercule,  ne  quid  novum  iu  eas  rogetur,  recusant, 
non  jus,  sed  injuriam  deprecantur.  Imo  ut,  quam  ac- 
cepislis,  jussistis  suffragiis  vestris  iegem,  quam  usu  tot 
annorum  et  experiendo  comprobastis,  hanc  ut  abrogetis : 
id  est,  ut  unam  toilendo  iegem  ceteras  infirmetis.  Nulla 
lex  satis  commoda  omnibus  est  :  id  modo  qusritur,  si 
majori  parti  et  in  summa  prodest.  Si,  quod  cuiquam  pri* 
vatim  officiet  jus,  id  destruet  ac  demolietur,quid  attinebit 
universos  rogare  Ieges,quas  mox  abrogare,  in  quoslatse 
sunt,  possint?  Yolotamen  audire,  quidsit,  propter  quod 
matron» constematae  procucurreiint  inpublicum,acvix 
foro  se  et  concione  abstineant.  Ut  (7)  captivi  ab  tlanni- 
bale  redimanturparentes,  viri,  Iiberi,fratresearum?Pro- 
cul  abest,  absitque  semper  talis  foriuna  reipublicse ;  sed 
tamen,  quum  fuit,  negastis  hoc  piis  precibus  earum.  At 
non  pietas  nec  soUicitudoprosuis,sedreIigiocon?regavit 
eas.  Matrem  Idseam,  a  Pessinunte  ex  Phrygia  venientera, 
accepturse  sunt.  Quid  honestum  dictu  saltem  seditioni 
prsetenditur  muliebri?  Ut  auroet  purpura  fulgeamus,  in- 
quit  (8) ;  ut  carpentis,  festis  profestisque  diebus,  velut 
triumphantes  de  lege  victa  et  abrogata,  et  captis  et  ereptis 
siiffragiis  vestris,  per  urbem  vectemur  :  ne  uUus  modus 
sumptibus,  ne  luxurise  sit. 

Ssepe  me  querentem  de  feminarum,  ssepe  de  virorum, 
nec  de  privatorum  modo,  sed  etiam  magistratuura, 
sumptibus  audistis;  diversisque  duobusvitiis,avaritia  et 
luxuria,  civitatem  laborare :  quse  pestes  omnia  magna 
imperia  everterunt.  Hsec  ego,  quo  melior  Isetiorque  in 
dies  fortuna  reipublicse  est,  imperiumque  (9)  crescit,  et 
jam  in  Graeciam  Asiamque  transcendimus,  omnibus  libi- 
dinum  illecebris  repletas,et  re^iasetiam  atti-ecramusga- 
zas,  eo  plus  horreo,ne  illse  magis  res  nos  cepcrint,  quam 

liSrement  ici  leges  de  mulieri-  dlscours  qu'ii  devait  employer 

bus  latse. —  7.  Vt  capiivi fr^quemment  ce  tour  oratoire. 

Remarquez  la  maniere  drama-  — 8.  Inquit;  voy.  la  note  5 

tique  donl  Caton  mel  les  dames  du    Disc.    LIII,  p.    68.  —  9. 

romaiiies  dans  leur  tort.    On  Imperiumque :  la  construclion 

vojt  par  les  IVn^cnicnls  de  ses  de  ia  phraso  indiquo  qu'il  laut 
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nos  illas.  Inresta,  mihi  credite,  sig^a  ab  Syracusis  illata 
sunt  (iO)  huic  urbi.  Jam  nimis  multos  audio  Corinthi  et 
Athenarnm  ornamenta  laudantes  mirantesque,  et  antcfixa 
fictilia  (il)  deorum  Romanorum  ridentes.  Ego  hos  malo 
propitios  deos;  et  ita  spero  futuros,  si  in  suis  manere 
sedibus  patiemur.  Patrum  nostrorum  memoria  per  lega- 
tum  Gineam  Pyrrhus,  non  virorum  modo,  sed  etiam  mu- 
lierum  animos  donis  tentavit.  Nondum  lex  Oppia  ad 
coercendam  luxuriam  muliebrem  lata  erat :  tamen  nnlla 
accepit.  Quam  causam  fuisse  censetis?  Eadem  fuit,  quae 
majoribus  nostris  nitiil  de  hac  re  iege  sanciundi.  Nulla 
erat  luxuria,  quae  coerceretur.  Sicut  ante  morbos  necesse 
est  cognitos  esse  quam  remedia  eorum:  sic  cupidiiates 
prius  natse  sunt  quam  leges  quse  iis  modum  focerent. 
Quidlegem  Liciniam(i2)cxcitayit  dequingentis  jugeribus, 
nisi  ingens  cupido  agros  continuandi?  Quid  iegem  Gin- 
ciam  (13)  de  donis  et  muneribus,  nisi  quia  vectigalis  jam 
et  stipendiaria  plebes  esse  senatui  coeperat?  Itaque  mi- 
nimemirum  est,  nec  Oppiam  necaliamullam  tumlegem 
desideratam  esse,  quae  modum  sumptibus  mulierum  fa- 
ceret,  quum  aurum  et  purpuram  data  et  oblata  ultro  non 
accipiebant.  Si  nunc  cum  iilis  donis  Cineas  urbem  cip^ 
cumiret,  stantes  in  publico  invenisset  quse  acciperent. 
Atque  ego  nonnullarumcupiditatumne  causam  quidem 

enteudre  et  quo  magis  impe'  ailleurs  fastigia,  poiir  signa 

rium  crescit.  —  10.  Infesta...  deorum  in  fastigio  (templi) 

ngnaabSyracusisillatasunt  fixa.    Les    poetes,     Tibulle, 

huic  urbi :  expression  simple  Ovide,  JuY^nal,  rappellent  sou- 

etnaturellc  pourparlerdeTin-  vent  le  bon  vieux  temps  oft 

troduction    pemicieuse    pour  Rome  adorait  fictiUs  deos.  ^ 

Rome  des  belles  sutues  prises  12.  Legem  Liciniam ,  porite 

I  Syracuse  :  mais  on  ne  peut  i'an  387  de  Rome  par  le  tri« 

A'emp6cher  d'y  sentir    reffet  bun  C.  Licinius  :  ne  quis  plu» 

d'ttn  jeu  de  mots  peut-dtre  in-  quingenta  jugera  agri  possi- 

volontaire  ;  infesta  signa  tfi-  deret.  —  13.  Legem  Cinciam^ 

/Wreestletermeconsacripour  port^e    sept    ans   auparavant 

exprimer  1'attaque  en  forme  de  (550)  par  M.  C\ii^vq&  V\\tcv<^^- 

rennemi.    —    11.    Antefixa,  lus :  ne  quis  dona  aut  muucra 
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aut  rationem  inire(14)  possum.  Nam  ut,  quod  alii.liceat, 
tibi  non  iicere,  aliquid  fortasse  natuialis  aut  pudoris 
aut  indignationis  habeat;  sic,  sequato  omniuni  cultu, 
«quid  unaquseque  vestnlm  veretur,  ne  in  se  conspicia- 
tur  (15)?  Pessimus  quidem  pudor  est  vel  parcimoniae^vel 
paupertatis  :  sed  utrumque  iex  vobis  demit,  quum  id, 
quod  habere  non  licet,  non  habetis.  —  «  Hanc  »,  inquit, 
^ipsam  exsequationem  non  feroi  illa  locuples.aCurnon 
•insignis  auro  et  purpura  cbnspicior?  cur  paupertas  alia- 
rum  sub  hac  legis  specie  latet,  ut  quod  habere  non  pos- 
^sunt,  habiturse,  si  liceret,  fuisse  videantur  »?  Vultis  hoc 
certamen  uxoribus  vestrit  injicere,  Quirites,  ut  divitesid 
habere  velint,  quod  null^  alia  possit;  pauperes,  ne  ob 
hoc  ipsum  contemnantur,  supra  vires  se  extendant?  Nse, 
simul  pudere  quod  non  oportet  coeperit;  quod  oportet, 
iion  pudcbit.Quse  de  suo  poterit^parahit :  quse  non  pote- 
rit,  virum  rogabit.  Miserum  illum  virum,  et  qui  exoratus, 
-et  qui  non  exoratus  erit !  quum,  quod  ipse  non  dederit, 
datum  ab  alio  videbit.  Nunc  vuigo  aiienos  viros  rogant, 
«t,  quod  majus  est,  legem  et  suff ragia  rogant,  et  a  qui- 
busdam  impetrant,  adversus  te  et  rem  tuam  et  liberos 
tuos  inexorabiles.  Simul  lex  modum  sumptibus  uxoris 
tuse  facere  desierit«  tu  nunquam  facies.  Nolite  eodem 
loco  existimare  futuram  rem,  quo  fuit  antequam  lex 
de  hoc  ferretiu:.  Et  hominem  improbum  non  accusari, 
-tutius  est  quam  absolvi ;  et  luxuria  non  mota  tolerabilior 
esset,  quam  erit  nunc,  ipsis  vinculis,  sicut  ferse  bestise, 
irritata,  deinde  emissa.  Ego  nullo  modo  abrogandam  le^ 
gem  Oppiam  censeo  :  vos  quod  faxitis  (16),  deos  omnes 
fortunare  velim. 

4>b  causam  orandam  capereL  venire^  exputare.  —  15.  Ne 

—    14.     Inire    ne    s'accorde  in  se  conspiciaturt  ailleurs  ne 

4u'avec  le  dernier  substantif,  conspicua  sitj  qu'elle  n'attire 

rationem;  pour    causam,    il  les   regards   sur   elle.  —  16. 

Xaut  eu  suppl^er  un  autre,  tn-  Faxi7i«,archaismep. /eceri^i«. 
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CLYI 

Cap.  5-7.  Oratio  L,  Valerii    tribuni  pleois  pro  Jtfu- 
lieribus  contra  legem  Oppiam. 

Caton  n'a  pas  defendu  la  loi ;  il  a  r^primand^  les  femmas, 
parl^  de  rassemblemenLs,  de  s^dition,  prof^r^  de  grands  mots. 
Caton  est  seySre,  parfois  mSme  il  est  dur.  —  L'inlervenlion  des 
femmes  dans  les  affaires  publiques  n'est  poini  une  chose  nou- 
velle ;  les  Sabines,  V^turie,  Tarriv^e  de  la  bonne  d^esse  en 
limoignent.  De  plus,  ici  c'est  leur  propre  cause.  —  La  loi  n*e8t 
pas  de  droit  commun ;  elle  est  exceptionnelle,  n^e  non  des  excte 
des  femmes,  mais  de  Tepuisement  de  Rome  que  pressait  alors 
Hannibal.  Avec  la  prosp^rit^  doivent  reparaitre  les  avantages,  et 
les  femmes  ne  peuvent  6lre  priv^es  d'un  droit  que  les  hommes 
ont  conserv^.  —  Des  ^lrang&res  aurontelles  seules  le  droit 
d'6taler  leur  luxe  dans  RomeT  Interdira-t-on  aux  Romaines  leur 
seule  marque  de  distinetion?  Les  hommes  ne  perdront  rien  de 
leur  pouvoir  en  c^dantsurce  point;  c'est  calomnier  les  femmes 
que  de  douter  de  leur  soumission,  et  leur  faiblesse  r^Iame  la 
douceur. 

Si  privati  tantumiHodo  ad  suadendum  dissuadendum- 
que  id,  quod  a  nobis  rogatur,  processissent.  ego  quoque, 
quumsatis  dictum  pro  utraque  parte  existimarem,tacitus 
suffragia  vestra  exspectassem.  ^unc,  quum  vir  gravissi- 
mus  (1),  consul  M.  Porcius,  non  auctoritate  solum,  quse 
tacita  satis  momenti  habuisset,  sed  oratione  etiam  longa 
et  accurata  insectalus  sit  rogationem  nostram,  necessum 
est  paucis  respondere  :  qui  tamen  plura  verba  in  casti- 
gandis  matronis,  quam  in  rogatione  nostra  dissuadenda, 
consumpsit ;  et  quidem.  ut  in  dubio  poneret,  utrum  id 
quodreprt'honderet,matron8e  suasponte,  an  nobisaucto- 
ribus,  tecisseut.  Rem  defendani,  non  nos;in  quosjecit 
magis  hoc  consul  verbo  tenus  (2),  quam  ut  re  insimularet. 

Coetum  et  seditionem,et  interdum  secessionem  mulie- 
brem  appcllavit,  quod  matronse  in  publico  vos  rogassent 

CLVI.  1.    Vir  gravisaimus.  parole^  c.-&-d.    seulement  en 

Cn  trcs-bon   mauuscrit   porte  paroles :  <\ui  \i'%.  «rk\>Tv«!kib  ^^ 

vir  clarissimus.  —  2.  Verbo  des  iuViiiwaXiow^ ,  m^vs»  c^v  'a«. 

/enus,  niot  d  mot,  Jusqud  ta  s'esl  paa  aN^iiCc \u%<\v3^^ ^x>Ivc*. 

Vk. 


OBUIOIiES 


tu 

ni  lemporibDS  dnrn,in  paoe 
tt  flomilp  ic  beaia  rep(it>lic»>brofsreti$.Terba  msgiM, 
quip  i«i  •uti^ndE  f •u$*  i.-(<ii<iiiiraniur,et  hscet  alia«ne 
Kio:  t\  U.  Catonem  orai(<rein  noD  solam  cnTon,  «ed 
iamdiim^tiimtr 
iit)niii».>imquid  taiH),'iii  i 
Gtvqiicntos  in  ciu^  »i  ».'  | 
Mruni^  ^unqaim  ■Dte  li, 

T«nll  Tun»  ■di<nas  te  iirigtiKs  (3)  renrfmn.  J 
quoiiKui  hvmnt.elqtiTJfci  ^v«iper  boDopuUieo.lBn 
■  pniMpif>.i«fn*nleII»nTi]*<>.quai>i.<^piu>lioil>SabiDis 
ca{it(i,  mthiio  in  fcro  srnb^  (oltitt!  dinaciMar,  ■Hne 
intnvur^ii  nuiroMram  1 "  V7 .1  j  le^  dBEpnelinmMdatiini 
M  (D^Ouid!  raptas  ri^u.^  q^um  CoriolaBo  Haraa 
diKv>.  liyioiMsTAbcvviiT  ,  -iri  3t)  qaiMmttfiiiaBpa- 
«iMWi.ii  .  -  _ 

tl>flUP»*VTVnim[Si!i»-      jr-^ai»!»! 
pl»  iirtw  osl  •  nnn]ap  ■nmia 
t«  |MihK,''nm  (untttew.  Prrate  Mto  ^B 
|W»«i^n,wineM.  qimm  r«Tm>i 

«mi»  ihlmximnii  tcna^trra.  n.  ^ ,_ 

*(«*»  «wwvtam  *n»n»s  rfbns  Kmwnvrtv.  ■ 

*fT»>C».)  nVDVT^VlfNW  <1. 


EX  LIVII  LIBRO  XniY.  247 

Quid  &utemfec6runt?  superbas,  me  dius  fidius  I  aures  ha- 
bemus,  si,  quum  domini  servorum  non  fastidiant  preces, 
nos  rogari  ab  honestis  feminis  indignamur. 

Venionunc  ad  id  de  quo  agitur :  in  quo  duplex  oonsulis 
oratio  ruit.  Nam  et  legem  ullam  omnino  abrogari  est  in- 
dignatus;  et  eam  prsecipue  legem,  quse  luxurise  muliebris 
coercendse  causa  lata  esset.  Et  illa  communis  pro  legibujB 
visa  consularis  (7)  oratio  est :  et  luec  adYersns  laxuriam 
seTerissimis  mioribus  conyeniebat.  Itaque  periculom-est, 
nisi,  quid  in  utraque  re  vani  sit,  docuerimus,  ne  qiiis  er- 
ror  Tobis  offlindatur.  Ego  enim,  quemadmodum  ex  hls 
legibus,  quse  non  in  teinpus  aliquod,  sed  perpetuse  uti- 
litatis  causa  in  setemum  latse  sunt,  nullam  abrogari  debere 
fateor,  nisi  quam  aut  usus  coarguit,  aut  status  aliquis 
reipublicse  inutilem  fecit ;  sic,  quas  tempora  aliqua  desi- 
deraruntleges,  mortales,  ut  ita  dicam,  et  temporibus  ipsis 
mutabiles  esse  video.  Quse  in  pace  latse  suut,  plerum- 
que  bellum  abrogat;  quse  in  bello,  pax  :  ut  in  nviis 
administratione  alia  in  secundam,  alia  in  adversam  ten^ 
pestatem  usui  sunt. 

Hsec  quum  ita  natnra  distincta  sint,  ex  utro  tandem 
genere  ea  lex  esse  videtur,  quam  abrogamus?  ka  vetus 
regia  lex,  simul  cum  ipsa  urbe  nata?An,  quod  secundum 
est,  ab  docemviris  ad  condenda  jura  creatis  in  duodecim 
tabulis  scripta ;  sine  qua  quum  mnjores  nostri  non  existi- 
marint  decus  matronale  servari  posse,  nobis  quoque  ve- 
rendum  sit  ne  cum  ea  pudorem  sanctitatemquefeminarum 
nbrogemus?  Quis  igitur  nescit  novam  istam  legem  esse, 
Q.  Fabio  et  Tib.  Sempronio  consulibus  (8)  viginti  annis 
ante  iatamY  sine  qua  quum  per  tot  annos  matronse  opti- 
mis  moribus  vixerint,  quod  tandem,  ne  abrogata  ea  ef- 
fundantur  ad  iuxuriam,  periculum  est?  Nam  si  ista  lex 
ante  (9)  ideo  lata  esset,  ut  finiret  libidinem  muliebrem, 

nec  auetore  eo  quicquam  fa-  btu,  V%u  de  Rome  537,  ayant 

eere.  —  7.  Consularis,  c.-Jk-d.  J.-C.  215.  —  9.    Ante.  Twx^ 

consule  digna.  —  8.  Q.Fabio  et  les  manuscTtla  douxiewx. \^v  aul ^ 

Tib^o  Sempronio  consuli-  qui  n'a  pas  de  aexa.  Veti  i\  Wvv 
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verendum  foret  ne  abrogata  incitaret.  Cur  sit  autem  lata, 
ipsum  indicavit  tempus. 

Uannibai  in  Italia  erat  victor  ad  Gannas :  jam  Taren- 
tum,  jam  Arpos,  jam  Gapuam  habebat :  ad  urbem  Romam 
admoturus  exercitum  videbatur  :  defecerant  socii  :  non 
milites  in  supplementum,  non  socios  navales  ad  classem 
luendam  (10),  non  pecunias  in  seraiio  habebamus :  servi, 
•quibus  arma  darentur,  ita  ut  pretium  pro  iis  beilo  per- 
fecto  dominis  solveretur,  emebantur :  in  eandem  dieiii  (li) 
pecunise,  frumentum,  et  cetera  quse  belli  usus  postula- 
i)ant,  prsebenda  publicani  se  conducturcs  professi  erant : 
«ervos  ad  remum,  numero  ex  censu  constituto,  cum  sti- 
pendio  nostro  dabamus  :  aurum  et  argentum  omne,  ab 
«enatoribus  ejus  rei  initio  orto  (12),  in  publicum  confere- 
'bamus  :  viduse  et  pupilli  pecunias  suas  in  serarium  defe- 
rebant :  cautum  erat  quo  (13)  ne  plus  auri  et  argenti  facti, 
quo  ne  plus  signati  argenti  et  seris  domi  haberemus.  Tali 
tempore  in  luxuria  et  ornatu  matronse  occupatse  erant,  ut 
ad  eam  coercendam  lex  Oppia  desiderata  sit?  quum,  quia 
Gereris  sacriticium,  iugentibus  omnibus  matronis  (14), 
intermissum  erat,  senatus  finiri  luctum  triginta  diebus 
jussit.  Gui  non  apparet,  inopiam  etmiseriam  civitatis,  et 
quia  omnium  privatorum  pecunise  in  usum  publicum 

ante.  —  10.  Tuert,  soutenir,  On  avait  fix^  la  valeur  qui  ne 

«ntretenir.  On   lit  de   mSme,  pouvak  6tre  d£pass6e.  —  14. 

liv.  XXIII,  ch.  58  :   Pecunia  Lugentibus   matronis^  aprSs 

adc\3issemtueiidsimbellumque  la  d^faite  de  Cannes.   «  Adeo 

JHacedonicum  ea  decreta  est.  «  (dit  Tite-Live,  XXII,  ch.  56) 

— 11.  /n  eandem  diem  (c'est-  «  totam  urbem  opplevit  luctus, 

■a-dire  bello  perfecto) ,  pourle  «  ut  sacnim  anniversarium  Ce- 

mSme  tenne,   pour  la  mSme  «  reris  intermissum  sit;  quia 

^poque  ;  c'est  \h  un  emploi  fr6-  «  nec  lugentibus  id  facere  est 

quent  de  dies  au  f^minin.  — 12.  «  fas,  nec  ulla  in  illo  tempore 

Ab  senatoribus  ejus  rei  ini-  «  matrona  expers  luctus  fuerat. 

tio  orto  ;  voy.  le  Disc.  CXXIII,  «  Itaque  ne  ob  eandem  causam 

note  4. — 13.  Cautum  erat  quo  «  alia    quoque    sacra  publica 

ne   plus...   L'ablatif  quo  d6-  «  aut  privata  desererentur,  se- 

j>enJ  dn  comparatif plus  :  cau-  «  natusconsulto  diebus  triginta 

/ujm4trM/uiJ  guo  ne  plm....  «  luclus est liiillMia.  n 
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vertendse  erant,  istam  legem  scripsisse  (15),  tam  diu 
mansuram,  «(uam  diu  causa  scribendie  legis  mansisset! 
r^am  si,  quae  tunc  temporis  causa  aut  decrevit  senatus, 
aut  populus  jussit,  in  perpetuum  servari  oportet,  cur  pe- 
cunias  reddimus  privatis!  cur  publica  prsesenti  pecunia 
locamus!  cur  servi  qui  militent,  non  emunturl  cur  pri- 
▼ati  nou  damus  remiges,  sicut  tunc  dedimus ! 

Omnes  alii  ordines,  omnes  homines  mutationem  in 
meliorem  statum  reipublicse  sentient :  adconjuges  tantum 
nostras  pacis  et  tranquillitatis  publicse  fruclus  non  perve- 
niet?  Purpura  viri  utemur,  prsetextati  in  magisti'utibus, 
in  sacerdotiis ;  liberi  nostri  praetextispurpura  togis  uten- 
tor;  magistratibus  in  coloniis  municipiisque,  hic  Romse 
infimo  generi,  magislris  vicorum  (16),  togse  praetextse 
habendse  jus  permittemus ;  nec  id  ut  vivi  solum  habeant 
tantum  insigne,  sed  etiam  ut  cum  eo  crementur  mortui : 
feminis  duntaxat  purpurse  usum  interdicemus?  et,  quum 
tibi  yiro  liceat  purpura  in  veste  stragula  uti,  mati*em  fa- 
milise  tuam  purpureum  amiculum  habere  non  sines?  et 
equus  tuus  speciosius  instratus  erit,  quam  uxor  vestita? 
Sed  in  purpura  quse  teritur,  absumitur,  injustam  quidem, 
sed  aliquam  tamen,  causam  tenacitatis  video  :  in  auro 
vero,  inquo  prseter  manus  pretium  (17)  nihil  intertrimenti 
fit,  quse  malignitas  est?  Prjesidium  potius  in  eo  est  et  ad 
privatos  et  ad  publicos  usus,  sicut  experti  estis. 


15. /noptam  (c'estlesiyetdela  fcte    des    ludi   compitalicii 

phrase)...   Istam  legem  $cri'  Quclques-uns     peuseat    qu*ils 

psisse.  Ce  passage  rappelle  le  fureut  institucs  par  rempereur 

mot  de  rorateurUyp^ride,que  Auguste ;  mais    rien,  dans  le 

Longin  cite  comme  trSs-heu-  passage  de  Su^tone  (c.  30)  que 

reux  :  ToGt-co    -cb  «{'viftviia    o-j^  l'on  cite,  n'autorise  k   croire 

«  ^tw^  it^oL^t'*,  aaX'  4i  i*  Xoti-  qu'ils  ne  datent  que  de  celtt 

fwvcff  v^iii.  Hanc  legem  non  ^poque.    —  17.    Manus  pre- 

orator  tulit ,  sed  ChaBronensis  tium^  manupretium  ou  ma- 

pugna. —  16.  Magistri  vico-  nipretium^  la  main-d'aeuvre. 

rum,  esp&ce  d'inspecteurs  des  Jlailiyni^aasignifielcL^QscvcGL^ 

quartiers  de  la  ville.  IIs  por-  nie,dem^mQ^\i^OTi\xo>D«ma- 

taient  Ja   toge  pr6texte   k  la  ZignusdainaUaeu&^apvatpaT- 
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Nullam  aemulationem  inter  se  singularum,  quando 
nulla  haberet,  esse  aiebat.  At,  hercule,  universis  dolor 
et  indignatio  est,  quum  socionim  Latini  nominis  uxori- 
bus  yident  ea  concessa  ornamenta,  quae  sibi  adempta 
sint;  quum  insignes  eas  esse  auro  et  purpura;  quum 
illas  vehi  per  urbem,  se  pedibus  sequi  :  tanquam  in  il- 
larum  civitatibus,  non  in  sua,  imperium  sit.  Virorum 
hoc  animos  vulnerare  posset  :  quid  muliercularum  cen- 
setis,  quas  etiam  parva  movent  ?  Non  magistratus,  nec 
sacerdotia,  nec  triumphi,  nec  insignia,  nec  dona  aut 
spolia  bellica  his  contingere  possunt.  Munditise,  et  or- 
natus,  et  cultus,  hsec  feminarum  insignia  sunt :  his  gau- 
dent  et  gioriantur;  hunc  mundum  muliebrem  appella- 
runtmajores  nostri.  Quidaliudin  luctu,  quampurpuram 
atque  aurum  deponunt?  quid,  quum  eluxerunt,  sumunt? 
quid  in  gratulationibus  supplicationibusque,  nisi  excel- 
lentiorem  ornatum,  adjiciunt?  —  Scilicet  (18),  si  legem 
Oppiam  abrogiiveritis,  non  vestri  arbitrii  erit,  si  quid 
ejus  vetare  volueritis,  quod  nunc  lex  vetat :  minus  filise, 
uxores,  sorores  etiam  quibusdam  in  manu  erunt.  Nun- 
quam,  salvis  suis  (19),  exuitur  servitus  muliebris  :  et 
ipsse  libertatem,  quam  viduitas  et  orbitas  facit,  detestan- 
tur.  In  ve^tro  arbitrio  suum  ornatum,  quam  in  legis,  ma- 
lunt  esse.  Et  vos  in  manu  et  tutela,  non  in  serviiio,  de- 
betis  habere  eas;  et  malle  patres  vos  aut  viros,  quam 
dominos,  dici.  Invidiosis  nominibus  utebatur  modo  con- 
sul,  seditionem  muliebrem  et  secessionem  appellando. 
Id  enim  periculum  est,  ne  Sacrum  montem,  sicut  quon- 
dam  irata  plebs,  aut  Aventinum  capiant.Pati6ndum  huic 
iniirmitati  est  (20),  quodcumque  vos  censueritis.  Quo 
plus  potestis,  eo  moderatius  imperio  uti  debetis. 

cus.  —  18.    Scilicet   indique  viduitas    et    orbitas.  —  20. 

rironie.  ~  19.  Salvis  suis^  c-  Patiendum  huic  tnfirmitati 

h.-d.maritiselpairibu8^com-  es^,  pour  pati  ddfet  infirmus 

me  on  le  voit  par  les  mots  hic  sexus  quodcunque... 
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CLVII 
Gap.  13.  M,  Catonis  consulis  oratio  ad  fdilites  suos, 

M.  Gato,  cui  Hispaaia  proviucia  et  bellum  contra  Geltiberos  obtige> 
rat,  ad  Emporias  castra  posuit,  classi  vicina.  Ibi  novos  raiUtes  noctur- 
lUB  insidiis  et  priedationn>us  ezercebat,  eoque  compulit  hostes  ut  extra 
munimenta  castellorum  egredi  non  auderent.  Sic  et  suorum  .et  bos~ 
tium  animos  satis  expertus.  ad  tribunos,  pnsfectos,  eqoitn  et  centu» 
riones  convocatos  ita  verba  f ecit : 

Le  temps  est  venu  de  &iri  la  gueire  ouyertement.  —  Aucon 
ennemi  ne  subsiste  en  Espagne  que  les  Espagnols,  et  Rome  y  est 
plus  puissanle  que  du  temps  des  Carthaginois  auxquels  elle 
prescrivait  l'£!bre  pour  limite.  —  li  faut  remettre  TEspagne  sous 
lejoug. 

Tempus  quod  ssepe  optastis,  venit,  quo  Tobis  potestas 
fieret  virtutem  vestram  ostendendi.  Adhuc  pnedonum 
magis,  quam  bellantium,  militastis  more  :  nunc  justa 
pugna  hostes  cum  hostibus  conseretis  manimi.  Non  agros 
inde  populari,  sed  urbium  opes  exhaurire  licebit.  Patrea 
nostri,  quum  Hispania  Carthaginiensium,  et  imperaiores 
ibi  et  exercitus  essent,  ipsi  nullum  imperatorem,  nullos 
in  ea  militeshaberent;  tauien  addere  hoc  iu  foedere  volue- 
runt :  c  Ut  imperii  sui  Iberus  fiuvius  esset  fiiiis.  »  Nunc, 
quum  duo  pnetores,  quum  coiisul,  quum  ti  es  exercitus 
Romani  Hispaniaiu  obtineant,  Carthaginiensium  decem 
jam  prope  annis  nenio  in  his  provinciis  sit,  imperium 
nobis  citra  Iberum  amissum  est.  floc  armis  et  virtiite 
recuperetis  oportet :  et  nationem,  rebellantem  magis  lc- 
mere,  quam  constanter  bellantem,  jugum,  quo  se  exuii. 
accipere  rursus  cogutis. 

CLTIII 
Cap.  22.  Ora^to  T.  Quinctii  in  eonventu  GrtBcorum, 

Tito  Quinctio.  hibemis  actis  in  GraBcia  quieta  et  pacis  libertatisque 
bonis  perfruente,  alfertur    senaluscoiisultum    quo  beJlum  ftd\«w\% 
Nabin  Lacedifmonium  df cretum  er»t.  Quu  leclo>  coui«n.Vavtv  CavwWVvvv'^^ 
omuium  iociarim  aviiatuiu  legatiombua  ia  <i\«in  ceTVftnv  «vi\v.\V.  K<( 
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quam  ubi  frequentes  undique  principes  conTenerunt,  tali  oratione  est 
usus : 

Les  Grecs  et  lcs  Romains  se  sont  unis  pour  abattre  Philippe ; 
laissera-t-on  aujourd'hui  Argos  au  pouvoir  du  tyran  Nabis, 
lorsque  le  reste  de  la  GrSce  est  libre?  LesRomains  n*7  ont  point 
d'int^r6t,  leur  gloire  seule  en  soufltre ;  mais  Tezemple  qst  dan- 
gereux,  que  les  Grecs  en  dilib^rent. 

Belliimadversus  Philippum  non  magis  communi  animo 
consilioque  Romani  et  Grseci  gesserunt,  quam  utrique 
suas  causas  belli  habuerunt.  Nam  et  Romanorum  amici- 
tiam,  nunc  Cartbaginienses  hosteseorumjuYando,nunc 
hic  sociis  nostris  oppugnandis,  'violaverat ;  et  in  vos  talis 
luit,  ut  nobis,  etiamsi  nosirarum  oblivisceremur  injuria- 
rum,  vestrse  injurise  satis  digna  causa  belli  fuerint.  Ho- 
diema  consultatio  tota  ex  vobis  pendet.  Refero  enim  ad 
vos,  utrum  Argos,  sicut  scitis  ipsi  ab  Nabide  occupatos  pati 
velitis  sub  dilione  ejus  esse;  an  sequum  censeatis,  nobi- 
lissimam  vetustissimamque  civitatem,  in  media  Grsecia 
sitam,  repeti  in  libertatem,  et  eodem  statu,  quo  ceteras 
urbes  Peloponnesi  et  Grsecise,  esse.  Hsec  Consultatio,  ut 
videtis,  tota  de  re  pertinente  ad  vos  est  :  Romanos  nihil 
contingit  (1),  nisiquatenus  liberatse  Grsecise,  uniuscivi- 
tatis  servitus,  non  plenam  necintegram  gloriam  esse  sinit. 
Ceterum  si  vos  nec  cura  ejus  civitatis,  nec  exemplum, 
nec  periculum  movet,  ne  serpat  latius  contagio  ejus 
mali;  nos  aequi  bonique  facimus.  De  hac  re  vos  consulo, 
staturus  eo  quod  plures  censueritis. 

GL1I 

Cap.  31.  Oratio  Nabidis  tyranni  Ijacedcemoniorum  ad 

T.  Quinctium. 

Sonatusconsulto  de  bello  adversus  Nabin  Lacedxmoniorum  tyran- 
nuni  ob  occupatoK  Argos,  assentientibus  Graeciae  civitatibus.  T.  Quin- 
ctius,  inleslo  agniine  Laconiani  ingrossus,  niulta  opind»  aut  vi  aut. 
deditioue  capit.  Nabis,  cedcnduni  lortunx-  ratus,  petit  ut  sibi  cum  im- 

CIVJJJ    j.  Nihil  continffitt    senspropre  :  ne  louche  enrien 
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p«ratore  colloqui  liceat.  Ibi  permisso  aeo  dicere  prnis  seu  audire 
mallet,  ita  coepit  prior  : 

Nabis  ne  sait  qucl  motif  atti-ibuer  h  la  guerre.  Alli^  des  Ro- 
mains,  qu'il  croit  fldeles  observateurs  des  trait^s,  a-t-il  vioU 
ces  trait^  lui-meme?  —  Argos  ^tait  alli^e  dePhilippe;  elle  s'est 
donn6e  k  Nabis,  et  d'ailleurs  cela  est  ant^ieur  aux  trait^.  — 
On  le  nomme  tyran ;  on  le  nommait  roi  auparavant.  II  a  distri- 
bu^desterres  aux  esclaves,  mais  les  lois  de  Sparte  veulent 
r^galit^ ;  le  gouvemement  de  cette  ville  n'est  pas  tel  que  celui 
de  Rome.  Nabis  n'a  rien  fait  contre  les  trait^s. 

Si  ipse  per  me,  T.  Quincti,yosqueqiii  adestis  (i),  cau- 
sam  excogitare,  cur  mihi  aut  indixissetis  bellum,  aut 
inferretis,  possem;  tacitus  eventum  fortunse  mese  exspe- 
ctassem ;  nunc  impei^re  anirao  nequivi,  quin  priusquam 
perirem,  cur  periturus  essem,  scirem. £t,  bercule,  si  tales 
essetis,  quales  esse  Carthaginienses  fama  est,  apud  qvos 
nihilsocietalisfidessancti  haberet,  in  nie  quoque  vobis 
quid  faceretis  minuspensi  essenon  mirarer.  Nunc  quum 
vos  intueor,  Romanos  esse  [video],  qui  rerum  divinarum 
foedera,  humanarum  fidcm  socialemsanctissimamhabea- 
tis  :  quum  ine  ipse  respcxi,  eum  esse  spero,  cui  et 
publice,  sicut  cetcris  Lacedsemoniis,  vobiscum  vetustissi- 
mum  foedus  sit,  ct  meo  nomine  privatim  amicitia  ac  so- 
cietas,  nuper  Pliilippi  bello  renovata. 

Atenim  ego  eam  violavi  (iteverii,quod  Argivorum  civi- 
tatem  teneo.  Quoniodo  iioc  tuear  (2)  "?re,antempore?  Res 
mihiduplicem  detensionem  prsebet.  Kamei,ipsisvocanti- 
bus  ac  tradentibus,  urbem  eani  accepi,non  occupavi :  et 
accepi  urbem,  quumPhilippipartium.  non  in  vestra  so- 
cietate  esset.Tempus  autem  nieliberat,  quod,quum  jam 
Ai*goshaberem,  societas  mihi  vobiscum  convenit:  et,  ut 
vobismilteremad  beilum  auxilia,nonut  Argispi^idium 
deducerein,pepigistis.  At,  licrcle,  in  ea  controversia,  quse 
de  Argis  cst,  superior  sum  et  sequitate  rei,  quod  uon 

CLIX.  1.   Vosque  f/ui  ade-  game,  Arislene,  pr^teur  de  la 

stis  :  outre  quclques  Romaius,  confcddration  ach^enne,  Sosi- 

se  trouvaicnt  prcsenls  a  cetle  las  de  Rkodes.  —  1.  lueav  ^ 

enlrcvue  Eumeue,  roi  do  Pei^-  pour  defendam,  recle  f  aclum 

CjscioyES,  \^ 
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vestram  urbem,  sed  hostium,  quod  volentem,non  vi  coac- 
tam  accepi;  et  vestra  confessione,  quod  in  conditionibus 
societatis  Argos  mihi  reliquistis. 

Geterum  nomen  tyranni  et  facta  me  premunt,  quod  ser- 
Yos  ad  libertatem  voco,  quod  in  agros  inopem  plebem 
deduco.  De  nomine  hoc  respondere  possum,  me,  qua- 
liscumquesum,  eundem  esse  qui  fui,  quum  tu  ipse  me- 
cum,  T.  Quincti,  societatem  pepigisti.  Tum  me  regem 
appellari  a  vobismemim:  nunctyrannum  yocari  video. 
Itaque  si  ego  nomenimperii  mutassem.mihi  mese  incon- 
stantise ;  quum  vos  mutetis,  vobis  vestrse  reddenda  ratio 
est. 

Quod  ad  multitudinem  servis  liberandis  auclam  et 
egcntibus  divisimi  agrum  attinet,  possimi  quidem  et  in 
hoc  me  jure  temporis  tutari.  Jam  feceram  hsec,  qualia- 
cumque  sunt,  quum  societatem  mecum  pepigistis  et 
auxilia  in  bello  adversus  Philippum  accepistis.  Sed  si 
nunc  ea  fecissem,  non  dico,  quid  in  eo  vos  Isesissem, 
aut  vestram  amicitiam  violassem  ?  sed  illud,  me  more 
atque  instituto  majorum  fecisse.  Nolite  ad  vestras  leges 
atque  instituta  exigere  ea  quse  l.acedsemone  fiunt.  Nihil 
comparare  singula  necesse  est.  Yos  a  censu  equitem,  a 
censu  peditem  legitis;etpaucosexcellereopibus,plebem 
subjectamesse  illis,  vultis.  Noster  legumlator  non  in 
paucorum  manu  rempublicam  esse  voluit,  quem  vos 
senatum  appellalis  (3) ;  nec  excellere  unimi  aut  alterum 
ordinem  in  civitate;  sed  per  sequationem  fortunae  ac  di- 
gnitatisfore  credidit  utmulti  essentqui  arma  pro  patria 
torrent.  Pluribus  me  peregisse,  quam  pio  patrio  ser- 
mone  (4),  fnteor.   Et   brevilrr  peroralum  esse  potuit : 

esse    prubcm.    —  5.  Pauco-  rcpublique  conime  une  aristu- 

rum....  quem  (povLT  quos)  vos  cratie,  et  le  s^nat  comme  le 

scnaiuin  (ippellatis,  attraction  si^ge  du  gouvernement.  —  4. 

assez  usilre ;  voy.  Burnouf.  Gr.  Quam  pro  patrio  sermonCy  le 

lat.  %  251.  Tile-Live  expiiine  laconisme.  La  le^on  de  la  plu- 

ici Ires-bien  Tidee  que  lesGrecs  part  des  editions  pro  patrisB  ou 

sc  faisaicnt  de  la  constitution  patriosermonebrevitatiscon' 

romaine :  ih  regardaieut  celle  lient  une  glose. 
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nihil  me,  postquamyobiscum  amicitiam  institui,cur  ejus 
yos  poeniteret,  commisisse. 

GLX 

Gap  S2.  Oraiio  T.  Quinctii  Nabidi  respondentia, 

Ce  n*est  pss  avec  Nabis,  mais  avec  le  roi  P^lops  que  Rome  a 
trait£;si  pendant  les  guerres  des  tyrans  se  sont  empards  du 
pouTOir,  Rome,  lib^ratrice  de  laGrdce,  n'a  rien  de  conununayee 
eux. '—  Argos  a  ^t^  prise  par  fraude ;  d*aiUeurs  Argos  et  Lac^ 
d^mone  ne  doivent  pas  rester  seules  asservies  dans  l'af&anchis- 
sement  gtodral.  —  L^afiranchissement  des  esclayes  n*est  pas  le 
seul  crimede  Nabis;  rasservissement  dedeuxyilles,  lemassacre 
des  citoyens,  ^oiik  ce  qui  fait  le  tyran.  —  Nabis  a  viol^  les 
trait6s ;  il  est  ennemi  secret  de  Rome  et  tyran. 

Amicitia  et  societasnobis  nullatecum,  sed  cum  Pelope, 
rege  Lacedsemoniorum  (1)  justo  ac  legitimo,  facta  est. 
Cujus  jus  tyranni  quoque,  qai  postea  pervim  tenuerunt 
Lacedsemone  imperium,  quianos  bellanuncPunica,  nunc 
Gallica,  nunc  alia  ex  aliis  occupaverant,  usurparunt ; 
sicut  tu  quoque  hoc  Macedonico  bello  fecisti.  Nam  quid 
minus  conveniret  quam*  eos  qui  pro  libertate  Grseciae 
adversus  Pliiiippum  gereremus  bellum,  cum  tyranno 
instituere  amicitiam?ettyranno,  quam  qui  unquam  fuit, 
saevissimo  (2)  et  violentissimo  in  suos? 

CLX.   i .   Pelope,  rege  La-  Pelops  ful  reconnu  par  le  s^nat 

cedxmoniorum.  L'histoire  ne  romain  comme  roi  de  Sparte, 

connait  pas  de  roi  P^lops.  Le  en  opposition  aux  pretentions 

p^re  de  P^lops,  Lycurgue,  n'^  de  Machanidas   ou  de  Nabis, 

tait  pas  de  race  royale  :  il  ar-  qui  n'avaient  pour  eux  aucun 

riva  au  pouvoir  en  corrompant  droit.  De  U  vient  peut-dlre  que 

les^phores  et  fut  d^clar^  H6-  leconsulre^rdePelopscomme 

raclide.  Apres  lui  vinrent  les  seul    roi    I^gitime,   quoiqu'il 

tyrans   Machanidas   et  Nabis,  n'ait  jamais  r^gn^.  —  2.  Ty- 

qui  firent  tuer  P^Iops.  On  peut  ranno,  quam    qui    unquam 

supposer  que  Lycurgue  ayant  /tii7,   sasvissimo;   on  %'^VX«.tl> 

4l6t  pour    ainsi  dire,  adopt^  draii  k  ssviore,  ce  (y^v  ^e.v^\\. 

dans  la  famiUe  des  H6racUdes,  une  constmclvoii  r&^Vw^^^-  ^ 
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Nobis  vero,  etiarasi  Argos  nec  cepisses  per  fraudem, 
nec  teneres,  liberantibus  omnem  Graeciam,  Lacedsemon 
quoque  vindicanda  in  antiquam  libertatem  erat  atque  in 
ieges  suas,  quarum  modo,  tanquam  semulus  Lycurgi, 
mentionem  fecisti.  An,  ut  ab  lasso  et  Bargyiiis  (5)  prsesi- 
dia  Philippi  deducantur,  curse  erit  nobis  ;  Argos  et  Lace- 
dsemonem,  duas  clarissimas  urbes,  lumina  quondam 
Grsecise,  sub  pedibus  tuis  relinquemus,  quse  titulum 
nobis  liberatse  Graecise  servientes  deforment  ? 

At  enim  cum  Philippo  Argivi  senserunt.  Remittimus 
hoc  tibi :  ne  nostram  vicem  irascaris  (4).  Satis  comper- 
tum  habemus,  duorum,  aut  summum  (5)  trium  inea  re, 
non  civitatis,  culpam  esse  :  tam,  hercle,  quam  in  te  tuo- 
que  psesidio  arcessendo  accipiendoque  in  arcem  nihil 
esse  publico  consilio  actum.  Thessalos  et  Phocenses  et 
Locrenses  consensu  omnium  scimus  partium  Philippi 
fuisse;  tamencum  cetera  Uberavimusljrsecia.  Quid  tan- 
dem  censes  in  Argivis,  qui  insontes  publici  coui^ilii  siiit, 
lacturos  (6)? 

Servorumad  libertatem  vocatorum,  et  egentibus  homi- 
nibus  agridivisi  crimina  tibi  ohjici  dicebas.  Non  quidem 
nec  ipsa  mediocria  :  sed  quid  ista  sunt  prse  iis  quse  a  te 
tuisquequotidie  alia  super  aliafacinora  eduntur?  £xhibe, 
exhibe  liberam  concionem  vel  Argis  vel  Lacedsemone,  si 
audire  juvat  vera  dominationis  itnpotentissimse  crimina. 
Ut  omnia  alia  vetustiora  omittam,  quam  caedem  Argis  (7), 

est  absurde  de  joindre  quam  tieu.  —  5.  Summum,  employe 

smvissimo.  Quam  qui  est  ici,  adverbialemeut,  pour  ad  sum- 

comme    quelquelbis    ailleurs,  mum.  —  6.  In  Argivis  fa- 

synonyme  de  qualis.  Voyez  la  cturoa:  voyez   ia   note  2   du 

note  5  du  Disc.  CLXVI.  '—  3.  Disc.    CXXXV.    —    7.    Quam 

lassus,  viile  de  TAsieMiueure,  csedemArgis...,  Nabis avait  fait 

en  Carie,  sur  le  golfe  lassien,  tuer  un  certain  nombre  dejeu- 

auj.  Asem  Kalesi.  Bargylise,  nes  Argiens,  qui  avaient  cons- 

viile  voisine,  sur  le  m^me  golfe.  pir6  contre  les  Lac^d^aionicns 

—  A.  Ne  nostram  vicem  ira-  pour  d^Iivrer  leur  patrie,  voy. 

scaris:  ne  te  mets  pas  en  co-  le  ch.  25  de  Tite-Live.  II  avait 

lere  en  nolre  place  :  Philippe  egalement    fait  massacrfr  cn 

eta/t  notro  eaDemi,  ei  non  le  prison  quatre-vingtsjcuneHLa- 
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Pythagoras  iste  gener  tuus  psene  in  oculis  meis  edidit? 
quam  tu  ipse,  quuiu  jam  prope  in  finibus  Lacedsemonio- 
rum  essem?  Agedum,  quos  in  concione  comprehensos, 
omnibus  audientibus  civibus  tuis,  in  custodia  te  habitu- 
rum  esse  pronuntiasti,  jube  vinctos  produci,  ut  miseri 
parentes,  quos  falso  lugent,  vivere  sciant. 

At  enim,  ut  jam  ita  sint  hsec,  quid  ad  yos»  Romani? 
Hoc  tu  dicas  liberantibus  Grseciam?  hoc  iis,  qui,  ut  libe- 
rare  possent,  mare  trnjecerunt,  terra  marique  gesserunt 
bellum?  —  Yos  tamen,  inquis,  vestramque  amicitiam  ac 
societatem  proprie  non  violavi.  Quoties  vis  te  id  arguam 
fecisse  ?  Sed  nolo  pluribus  :  summam  rem  complectar. 
Quibns  i^ntur  rebus  amicitia  violatiu*?  Nempe  hismaxime 
duabus,  si  sociosmeosprohostibushabeas  ;  si  cumhosti- 
bus  te  conjungas.  Utrumque  a  te  factum  est.  Nam  et  Mes- 
senen,  uno  atque  eodem  jure  foederis,  quo  et  Lacedsemo- 
nem,  in  amicitiam  nostram  acceptam,  socius  ipse  sociam 
nobis  urbem  vi  atque  armis  cepistl  :  et  cum  Philippo, 
hoste  nosiro,  non  societatem  soluni,  sed,  si  diis  placet, 
affinitatem  etiam  per  I^hiloclem  prsefectum  ejus  pepigisti, 
et,  bellum  adversus  nos  gerens,  maie  circa  Maleam  (8) 
infestum  navibus  piraticis  fecisti :  et  pluresprope  cives 
Romanos,quam  Philippus,  cepisti  atqueoccidisti  ;tutior- 
que  Macedonise  ora,  quam  promontorium  Malese  com- 
meatus  ad  exercitus  nostros  portantibus  navibus  fuit. 
Proinde  parce.  sis  (9),  fidom  ac  jura  societatis  jactare; 
et,  omissa  populari  oratione,  tanquam  tyrannus  ethostis 
loquere. 

cid^moniens  dcs  premi^res  fa-  sus  nos  gerens,  non  en  face 

milles;  iwy.  le  ch.  i7.  Cestft  (car  alors  il  feignait  d'dtre  pour 

ce  Cait   que    se    rapnorte    la  les  Romains),  mais  indirecte- 

phrase    :    Agedum    quos    in  ment  par la  conduite.  Peut-^tre 

concione  comprehensos.... —  (dit  Duker)  faut-il  lire  :  e/  ut 

8.  Malea^  Malee,  proiuontoire  beilum....   gerens.  —    9.  Sis, 

de  la  Laconic.  Bclium  adver-  contraction  de  si  vis. 
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CLXI 

C«p.  49.  Oratio  T.  Quinctii  Flaminini  ex  provincia  dece- 
dentis,  ad  Greecos.  (558  R.,  194  av.  J.-C.) 

Veris  initio  consul  Gorintbum  conventu  edicto  venit,  et  omnium  eivi- 
tatum  legationes  in  concionis  modum  circumtusas  est  allocutus,  singu- 
larum  rerum  commemorationi  hac  Bofattdens  consilia : 


Preuves  et  assurances  de  libert^.  —  Menace  indirecte  en  rap- 
pelant  le  cMtiment  des  ^toliens.  —  Exhortation  k  la  concorde 
et  k  la  mod^ration,  premiere  garantie  de  ia  lil)erte. 

Proficisci  sibi  in  Italiam,  atque  omnem  exercitum  de- 
portare,inanimoesse.  Demetriadis (1)  Chalcidisqueprse- 
sidia  intra  decimum  diem  audituros  deducta  :  Acroco- 
rinthum  ipsis  extemplo  videntibus  vacuam  .^chseis  tradi- 
turum  :  ut  omnes  scirent,  utrum  Romanis,  an  ^tolis, 
mentiri  mos  esset;  qui  male  commissam  libertatem 
populo  Romano  sermonibus  distulerint  (2),  et  mutatos 
pro  Macedonibus  Bomanos  dominos.  Sed  illis,  nec  quid 
dicerent,  nec  quid  iacerent,  quicquam  unquam  pensi 
fuisse.  Reliquas  civitates  monere,  ut  ex  factis,  non  ex 
dictis,  amicos  pensent ;  intelligantque,  qiiibus  creden- 
dum,  et  a  quibus  cavendum  sit.  Libertate  modice  utan- 
'  tur.Temperatam  eam,  salubremetsinguliset  civitatibus 
esse:  nimiam,  et  aliis  gravem  et  ipsis,  qui  habeant, 
effrenatam  et  prsecipitem  (3)  esse.  Concordise  incivitati- 
bus  principes  et  ordined  inter  se,  et  in  commune  omnes 
civitates,  consulerent.  Adversus  consentientes  nec  regem 
quenquamsatisvalidum,  nec  tyrannum  fore.  Discordiam 
et  seditionem  omnia  opportuna  in&idiantibus  facere,. 
quum  pars,  quae  domestico  certamine  inferior  sit,  ex- 
terno  potius  se  applicet.  quam  civi  cedat.  Alienis  armis 
partam,  externa  iide  redditam  libertatemsuacuracusto- 

CLXI.    1.    DemetriaSy  ville  —   2.    Sermonibtu  differre^ 

fond^e  par  D6metrius  Polior-  r^pandre  (toujours  en  mauvaise 

c^te,  dans  la  Thessalie  (Pelas-  part);  de  liii  d^crier.  —  3.  Prm- 

giotide),  Don  ]o'm  de  tf agn^sie.  ctpitemt  dan^ereuse. 
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rent  servarentque :  ut  populus  Romanus  dignis  datam 
)ertatem,  ac  munus  suum  bene  positum  sciret. 
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CLXII 

p.  16.  Oratio  Minionis  pro  Antiocho   rege,  (550  11.« 

193av.  J.-CL) 

iegati  Romani  quum  Antiochum,  ob  mortem  recentem  &lii,  non  pos- 
it  coDTenire^fAiiiio,  princeps  amicorum  regis,  Kphesi  pro  eo  ita 
rba  fecit : 

Les  Romains  qui  se  vaatent  d'afnnuichir  la  Grdce,  ont  deux 
;les  k  ieur  usage.  —  Ceux  de  Lampsaque  et  de  Smyrae  sont-ils- 
is  Grecs  que  ceux  dc  Rhcgcs.  dc  Tarente,  de  la  Sicile?  —  Qoe 
i  Romains  repondent. 

Specioso  titulo  nti  vos,  Romani,  Grsecarum  civitatium 
lerandarum  video ;  sed  facta  vestra  orationi  non  con- 
niunt ;  et  aliud  Antiocho  juris  statuistis,  alio  ipsi  uti- 
ini.  Qui  enim  magis  Sinyrnaci  Lampsacenique  Gneci 
nt,  quamNeapolitani,  et  Ilhegini,  et  Tarentini,a  quibua 
pendium,  a  quibus  naves  ex  foedere  exigitis?  Cur  Sy- 
cusas,  atque  in  alias  Siciliac  Grsecas  urt)es  prsetorem 
otannis,  cuminipcrio  et  virgis  et  securibus,  mittitis? 
hii  aiiud  profectodicatis,  quam  armis  superatis  vosiis 
s  leges  imposuisse.  Eandem  de  Smyrna  et  Lampsaco 
itatibusque,  qute  loniai  aut  ^olidis  sunt,  causam  ab 
tiocho  accipitc.  Bello  superatas  amajoribus,  et  stipen- 
irias  ac  vectigales  factas,  in  antiquum  jus  (1)  repetit. 
que  ad  ha!C  ei  resiK)nderi  velim,  si  ex  sequo  discepta- 
r,  non  belli  causa  quseritur. 

^LXIL  1.  /n  antiquumjus,    conditionem  qua  olim  juri 
leurs  in  antiquijuris  for'-    ipsius  subjecta  eraut. 'H^^^ex 
ilam,  c'ost-d-dire,  in  eam    lapagelo^iUg^V 
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CLXIII 

Cap.   16.    Oratio   Sulpicjt    consuUs  Miniom   respoH" 

dentit. 

Antiochus  a  bien  fait  de  ne  pas  se  charger  lui-mSme  d*ane 
pareiller^ponse.  L^assujettissement  des  Italiensn^a  jamais  cess^ ; 
celui  des  Grecs  d'Asie  n'a  ^t^  que  momentan^.  —  A  ce  compte, 
les  descendants  de  Philippe  pourraient  revendiquer  la  Grdce  un 
jour.  —  Mais  ii  faut  iaisser  parler  les  Grecs  eux-m6mes. 

Fecit  verecunde  Antiochus,  qui,  si  alia  pro  causa  ejus 
non  erant  quae  dicerentur,  quemlibet  ista,  quam  se,  di- 
cere  maluit.  Quid  enim  simiie  habet  civitatium  earum, 
quas  comparasti,  causa?  AbRheginis  et  Neapolitanis  et 
Tarentinis,  ex  quo  in  nostram  venerunt  potestatem,  uno 
et  perpetuo  tenore  juris,  semper  usurpato,  niinquam  in- 
termisso,  quse  ex  foedere  debent,exigimus.  Potesne  tan- 
dem  dicere  ut  ii  populi  non  per  se,  non  per  alium  quen- 
quam  foedus  mutaverint,  sic  Asise  civitates,  ut  semel 
Tenerunt  in  majorum  Antiochi  potestatem,  in  perpetua 
possessione  regni  vestri  permansisse,  et  non  alias  earum 
in  Pliilippi,  alias  in  Ptolemsei  fuisse  potestate,  aiias  per 
multos  annos  nullo  ambigente  libertatem  usurpasse? 
Nam  si,  quod  aliquando  servieruut  temporum  iniquitate 
pressi,  jus  posttotsseculafl)  asserendi  eos  inservitutem 
faciet ;  quid  abest  quin  actum  nobis  nihil  sit,  quod  a 
Phiiippo  liberavimus  Grseciam,  et  repetant  posteri  ejus 
Corinthum,  Chalcidem,  Demetriadem  et  Thessalorum 
totam  gentem  ?  Sed  quid  ego  causam  civitatium  ago, 
quam,  ipsis  agentibus  (2),  et  nos  et  regem  ipsum  cogno- 
scere  sequius  est? 

CLXIII.   1.   Sxcula,    proba-  tium  legationes  jussit,  praepa- 

blement  ici  danssa  signification  ratas  jam  ante  et  instructas  ab 

de  astas,  Ycvtd,  1'Sige  d'une  g^-  Eumene,  qui,  quantumcunque 

ueration  {k  trois  par  siScle).  —  virium    Antiocho    decessisset, 

2.  Ipsis   agentibus  :    car  le  suo  id  accessurum  regno  duce- 

consul  «  vocari  deinde  civita-  bat.  » 
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CLXIV 

Cap.  19.  Oratio  HannibalU  ad  Antiochum, 

Romaporum  inespiabile  in  HsnnibalMn  odium  patria  eiim  eipularat 
et  coeeerat  ad  Antioehum  Syriae  regem.  quide  beilo  Roauiniainnrewto 
cogitaBat,  confugere.  Regi  primo  peroar ut,  noo  ita  mnlto  poat  ok  crafcni 
cum  legatis  Romanorum  ad  Antioohum  miaais  eoUoquia  MKyieetiis 
invisusque  redditur ;  nec  in  eonsilium  htae  adhibitus»  aop  m  «Uo 
postea  honore  habitus.  Qoam  eontumeliam  prinio  tacitua  tulit:  doindo 
«ruaoita  simpliciter  ex  rego  iracundia  conso,  aiidtbique  in  hunc  mo 
dumrospondet: 

Hannibal  a  juri  haine  auz  Romains  dds  Ten&nce ;  il  y  a  ^ 
fiddle  toute  sa  vie.  II  hait  Bome  qui  le  d^teste.  II  senrira  Antio» 
chus  dans  la  guerre ;  pour  la  paix,  11  n*y  souscrira  jamals. 

Pater  Hamilcar,  Antioche,  parvum  admodumme»  qmim 
sacrificaret,  altaribus  admotum  jurejurandoadegit  nuiH 
quam  amicum  fore  populi  Homani.  Subhoc  sacrameBto 
sex  et  trigintaamios  militavi :  hoc  mein  paoe  patria  mea 
expulit;  hoc  patria  extorrem  in  tnam  regiam  adduxit; 
hoc  duce,  si  tu  spem  meam  destitueris,  ubicumque  vires* 
ubi  arma  esse  sciam,  huc  veniam,  toto  orhe  terrarum 
quserens  aliquos  Romanis  hostes.  Itaque,  si  quibus  tuo- 
rum  meis  criminibus  apud  te  crescere  libet,  aliam  mate- 
riam  crescendi  ex  me  quserant  (1).  Odi,  odioque  sum  . 
Romanis;  id^me  verum  dicere  pater  Uamilcar  et  dii  testes 
tont.  Proinde,  quum  de  bello  Romano  cogitabis,  inter 
primos  amicos  Uannibaleni  habeto  :  si  qua  res  te  in  pa- 
cemcompellet,  in  id  consilium  aliura,  cum  quo  deiibereSy 
quserito. 

CLXIY.  1.  Aliam  materiam  cendi    qcam    es    me    qum^ 

crescendi    ex   me  qtusrantt  rant,  qu'on  lit  dans  les  Cbit- 

qu*ilscherclieatunautre  siget,  eiones  (contrairement  k  tous 

un  autre  pr^texte  pour  s'^lever  les  manuscrils).  Le  sens  que 

k  mes  dlpens  :  imaginer  que  M.   Naudet   donne   k    aliam 

j^aie  des  intelligences  secrdtes  quam^  c  pro  aliam  aliquam^ 

avee  les  Romains  est  trop  ab-  utsspealmd  ^tda^ii*«.iX\»» 

surde.  Cette  pens^e  est  plus  admiaaM^  diXA  >^%  c«u%\xn\^ 

fine  et  convieDt  mieux    que  liou  conmi^  «JiX*^'^^^'^'^'^* 

eelle-ci.aiiammaieriameret-  Untfo.\m\\comvtv&^^^*^'S^^  ' 
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CLXV 

Cap.  42.    Oratto  ThoantUt  Mtolorum  ducis  ad  Antto^ 
chum,  de  Hannibale.  (5()0  R.  »  192  av.  J.-C.) 

Antiochus,  Hannibali  reconciliatus,  enm  in  Italiam  cum  classe  mit- 
tendum  prope  decreverat :  ipsius  enira  Hannibalis  sententia  una  sem- 
per  atque  eadem  erat,  ut  bellum  in  Italia  gereretur:  at  Thoas  dux 
^tolorum,  socionun  Antiochi,  suadet  regi  ut  noc  consilium  abjiciat. 

U  ne  faut  point  adopter  les  avis  d'un  exil^  prSt  h  tout  entre- 
prendre.  — Hannibal  est  tropfier  pour  ser^duire  ^  robeissance. 
—  Qu*Antiochus  prenne  ses  conseiis,  mais  sans  lui  donner  de 
pottvoir,  sinon  il  aura  k  s'en  repentir. 

Neque  dimittendam  partem  navium  a  classe  regia.  ne- 
que,  si  mittendse  naves  forent,  minus  quempiam  ei  classi, 
quam  Ilannibalem,  prseficiendum.  Cxuiem  illum  et  Poe- 
num  esse,  cui  miile  in  dies  nova  consilia  vel  fortunasua 
vel  ingenium  possit  facere  :  et  ipsam  eam  gloriam  belli, 
qua  velut  dote  Hannibal  concilietur  (1),  nimiam  in  prae- 
fecto  regio  esse.  Regem  conspici,  regem  unum  ducem, 
unum  imperatorem  videri  debere.  Si  ciassem,  si  exer- 
citum  amittat  Hannibal,  idemdamni  fore,  ac  si  per  alium 
ducem  amittantur  :  si  quid  prospere  eveniat,  Hannibalis 
eam,  non  Antioclu,  gloriam  fore.  Si  vero  universo  bello 
vincendi  Romanos  fortuna  detur,  quam  spem  esse,  sub 
rege  victurum  Hannibalem  uni  subjectum,  qui  patriam 
prope  non  tulerit  ?  Non  ita  se  a  juventa  eum  gessisse,  spe 
animoque  complexum  orbis  terrarum  imperium,  ut  in 
senectute  dominum  laturus  videatur.  Mibil  opus  esse 
regi  Ilannibale  duce  :  comite  et  consiliario  eodem  ad  bel- 
lum  uti  posse.  Modicum  fructum  ex  ingenio  tali  neque 
gravem  neque  inutilem  fore  :  si  summa  petantur  (2),  et 
dantem  et  accipieniemprsegravatura. 

CLXY.    i.    Qua  velut  dote  Hannibalis    opera,    sed    rem 

Hannibalconcilietur.U.^aU'  quam  ipse  habet  et  in  societa- 

det    a    tres-bicn.  remarqu^  :  tera  affert,  quasi   uxor  dotem 

'  JPas  hoc  loco  significp*/   »n  in  conjugium.  Conciliare  est 

iuercedem     qua     con^pare  ur  "veT\)\im  nuv^vwMm.  t^ — 1«ii\ 
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CLXVI 

Gap.  49.  Oratio   T.  Quinciii   in  concilio  Achoeorum, 

Antiochus  cum  exiguo  exercilu  in  Graciam  trijecerat :  consultaati 
eum  JBtolis  quid  fieri  opus  esspt.  pi.-icuit  AcIubos  tent^re.  Ad  eos 
iRiliir  et  ipse  et  JBtoii  legatos  mittuaU  ((uibiis  coram  Quinctio  duce 
Ronpano  datum  concilium  est.Legaius  Antiochi  primo  terrestTo»  naya- 
lesque  regis  copias,  a(u*i  argentique  vim  in  immensum  extollens,  nomi- 
nibus  quoque  gentium  yix  fando  auditis  terruit,  postremo  po-  , 
stulayit  ab  Achais  ut  neutri  se  parti  conjungerent.  Idfeui  et  iBtolo- 
rum  legatos  Archidamus  petiit,  ac  Quinctio  exprobravit  yictoriam 
de  Philii^,  quippe  iEtolorum  virtute  partam.  Ad  ea  Quinctius  re- 
spondet: 

Archidamus  s'adresse  plutdt  aux  ambassadeurs  d'Antiochus 
qu'aux  Ach^ens ;  il  r^pdte  ces  mSmes  mensonges  dont  Antio- 
dius  et  les  £toliens  se  sont  berc^  mutuellement  pour  s'entrat- 
ner  4  la  guerre.  —  Les  ^toliens  se  yantent  d*avoir  prot^g^  les 
Romains ;  Antiochus  de  son  cdt^  rehausse  de  mille  noms  de 
peuples  diff^rents  des  troupes  qui  ne  sont  form^es  que  de  Sy-  - 
riens,  race  l^che  et  seryile.  —  Gombien  Tentr^e  mis^ble  du 
roi  dans  la  Grdce  r^pond  raal  4  ces  formidables  discoursl  —  La 
Tanit^  ^gara  les  ennemis  de  Rome ;  que  les  Ach^ens  ne  s'y  lais- 
sent  pas  sMuire  :  neutres,  ils  sont  k  la  discr^tion  du  Tainqueur. 

Goram  quibus  magis,  quam  apud  quos  (1)  yerba  fa- 
oeret,  Archidamum  rationem  habuisse.  Achscos  enim 
probe  scire,  ^toloriun  omnem  ferociam  in  verbis,  non 
in  factis,  esse;  et  in  conciliis  magis  concionibusque, 
quam  in  acie,  apparere.  Itaque  parvi  Achieorum  exis- 
timationem,  quibus  notos  esse  se  scirent,  fecisse :  legatis 
regis,  et  per  eos  absenti  regi,  euin  se  jactasse.  Quodsi 
quis  antea  ignorasset  quse  res  Antiochum  et  iElolos  con- 
junxisset,  ex  legatorum  sermonc  potuisse  apparore :  men- 
tiendo  invicem  jactandoque  vires  quas  nonhabercnt,  in- 
flassevanaspe,atqueinflatosesse;diHn  hiabse  Philippum 
Tictum,  sua  virtute  protectos  Romanos,  et  quae  modo 

tumma  petantuTt  si  on  allait  magis,  quam  apud  quos,  La 

jusqu'au  commandement    su-  d61ib^ration  avait  lieu  devant 

prSme,  si  onle  confiait  4  Han-  (coram)  lesambassadeursd^An- 

nibal.  PnBgravatura,  s.-ent.  tiochus,quinft^\r;;i\o\\\.^\iVix^ 

ea  esse.  connallre     «pJua^^T^^^V^^^^vMvv. 

CLXVI.    i,    Coram   quibus  lesl&loUcna;««i\a«i>\«k^«^^««^^'*' 
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audiebatis,  narrant;  vos  cetei^asque  civitates  et  gentes 
suam  sectam  esse  secuturos  :  rex  contra  peditum  equi- 
tumque  nubes  jactat,  et  consternit  maria  suis  classibus. 
Est  autem  res  simiilimacoenseGbalcidensishospitismei, 
hominis  et  boni  et  sciti  convivaloris.  Apud  quem  sol- 
stitiali  tempore  (2)  comiter  accepti  quum  miraremur, 
unde  illi  eo  tempore  anni  tam  multa  et  varia  venatio  ; 
homo  non,  quam  isti  sunt,  gloriosus  (3),  renidens,  con- 
dimentis,  ait,  varietatem  illam  et  speciem  ferinse  carnis 
ex  mansueto  sue  factam.  Hoc  dici  apte  in  copias  regis, 
quse  pauUo  ante  jactatse  sint,  posse.  Yaria  enim  genera 
armorum,  et  multa  nomina  gentium  inauditarum,  Dahas, 
ct  Medos,  et  Gadusios,  et  Elymseos  (4),  Syros  omnes  esse : 
haud  paullo  mancipiorum  melius,  propter  servilia  inge- 
nia,  quam  miiitum  genus.  £t  utinam  subjicere  oculis 
vestris,  Achsei,  possem  concursationem  regis  magni  ab 
Demetriadet  nunc  Lamiam  in  concilium  ^tolorum,  nunc 
Chalcidem!  Yideretis  vix  duarum  male  plenarum  legiun- 
cularum  instar  in  castris  regis  :  videretis  regem,  nunc 
mendicantem  prope  frumentum  ab  iEtolis,  quod  militi 
admetiatur;  nunc  mutuas  pecunias  foenore  in  stipen- 
dium  quserentem;  nunc  adportas  Ghalcidis  stantem,  et 
mox  inde  exclusum,  nihil  aliud  quam  (5)  Auiide  atque 
Euripo  spectatis,  in  iEtoliam  redeuntem.  Male  credide- 
runt  et  Antiochus  iEtolis  et  ^Etoii  regise  vanitati.  Quo 
minus  vos  decipi  debetis,  sed  expertse  toties  spectatseque 
Romanorum  fidei  credere.  Nam  quod  optimum  esse  di- 
cant  (6),  non  interponi  vos  bello  :  nihil  imo  tam  alienum 

chez  {apud)  les  Ach^ens,  qui  d'une   personne   ut  est  pour 

les  connaissaient  fort  bien.  —  qualis  est.  —  i.  Dahas,  Ca- 

i.  Solstitiali  tempore^   s'cn-  dusios  ElymxoSt  peuples  que 

tend,  en    latin,    toujours   du  T^leve  a  vudans  Quinte-Gurce. 

solstice  de  Titi.  —  3.  iVon,  Hnud  paullo  melius^  phrase 

quam    isti    sunt,   gloriosus^  elugante  pour  multo  melius. 

pouT  non  (tam)  quam  ou  non  —   5.  Nihil   aliud   quam.... 

(tantum)  quantum  isli  sunt.  pour  postquam  nihil    aliud 

On  peut  aussi  prendre  qiiam  egerat  quam  Aulidem  et  Eu- 

pour  giialis,  i'adverbe    pour  ripum  specearc.  —  6.  JVorm 

'adjecUf,  de  m&me  qu*on  dit  quod  optmum  ea^e   dxcanl. 
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rebusvestris  est.  Quippe  sine  gratia,  sinedignitate,pr»- 
niium  victoris  eritis. 
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CLXYII 

Gap.  7.    Oratio  Hannibalis   ad   Antiodium  de  bello 
adversttt  Romanos,  (561  R.,  191  av.  J.>G.). 

Quuni  Romani  jamjam  (rnjecturi  exei^citum  in  Graaciam  putabontur. 
Antiochus.  advocatis  principibus  JBloloruin  et  Amynandro  Atha- 
manum  rej^>  de  summa  reruin  deliberare  instituit.  Hannibal,  jam  dki 
non  adhibitus.  interfuit  ei  consilio.  Ibi  quum  ceteri  omnes  de  teih* 
tanda  Ttaessalorum  voluntate  agtfrent,  Hannibal  inteiTogatos  senten- 
tiam,  in  universi  belli  cogitationem  regem  et  eos  qui  aderant  tali  on- 
tione  avertit : 

Hannibal  ne  peut  que  dire  ce  qu'il  pensait  au  commencement 
de  la  guerre  :  avant  tout,  Talliance  de  la  Macddoine  est  ndcet- 
uire.  On  ne  saurait  compier  sur  les  Grecs,  qui  se  soumettronti 
Rome  d^  qu'une  armle  pnrattra.  Philippe,  au  contraire,  une 
fois  engag^,  n'aura  plus  h  reculer ;  sa  puissance  a  balanc^  celle 
des  Romains  unis  aux  ^toliens ;  Antiochus  ajfant  d6j&  pour  lul 
les  £toliens  et  les  Athamanes,  opposera,  en  s'alliant&  ce  prince, 
les  ressources  de  deux  puissants  royaumes  k  un  peuple  que  Pyr- 
rhus,  un  roi  d'£pire,  a  fait  tremhler.  —  Si  Philippe  ^tait  sourd 
I  la  voix  de  rutilit^  commune,  une  diversion  en  Thrace  le 
rendrait  du  moins  inutile  aux  Romaias.  —  Quant  au  systdrae 
d*op6rations  k  adopter,  si  Ton  ne  veut  pas  absolumeut  porter 
la  guerre  en  Italie,  qu'oa  rasscmble  toules  les  forces  et  tous  les 
approvisionncmeuts;  que  la  flotte  fcrme  d'ua  cdte  rAdriatique 
aux  Romains,  de  Tautre  les  observe  dans  la  mer  de  Toscane ; 
que  Tarmee  soit  concentree  sur  un  point  qui  commande  la 
Grdce  ct  menace  litalie.  —  Hannibalconnalt  la  guerre  qu'il  faut 
faire  aux  Romains  ;  ses  services  sont  acquis  au  roi. 

pournam  quod  ad  idattinet  [id  quod  ^aciunt)  optimum 
quod....  ce  qui  revieut  pour  le  esse,  c/c.  T^rence dit  demCme, 
sens  4  ceci  :  nam  si  dicant    AdelpheSyllyVi.\y\,%\ 

Tu  (juod  posterius  purges,  \\ax\c  \n\>»vaiiv 
Jtfihi  nulle  fuclam  ebsc,  hu\us  uon  laLCv^m 
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Sii  ex  quo  trajecimus  in  Grsecianiy  adhibitus  essemin 
consiiium,  quum  de  Euboea,  de  Achaeis,  de  Bceotia  age- 
batur ;  eandem  sententiam  dixissem,  quam  hodie,  quum 
de  Thessalis  agitur,  dicam.  Ante  omnia  Philippum  et 
Macedonas  belli  in  societatem  quacumque  ratione  censeo 
deducendos  esse.  Nam  quod  ad  Euboeam  Boeotosque  et 
Thessalos  attinet,  cui  dubium  est  quin,  ut  quibus  nullse 
suse  yires  sint,  prsesentibus  adulando  semper,  quem 
metum  in  consilio  habeant,  eodem  ad  impetrandam  ve- 
niam  utantur?  ac  simul  (1)  Romanum  exercitum  in  Grae- 
cia  viderint,  ad  consuetum  imperium  se  avertant  ?  nec 
iis  noxise  futurum  sit,  quod,  quum  Romani  procul  abes- 
sent,  vim  tuam  prsesenlis  exercitusque  tui  experiri  no- 
luerint  ?  Quanto  igilur  prius  potiusque  est,  Philippum 
nobis  conjungere,  quam  hos?  cui,  si  semel  in  causam 
descenderit,  nihil  integri  futurumsit  (2),  quiqueeasvires 
afTerat,  quse  non  accessio  tantum  ad  Romanum  esse  bel- 
lum,  sedper  seipsse  nupersustinere  potuerint  Romanos. 
Hoc  ego  adjuncto  (absit  verbo  invidia  (3) !  qui  dubitare 
de  eventu  possim?  quum,  quibus  adversus  Philippum 
valuerint  Romani,  his  nunc  fore  videam  ut  ipsi  oppu> 
gnentur.  ^toli,  qui  Philippum(quod  interomnesconslat) 
vicerunt,  cum  Philippo  adversus  Romanos  pugnabunt. 
Amynander  atque  Athamanum  gens,  quorum  secundum 
^tolos  piurima  fuit  opera  in  eo  bello,  nobiscum  stabunt. 
Philippus  tum,  te  quieto,  totam  molem  sustinebatbelii: 
nunc  duo  maximi  reges,  Asise  Europseque  viribus,  ad- 
versus  unum  populum,  (utmeamutramque(4)  fortunam 

CLIVII.  1.  Ae  iimulf  coTveo-  on  est  encore  libre,  quand  on 

tion  de  Gronove  pour  simul  n'est  pas  engap:e  dans  une  af- 

ac,  qui  nc  conyient  pas  ici.  Si-  faire.  —  3.  Absit  verbo  invi' 

mul  est  souvent  employ^  seul  dia,  sayoir,  invidia  deorum^ 

pour  iimul  ac.  —  2.  Cui....  id6e  sur  laquelle  nous  avons 

nihil  integri  futurum  sit,  qm  dit  un  mot  dans  la  notfi  12 

ne  pourra  plus  reculer  (comnie  du    Disc.    CXLIV.    —  -i.    Ut 

le  peuvent  et  comme  le  feront  meam     utraxqde     fortunam 

)ps  GrecB).  On  dit  mihi  est  in-  taceam.  Duker,  un  des  nieil- 

/e^rum  ou  res  integra^  quand  leura  uu olale>]cra  Aft  T\V<i-\AN t , 
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taceam)  patnim  certe  sctate  ne  uni  quidem  Epirotarum 
regi  parem  (quid  tandem  erit  vobiscum  comparatus?)» 
geretis  bellum. 

Qu»  igitur  res  mibi  fiduciam  prsebet,  conjungi  nobis 
Philippum  posse?  Una,communisutiUtas,qu8e  societatis 
maximum  vinculum  est :  altera,  auctoresvos,  ^toli.Vest^ 
enim  legatus  bic  Thoas  inter  cetera,  quse  ad  exciendum 
in  Grseciam  Antiochum  dicere  est  solitus,ante  omniahoc 
semper  affirmavit :  fremerc  Philippum,et  segrepati.sub 
specic  pacis  leges  servitutis  sibi  impositas.  IUe  quidem 
feree  bestise  vinctse  aut  clausae^et  retringere  claustra  cu- 
pienti,  regis  iram  verbis  sequabat.  Gujus  si  talis  animus 
est,  solvamus  nos  ejus  vincula  et  claustra  refringamus^ 
ut  erumperc  (3)  diu  coercitam  irani  in  hostes  communes 
possit.  Quodsi  nihil  eum  legatio  nostra  moverit,  at  nos, 
quoniamnobiseumadjungere  non  possumus,  ne  hosti- 
bus  nostris  ille  adjungi  possit,  caveamus.  Seleucus  filius 
tuus  Lysimachia3  est :  qui  si  eo  exercitu,  quem  secum 
habet,  per  Thraciam  proxima  Macedoniae  cceperit  depo- 
pulari,  facile  ab  auxilio  ferendo  Romanis  Pliilippum  ad 
sua  potissimum  tuenda  avertet. 

De  Philippo  meam  sententiam  habcs.  De  ratione  uni- 
versi  belli  quid  sentirem,  jam  ab  initio  non  ignorasti. 
Quodsi  tum  auditus  forem,  non  in  Euboea  Ghalcidem 
captam,  et  castellum  Euripi  expugnatum  Romani,  sed 
Etruriam  Ligurumque  et  Gallia!  Gisalpinse  oram  bello 
ardere,  et,  qui  maximus  iis  terror  est,  liannibalem  in 
Italia  esse  audirent.  Nunc  quoque  arcessas  censeo  omnes 
navales  terrestresque  copias ;  scquantur  classem  onera- 
rise  cum  commeatibus  :  nam  hic  sicut  ad  belli  munera 

ne  comprend  pas  comment,  &  disqn'cnrappelant&lafoisses 

cette  occasion,  Hannibal  a  pu  victoires  et  ses  d^failes,  il  rap- 

rappeler    ses  revers.   U  dtait  pelait  en  mt^me  temps  les  im- 

sage  de  le  fairo  :  en  ne  parlant  menses  efforts  que  les  demi^ 

que  de  ses  victoircs,  il  aurait  resavaientcoAtesauxRomains. 

fait  nattre  dans  Tesprit  de  ses  —  5.  Erumpere  e&t  %R>i^  vsv^ 

auditeurs  ccttc  pensde  :  «  mais  de  Tni>nie  (\\iLe  dLV(\&  cfe  '^^'9&'!^^^ 

iJ  M  Cnipar  Ctre  vaincu  » ;  tan-  des  kVlrca  difc  ^xt^-^^i^'.  "^*^  "^^ 
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pauci  sumus,  sic  nimis  multi  pro  inopia  commeatuum. 
Quum  omnes  tuas  contraxeris  vires,  divisam  classem 
partim  Gorcyrse  in  statione  habebis,  ne  transitus  Roma- 
nis  liber  ac  tutus  pateat ;  partim  ad  litus  Italise,  quod 
Sardiniam  Africamquespectat,trajicies :  ipse  cum  omni- 
bus  terrestribus  copiis  in  Bullinum  agrum(61  procedes. 
Inde  Grsecise  prsesidebis,  etspeciem  Romanis  trajecturum 
te  prsebens,  et,  si  res  poposcerit,  trajecturus. 

Hsec  suadeo»  qui,  ut  non  omnis  peritissimus  sim 
belli,  cum  Romanis  certe  bellare  bonis  malisque  meisdi- 
dici.  In  quse  consilium  dedi,  in  eadem  nec  infidelem  nec 
segnem  operam  poUiceor.  Dii  approbent  eam  sententiam, 
qufct  tibi  optima  visa  fuerit. 

CLXYIII 

Gap.  17.    Oratio   Manii  Acilii   Glabrionis   consulis 

ad  Milites  suos. 

Antiochus  eastra  duplici  vallo  fossnque ,  muro  etiam,  qua  res  postu- 
labatf  munita  intra  Thermopylas  posuerat.  Eo  priusquam  consul  Roma- 
nus  copias  admoTeret,  cetens  omnibus  provisis,  vocatos  in  concionem 
milites  hunc  in  modum  est  allocutus  : 

La  plupart  des  soldats  du  consul  ont  dilk  servi  contre  le  roi 
de  Maccdoine;  ce  sont  eux  qui  dans  les  gorges  de  T^pire,  guid^s 
par  un  p&tre,  comme  jadis  les  Perses  par  ^phialtes  aux  Ther- 
mopyles,  ont  remport^  sur  les  Hac^doniens,  pr^s  d'Antigon^e, 
cette  victoire  qui  ieur  ouvrit  la  Thessalie.  Entre  les  ennemis 
d'alors  et  ceux  d'aujourd'hui,  quelle  diff^rcnce !  Au  lieu  des 
peuples  belliqueux  de  ia  Mac^doine,  de  ia  Thrace  et  de  riUyrie, 
Rome  n'a  plus  k  combattre  que  les  nations  serviles  de  la  Syrie  ; 
au  lieu  d'un  roi  consonmi^  dans  la  guerre,  un  prince  qui  pre> 
lude  par  d'obscttres  amours  k  ses  op^rations  militaires.  —  Les 
^toHens  sont  pour  Antiochus,  mais  quels  aUi^s  !  l9S  Romains 
ies  connaissent :  Antiochus  ^prouvera  k  ses  depeus  ce  qu*ils  va- 
lent.  —  Le  roi  n'ose  pas  engager  le  combat,  il  se  r^fugie  au 
plus  ^troit  des  d^fil^s ;  mais  il  n'^chappera  pas  k  la  d^faite.  — 

me    siomachum    erumpant^  nomme    le  peuple    BuX\(ovcc, 

quum   sint  tibi  irati.  —  6.  d*autres  g6ographes  mention- 

Bullinum  agrum^  en  grec  Bou-  nent  une  vUle  maritime  du  nom 

Xivrivj   dans  riUjrie.    Straboa  de  B^^i^ 
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Los  soldats  combattent  pour  la  libert^  de  la  Gr^c*  :  un  immense 
Itutin,  Tempire  de  TAsie,  rcmpire  du  monde,  sera  le  prix  de  la 
victoire. 

Plcrosque  omnium  ordiiium,milites,  interyos  esse  vi- 
deo,  qui  in  hac  eadem  provincia  T.  Quinctii  ductu  au- 
spicioque  militaveritis.  Macedonico  bello  inexsuperabilior 
saltus  ad  amnem  Aoum  (1)  fuit,  quam  hic.  Quippe  portse 
sunt  hsD,et  unus  inter  duo  mariaclausis  omnibus,Yelut 
naturalis  transitus  est.  Munitiones  et  locis  opportuniori- 
bus  tunc  fuerunt,  et  validiores  impositie  [copiee]  (2) :  exer- 
citus  hostium  ille  et  numero  nuijor,  et  militum  genere 
aliquanto  nielior.  Quippe  illic  Macedones  Thracesque  et 
Illyrii  erant,  ferocissimseomnes  gentes  :  liicSyri  et  Asia- 
tici  Grseci  sunt,  levissima  genera  hominum  et  servituti 
nata.  Rex  ille  bellicosissimus,  exercitatus  jam  inde  ab  ju- 
vouta  finitiuiis  Thracuui  atque  IUyriorum  et  circa  om- 
nium  accolarum  bellis ;  hic,  ut  aUam  omnem  vitam  omit- 
tam,  is  est  qui,  quum  ad  inferendum  populo  Romano 
bellum  ex  Asia  in  Europam  transisset,  nihil  memorabi- 
lius  toto  teiupore  hibernorumgesserit,  quam  quodamoris 
causa  ex  domo  privata,  et  obscuri  etiam  inter  populares 
generis  [5\  uxorem  duxit,  et  novus  maritus,  velut  sagi- 
natus  nuptialibus  ccenis,  ad  pugnam  processit.  Summa 
virium  speique  ejus  in  ^EtoIis  fuit,  gente  vanissima  et 
ingratissima,  ut  vos  prius  experti  eslis,  nunc  Antiochus 
experitur.  Nam  nec  convenerunt  frequentes,  nec  conti- 
neri  in  castris  potuerunt,  et  in  seditione  ipsi  inter  se 
sunt :  et  qumu  Hypatam  tuendam  ileracleamque  [4)  de- 
poposcisseni,  neutram  tuiati,  refugerunt  in  juga  mon- 
tium,  pars  lleracle»  incluserunt  sese.  Rex  ipse,  confessus 

CLXVUI.  1.  Amnem  Aoum,  vOiv,    nobilium    uniu.  —  4. 

Toyez  In  note  9  du  Disc.  CLI.  Hypata  et  Heraclea^  deuxvil- 

—  2.  [Copix] :  mot  ajout^  par  les  de  la  I*hthiotide,   U  pre* 

Dcering.  —  5.  Obscuri....  ge-  midre  sur  le  fleuve  Sperchius, 

neris  :  exair^ration    oratoire.  qui  sejettedans  le  golfe  Mt- 

Polybe  dit  que  son  pt^Mc  Cl^o-  liaque;  la  secQud^^^VvAv^^xv^^ 

ptoleme    eiait  iTj   tS»  iiti^«-  enlre  ce  ^oMe  «Jl  ^'^^■^'  ^^ 
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nusquam  sequo  campononmodo  congrediseadpugnam 
audere,  sed  ne  castra  quidem  in  aperto  ponere,  relicta 
omni  ante  se  regione  ea,  quam  se  nobis  ac  Philippo  ade« 
misse  gloriabatur,  condidit  se  intra  rupes  :  ne  ante  fau> 
ces  quidem  saltus,  ut  quondam  Lacedsemonios  (5)  fama 
est,  sed  intra  penitus  retractis  castris :  quod  quantum 
interest  ad  timorem  ostendendum,  an  muris  alicujus  ur- 
bis  obsidendum  sese  incluserit?  Sed  neque  Antiochum 
tuebuntur  angustise,  nec  ^lolos  vertices  illi,  quos  ce- 
perunt.  Satis  undique  provisum  atque  prsecautum  est, 
ne  quid  adversus  vos  in  pugna  prseter  hostes  esset.  Illud 
proponere  animo  ?estro  debetis,  non  vos  pro  Graeciae  li- 
bertate  tantum  dimicare  (quanquam  is  quoque  e^rcgius 
titulus  esset,  liberatama  Philippo  ante,  nuncab  ^toliset 
ab  Antiocho  liberare),  neque  ea  tantum  in  praemium  ve- 
strum  cessura,  quae  nunc  in  regiis  castris  sunt ;  sed  illum 
quoque  omnem  apparatum,  qui  in  dies  ab  Epheso  ex- 
spectatur,  praedse  futurum  :  Asiam  deinde  Syriamque,  et 
omnia  usque  ad  ortus  solis  ditissima  regna  imperio  Ro- 
mano  aperturos.  Quid  deinde  aberit  quin  ab  Gadibus  ad 
mare  Rubrum  (6)  Oceano  fines  terminemus,  qui  orbem 
terrarum  amplexu  finit,et  omnehumanum  genus  secun- 
dum  deos  nomen  Romanorum  veneretur?  In  hsec  tanta 
prsemia  dignos  parate  animos,  ut  crastino  die,  bene  jii- 
vantibus  diis,  acie  decernamus. 

CLXIX 

Gap.  32.  Oratio  T.  Quinciii  ad  AchcBOS  de  Zacyntho 

insula, 

Hierocles  Zacyntbo  insiila  ab  Amynandro  Athamanum  rege  pra^- 
fectus,  postquam  eum  bello  victum  pulsumque  regno  cognovit, 
Achaeis  insulam,  pecuniam  pactus,  tradidit.  Id  praemium  belli  suum 
esse  homani,  quorum  hostis  Amynander  fuerat,  squum   censebant. 

5.  Quondam   Lacedaemonios,  vent  ailleurs,    s'entendre    du 

ceux  que  L^onidas  conduisait  goire  Persique  et    de  rOc^an 

aux  Tliermopyles.  —  6.  Mare  indien.  Voyez  la  note  5  du  Disc. 

Rubtmm  doit  ici,  comme  sou-  CXCVIIl. 
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T.  Qninctius,  ctii  ea  res  permittebatur,  concilitim  sibi  Aehnorum 
praBberi  jussit  Erat  Quinctius,  sicut  adversantibus  asper,  ita,  si  ce> 
deres,  idem  placabilis.  Omissa  igitur  contentione  vocis  vultusque,. 
dixit: 

Cest  l'iiit^rSt  des  Acheens  de  rester  dans  leun  limites  natu* 
relles;  sinon  ils  perdront  toute  force. 

Si  utilem  possessionem  ejus  insulse  censerem  Adueis^ 
esse,  auctor  essem  senatui  populoque  Romano,  ut  eam 
Tos  habere  sinerent  Geterum  aicut  testudinem,  ub>  col- 
iecta  insuum  tegumenest,  tutam  ad  omnes  ictus  video 
esse;  ubi  exserit  partes  aliquas,  quodcumque  nudavit» 
obnoxium  atque  infirmum  habere :  haud  dissimilitervos» 
Achsei,  clausos  undique  mari,  quse  intra  Pcloponnesi  sint 
terminos,  ea  et  jungere  vobis,  et  juncta  tueri  facile;  si- 
mul  aviditate  plura  amplectendi  hinc  excedatis,  nuda 
vobis  omnia  quse  extra  sint,  et  exposita  ad  omnes  ictus 
esse. 


EX  lilBBO  XXXTII 


CLXX 

Gap.  19.  Oratto  Eumenis  de  pace  Antiocho  non  con- 
cedenda.  (502  R.,  190  av.  J.-C.) 

Antiocho  P(>rgamenum  agrum  Tastanti  et  ipsam  urbem  per  Seloucum 
filium  oppugn.inti  nuntius  aflertur  consulem  Romaniun  transitiim  Hei- 
lesponti  pai-Hre.  Igitur  tcmpus  venisse  ratus  agendi  de  pace,  caducea- 
torem  niittit  ad  iEmihum  Regiliiim  prstorem.  £inihus,  Eumene  a 
Pergaino  accito,  adhibitis  et  Rhodiis,  consilium  habuit.  Rhodli  haud 
aspemantiu*  pacem ;  sed  Eumenes. 

Ce  n'est  pas  roccasion  de  traiter.  —  Le  pr^teur  n*en  a  pas  le 
pouvoir.  —  La  paix  aurait  ies  plus  graves  inconv^nients.  — Un 
coup  d^cisif  terminera  la  guerre  dans  une  campagne. 

Nec  honestum  esse,  dicity  eo  tempore  de  pace  agi;  nec 
exitum  rei  imponi  posse.  Qui  enim,  inquit,  aut  honeste, 
inclusi  moenibus  et  obsessi  velut,  leges  pacis  accipiemus? 

CLXX.  Ce  discour^  est    emprunl6  k  ^o\^Y>e,  Tl\«    <^.  ^- 
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aut  cui  rata  ista  pax  erit,  quam  sine  consule,  non  ex  au- 
ctoritate  senatus,non  jnssu  populi  Romanipepigerimus? 
Qusero  enim,  pace  per  te  facta,  rediturusne  extempto  in 
Italiam  sis,  classem  exercitumque  deducturus?  An  ex- 
spectaturus,  quid  de  ea  re  consuli  piaceat,  quid  senatus 
censeat,  aut  populus  jubeat?  Restat  ergo  ut  maneas  in 
Asia,  et  rursus  in  hiberna  copise  reductae,  omisso  bello. 
exhauriant  commeatibus  prsebendis  socios :  deinde  (si 
ita  yisum  sit  iiS|  penes  quos  potestas  fuerit)  instauremus 
novum  deintegro  bellum  (1)  :  quod  possumus,  si  cx  hoc 
impetu  rerum  nihil  prolatando  remittitur,  ante  hiemem, 
diis  volentibus,  perfecisse. 

CLXXI 

Cap.  36.  Verba  Scipionis  Africani  ad  legatum  Antiochi, 

Antiochuin  in  Asiam  cedentem  secuti  erant  Romani.  Ad  eos  rex  lega- 
tum  de  p3ce  niittit.  Is  Africanum  adit.  cujus  fiiius  paullo  ante  captus 
in  potestate  rogis  erat.  Omnium  primuin,  iilium  ei  sme  pretio  reddilu- 
ruui  regem,  dicit  :  deinde  auri  pondus  ingens  poUicetur,  et,  nomine 
tautum  regio  excepto,  societatem  omnis  regni,  si  per  eum  rez  pacem 
impetrasset.  Ad  ea  Scipio : 

Antiochus  doit  reconoaitre  sa  position ;  il  lui  fallait  empScher 
rapproche  dies  Romains ;  maintenant  qu'ils  sont  en  Asie,  il  n'a 
plus  qu'&  subir  leur  loi.  —  Pour  un  service  personnel,  Sci- 
pion  ne  peut  lui  rendre  qu*un  conscil  d'ami :  qu'il  accepte  la 
paix  k  tout  prix. 

Quod  Romanos  omnes,  quod  me,  ad  quem  missus  es, 
ignoras,  minus  miror,  quumte  fortunam  ejus,  a  quo  ve- 

—  1.  Instauremtis  novum  de  passage  enti^rement  semblable 

integro  bellum :  phrase  toute  dans  le  Disc.  XXXVIII.    Pour 

en  redondance,  pour  peindre  representerrinconv^nientqu*il 

plusvivementlesinconv^nients  y  avait  k  interrompre  pendant 

auxquels  le  pr^teur  s*exposait  l'hiver  le  si^ge  de  V^ies,  Tora- 

cn  traitant  de  la  paix  avec  An-  teur   dit  (p.  44)  :  Relinquen- 

tiochus.   L'id6e  en  elle-mSme  dane   hxc   censetis,   ut    ad 

cQt  ^t^  compI6teraent  rendue  xstatem  rursus  novus  de  ii«te- 

en  di.sant  simplement  instau-  qro  his  instituendisexsudetur 

remus  bellum ;  novum  bellum  labor. 

faciamus  OM  de  integro  facia-  CLXXI.    Voycz    Polybe,  liv. 

mus  bellum.  iVous  avons  vu  un  XXI,  ch.  10-12. 
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nis,  ignorare  cernam.  Lysimachia  tenenda  erat,  ne  Gher- 
sonesum  intraremus;  aut  ad  Hellespontum  obsistendum, 
ne  in  Asiam  trajiceremus,si  pacem  tanquam  ab  sollicitis 
de  belli  eventu  petituri  eratis.  Goncesso  vero  in  Asiam 
transitu,  et  non  solum  frenis,  sed  etiam  jugo  accepto  (1), 
quse  disceptatio  ex  sequo,  quum  imperium  patiendum 
sit,  relicta  est?  Ego  ex  munificentia  regia  maximum  do- 
num  fiiium  habebo;  aliis,  deos  precor,  ne  unquamfor- 
tuna  egeat  mea  :  aninms  cerle  non  egebit.Protanto  in 
me  munere  gratuiii  me  esse  in  se  sentiet,  si  privatam 
gratiam  pro  privato  beneficio  desiderabit;  publice  nec 
habebo  quidquam  ab  illo.  nec  dabo.  Quod  in  pnesentia 
dare  possim,  fidele  consilium  est.  Abi,  nuntia  meis  ver- 
bis  :  Belio  absistat ;  pacis  conditionem  nullam  recuset. 

CLXXII 

Gap.  45.   Oratio   Zeuxidis   pacem,  Antiocht  nomtne, 
a  Hoinanis  postulantis. 

Antiocbus  ingenti  proelio  victus,  legatos  Zeuxidfm  et  Antipatruni  aa 
Romanos  de  pace  mittit.  Pnebito  iis  petentibus  frequenti  concilio  ad 
mandata  edenda,  Zeuxis  ita  verba  fecit : 

Non  tam,  quid  ipsi  dicamus,  habemus,  quam  ut  a  vo-^ 
bis  quseramus,  Romani,  quo  piaculo  expiaie  erroreitx 
regis,  pacemveniamque  impetrare  a  victoribns  iwssimus. 
Maximo  semper  auimo  victis  regibus  populisque  igno- 
vistis  :  quanto  id  majore  et  placatiore  animo  decet  vos 
facere  in  hac  victoria,  quae  vos  dominos  orbis  terrarum 
fecit !  Positis  jam  adversus  omnes  morta^es  cei^tamini- 
bus,  haud  secus  quam  deos  consulere  et  parcere  vos  ge- 
neri  huniano  oportet. 

CLXXII.  1.  SoH  solum  fre-  vbv,  dU%  xa\  Tbv  dv«S&Ti|v.  Cest 

nts,  »ed  etiam  jugo  accepto»  une  allusion  i  rancienne  fable 

Polybe  et  Plutarque  font  diro  du  cheval  et  du  cerf  (La  Fon« 

&  Scipion  :  non  solum  frenis ,  taine,  IV,  f.  13),  que  St^sichora 

sed  etiam  sessore  accepto  :  avait  imagin^e  pour  les  habi- 


Le9RoEi]aliun'ODtiuiuisTsri£  ;  ■pr^scomme  >i>ai  laiiclo 
leun  coDdiliouB  unt  les  memos.  —  Cessioii  de  lerritoirt, 
Jeinnil&  p^uniaires ;  olages,  sitnditioDS.  — Le  roi  ■  I 
itlODdu  pour  ooDclure  la  pDii;  qu'il  ne  difKre  plus,  ce  sei 


Romani  ei  iis  qus  in  deftm  iininortalium  potest 
«rsnl,  ea  habemus,  quse  dii  dederunt  :  Biiiinos,  qui  i 
strx  mentissunt,  eoadcm  in  ouini  fortuDBgessimus  ge 
musque;  Deque  e05Secuiidsereseitu]erun[,nec  advei 
niinuerunt.  Ejus  rei,  ut  alios  omittani,  llsnnibalem  i 
Strum  Tobis  testeaiiiareni,  nisi  vos  ipsos  dsre  poasei 
Posteaquam  HKllespontum  trKJecimus,  priusquam  cas 
ret!ia,priusquainBciemTideremus,qiiunicommunisIll! 
-et  incertus  belli  ereiitus  essel,  de  pate  vobjs  a^entibi 
1JU3S  pares  paribus  ferebamus  condiliones,  ea^em  iii 
viclores  viclis  ferimus. 

Europa  absiinete,  Asiaqueonmi.quiecisTaurum  mi 
(em  est,  decedile.  l'i'0  impensis  deinde  in  bellum  fai 
quindecim  millialalentilmEuboicorura  (l)dabitis;  qa 
genla  prcesentia;  duo  miDia  et  quingenta,  quum  sena' 
populusque  Homanus  pacem  comprobaverinl ;  niillia 
dpinde  talenlilm  per  duodecim  annos.  Eumeni  quoq 
reddi  (3)  quadraginta  laienla,  et  quod  frumenli  re 
quumei  eoquod  palri  debilum  est,  placet.  Iliec  qui 
pepigerimus,  faeturos  vos  ut  pro  certo  habeamus,  e 
quidemaliquodpig-uus^siobsidesvieintinostioarbitri 
dabitis ;  sed  nunquaui  satis  liquebit  nobis,  ibi  pacera  ei 

CLXIIII.  1.  TaUatam  Ea-    ■nlttOe  sub«iitui  au  nom 

mbliiqaeiimtt.  —  i.lliUia.  pane  que  Aaaochus  lel  < 
BaitB  corrige  miUtna;  mm  vail  aui  roia  de  Persai 
la  aens  (i^n^rBlne  prJsenloDt    Poljbe  dit :    ■\t^S,s.a,  Jl 
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popiilo  Romano,  ubi  Hannibal  erit  :  eum  ante  omnia  de- 
poscimus.  Thoantem  quoque  ^tolum,  concitorem  ^to- 
licibelli,  qui  et  illorum  fiducia  vos,  etvestra  illos  innos 
armavit,  dedetis,  et  cum  eo  Mnasimachum  (4)  Acarnana, 
et  Ghaicidenses  Philonem  et  Eubulidam.  In  deteriore  sua 
fortuna  pacem  faciet  rex,  quia  serius  facit  quam  facere 
potuit.  Si  nunc  moratus  fuerit,  sciat  regum  majestatem 
difficiiius  ab  summo  fastigio  ad  medium  detrahi,  quam 
a  mediisad  ima  prsecipitari  (5). 

CLXXIV 

Cap.  53.  Oratio  Eumenis  in  senatUy  de  iis  quce  adempta 
fuerant  Antiocho.  (563  R.,  189  av.  J.-C.) 

Romanis  in  bello  advcrsus  Antiocliain  Eumenes  rex  Pergami,  AtUli 
filius,  Rhodiique  fortem  ac  ttdeiem  operam  navnverant.  Confecto  bello, 
rex  Tenit  Romam,  quo  etiam  Rbodii  legatos  miserunt.  Prior  Eumenes 
in  senatum  introductus.  jussusque  ilerum  atque  iierum  dicere  quid 
sibi  a  senatu  populoque  Romano  tribui  aequum  censeret,  h^juscemodi 
orationem  exorsus  est: 

Les  Rhodiens  vont  faire  des  demandes  qui  emburassent  Eu- 
m^ne :  tout  cn  cherchant  \  accroitre  leur  puissance  aux  d^pens 
de  la  sieniie,  ils  paraitront  desint^ress^s ;  bien  plus,  ilssemble- 
rontne  demander  que  la  gloire  de  Rorae.  Que  le  s^nat  distingue 
entre  ses  alli^s.  —  Les  rois  de  Pergame  ont  6t6  les  premiers 
alH6s  de  Rome  dans  rOrient,  et  les  plus  fidSles;  partout,  en 
Asie,  en  Grece,  ils  lui  out  prSt^  assistance ;  Attale  est  mort  en 
servant  les  Romains ;  Eumdne  a  repous^d  les  oflres  brillantes 
d*Antiochu8  et  couru  lcs  plus  gi*ands  p^rils  pour  eux;  il  a  6t6 
d6vou6  partout  et  toujours.  —  Masinissa,  qui  avait  6(6  leur 
ennemi  avant  de  deveuir  leur  al]i6,  a  et6  richement  r6com- 
pens6:  que  no  feront-ils  pas  pour  Eum6ne?  —  Si  Rome  ne 
veut  point  occuper  les  territoircs  dt6s  h  Antiochus,  Eumene  les 

|i>va.  —  4.  Uneftimachum ,  ou  pelle  &  ce  propos  le  mot  de 

plutdt  Unesilochum^  ainsi  que  Julcs   C6sar  :    Difficilius   se 

le  nomme  Polybe ,  et  Tile-Live  principem  civitatis  a  primo 

lui-meme,  XXXVI,  ch.  11.  —  orditie  in  secundum,  quam  ex 

5.  Sciat  regum  majestatem  secundo  in  novissimum   de- 

difficilius,..,  M.  Naudet  rap-  Crudi  O^ueV.oue^c^Xi.'!^^. 


276  ORATIONES 

demaride ;  Rome  n*est  pas  oblig^e  d^afl^ranchirles  villes  grecques 
alliees  d'Antiochus,  les  alli^s  passent  aTant  les  ennemis. 

Perseverassem.  tacere,  Patres  Gonscripti,  nisi  Rhodio- 
rum  legationem  moxvocaturosvos  scirem ;  etillis  audi- 
tis,  mihi  necessitatem  fore  dicendi.  Quse  quidem  co 
difiiciliororatioerit,  quod  ea  (1)  postulata  eorum  futura 
sint,  ut  non  solum  nihil  quod  contra  me  sit,  sed  ne  quod 
ad  ipsos  quidem  proprie  pertineat,  petere  videantur. 
Agentenim  causam  civitatium  Grsecarum,  etliberari  eas 
dicent  debere.  Quo  impetrato,  cui  dubium  est  quin  et  a 
nobis  aversuri  sint  non  eas  modo  civitates,  quse  libera- 
buntur,  sed  etiam  veteres  stipendiarias  nostras ;  sibi  au- 
tem  tantoobiigatos  beneficio,  verbo  socios,  re  vera  sub- 
jectos  imperioet  obnoxios  babiluri  sint?  Et,  sidiisplacet, 
quum  has  tantas  opes  affectabunt,  dissimulabunt  ulla 
parte  id  ad  sepertinere  (2)  :  vos  modoid  decere,et  con- 
yeniens  esse  ante  factis,  dicent.  Hsec  vos  ne  decipial  ora- 
tio,  providendum  vobis  erit;  neve  non  solnm  inaequaliter 
alios  nimium  deprimatis  ex  sociis  vestris,  aiios  prseter 
roodum  extollatis ;  sed  etiam,  ne,  qui  adversus  vos  armu 
tulerint,  in  meliore  statu  sint  quam  socii  et  amici 
Testri. 

Quod  ad  me  attinet,  in  aliis  rebus  cessisse  intra  tinem 
jurisraei  cuilibetvideri  malim,  quam  nimis  pertinaciter 
in  obtinendo  eo  tetendisse  (5) ;  in  certamine  autem  ami- 
citiae  noslrse,  benevolentiai  erga  vos,  honoris  qui  a  vobis 
habebitur,  uiinime  aquoqiiam  aequo  animo  vinci  possum. 
Hanc  ergo  maxiraani  hereditatem  a  patre  accepi,  qui  pri- 
mus  omnium  Asiam  Grseciamque  incolentium  in  amici- 
tiam  vestoam  venit,  eamque  perpetua  et  constanti  tidead 
exiremum  linem  vitae  perduxit :  nec  duniaxat  animum 
vobis  bonum  ac  fideleni  prsestitil.  sed  omnibus  intorfuit 
beliis,  quae  in  Graecia  gessistis,  terrestribus,  navalibus; 
omni  generecommeatuum  ita,  ut  nemo  sociorum  vestro- 

CLXXIV.  Voyez  Polybe,  XXII,  rapporle  a  ea.  —  2.  Id  ad  se 
ch.  2-4.  —  1.  Ea  pour  ejus-  perlinere,  que  ce  soit  leur 
modi,  talia  :  de  lili  ut  qui  se    iuleret.  —  3.    Tendere  pour 
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ruiu  seqiiari  ulla  parte  posset,  tos  adjuvit.  Postremo 
quum  Boeotos  ad  societatem  vestram  bortaretur,  in  ipsa 
concione  interniortuus  (4),  haud  multo  posl  exspiravit. 
Hujus  ego  vestifria  in^rcssus,  voltintati  quidem  et  studio 
in  colendls  vobis  adjicere  (etenim  inexsuperabilia  haec 
erant)  nihil  potui  :  rebus  ipsis  merinsque  et  impensis 
orficiorum  (5)  ut  superare  possem,  fortuna,  temporaj 
Antiochus  et  bellum  in  Asia  gestum  priebuerunt  mate- 
riam.  Rex  Asise  et  partis  Europte  Antiochus  liliam  suam 
in  raatrimonium  mihi  dabat;  restituebat  extempio  ciYi- 
tates  quse  defecerant  a  nobis ;  spem  magnam  in  posterum 
amplificandiregni  faciebat,  si  secum  adversus  vosbellum 
gessissem .  Non  gloriabor  eo,  quod  nihil  in  vos  delique- 
rim  :  illa  potius,  quoevetustissima  domus  nostrse  vobis- 
cum  amicitiadigna  sunt,  referam.  Pedestribus  (6)  navali- 
busque  copiis,  ut  nemo  vestrorum  sociorum  me  sequi  pa- 
rare  posset,  imperatores  vestros  adjuvi ;  commeatus  terra 
marique  suppeditavi;  navalibus  proeliis,  quse  muitis 
locis  factasunt,  omnibus  adfui ;  nec  labori  meo  nec  peri- 
culo  usquam  pepcrci.  Quod  miserrimum  est  in  bello,  obsi* 
dionem  passus  sura,  Pergami  inciusus  cum  discrimine 
ultimo  simul  vitsc  regnique.  Liberatus  deindeobsidione, 
quura  aiia  parte  Antiocbus,  aHa  Seleucus  (7)  circa  arcem 
regni  raeicastra  haberent,  relictis  rebutmeis,  tota  classe 
ad  Uellespontura  L.  Scipioni  consuli  vestro  occurri,  ut 
eum  intrajiciendo  exercitu  adljuvarem.  Postquam  in  Asiam 

contendere,  niti.  —  i.  Inter-  mori  videretur  :  nam  cui  hoe 
tnortuu»  •  est  ita  afTectus,  ut    accidit, 

ViTit,  et  est  Tlta  nescius  ipse  suas-  w 

Duker.  Au  commenceineut  Hu  officiorum^  c.-n-d .  ea  qu»  ad 

liv.  XXXIII,  Tite-Live  raconio  officia  prxstanda  impendun^ 

qu'Attale,  apr^  avoir  comnien-  tur,  —  6.  Pedestribus,  On  sait 

c6  son  discours,  «senior  jam  ct  quc  pedeatre»  copix,  oppos^ 

«  inlirmior  quam  ut  cunlentio-  u  navalest  comprend  la  cava- 

•  ncm  dicendi  suslineret ,  ob-  lcrie,  de  raeme  qu*ea  greciccCil 
«  mutuit  et  concidit.  Auferunt  ou  «cl^txi}  ^uva|xi;  est  oppos^ 
»  regem    parte    membrorum  u  -zh  vauTtxov.  —  7.  Seleucu9^ 

•  captum.   »  —  5.    Impensx  tils  d'AuUoc\\vi%. 
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•exercitus  vester  est  transgressus,  nunquam  a  consule 
^bscessi :  nemo  miles  Romanus  magis  assiduus  in  castris 
vestris  fuit,  quam  ego  fratresque  mei  :  nulla  expeditio, 
nullum  equestre  proelium  sine  me  factiun  est  :  in  acie 
ibi  steti,  eam  partem  sum  tutatus,  in  qua  me  consul  esse 
•voluit. 

Non  sum  hoc  dicturus,  Patres  Gonscripti,  a  Quis  hoc 
heWo  meritis  erga  vos  mecum  comparari  potest?  »  £go 
nulli  omniumneque  populorum,  neque  regum,  quos  in 
magno  honore  habetis,  non  ausim  me  compararew 
fiostis  Masinissa  (8)  ante  vobiSi  quam  socius,  fuit  :  nec 
tncolumi  regnocumauxiliis  suis,  sed  extorris,  expulsus, 
amissis  omnibus  copiis,  cum  turma  equitum  in  castra 
confugit  vestra  :  tamen  eum,  quia  in  Africa  adversus 
Syphacem  et  Garthaginienses  fideliter  atque  impigre 
vobiscum  stetit,  non  in  patrium  solum  regnum  restitui- 
-stis,  sed,  adjecta  opulentissima  parte  Syphacis  regni, 
praepotentem  inter  Africse  reges  fecistis.  Quo  tandem 
igitur  nos  prsemio  atque  honore  digni  apud  vos  sumus, 
qui  nunquam  hostes,  semper  socii  fuimus?  Pater,  ego, 
€ratresque  mei  non  in  Asia  tantum,  sed  etiam  procul  ab 
domo  in  Peloponneso,  in  Bceotia,  in  ^tolia,  Philippi/ 
Antiocbi,  ^tolico  bello,  terra  marique  pro  vobis  arma 
•tulimus. 

Quid  ergo  postulas?  dicat  aliquis.  Ego,  Patres  Gon- 
:scripti,  quoniam  dicere  utique  volentibus  vobis parendum 
est,  si  vos  ea  mente  ultra  Tauri  juga  emdstis  Antiochum, 
ut  ipsi  teneretis  eas  terras,  nullos  accolas  nec  linitimos 
habere,  quam  vos,  malo;  necuila  aiia  re  tutius  stabilius- 
que  regnummeum  futurum  spero.  Sedsi  vobis  decedere 
inde,  atque  exercitus  deducere  in  animo  est;  neminem 
digniorem  esse  ex  sociis  vestris,  qui  bello  a  vobis  parta 
possideat,  quam  me,  dicere  ausim.  —  At  enim  magniQ- 
cum  est  liberare  civilates  servas  (9).  Ila  opinor,  si  nihil 
hostile  adversus  vos  fecerunt :  sin  nutem  Antiocbi  partis 

S.  Hostis  M asinissa  :  \o^ez\e  ^a/«s  sen;as,lcsviiiesgrecques 
Discours  CXXXIX.  —  9.  Civi-    tributaires  d'Ruraene. 
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fuerunt,  quanto  estvestraprudentiaetsequitatedignius» 
sociis  bene  meritis,  quam  hostibus,  vos  consulere? 


CLXXV 

Gap.  54.  Oratio  Legatorum   Hhodiorum  in  senaiu,  de 
libcrandis  Grascis  Asia  civitaiifms. 

Les  Rhodiens  regrcttcnt  d*aToir  &  parler  contreEumdne;  Eiais 
libres,  ils  ne  peuvent  £tre  du  m^e  avis  qu'un  roi.  Leur  cause 
cependant  n'en  est  pas  plus  faible,  la  d^cision  pas  plus  embar- 
rassante.  —  II  ne  s*agit  ni  de  frustrer  Eumdne  ni  d*asservir  les 
cit^  grecques;  que  Rome  donne  au  roi  toutes  les  provinces  de 
rint^rieur  de  TAsie,  elle  fera  de  lui  un  des  plus  puissanls  sou- 
verains  du  mondc.  —  Rome  s'est  engag^e  i  rendre  la  liberti  i 
la  Gr^ce :  Phiiippe  vaincu,  elle  Ta  fait ;  ne  le  fera-elle  plus,  vio- 
torieuse  d'Antiochus  ?  Sa  gloire  y  est  int&ress6e.  ~~  Les  Grecs 
sont  toujours  des  Grccs  dans  tous  les  climats ;  qu*on  laisse  aux 
barbares  leurs  rois,  mais  quo  les  Grecs  conservent  leur  libert^ 
qu*ils  ne  pcuvent  plus  d^fendre ;  que  Rome  la  prot6ge.  —  Quant 
aux  villes  alli<^es  d'Antiochus,  Romo  a  d^j^  prouv6  aux  Grecs 
qu^elle  savait  pardonucr :  Carthage  mdme  eat  Iibre.  Les  d^sirs 
d*£umt^nc  ferout-ils  co  que  n'a  point  fait  la  coldre  do  Romef 
les  Rhodiens  sont  aussi  dcs  alli^s  fiddlcs. 

Nihil  nohis  tota  nostra  actione,  Patres  Gonscripti, 
neque  difficilius  neque  molestius  est,  quam  quod  cum 
Eumene  nohis  disceptatio  est  :  cum  quo  uno  maxime 
regum  et  privatum  singulis,  et,  quod  magis  nos  movet, 
puhlicum  civitati  nostric  hospitium  est.  Ceterum  non 
animi  nostri,  Patres  Conscripti,  nos,  sed  rerum  natura, 
quse  potentissima  est,  disjungit:  ut  nosliberietiumalio- 
rum  lihertatis  causam  agamus;  reges  serva  omnia  et 
suhjecta  imperio  suo  esse  velint.  Utcumque  tamen  resse 
hahet,  magis  verecundia  nostra  adversus  rcgem  nobis 
obstat,  quam  ipsa  disceptatio  aut  nohis  impedita  (i)estr 
aut  vohis  pcrplexam  deliherationem  prsebitura  videtur» 
liam,  si  aliter  socio  alque  amico  regi  et  bene  mcrito  hoc 

CLXXY.  Voy.  Polybc,  XXII,    cb.  5  el  ^,  —  V.  linv*^^^* 


280  ORATIONES 

ipso  in  bello,  de  cujus  praemiis  agitur,  honos  haberi  nul- 
lus  posset,  nisi  liberas  civitateseiinservitutem  traderetis, 
esset  deliberatio  anceps,  ne  (2)  autregem  amicum  inho- 
noratmn  dimitteretis,  aut  decederetis  instituto  vestro,  et 
gloriam,  Philippi  belio  partam,  nunc  servitute  totcivita- 
tium  deformaretis. 

Sed  ab  hac  necessitate  aut  gratiae  in  amicum  minuen^ 
dse,  aut  glorise  vestrse,  egregie  vos  fortuna  vindicat.  Est 
enim  dei^  benignitate  nongloriosa  magis  quam  dives  (3) 
Tictoria  vestra :  quse  vos  facile  i^to  velut  aere  alieno  ex- 
solvat.  Nam  et  Lycaonia,  et  Phrygia  utraque,  et  Pisidia 
omnis,  et  Ghersonesus,quseque  circumjacent  Europse  (4), 
in  vestra  sunt  potestate.  Quarum  una  quselibet  regi  ad- 
jecta  multiplicare  regnum  Eumenis  potcst,  omnes  vero 
datse  maximis  eum  ^egibus  sequare. 

Licet  ergo  vobis  et  prsemiis  belli  ditare  socios,  et  non 
decedere  instituto  vestro,  et  meminisse  quem  titulum 
prsetenderitis  (5)  prius  adversus  Philippum,  nuncadver- 
sus  Antiochum,  belli ;  quid  feceritis  PhiJippo  victo ;  quid 
nunc  a  vobis,  non  magis  quia  fecistis,  quam  quiaid  vos 
facere  decet,  desideretur  atque  exspectetur.  Alia  enim 
aliis  et  honesta  est  et  probabilis  causa  armorum.  Illi 
agrum,  hi  vicos,  hi  oppida,  hiportus,oramquealiquam 
marisut  possideant :  vos  neccupistis  hsec,  antequam  ha- 
beretis;  nec  nunc,  quum  orbis  terrarum  in  ditiune  vestra 
sit,  cupere  potestis.  Pro  dlgnitate  el  gloria  apud  omne 
genus  humanum,  quod  vestrum  nomen  imperiumque 
juxta  ac  deos  immortales  jam  pridem  intuetur,  pugna- 
stis. 

embarrass^e.    —  2.   Ne  veut  sur  Coruehus  Nepos ,  page  6. 

dire  :  de  peur,  de  crainte  que.  —  A.  Quae  circumjacent  Eu 

Cette  idee  de  crainte  est  assez  ropx.  Ce  dernier  inol  est   lU 

sOuveut  renferra^e  dans  la  par-  genitif   et    dcpend  de  qux  .- 

ticule  ne.  —  3.  Non  gloriosa  qux  (loca)  Europx  circuni' 

magis    quam    diveSj   c'est-ilt-  jacent  regionibus  Asix  modo 

dire,  xque  dive»  quam  glo-  memora^is,  savoir  Lysimachia 

riosa.    Voyez  rexplication  de  et  d'autres  villes  de  la  Thrace, 

cet/e  tournure  dans  mes  uotcs  £nus,  Blaronea.  —  5.  Titulum 
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Uuae  parare  et  quserere  ai'duum  luit,  nescio  an  tncri 
diflicilius  sit.Gentis  vetustissimae  nobilissiinsDque  vel  fama 
rerum  gestarum,  vel  omni  commendatione  liunianiuiiis 
doctrinarumque,  tuendam  ab  sei*vitio  regio  libertatcm 
suscepistis.  Hoc  patrocinium  recepUein  fidem  et  iu  clicn- 
telam  vesti'am  universse  gentis  perpetuum  vos  pricstare 
decet.  Non,  quse  in  solo  modo  antiquo  sunt,  Gnecsc  ma- 
gis  url)es  sunt,  quam  coloniie  earum,  illinc  quondam 
pirofectae  in  Asiam.  Nec  terra  mutata  mutavit  genus  aut 
mores.  Gertare  pio  certamine  cujuslibet  bon»  artis  ac 
virtutis  ausi  sumus  (6)  cum  parentibus  qua^que  civitas 
et  conditoribus  suis.  Adistis  Gitecise,  adistis  A^ise  urbcs 
plerique  :  nisi  quod  longius  a  vobis  absumus,  imlla  viu- 
cimur  alia  re.  Massilienses,  quos,  si  natura  insita  velut 
ingenio  terrse  vinci  posset,  jam  pridem  cfTerassent  tot 
indomitse  circumfusH)  gentes,  in  eo  honore,  in  ea  merito 
dignilate  audinms  apud  vos  esse,  ac  si  medium  unibili- 
com  Grsecise  incolerent  (7).  Non  enim  sonum  modo  lin- 
guse  vestituiiiquc  et  l\abitum,  setl  ante  oninia  mores,  et 
leges,  et  ingenium  sincerum  integrumque  a  contagione 
accolarum,  servarunt. 

Terminusest  nunciinperii  vestri  monsTaurus.Quicquid 
intra  eum  cardinem  est.  nibil  longinquum  vobis  videri 
debet.  Quo  arma  vestra  pervenerunt,  eodem  ius  biiic(8) 
profcctum  perveniat.  Barbari,  quibus  pi*o  legibus  semper 
dominoruni  imperia  fuerunt,  quo  (9)  gaudent.reges  lia- 

prmUnderitiz...,  Voyei    plus  terrx  (conimc  le  dit  Manlius 

liaut  le  discours  de   Minion,  dans  le  Disc.  CLXIVIH),  parca 

CLXII.  —  6.  Ausi  sumtu,  nous  qu'on  croyait  que  roracle  de 

avons  enlrepris,  iious  en  avons  Delphes  etait  le  poinl  central 

eu  le  courage.  —  7.  Medium  de  la  terre.  —  8.  /fiiic,  c'est< 

HmhHicum    Grxcix    incole-  i-dire  a  vobis.  —  9.  Quo  pour 

rent    est   ici  une  m^laphore  qua  rc,  savoir  rcgibus  habett' 

pour  dire  mediam  Grmciam.  </ is.  Ensuite, ^uarn /or/uiicim, 

Cest  k  Delphes  que  s'applique  uue  position  inf^rieurc ,  moins 

sp^cialement  lo  nom  de  ij&f «-  de  puissauce;  ves^ros  anii/tos, 

Vbc    *E)kli^o;,    et    mdme    de  le  meiue  amour  de  la  liheciit 

i;ifcu&c  ^%it  umbilicu*  orbis  cl  dea  msWVMVAv^Tvs  T<>^v^^\^i!iv- 
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beant  :  Grseci  suam  fortunam,  vestros  animos  gerunt. 
Domesticis  quondam  Tiribus  etiam  imperium  amplecte- 
bantur;  nunc,  imperium  ubi  est,  ibi  ut  sit  perpetuum, 
optant.  Libertatem  vestris  tueri  ancis  satis  habent,  quo- 
niam  suis  non  possunt. 

At  enim  qusedam  civitates  cum  Antiocho  senserunt. 
Et  alise  (10]prius  cum  Philippo,  etcum  Pyrrho  Tarentini. 
Me  alios  populos  enumerem,  Garthago  libera  cum  suis 
legibus  est.  Huic  vestro  exemplo  quantum  debeatis,  vi- 
dete,Patres  Gonscripti.  Inducetis  (11)  in  animum  negare 
Eumeniscupiditati,quod  justissimse  irse  vestrse  negastis, 
Rhodii  et  in  hoc  et  in  omnibus  bellis  quae  in  illa  ora 
gessistis,  quam  forti  fidelique  opera  vos  adjuverimus, 
vestro  judicio  relinquimus.  Nunc  in  pace  id  consilium 
afferimus;  quod  si  comprobaritis,  magnificentius  vos 
victoria  usos  esse,  quam  vicisse,  omnes  existimaturi 
sint  (12). 

nes  que  tous.  — 10  Et  alim....  et  castra  Telmissium ,  prxter 

commencement  de  la  r^plique.  agrum ,   qui    Ptolemxi  TeU 

—  11.  InducetiSj  mieux  que  missii  fuisset  :  hsec  omnia^ 

inducatis.  —    12.    Voici    ce  quae  supra  scripta  sunt ,  regi 

que  le  s^nat  d^cr^ta :  Lycao-  Eumeni  jussa  dari.  Rhodiis 

niam  omnem^  et  Phrygiam  Lycia  data,  extra    eundem 

utramque^  et  Mysiam ,  regias  Telmissum,  et  castra  Telmis- 

silvas,   et  Lydix  ionixque^  sium^et  agrum.qui  Ptolemaei 

eztra  ea  oppida ,  qux  libera  Telmissii  fuisset :  hsec  et  ab 

fuissent,  quo  die  cum  rege  Eumene^  et   ab  Rhodiis  ex' 

Anliocho  pugnatum   est,  et  cepta.   Ea  quoque  his  pars 

nominatim    Magnesiam    ad  data    Carix,    qute   propior 

Sipytum^    et    Cariam^    quse  RhoduminsulamtransMman' 

Hydrela  appellatur ,  agrum-  drum  amnem  est  ;  oppida, 

que  Hydrelatanum  ad  Phry-  viciy  castella,  agri^  qui  ad 

giam  vergentem,  et  castella  Pisidiam  vergunt :  nisi  quse 

vicosque    trans    Mseandrum  eorum  oppida    in    libertate 

amnem,  et  oppida^nisi  quse  fuissent,  pridie  quam    cum 

Vbera  ante  hellum  fuissent,  Antiocho  rege  in  Asia  pugnu' 

elmissum  item  nominatim  tum  est. 
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CXXXVI 

Cap.  17.  Oratio  Cn,  Manlii  VuUonis  consult*  ad  Milt- 
tes  jmgnaturos  cum  GaUogracii,  (5G3  R.,  189  a?. 

J.-C.) 

Ingens  olim  Galloram  Tis  in  Asijun  transftressa  erat.  Bos  bello  perse- 
giii  quod  Antiochum  auxiliis  juvissent,  Cn.  ManUai  in  aninram  indaut. 
Qaom  igitar  ad  eorum  flnes  pwenisset,  quia  cum  hoste  tam  terribili 
omnibus  regionis  etjas  bellum  gerendum  erat,  pro  coneiooe  inilites 
masime  inhanc  modum  allocutas  est: 

Le  renom  militaire  des  Gaulois  est  Hpandu  comme  enz  par 
toute  la  terre ;  ils  affectent  des  dehors,  une  manidre  da  com- 
iMttre  terribles ;  mais  les  Romains  y  sont  accoutum^ :  jamais 
peuple  ne  leur  procura  plus  de  triomphes.  —  Le  premier  choc 
des  Gaulois  est  rude  sans  doute :  mais  ensuite  ils  sont  facil«naiit 
dtfaits ;  ils  le  furent  toujours.  —  Si  Rome  a  yaincu  les  Tfritable» 
Gaulois,  combien  sera  facile  la  difaite  de  ces  Gallo-Grees, 
amollis  par  rinfluence  du  climat  qui  efface  le  caract&re  de  tous 
peuples  ^tablis  loin  de  leur  ciel  natal !  IIs  ont  6t6  battus  mtaie 
par  Attale ;  le  temps  les  a  bien  adoucis  dcpuis  leur  arriT^e  dana 
TAsie.  —  Que  les  Romains  se  gardent  eux-m£mes  de  la  douceur 
^nerrante  de  ce  ciel !  —  Les  Gaulois  n*ont  pour  eux  que  !• 
prestige  de  leur  gloire  pass^e. 

Mon  mo  prsterit,  milites,  omnium  quse  Asiam  colunt 
gentiura  Gallos fama belli  prsestare. Iiiter  mitissimum  ge- 
nus  hominum  terox  natio,  pervagata  bello  prope  orbem 
terraruin,  sedem  cepit.  Procera  corpora  promissse  et  m- 
tilatse  (i)conia!,Tasta  scuta,  prseiongi  gladii :  adhoccan- 
tusineuntium  pn£lium,  et  ululatus,  et  tripudia,  etqua- 
tientium  scuta  in  patrium  quendam  modum  horrendus 
armorum  crepitus  ('2) :  omnia  de  industria  composita  ad 
terrorem.  Sed  hsec,  quibus  insolita  atque  insueta  sunt, 

GLXIVI.  1.  Hutilatm ,  \Ava\s  fit  ex  tebo  et  cinere,  —  8. 

en  rouge.  Pline  dit    (H.    N.  Ululatu»t   tripudia...,  Toyeg 

IXVIII,  12)  :  Gallorum  hoc  des  d6tails   semblables    dana 

inventumrutilandiscapilUs:  le  1Larv>]&  ^ift  WaVK^^  ^  ^* 
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Graeci,  et  Pfaryges,  et  Cares  timeant;  Romanis,  Gallici 
tomuJtus  assuetis  (3),  etiam  vanitates  notae  sunt.  2>eiiiel 
primo  congressu  ad  AJliam  eos  olim  fugerunt  majores  no- 
stri  :  ex  eo  tempore  per  ducentos  jam  annos  peoorum  in 
modum  consternatos  csedunt  fugantque;  et  plures  prope 
deGallistriumphi.quam  detotoorbeterrarum,  actisunt. 
Jam  usu  hoc  cognitum  est,  si  primum  impetum,  quem 
fervido  ingenio  et  cscaira  effundunt,  sustinueris,  fluunt 
sudore  et  lassitudine  membra,  labant  arma :  mollia  cor- 
pora,  moiles,  ubi  ira  consedit,animos  sol,  pulvis,  sitis  ut 
lierrum  non  admoTeas,prostemant.Non  legionibus  legio- 
oes  eorum  solum  experti  sumuSr  sed  vir  unus  cum  viro 
congrediendo,  T.  Manlius,  M.  Yalerius,  quantum  Gailicam 
rabiem  (4)  vinceret  Romana    virtus,  docuerunt.  Jam 
K.  Manlius  unus  agmine  scandentes  in  Gapitolium  Gallos 
detmsit. 

Et  iilis  majoribus  nostris  cum  haud  dubiis  Gallis,  in 
terra  sua  genitis,  res  erat :  hi  jam  degeneres  sunt;  mizti 
et  Galiograeci  vere.  quod  appellantur,  sicut  in  frugibns 
pecudibusque,non  tantum  semina  ad  servandam  indolem 
yaient,  quantum  terrae  proprietas  CGelique,  sub  quo  alun- 
tur,  mutat.  Macedones  qoi  Alexandriam  in  ^fgypto,  qui 
Seleuciam  ac  Babyloniam,  quique  alias  sparsas  per  orbem 
terrarumcoionias  habent,  in  Syros,  Parthos,  -E^yptios  de- 
generarunt.  Massilia,  int^r  Galios  sita,  traxit  aliquantum 
ab  accolis  animorum.  Tarentinis  (5)  quid  ex  Spartana, 
dura  iila  et  horrida,  disciplins  mansil?  Generosius  (6)  in 
sua  quicquidsede  gignitur;  insituin  alienie  terrae,  in  id 
quo  alitur,  natura  vertente  se,  degenerat.  Phrygas  igitur 

19  el  20,  concemant  les  Teu-  nomine  invidioso  eludere  aff©- 

tons    et    les   Cimbres.   —  3.  clabaiit,  Ilali  novi  dixerunt  la 

Gallici  tumuUus    auuetis  :  furia  francete.  >    [Note    de 

remarquez  le  (r^nitif  avec  a<-  M.    Naudet).    Pour    les    faits 

suetuSt  qui  se  met  ordinaire-  voy.  les  Narnitions  XXI,  XXII 

noent  ovec  le  datif.  Aprds  va-  XXV.  —  5.  Tarentinis...,  Ta- 

nitatesilhutsxippleereorum.  rente    etait    une    colonie    de 

—  A.  Gallicamrabiem.  mEanc  Sparle  ;  voy.   Justin,   liv.   |ij 

impelum  guem  vcteres  Romaui  ch.  i.  —  6.   Gen  rosius    s  - 
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Gallicis  oneratos  armls,  sicutin  acie  Antiocbi  cecidistis, 
victos  victores  csedctis.  Magis  id  vereor,  ne  parum  inde 
giorise,  quam  ne  nimium  belli  sit.  Attalus  eos  rex  ssepe 
fudit  fugavitque.  Nolileexistimare,belluastautumrecens 
captas  feritatem  illam  silvestrem  primo  servare,  deinde, 
quum  diu  manibus  humanis  alantur,  mitescere;  inhomi- 
num  feritate  mulcenda  nou  eandem  naturam  esse.  Eo9- 
demne  hos  creditis  esse,  qui  patres  eorum  avique  fuerant? 
extorres  inopia  agrorum.profecti  domoper  asperrimam 
Ulyrici  oram,  Pseoniam  inde  et  Thraciam,  pugnandocum 
lerocissimis gentibus,  emensi, has terias ceperunt. Dunu 
toseostot  malis  exasperatosque  accepit  terra,  quse  copia 
reramomniumsaginaret.  Uberrimoagro,  mitissimocoelo, 
clementibus  accolarum  ingeniis,  omnis  illa,  cum  quave- 
nerant,  mansuefacta  est  feritas.  Yobis,  mehercule,  Martis 
Tiris  (7),  cavenda  ac  fugienda  quam  primum  amoenitas 
est  Asise.  Tantum  hseperegrinse  voluptates  ad  exatinguen- 
dum  vigorem  animorumpossimt;  tantum  contagio  disci- 
plinse  morisque  accolarum  valet.  Hoc  tamen  feliciter  eve- 
nit,  quod,  sicut  vimadversus  nosnequaquam,  itafamam 
apud  Grsecosparcmilliantiqufe  obtinent,  cum  qua  venc- 
runt ;  beilique  gloriam  victores  eamdem  ioter  socios  ba- 
bebitis,  quam  si  servantes  antiquum  specimen  animorum 
Gallos  vicissetis. 

ent.  tfi/. —  7.  Martis  (ou  peut-  lesse  asiatique,  potu'  avertir  lcs 

6lre   Uartiis)    viris^    comrae  Romains  qu'ils  allaient  Stre  ex- 

ailleurs  Martiaproles,  Martia  pososau  meme  danger,  et  qu'ils 

gens,  par  allusion  au  mythe  se  gardassent  des    iuiluences 

de  rorigine  de  Rome ,  mythe  ^nerTantes  de   leur  nouvelle 

sanctionn^  par  les  ^v^uements.  conqudlo,  TAsie.  Yoyez  les  pa- 

Remarquez  que  le  consul  prend  roles  de  Salluste  sur  la  part 

occasion  du  tableau  qu'il  vient  qu*eut  TAsie  dans  la  perte  des 

de  fairederafTaiblissementdcs  mocurs   primitives   de  Rome. 

Gauloispai'lecontactdeIamol-  }iarration  XII,  pages  il  et42. 
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CLXXVII 

Cap.  45,  46.  Oratio  legatorum  L.  Furii  Purpureonis 
et  L.  jEmilii  Paulli  adversus  proconsulem  Cn.  Man- 
lium.  (565  R.,  187  av.  J.-C.) . 

Cn.  Vanlias  Vulso  quum  sua  auctoritate  multa  prospere  Ressisset 
adTersns  GallograBcos,  in  Pamphylia,  foedere  cum  Antiocho  facto, 
regum  alque  urbium  res  composuisset,  post  pngnas  minus  prosperas 
in  Thracas  hibemasset  ApoUoniae;  Romam  Tenit  etab  senatu  postulat 
triumphum.  Gui  ita  contradixerunt  pars  major  legatorum  qui  cum  €0 
fiieraut,  aute  alios  L.  Furius  et  L.  £mtlius: 

Envoy^  pour  consolider  la  paix  avec  Antiochus,  le  proconsul  a 
tout  fait  pour  la  rompre;  sans  espoir  de  ce  c6t6,  il  a  entrepris 
de  son  autorit^  priv^o  contre  les  Gallo-Grecs  une  guerre,  com- 
merce  v^ritable,  dans  lequel  il  &'est  mis  k  la  solde  des  pelits 
princes  du  pays.  —  Dans  cette  guerre,  poursuivie  sans  plan,  sans 
talent,  Tindulgence  des  dieux  seule  Ta  sauv6  :  les  Gaulois,  qui 
auraient  pu  T^craser,  n'ont  pas  m6me  essay^  de  lui  tenir  tete ; 
le  nom  romain  a  fait  ce  miracle.  —  Un  ennemi  v^ritable  devait 
arrSter  ces  succ^s  :  c'est  ce  qui  est  arriT^  dans  la  Thrace ;  des 
bandits  ont  pill^  Tarm^e  et  tu6  ses  meilleurs  officiers.  Cetle 
arm^e,  victorieuse  d'Antiochus,  a  ^t6  forcee  de  se  cacher.  De 
tels  exploits  mdriteraient  le  triomphe?  Est-il  mdme  ici  question 
de  guerre  contre  des  ennemis  de  Rome  ?  -^  Le  senat  fut  toujours 
religieusement  exact  k  suivre  toutes  les  formalit^s  d'une  decla- 
ration  de  guerre :  cette  religion  n'existe  pluspour  leproconsul; 
mais  du  moins  il  devait  attendre  Tordre  du  peuple  et  du  s^nat. 
A  ceux  qui  font  la  guerre  pour  la  r^publique,  k  ceux-I&  seuls  le 
droit  de  triompher. 

Legatos  sese  Cn.  Manlio  datos  pacis  cum  Antiocho  fa- 
ciendse  causa,  foederisque  legum,  quse  cum  L.  Scipione 
inchoatse  fuissent,  perficiendarum.  Gn.  Manlium  smnma 
ope  tetendisse,  ut  eam  pacem  turbaret,  et  Antiochum,  si 
sui  potestatem  fecisset,insidiis  exciperet:  sed  illum,  co- 
gnitafraude  consulis,  quum  ssepecolloquiis  petitis  capta> 
tus  esset,  non  congressum  modo,  sed  conspectum  etiam 
ejus  vitasse.  Cupientem  transire  Taurum  (1),  segre 
omnium  legatorum  precibus  ne  carminibus  Sybilise  prscdi- 

ClJil.WLi.Cupientemtran''  comme   limite  entre  Tempire 

sire  Taurum  :    on   sait  que  romain  et  celui   d'Antiochus. 

cette    chatne     de    montagnes  Le  trait^  complet  remplit  le 

jtvMil    6t6    Qj6e  par  Scipion  chap.  38  de  Tite-Live. 
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ctam  superan  tibus  terminos  fatales  cladem  experiri  vellet, 
retentum  :  admovissetamenexercitum,et  propeipsis  ju- 
gis  addivortia  aquarum  (2)castraposuisse.  Quum  nuilam 
ibicausam  belli  iuveniret,  quiescentibusregiis,circume- 
gisse  exercitum  ad  Gallogrsecos :  cui  nationi  non  ex  sena- 
tus  auctoriiate,  non  populi  jussu,  bellum  iliatum.  Quod 
quem  unquam  de  sua  sententia  facere  ausum  ?  Antiochi, 
Philippi,  Hannibalis  et  Pcenorum  recentissima  bella  esse : 
de  omnibus  his  consultum  senaium,  populum  jussisse: 
sspelegatos  ante  missos,  res  repetitas ;  postremo,  qui  bel- 
lumindicerent,  missos.Quid  eorum,  Gn.  Manli,  factum  est, 
ut  istud  publicum  populi  Romani  bellum,  et  non  tuum 
priTatum  latrocinium  ducamus? 

At  eo  ipso  contentus  f uisti ;  recto  itinere  duxisti  exer- 
citum  cd  eos,  quos  tibi  hostes  desumpseras  :  an  et  per 
omnes  anftractus  viarum,  quum  ad  bim  consisteres,  ut, 
quo  flexisset  agmen  Attalus  Eumenis  frater,  eo  consul 
mercenarius  cum  exercitu  Romano  sequereris,  Pisidie, 
Lycaoniseque  et  Phrygise  recessus  omnes  atque*  angulos 
peragrasti,  stipem  a  tyrannis  castellanisque  deviis  colli- 
gens?  Quid  enim  tibi  cum  Oroandis(3)?  quid  cum  seque 
inuoxiis  popuiis? 

Belium  autcm  ipsum,  cujus  nomine  triumphum  pctis, 
quo  modo  gessisti?  Loco  sequo,  tenipore  tuo  (4)  pugnasti? 
Tu  vero  recte,  ut  diis  inunortalibus  honoshabeatur,  postu- 

2.  Ad4ivortiaaquarum^c'esl-  des  pronoms  possessifs  est  k 

k^iTeiislocisundeaqumfon'  noter   tout    particulidrement. 

tanx  vel  coflestei  in  divenum  Nous  n*en  citerous  ici  qa*un 

defluunt,  les  cimes  ^levdes  des  excmple,  dans  lcquel  suut  est 

monta^es  oii  les  eaux  se  s^  plac6  en  opposilion   avec  un 

pareiu    pour   desccndre  dans  luot   dont    la  pr^sence  seule 

•les  dircctions  diff^rentes.  —  Tcxplique ;  c'est  au  liv.  XLII, 

5.    Oroandis^    de    Oroanda^  ch.  43.  Quum  Perseus,...  soo 

ville  dc  Pisidie  dont  los  habi-  maxime  tempore  atque  aliuio 

'ants  sont  nomm^s  *0^o«v^iT;,  hostibus  incipere  bellum  pos- 

Oroandenses   ou  Oroandici ;  set.  Ce  qui  suit  a  trait  aux  ter- 

voy.  Polybo,  XXII,  ch.  25. —  mes  do  lademande  deManlius, 

•i.   Tempore  tuo ,  pour  tem^  «  ut  ob  res  ab  sc  gestns  diis 

pore tibiopportuno. Ceinssi^e  immortalibu*  \vouv\%  \voL\>eT«- 
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las :  primum,  quod  pro  temeritate  imperatoris,  nullo  jure 
gentium  bollum  inferentis,  puenas  luere  exercitum  nolue- 
runt :  deinde^quod  belluas,  non  hostes,nobis  objecernnt. 

Nolitenomen  tantum  existimaremixtumesse  Gallograe- 
corum  :  multo  ante  et  corpora  et  animi  mixti  ac  vitiati 
sunt.  An,  si  illi  Galli  essent,  cum  quibus  millies  vario 
eventu  in  (talia  pugnatum  est,  quantum  in  imperatore 
nostro  fuit,  nuntius  iilinc  redisset?  Bis  cumiispugnatum 
est,  bis  loco  iniquo  subiit  (5),  in  valle  inferiore  pedibus 
psenehostium  aciem  subjecit :  ut  non  (6)telaex  superiore 
loco  mitterent,  sed  corpora  sua  nuda  injicerent,  obruere 
jiospotuerunt.  Quid  igitur  inddit?  Magna  fortuna  populi 
Romani  est,  magnum  et  terribile  nomen.  Recenti  ruina 
HannibaliSfPhilippi,  Antiochi,  propeattonitierant.  Tantae 
corporum  moles  fundis  sagittisque  in  iugam  constemati 
sunt  (7) :  gladius  in  acie  cruentatus  non  estGallicobello ; 
velut  avium  exemina,  ad  crepitum  primum  missilium  avo- 
lavere. 

At,  hercule,  nos  iidem  (admonente  fortuna,  quid,  si 
hostem  habuissemus,  casurum  fuisset),  quum  redeuntes 
in  latrunculos  Thracas  incidissemus,  csesi,  fugati,  exuti 
impedimentis  sumus.  Q.  Minucius  Thermus,  in  quo  haud 
pauUo  plus  damni  factum  est,  quam  si  Cn.Manlius,  cujus 
temeritate  ea  clades  inciderat,  perSeset,  cum  multisviris 
fortibus  cecidit:  exercitus,spoliaregisAntiochi  referens, 
trifariam  dissipatus,  alibi  primum,  alibi  postreiAum  ag- 
men,  alibi  impedimenta,  inter  vepres  in  lalebris  ferarum 
noctemunam  delituit.  Pro  his  triumphus  petitur?  Si  nihil 
in  Thracia  cladis  ignominiseque  foret  acceptum,  de  quibas 
hoijtibus  triumphum  pcteres?  de  iis,  ut  opinor,  quos  tibi 

^ur,  sibique  triumphanti  ur-  haut,  qu'ils  fussent  seulement 

bem  invehi  liceret.  —  5.  Sub^  venus  fondre  sur  nous  (avec 

iit^    il    s'approcha   d'eux.  —  leurs  corps)  mgme  sans  armes 

6.  Ut  non....  dans  la  significa-  (nttda),  ils  pouTaient  nous  ac- 

tiou  que  nous  avons  d6j&  vue  cabler.  —  7.  Tantae  corpoi^m 

plusieurs  fois  :  suppose  qu'ils  moles....    constemati    sunt . 

n'eussentpas....Qiril3n'eussent  verbe  s'accordant  avec  le  sen» 

pas  lanc6  dcs  projectiles  d'eu  et  non  avec  les  mots  ({ui  prc  jd- 
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hostes  senatus  aut  populus  Romanus  dedisset  Sic  huic 
L.  Scipioni,  sic  illi  Manio  Acilio  de  rege  Antiocho,  sic 
pauUo  ante  T.  Quinctio  de  rege  Philippo,  sic  P.  Africano 
de  Hannibale,  et  Poenis,  et  Syphace,  triumphus  datus. 

Etminima  iila,  quum  jam  scnatus  censuisset  bellum^ 
qua^sita  tamen  sunt  (8)  quibus  nunliandum  esset:ipsis 
utque  regibus  nuntiaretur,  an  satis  esset  ad  prsesidium 
aliquod  nuntiari?  Vultis  ergo  haic  omnia  pollui  et  con- 
fundi?  toUi  fetialiajura?nullos  esse  fetiales?Fiat(p3ce 
deilm  dizerim)  jactura  religionis :  oblivio  deorum  capiat 
pcctora  vestra.  Num  senalum  quoque  debello  consuli  non 
placet?  non  ad  populum  ferri,  velint  jubeantne  (9)  cum 
Gallis  bellum  geri?Modo  certe  consules  Grseciam  atque 
Asiam  volebant  :  tamen  perseverantibus  vobis  Ligures 
provinciam  decernere,  dicto  audientes  fuerunt.  Merito 
ergo  a  vobis,  prospere  bello  gesto,  triumphum  petent, 
quibus  auctoribus  gesserunt. 

CLXXVIII 

Oap.  47-49.  Oratio  Cn.  3!anlii  Vulsonis  adversuB 

Legatos, 

Jadis  c'^taient  les  tribuns  qui  s'opposaient  au  triomphe; 
aujourd'hui  ce  sont  les  conseillers  m^mes  du  g^n^ral,  coux  qui 
devraient  les  premiers  y  souscrire.  Jadis  on  contesta  k  Lab^on 
qu'il  y  edt  droit,  en  all^guant  qu'il  u'avait  pas  vu  ronnemi ;  au- 
jourd'hui,  TAsie  paciO^e,  il  faut  que  Ic  proconsul  plaidc  pour  le 
sicn.  —  Les  Gaulois  pesaient  sur  toute  TAsie,  que  ne  prot^geait 
plus  le  sceptre  d'Antiochus;  ils  la  ranQonnaient ;  Touvrage  de 
Rome  ^tait  nul ;  et  le  proconsul  n*aiirait  pas  eu  le  droit  de  faire 
cette  guerre  pour  prot^ger  TAsie?  Lcs  Gaulois  n'^taient  pas 
ennemis  de  Rome,  eux  les  auxiliaircs  d'Antiochus,  eux  qui  re- 

dent.  —  8.  QucBsita    tamen  rettir,  an  satis  esset..,  —  9. 

sunt^  savoir,  a  Fetialibus ;  ces  Velintjubeantne  ;  ne  aprds  la 

pretres,  comine  nous  Tavons  second  verbe,  parce  que,  dans 

dcj5  vu,  veillnicnt  tres-scrupu-  cette  formule,  vellejubtre  ne 

leusementau  maintien  de  la  re*  peuvent  6tre  ;$^pari8 ;  voyei  un 

ligion  des  trait6s.  Mininia  illa^  aulre  exemple  dans  la  note  9 

savoir  ipsisneregibus  nuntia^  du  Disc.  suivant, 

Cj.vc/o.ves.  W 
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fusaient  de  reconnaitre  les  droits  dela  r^publiqne  ?  ~  La  guerre 
a  etd  mal  faite?  L*heureuse  issue  de  cette  guerre  serait  une  jus- 
tification  suffisante ;  mais  examinons  les  reproches :  le  procon- 
sul  s'est  expos^;  il  le  fallait  pour  forcer  Tennemi  k  combattre; 
d'autres  Tont  fait  avant  lui,  et  avec  autant  de  succ^s;  on  trouve 
rennemi  faible  pour  rabaisser  la  victoire,  on  vante  sa  force 
poiur  relever  ce  qu'on  appelle  des  fautes.  L*envie  est  aveugle. 
—  Mais  les  pertes  faites  dans  la  Thrace?  Pour  une  arm^e  dans  un 
pays  inconnu,  les  pertes  sont  in^vitables;  mais  les  accusateurs 
ne  parlent  pas  de  la  vengeance  qui  en  a  ^td  tiree.  La  guerre  de 
la  Thrace,  k  d^fout  de  celle  de  TAsie,  sufQrait  pour  l^gitimer  le 
triomphe. 

Tribuni  plebis  anteasolebant  triumphumpostulantibus 
adversari,  Patres  Gonscripti.  Quibus  ego  gratiam  habeo^ 
quod  seu  mihi,  seu  magnitudini  rerum  gestarum,  hoc  de- 
derunt,  ut  non  solum  silentio  comprobarent  honorem 
meum,  sed  referre  (1)  etiam,  si  opus  esset,  viderentur 
parati  esse.  Ex  decem  legalis,  si  diis  placet,  quod  consi- 
lium  dispensaiidae  (2)  cobonestandaeque  victorise  impera- 
toribus  majores  dederunt  nosiri,  adversarios  habeo.  L.  Fu- 
rius  et  L.  JBmilius  currum  triumphalem  me  conscendere 
prohibent,  coronam  insignem  capiti  detrahunt ;  quos  ego, 
^i  tribuni  me  triumphare  prohiberent,  testes  citaturus  fui 
rerum  a  me  gestarum.  Nullius  equidem  invideo  honori, 
Patres  Gonscripti.  Vostribunos  plebei  nuper,  viros  fortes 
acstrenuos,  impedientes  Q.  Fabii  Labeonis  triumphum  (3), 
auctoritate  vestra  deterruistis.  Triumphavit,  quem  nou 
bellum  injustum  gessisse,sed  hostem  omnino  non  vidisse, 
inimici  jactabant.  Ego,  qui  cum  centum  millibus  ferocis- 
simorum  hostium  signis  coUatis  toties  pugnavi,  qui  plus 
quadraginta  miilia  hominum  cepi  aut  occidi,  qui  biua  ca- 
stra  eorum  expugnavi,  qui  citr^  juga  Tauri  omnia  paca- 
tiora,  quam  terra  Italia  est,  reliqui,  non  triumpho  modo 
fraudor,  sed  causam  apud  vos,  Patres  Conscripti,  accu- 
santibus  meis  ipse  legatis  dico. 

CLXXVIIL  1.  Referre ;  voy.  dx.  —  3.  Q.    Fabii   laheo- 

la  note  1   du   Disc.  CLI,  —  ni»  triumphum,   pour  avoir 

2.   Dispentandx,  c'cst-i-dire  arrache  qualre  mille    captifs 

xgua  sestimatione  judicau'  romains  ct  itahens  aux  Cr^tois 
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Duplex  eorum,  ut  animadvertistis,  Patres  GonscripU» 
accusatio  fuit.  Nam  nec  gerendum  mihi  fuisse  bellum  cum 
Gallis,  et  gestum  temere  atque  imprudcnter,  dixerunt: 
c  nonerant  Galli  hostes,  sed  tu  eos  pacatos  imperatafii- 
cientes  violasti.  »  Non  sum  postulaturus  a  vobis,  Patres 
Conscripti,  ut,  quse  communiter  de  immunitate  gentis 
Oallorum,  de  infestissimo  odio  in  nomen  Romanum  scitis» 
ea  de  illis  quoque,qui  Asiam  incolunt,existiineti86aliis. 
Remota  universse  gentis  infamia  atque  in?idia,  per  se  ipsos 
sestimate.  Utinani  rex  Eumenes,  utinam  Asi»  ciTiUttes 
omnes  adessent,  et  illos  potius  querentes,  quam  me  accu- 
santem,  audiretis!  Mitiite,  agedum,  legatos  circa  onmes 
Asiae  urbes,  et  quseriie,  utra  graviori  ser?itute  (4),  An- 
tioclio  ultra  Tauri juga  emoto,  an  Gallis  subactis,  liberad 
sint?  quoiies  agri  eorum  vastati  sinl,  quoties  prsedn 
abactae,  referant :  quum  vix  redimendi  captivos  copia 
esset,  et  mactatas  humanas  hostias  immolatosque  liberot 
suos  audirent.  Stipendium  scitote  pependisse  socios  ve- 
strosGaliis;  etnunc,  liberalospervosregioimperio,  fuisse 
pensuros,  si  a  me  (5)  foret  cessatum.  Quo  longius  Antio- 
chus  emotus  esset,  hoc  impotentius  (6)  in  Asia  Galli  do- 
minarcntur  :  et  quicquid  est  terrarum  citra  Tauri  juga« 
Gallorum  imperio,  non  vestro,  adjecissetis. 

Atenim  sunt  hxc  ita :  verum  etiam  Delphos  quondam, 
commune  Immani  gencris  oraculum,  umbilicum  orbif 
terrarum  (7),  Gallispoiiaverunt;  necideo  populusRomft- 
nus  his  bdium  iadixit,  aut  intulit.  Equidem  aliquidinter- 
esse  rebar  inter  id  tempus,  quo  nondum  in  jure  ac  di- 
tione  vestra  Grsecia  atque  Asia  erat,  ad  curandum  ani- 
madvertendumque,  quid  in  his  terris  ilerct ;  ethoc,  quo 
linem  iniperii  KomaniTaurummontemstatuistis,  quoli- 

par  drs  inonacos,  saus  combat  A  mc  ne  siguiiie  pas   «  par 

—  -1.  Utragraviori  servitute,  moi  •,  mais  <  de  ma  part  ». — 

expression  concise  pour  utra  6.  ImpotcnliuSt  c.-4-d.  imifto- 

servilus  gravior  fucritt  eane  deratius.  —   7.    Umbilicum 

qua   lioerati   sunt  Antiocho  orbis  terrarum;  voy.  la  nolo 

cmoto,   an   ea  gua    liberali  7  du  Disc.    CLXXV.  Pouc   1% 

sunt  iubactis  Gallisy  —  5.  fail,  \o^.  \\1&\X(\^  \v<.^i:^x 
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bertatem  immunitatemveciyitatibus  datis,  quo  aliis  fines 
adjicitis,  alias  agro  mulctatis,  [aliis]  vectigal  imponitis ; 
regna  augelis,  minuitis,  donatis,  adimitis ;  curae  vestrse 
censetis  esse  ut  pacem  terra  marique  habeant.  An,  nisi 
praesidia  deduxisset  Antiochus,  quse  quieta  in  suis  arci- 
bus  erant,  non  putaretis  liberatam  Asiam?  si  Gallorum 
exercitus  efCusi  vagarentur,  rata  dona  vestra,  quse  dedi- 
stis,  regi  Eumeni  (8),  rata  libertas  civitatibusesset? 

Scd  quid  ego  hsec  ita  argumenior,  tanquam  non  acce- 
perim,  sed  fecerim  hostes  Gallos?  Te,  L.  Scipio,  appello, 
cujus  ego  mihi,  succedens  in  vicem  imperii  tui,  virtutem 
felicitatemque  pariter  non  frustra  ab  diis  immortalibus 
precatus  sum;  te,  P.  Scipio,  qui  legati  jus,  collegse  ma- 
jestatem  et  apud  fratrem  consulem  et  apud  exercitum  ha> 
buisti;  sciatisne,  in  exercitu  Aotiochi  Gallornmlegiones 
iuisse?  videritis  in  acie  eos,  in  cornu  utroque  (id  enim  ro- 
boris  esse  videbatur)  locatos  ?  pugnaveritis,  ut  cum  hosli- 
bus  justis?  cecideritis?spolia  eorum  retuleritis? 

Atquicum  Antiocho,  non  cum  Gallis,  belium  etsenatus 
decreveratet  populus  jusserat.  Sed  simul,  ut  opinor,  cum 
his  (9)  decreverant  jusserantque,  qui  intra  ejus  praesidia 
fuisbcnt  :  ex  quibus,  prseter  Antiochum,cum  quo  pacem 
pepigerat  Scipio,  et  cum  quo  nominatim  foedus  ut  fieret, 
mandaveratis,  omnes  hostes  erant  qui  pro  Antiocho  arma 
adversus  nos  tulerunjt.  In  qua  causa  quum  Galli  ante 
omnes  fuissent,  et  reguli  quidam,  et  tyranni;  ego  tamen 
etcum  aliis,pro  dignitate  imperii  vestricpactis  luere  pec- 
cata  sua,  pacempepigi  :  et  Gallorum  animos,  sipossent 
mitigari  aferitate  insita,  tentavi  :  et,  postquam  indomi- 
tos  atque  implacabiles  cernebam,  tum  demum  vi  atque 
armis  coercendos  ratus  sum. 

Nunc,  quoniam  suscepti  belli  purgatum  est  crimen, 
gesti  reddenda  est  ratio.  In  quo  contiderem  equidem  causae 
mese,  etiamsi  non  apud  Romanum,  sed  apud  Carthagi- 

ch.  6-8.  —   8.    Dona...   Eu-  u<  optnor,  ctim/ti*...  Voiciles 

meni ;  voy.  r^numdration  de  termes  du  decret  du  senat : 

ces  prcsents  dans  la  nole  12  Vellent  juberentne  cum  An^ 

du  Disc.  CLXXV.  —  9.  Simul^  tiocko  reye quiquesectam  ejus 
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niensem  senatum  agerem ;  ubi  in  crucem  tolli  imperato- 
res  dicuntur,si  prospero  eventu,pravo  consilio  rem  ges- 
serunt.  Scd  ego  (10)  in  ea  civitate,  qu»  ideo  omnibus 
rebus  incipiendis  gerendisque  deos  adhibet,  quia  nullius 
calumnise  subjicit  ea  i\\\dd  dii  comprobaverunt,  et  in  sol- 
lemnibus  verbis  habet,  quum  supplicationem  auttrium- 
phum  decemit  :  quod  bene  ac  feucitbr  rempuujcah  ad- 
viNisTRARiT,  si  iiollem,  si  grave  ac  superbum  existimarem 
virtute  gloriari ;  pro  felicitate  mea  exercitusque  mei,  quod 
tantam  nationem  sine  ulla  militum  jactura  devicimus, 
postularem  (il)  ut  diis  immortalibus  honos  haberetur  et 
ipse  triumphans  in  C^apitolium  ascenderem,  unde,  votis 
rite  nuucupatis,  profectus  sum;  negaretis  hoc  mihicum 
diis  immortalibus? 

Iniquo  enim  (12)  loco  dimicavi.  —  Dic  igitur,  quo 
sequiore  potuerim  dimicare?  Quum  montem  hostes  ce- 
pissent,  loco  munito  se  tenerent«  nempe  eundum  ad  bo* 
stes  erat,  si  vincere  vellem?  Quid?  si  urbem  eoloco  ha- 
berent,et  mocnibussetenerent?  nempcoppugnnndierant. 
Quid?  ad  Therniopylas  sequone  loco  Manius  Acilius  cum 
rege  Antiocho  pugnavit?  Quid?  Phiiippumnon  eodem  modo 
super  Aoum  amnem  juga  tenentem  montium  (13)  T.  Quin- 

»ccuti  es»ent  bellnm  iniri.  —  bre  de   phrase  sous<^ntenda. 

—  lO.Sedego  in  eacivitate...  Manlius  viont  de  dire  :  NegO' 
£n  faisant  la  constructiun,  il  retis  hoc  mihi  cum  dii»  im- 
faut  aller  chcrcher,  pour  ies  mortalibmf  et  il  coulinue  : 
])lacer  ici,  les  mots  qui  se  trou-  «  Je  tlis  cum  dii»  immortali' 
vent  rejetos  trds-loin  par  plu-  bus :  car  [&  entendro  mes  ad- 
sieurs  phrases  inciUcntes  :  {sed  versaires]  j'ai  mal  choisi  le 
ego)  si  nollemt  si  grave  et  SU"  charap  de  bataille,  et  c*e8t  4 
pcrbum  judicarem  virtute  leursecoursscul  quejedoisla 
gloriari{ineacivitatequx...),  victoiro.  »  Cest  ainsi,  d*apr^ 

—  11.  Postularem  d^pend  en-  le  sens  de  rensemble,  qu*il 
core  de  si.  Ce  n'est  qu'au  mot  feut  expliquer  les  passages  oik 
negaretis  quecoramence le  se-  les  aunotateun  disent :  «  entin 
coud  inembre  de  la  periode,  cst  mis  ici  pour  sed.  >  Aucune 
Vapodose:  tout  i-e  qui  preccde  iangue  n'admet  de  telles  sub- 
n*est  que  la  protase.  —  li.  slitutions.  —  IV  ^KxVvv- 
Enim  se  rapporle  4unmeu\-  puui...  ju^a  lene^VfctK  tft»t»r- 
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ctius  dojecit?  Equidem  adhuc,  qualem  aut  sibi  fingnnt ,  aut 
vobis  videri  velinthostem  fuisse,  non  invenio.  Si  degene- 
rem  et  emollitum  amoenitate  Asise.quid  periculi  vel  iniquo 
locosubeuntibus  fuit?  si  timendum  et  feritate  animorum 
etrobore  corporum,  huiccine  tantae  victorise  triumphum 
negatis?  Gseca  invidia  est,  Patres  Gonscripti,  nec  quic- 
quam  aliud  scit  quam  detrectare  virtiites  (14),  corrum- 
pere  honores  et  prsemia  eorum.  Mihi,  quseso,  ita  ignosca- 
tis,  Patres  Conscripti,  si  longiorem  orationem  non  cupidi- 
tasgloriandideme^  sed  necessariacriminum  defensio  (15) 
fecit.  An  etiam  per  Thraciam  saltus  patentes,qui  angusti 
erant,  et  plana  ex  arduis,  et  culta  ex  silvestribus  facere 
potui,  et  prsestare  necubi  notis  sibi  latebris  delitescerent 
latrones  Thraces,nequid  sarcinarum  raperetur,ne  quod 
jumentum  extanto  agmine  abstraheretur,  ne  quis  vulne- 
raretur,  ne  ex  vuhiere  vir  fortisac  strenuus  Q.  Minucius 
moreretur?  In  hoc  casu,  quo  infeliciter  accidit  ut  talem 
civem  amitteremus,  haerent(16).  Quod  saitu  iniquo,  loco 
alieno,  quum  adortus  hostis  nos  esset,  duse  simul  acies 
primi  et  novissimi  agminis  haerentem  ad  impedimenta 
nostra  exercitum  barbarorum  circumvenerunt ;  quod 
multa  millia  ipso  die,  plura  multo  post  dies  paucos  ceci- 
derunt  et  ceperunt ;  hoc,  si  ipsi  tacuerint,  vos  scituros, 
quum  testis  orationis  mese  totus  exercitus  sit,  noncre- 
dunt?  Si  gladium  in  Asia  non  strinxissem,  si  hostemnon 
vidissem ;  tamen  proconsul  triumphum  in  Thracia  duo- 
bus  prceliis  merueram. 
Sed  jam  dictum  satis  est.  Quin  pro  eo,  quod  pluribus 

tium;  voy.  le  Disc.  GLIVIII.    fr€q}iexDmenlusii6e obtrectare 

—  14.    Detrectare    virtutes,    virtutibus.  11  en  est  de  mdme 

dtDS  le  sens  de  la  locution  phis    dans  Ovide,  Trist.  VI,  10,  123. 

Ncc,  qui  detrestat  prxsentia,  livor  iniquo 
DUuiB  de  nostris  dente  momordit  opus. 

—  15.  Criminum  defentio  mfime,  dans  cc  passage  de 
pour  defensio  a  criminibm  VOrateur^  ch.  40:  Sic  dicet 
[mihi  objectis).  —  16.  Jfo-  ille^  ut  verset  sxpe  multis 
rere  in  aliqua  re  ponrtffi»io-  modis  eandem  et  unam  rem, 
rari,  s'appe$antir  sur  un  sujet.  et  haBreat  in  eadem  commore' 
QcSroD  emploie  ca  verbe  de  turque  sententia. 
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verbis  vos  quam  volui  fatigavi,  veniam  a  vobis  petitam 
impetratamque  velim,  Patres  Conscripti. 

CLXXIX 

Cap.  50.  Verba  Romee  inier  homines  vulgo  jactata  de 

Scipione  Africano, 


tem,  qus  id  pati  posset,  incasAbant : 

Duasmaximas  orbis  terrarumurbesingratas  unoprope 
lempore  in  principes  inventas,  Romanam  ingratiorem  : 
siquidem  victa  Carlhago  viclum  Hannibalem  in  exilium 
expulisset ;  Roma  victrix  victorem  Africanum  expellat. 

Alii: 

Neminem  unumcivem  tantum  eminere  debere,  ut  le- 
(ribusinterrogari  non  possit :  niliil  tam  sequandselibertatis 
csse,  quam  potentissimum  quemque  posse  dicere  causam. 
Quid  autem  tuto  cuiquam,  nedum  summam  rempubii- 
cam,permitti,  si  ratio  non  sit  reddenda?  Qui  jus  sequum 
pati  non  possit,  in  eum  vim  haud  injustam  esse. 

CLXXX 

Cap.  51.  Vfrha  PetiUiorum  in  Scipionem  rettm. 

Tribnni  plebis  suspicionibus  mafiris  qunm  argumentis.  pccunicB  capt» 
Scipionem  accusarunt.  Qeterum  intamia  intactuiu,  invidia.  qua  possunt. 
urgent : 

Filium  captum  sine  pretio  redditum,  omnibusque  aliis 
rebus  Scipionem,  tanquam  in  ejus  unius  nianu  pax  Ro- 
mana  bellumque  csset,  ab  Antiocho  cultuni.  Dictatorem 
eum  consuli,  non  legatum,  in  provincia  fuisse  :  nec  ad 
aliam  rem  eo  profectuni,  quam  ut  id  quod  Ilispamse» 
Gallise,  Sicilise,  Africre  jam  prideni  persuasum  esset,  boc 
Grsecia!  Asiseque  et  omnibus  ad  Orientemvcrsis  (1)  regi» 

CLXXXIX-CLXXXII.Yoyez  nos    aussi  ces  quatre  discoura. 
Narraiinnes,      XLV,      XLVl,        CLWI.    \.    ^Oi    ^vxexAc^ 
p.   i6%ili,    oik   se   (rouvenl    versis,  %\.   ttfiTsi   xex^u?.*  ^^ 
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bus  gentibusque  appareret :  unum  hominem  caput  colu- 
menque  imperii  Romani  esse ;  sub  umbra  Scipionis  civi- 
tatem  dominam  orbis  terrarum  latere ;  nulum  ejus  pro 
decretis  Patrum,  pro  populi  jussis  esse. 

CLXXXI 
Gap.  51 .  Verba  Africani  rei  ad  Populum. 

Citatus  rens.  m»gjno  agmine  amicorum  clientiumque  i>er  mediam 
concionem  ad  Rostra  subiit ;  silentioque  facto,  ita  verba  fecit : 

Hoc  die,  Tribuni  plebis,  vosque,  Quiriies,  cum  Hanni- 
bale  et  Garthaginiensibus  signis  collatis  in  Africa  benc  ac 
feliciter  pugnavi.  Itaque,  quum  hodie  litibus  et  jurgiis  su- 
persederi  sequum  sit,  ego  hinc  extemplo  in  Capitolium  ad 
Jovem  optimum  maximum,  Junonemque  et  Hinervam, 
ceterosque  deos,  qui  Capitolio  atque  arci  praesident,  sa- 
lutandos  ibo;  hisque  gratias  agam,  quod  mihi  el  hoc  ipso 
die,  et  ssepe  ali&s,  egregie  reipublicse  gerendae  mentem 
facultatemque  dederunt.  Yeslrum  quoque  quibus  commo- 
dum  est,  ite  mecum,  Quirites,  et  orate  deos  utmei  similes 
principes  habeatis  :  ita,  si  ab  annis  septendecim  ad  sene- 
ctutem  semper  vos  setatem  meam  honoribus  vestris  an- 
teistis,  ego  vestros  honores  rebus  gerendis  prsecessi. 

CLXXXII 

Cap.  53.   Verba  T.  Sempronii  Gracchiy  tribuni  plebis 

de  Scipione, 

Soipio  die  lon^iore  prodicta,  in  Liteminum  concessit ;  certo  consilio, 
ne  ad  causam  dicendam  adesset  Ubi  dics  venit,  citarique  absens  est 
coeplus,  L.  Scipio  morbum  causie  esse  cur  abesset  excusabat.  Quam 
ezcusationem  quumtribuni,  qui  diem  dixerant,  nonacciperent,  T.  Sem- 

n*est  qu'une  faute  d'impression  il   serait  pr^position.   Au  su- 

de  r^dilion  de  Gronove,   re-  jet  de  cctte  locution,   Duker 

produite  par  Grevier,  et  dans  cite  ce  passage  de  Piine.  Ilist. 

tous  les  Conciones.  Onditbien  na/.  II,  §  108:  Sarmatarum 

ad   Orientem   versus   quand  gentes  ad  Orientem  vertaSt 

versus  est  participe ;  mais  ici  les  Sarm&les  oi\e>uVA.\uL, 
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prouius  Grflcchns,  tribunus  plebis,  cui  inimicitta  cum  Scipione  inter> 
«redebant,  ita  decrevit : 

QuumL.  Scipio  excuset  morbum  esse  causse  (1)  fratri, 
satis  id  sibi  videri.  Se  P.  Scipionem,  priusquam  Romam 
redlsset,  accusari  non  passurum  ;  tum  quoque,  si  se  ap- 
pellet,  auxilio  ei  futurum,  ne  causam  dicat.  .4d  id  flBiSti- 
gium  rebus  gestis,  honoribus  populi  Romani,  P.  Scipio- 
nem  deorum  hominumque  consensu  pervenisse,  ut  sub 
Rostris  reum  stare  et  prsebere  aures  adolescentiumoQH- 
viciis^  populo  Romano  magis  deforme  quam  ipsi  dt. 

▲4JMit  decreto  indignttionem: 

Sub  pedibus  vestrisstabit,  Tribuni,  domitorille  AfHc» 
Scipio?  Ideo  quattuor  nobilissimos  duces  Poenorum  in 
Hispania,  quattuor  exercitus  fudit  fugavitque ;  ideo  Sy- 
phacemcepit,  Hannibalem  devicit,  Garthaginem  vectiga- 
lemnobis  fecit,  Antiochum  (recepit  enim  firatrem  cons(H^ 
tem  hvius  glori»  L.  Scipio)  ultra  Tauri  juga  emovit,  ut 
duobus  Petiiliis  succumberet? — vosdeP.  Afiricano  pal- 
mam  peteretis?  NuUisne  meritis  suis,  nullis  vestris  lu>- 
noribus  unquam  in  arcem  tutam  et  velut  sanctam  clari 
viri  pervenient,  ubi,  si  non  venerabilis,  inviolata  saltem 
senectus  eorum  considat? 
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CLxxxm 

Gap.  36  et  37.  Oratio  Lycortcv,  prcBloris  AcfUBonm 
legatis  Rotnanorum  respondentis,  (568  K.,  184  av. 
J.-C.) 

PhilopcBmene  pratore,  Achaei,  Lacednmoniis  belloTictis,  muros  urbit 
diruerant,  ipsos  cohcilii  sui  feceraut  ademptis  Lycurgi  li^^us.  'Baa 
i^jurias.  Lacedaemonii  apud  le|[ato8  Romanorum  primo.  qui  tom  hi 
Graecia  erant;  deinde,  post(]uam  m  his  parumerat  prassidii,  apud  sena- 
tum  deplorayere.  Nova  legatio  missa;  cuuus  princept  Appius  Claudius 

GLXXXIL  1.  Esse  causm,  locutioD,  les  deux  cas,  le  datif 
d'aprds  les  meilleurs  manus-  et  Taccusatif  oa  le  KvcvcoLV&si^^i&^ 
crits,  pour  causam.  Dans  ceUe    «onV.  ^%;ii\.«i&»QX  m&>x^%- 
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Zuum  in  concilio  AchaBorum  dixisset  ea  quas  upud  stMtum  questi  erant 
acedxmontiy  displicere  senatui,  Lycortas,  AchaBorum  praetor,  qui  Phi- 
lopoemenis,  auctoris  omnium  c|u8B  LacedaBmone  acta  luerant,  factionis 
erat,  in  hunc  modum  respondit : 

Les  Romains  prennent  fait  et  cause  pour  les  Lac6d^moniens ; 
les  Ach^ns  r^pondeni,  parce  qu'ils  espdrent  encore  trouvcr 
dans  Appius  un  juge  impartial.  —  Les  Lac^ddmoniens  s'ctaient 
emparls  des  villes  maritimes ;  les  Ach^ens  les  en  ont  chasses ; 
une  arm6e  romaine  edt  ^t^  pr^ente  qu'elle  TeAt  fait ;  il  n'y  a 
donc  ia  rien  que  de  juste.  Quant  au  meurtre  des  Lac^d6moniens, 
c'est  i'(Buvre  de  leurs  propres  concitoyens,  qui  se  plaignent  au- 
jourd'hui.  —  Rs  se  plaignent  aussi  de  la  destruction  des  mu- 
railles  de  Sparte  et  derabolitiondes  lois  de  Lycurgue :  ces  murs 
6taient  l'ouvrage  des  tyrans  de  Sparte,  de  ces  m6mes  tyrans  qui 
avaient  proscrit  les  lois  de  Lycurgue.  Ces  murs  devaient  £tre 
d^truits,  et  les  LacM6moniens  n*ayant  d^j&  plus  de  lois,  rien 
n'6tait  plus  juste  que  de  leur  donner  celles  de  l'Achaie,  pour 
r6unir  en  un  corps  tout  le  P^loponndse.  —  Mais  oette  justification 
est  d'un  sujet,  non  4'un  alli^ ;  cependant  la  Grdce  est  libre  ausbi 
bien  que  Rome  :  devra-t-elle  lui  demander  compte  du  sort  de 
Capoue?  La  GrSce  D'est  libre  que  sous  Tempire  de  Rome ;  soit . 
est-ce  k  dire  qu'elle  ne  sera  pas  mieux  traitte  que  les  ennemis 
de  la  r6publique  ?  bien  plus,  qu'elle  devraleur  c^er  ?  Des  enne- 
mis  subjuguds  demanderont  plus  que  des  aili^s  I  la  loi  des  ser« 
ments  n'aura  plus  de  force  ?  Au-dessus  de  Rome  il  y  a  encore 
des  dieux. 

DifGciliornobis,  Appi  Glaudi,  apud  vos  oratio  est,  quam 
Romse  nuper  apud  senatum  fuit.  Tunc  enim  Lacedsemo- 
niisaccusantibusrespondendumerat :  nuncavobis  ipsis 
accusati  sumus,  apud  quos  causa  dicenda  est.  Quam  ini- 
quitatem  conditionis  subimus  illa  spe,  judicis  animo  te 
auditurum  esse,  posita  contentione,  qua  pauUo  ante  egisti. 
Ego  certe,  quum  ea,  quseet  hic  anteaapud  Q.  Csecilium  ( 1) , 
et  postea  Rom»  questi  sunt  Lacedsemonii,  a  te  paullo 
ante  relata  sint,  non  tibi,  sed  illis,  me  apud  te  respondere 
credam . 

Csedem  objicitis  eorum  qui  a  Philopcemene  prsetore 
erocati  ad  causam  dicendam  interfecti  sunt.  Hoc  ego  cri- 

CLIIIIII.    1.   Q.  Csecilium    reconnaitre  des  diffironds  qui 

Metelluntt  le  chef  de  ranibas-    s'^taient  ^iev^s  entre  Philippe 

saJe  enrofSe  par  le  ?4n&t  pour    et  Eum^nc  el  les  villes  de  Thes- 
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men  non  modo  a  vobis,  Romani,  sed  ne  apud  vos  (2)  qui- 
dem  nobis  objiciendum  fuisse  arbitror.  Quid  ita?  quiaini 
vestro  foedere  erat,  ut  maritimis  urbibus  abstinerent  La>- 
cedsemonii.  Quo  tempore  armis  captis  urbes,  a  quibus 
abstinere  jussi  erant,  nocturno  impetu  occupayerunt,  si: 
T.  Quinctius,  si  exercitus  Romanus,  sicut  antea,  in  Pelo- 
ponneso  fuisset,  eo  (5)  nimirum  capti  et  oppressi  confii- 
gissent.  Quum  vos  procul  essetis«  quo  alio,  nisi  ad  nos, 
socios  vestros,  quos  antea  Gythio  (4)  opem  ferentes,  quos 
Lacedsemonem  vobiscum  simili  decausa  oppugnantes  n- 
derant,  confugerent?  Pro  vobis  igitur  justum  piumque- 
belium  suscepimus.  Quod  quum  alii  laudent,  repreben- 
dere  ne  Lacedsemonii  quidem  possint,  dii  quoque  ipsv 
comprobaverint,  qui  nobis  victoriam  dederunt ;  quonanr 
modo  ea,  quse  belii  jure  actasunt,  indisceptationem  ve- 
niunt?qaorum  tamen  maxima  pars  nihil  pertinet  ad  nos. 
Nostrum  est,  quod  evocavimus  eos  adcausam  dicendam, 
qoi  adarma  multitudinem  exciverant,  qui  expugnaverant 
maritima  oppida,  qui  diripuerant,  qui  cfcdem  principum 
fecerant.  Quod  vero  illi,  venientes  in  castra,  interfecti 
sunt,  yestrum  est,  Ai^u  et  Alcibiade  (5),  qui  nuuc  nos,  si 
diisplacet,  accusatis,  non  nostrum.  £xules  Lacedsemonio- 
rum  (quo  innumero  hi  quoqueduofuerimt)  ettuncno- 
biscum  erant,  et,  quod  domicilium  sibi  delegerant  mari- 
tima  oppida,  se  petitos  credentes,  in  eos,  quoruni  opera 
patria  extorres  ne  in  tuto  quidem  exilio  posse  consene- 

stlie.  —  2.  Apud  vos,  devant  nier,  ramends  dans  leur  patrie 

VOQS.  Nous  avons  d6}h  vu  cet  par  les  Ach^ens,  chez  lesquels 

emploi  d'apud.  —  3.  Eo,  ad-  ils  avaient  ^lo  accuoillis.  Dans 

veibepoor  ctd eum  {Q^inctium  la  suite  ils  crurent  devoir  s'op- 

et  exercitum  Romanum).  —  poser  aux    cnipidtements  des 

4.  Gythium,  ville  sur  le  golfe  Achocns,  et,  pour  s'en  d^fen- 

de  Laconie,  et  dont  les  ruines  dre,  ils  recoururent  au  s^nat 

portent  aujourd'hui  le  nom  de  romain.  Les  Aehdens  en  ^tant 

Paleo-poli».  —  5.  Areu  ('Apior,  instruits,  les  condamn^rent  ii 

vocatif  de  'Apiar?  et  Alcibiade.  niort.  Ils  aUribuent  donc  k  la 

Areus  et  Alcibiadc,  exiles  de  veupeance  de  ces  dwx.  §>^«!c- 

Sparte  ptr  le  tyran  Nal)is,  fu-  liaies  \fts  accxx^^VxoxsA  ^at\^?» 

nent,  eprd»  la  mort  de  ce  der-  coQlre  eux  aiuvt^^  ^^^^^^^'^'^ 
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scere  se  indignabantur,  impetum  fecerunt.  LacedsemonM 
IgiturLacedsemonios,  non  Achaei,  interfecerunt :  nec,  jure 
an  injuria  csesi  sint,  argumentari  refert. 

At  enimillacerteYestrasunt,Achaei,  quod  legesdisci- 
plinamque  vetustissimam  Lycurgi  sustulistis,  quod  muros 
diruistis.  —  Quae  utraque  ab  iisdem  objici  qul  possunt? 
quum  muri  Lacedaemoniis  non  ab  Lycurgo,  sed  paucos 
anteannos  ad  dissolvendam  Lycurgi  disciplinam  exstructi 
sint.Tyrannienim  nupereos,  arcem  et  munimentum  sibi, 
non  civitati,  paraverunt :  et,  si  exsistat  hodie  ab  inferis 
Lycurgus,  gaudeatruinis  eorum  (6), et nunc  se patriam  et 
Spartam  antiquam  agnoscere  dicat.  Non  Philopoemenem 
exspectare  nec  Achseos,  sed  vos  ipsi,  Lacedsemonii,  ves- 
tris  manibus  amoliri  et  diruere  omnia  tyrannidis  vestigia 
debuistis.  Yestrs  enim  illae  deformes  veluti  cicatrices 
servitutis  erant :  et,  quum  sine  muris  per  octingentos 
prope  anhos  liberi,  aliquando  etiam  principes  Grseciae 
fuissetis,  muris,  velut  compedibus,  circumdatis  vincti 
per  centum  annos  servlstis. 

Quodad  leges  ademptas  attinet,  egoantiquas  Lacedse- 
moniis  leges  tyrannos  ademisse  ai*bitror ;  nos  non  suas 
ademisse,  quas  non  habebant,  sed  nostras  leges  dedisse ; 
nec  male  consuluisse  civitati,  quum  concilii  nostri  eam 

—  6.  Lycurgus  gaudeat  rui'  includunt.  Depuis  on  61eva  de 

nts  tnuroriim.  Lycurgue  vou-  nouvellesmuraillespoursedd* 

lait  que   Sparie  fOt  defendue  fendre  contre  D6m^trius  d'a- 

par  le  courage  de  citoyens  ^le-  bord,  ensuite  contre  Pyrrhus, 

t6s  conform^mentases  lois.  et  mais  cenefut  que  sous  le  tyran 

nonpardesmurailles.LesSpar-  Nabis  (Fan  207  av.  J.-C.)  que 

tiates  commencdrent  u  fortifier  les  fortifieations  de  Sparte  se 

leur  ville  lors  de  rinvasion  de  trouv^rent  achev^es.  Ces  cir- 

Cassandre,  fiIsd'Antipater  (l'an  constances  expliquent  pleine- 

310  av.  J.-C.).    Tum    territi  ment  les  paroles  de  Lycortas, 

Spartani  (dil  Justin  XIV,  ch.  5)  qui  sont  ind^cises  et  semblen^ 

urbem,  quam  armis  semper,  contradictoires.    Ici    il    dit  : 

non  muris  defenderant,  con-  Muri  padcos  ante  annos  ex- 

tra  responsa  fatorum  et  vete-  structi,  et  tyranni  ndper  eos 

rem  majorum  gloriam,   ar-  prtraverwn^  etplusbastmuw 

misdiffisif  murorumprsesidio  circumdatls  vlucti  per  CMf 
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fecerimus  etnobis  miscuerimiis,  ut  corpusanumet  con- 
cilium  totius  Peloponnesi  esset.  Tunc,  ut  opinor,  si  aliis 
ipsilegibus  yiYeremus,  aliasistis  injunxissemus,  queri  se 
iniquo  jure  esse,  et  indignari  possent 

Scio  ego,  Appi  Claudi,  hanc  orationem,  qua  sum  adhuc 
U8I1S,  neque  sociorum  apud  socios,  neque  liber»  gentis 
esae;  sed  Tere  serTorum  disceptantium  apud  dominos. 
Ham,  81  non  yana  illa  vox  praeconis  fuit,  qua  liberos  esse 
omnium  primos  Achseos  jussistis  (7),  si  foedus  ratum  est« 
fisodetas  et  amicitia  ex  aequo  obserYatur :  cur  ego,  quid 
Gapoa  capta  feceritis  Romani,  non  quieero ;  vos  rationem 
repoflcitis,  quid  Achsei  Lacedaemoniis  bello  victis  feceri- 
mus?  Interfecti  aliqui  sunt :  finge,  a  nobis  (8).  Quid?  yos 
senatores  Gampanos  securi  non  percussistis?  M  uros  dirui- 
mus.  Yos  uon  muros  tantum,  sed  urbem  et  agros  ade- 
mistis.  »  Specie,  inquis,  sequum  est  fcedus  :  re  apud 
Achseosprecaria  libertas,  apud  Romanos  etiam  imperium 
est,  Sentio,  Appi,  et,  si  non  oportet  (9),  non  indignor; 
sed,  oro  vos,  quantumlibet  intersit  inter  Romanos  et 
Acbseos,  modo  ne  in  sequo  hostes  vestri  nostrique  apud 
V08  sint,  ac  nos  socii;  imo  ne  meliorejuresint.  Nam,  ut 
in  sequo  essent,  nos  fecimus,  quum  leges  iis  nostras  de- 
dimus,  quum,  ut  Achsei  concilii  essent,  effecimus. 

Parum  est  victis,  quod  victoribus  satis  est :  pluspostu- 
lant  hostes,  quam  socii  habent.  Quse  jurejurando,  qute 
monumaitis  iiterarum  in  lapide  insculptis  in  setemam  me- 
moriam  sancta  atque  sacrata  (10)  sunt,  ea  cum  perjurio 
nostro  tollere  parant.  Veremur  quidem  vos,  Romani,  et, 

Ti«  annot.  —  7.   Prmconis  serapporteauxsermeiitsataia 

MMC  qua...  voy.  le  Disc.  CLII.  ex^crations  dirig^s  oontre  eeox 

—  8.  A  nobU^  8.-ent.  inter-  quivioleraientle8trtit<s.IllkiU 
ftdos  eue,  Au  sojet  de  Ca-  n*avoir  pas  vu  une  inaeription 
poue,    voy.    le    Disc.    CXX.  grecquepour^criresoroepas- 

—  9.  St  non  oportet,  s.-ent.  sageunenoteoonimeeeIl»<i: 
indignari,  ailleurs  ti  nefas  est.  «  Sacrata  ibi  (1)  sensu  non  re- 
— 10.  Monumentis  literarum  ligioso  accipitur,  ut  aape  gal- 
in  lapide  insculptis...  sancta  Uce  consacr&  \!ctAiifi&  <i^<(k^u^ 
s/^  ioerata  sunt,  Sacrata  rebus  tdhib^Vas  ^ 
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si  ita  vultis,  etiam  timemus  :  sed  plus  et  feremur  et  time- 
mus  deos  immortales* 

CLXXXIV 
Cap.  51.  Verba  Hannibalis  venenum  poscentis. 

Hannibal,  victo  Antiocho,  in  Bithyniam  ad  Prusiam  rezemconfu^erat. 
PrusiaS;  seu  territus,  seu  ut  gratiticaretur  Romanis  et  Tito  Quinctio 
Flaminmo  eonun  legato,  milites  ad  domum  Hannibalis  custodiendam 
misit.  Hannibal,  ubi  nuUum  efTugiam  patebat,  Tenenum,  quod  mnlto 
ante  |K«paratum  ad  tales  babebat  casus,  poposcit,  dicens : 

Liberemns  diuturna  cura  populum  Romanum,  quando 
mortem  senis  exspectare  longum  censent.  Itec  magnam 
.  necmemorabilem  ex  inermi  proditoque  Flamininus  victo- 
riam  feret.  Mores  quidempopuli  Romani  quantum  mu- 
taverint,  vel  hic  dies  argumento  erit.  Horum  patres  Pyr- 
rho  regi,  hosti  armato,  exercitum  inltalia  habenti,  ut  a 
venenocaveret,  pi  sedixerunt;  hilegatum  consuiarem,  qui 
auctor  essetPrusiseper  scelus  occidendi  hospitis,miserunt. 


EX   IiIBBO  XI< 


CLXXXV 

Cap.   8.  Oratio  Philippi  Macedonum  regis  quum  ae- 
deret  judex  inter  duos  filios.  (570  R.,  182  av.  J.-C.) 

Philippo  Hacedonum  regi  duo  filii  foere :  Perseus  alter  ex  pellice 
susceptus,  sed  ordine  nascendi  prior;  alter  Demetrius,  ex  legitima 
iixore.  Hic  obses  olim  ac  pignus  pads  missus  Romam,  gratus  Romanis, 
sed  eo  nomine  suspectus  patri  erat,  bellum  instaurare  cupienti ;  multo 
adhuc  invisior  fratri,  qui  eum  ut  gravem  semulum  metuebat.  Venerat 
tenipus  exercilus  lustrandi.  Sacro  peracto,  diyis»  bifariam  duss  acies, 
«liicibus  re^iis  juvenibus.  sudibus  concurrfire  ad  simulacrum  pugna. 
Inreslissinas  animis  decertatum  :  pars  ea,  qu8B  sub  Demetrio  erat, 
lon<;e  superior  fuit.  Gonvivium  eo  die  sodalium  qui  simul  decurreranti 
iilerque  separatim  babuit,  quum  vocatus  ad  cosnam  a  Demetrio  Per- 
seus  negasset.  A  victoribus  inter  epularum  hilaritatem  jocosa  dicta  in 
adversarios  quiun  jactaronlur,  ad  has  excipiendas  voces  speculator, 
a  Perseo  missus,  a  juvenibusforte  triclinio  egressis  male  mulcatur.  Hu- 
jus  rci  ignarus  Demetriiis  hortatur  convivas   ul  comissatum  ad  Ira- 

CLXXXIV,  Voy.  DotreNarrationea,  p.  176, 177 
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t:  i^tor  illi  qui  speculatorem  pufsaverant,  femim  veste  nlxli- 
qno  te  tuUh.  si  qua  tis  Aeret.  po«sent  Prscurrit  st.itira 
indez  ad  Persea,  qui  ferro  succinctos  cum  Dem<>trio  Tenire  nuntiet. 
Perseus  infamands  rei  gratia  janu:ini  obserari  jubet.  Postera  die  accu- 
a«i  Oenetrinm  apud  patremtanquam  cum  armalis  domumad  se  inter- 
ficiaiidvm  venisseC  Pbilippus.  arcessito  statim  Demetrio.  quum  conse- 
^'—''  ialer  duoa  filios.  in  liunc  niodum  locutus  fertur: 


Nn  infiMrtaii^,  juge  entre  scs  deux  fils.  Philippe  est  forc< 
4b  trovrer  ancoiipable.  Depuis  loQgtemps  ce  nuilheiir  mena^it 
#4cialflr.  Les  esp^rances  du  roi  ont  ^t^  raines,  ainsi  qne  ses 
wteili  En  xun  il  a  retrac^  i  ses  fils  les  maux  qu*entralnent 
les  diseoides  fnterneUes ;  en  Tsiin  il  leur  a  montr^  les  aTan- 
iiges  de  la  conotHrde  par  des  exemples  nombreux  et  touchants. 
Hi  rkwTenr  et  la  crainte  des  maux,  ni  ratlrait  et  le  d^sir  de« 
kiens  B*(Hit  pu  fldchir  leur  haine.  —  Le  roi  n>xiste  que  pour 
aMurei  stm  tr6ne  k  Tun  des  deux  par  la  mort  de  Tautre;  nulle 
aflbetion,  nnl  respect  ne  les  retient :  la  soif  du  pouvoir  a  tout 
HtaaL  —  Qa*ils  s'abandonnent  douc  k  leur  foreur ;  leur  pere 
ks  deoate  ponr  la  demitoe  fois. 

Sedeo,  miserrimus  pater.  jiidex  inter  duos  filios»  aocu- 
satorem  panicidii  (I),  et  reum ;  aut  conficti,  aut  admissi 
crimiBisUbem  apudmeos  inventurus.  Jam  pridemqui- 
dem  htnc  proceUam  imininentem  timebam,  quum  Tultus 
iDterfos  minime  fraternos  cernei'em,  quimi  voces  quas- 
dam  exaudirem.  Sed  interdum  spes  animum  subibat. 
deflagrare  iras  vestras,  purgari  suspiciones  posse  :  etiam 
hostes,  armispositis.foedus  icisse.  etprivatasmultorum 
simultatesfinitas :  subituram  vohis  aliquando  germanita- 
tia  memoriam,  puerilis  quondam  simplicitatis  consuetu- 
dinisque  inter  yos,  meorum  denique  prseceptorum ;  quse 
Tereor  ne  vana  surdis  auribus  cecinerim. 

Quoties  ego,  audientibus  vobis.  detestatus  exempla 
discordiarum  firatcrnarum.  horrendos  ovcntus  eorum  (2) 
retuli,  quibusse  stirpcmque  suam,  donios.  n^^naf  funditOis 
evertissent !  Neliora  quoque  cxenipla  parte  altera  posui ; 

CLXXXV.     1.      Parricidii.  mC'me  sang.  —  2.  Eorum,  s.- 

Farricidium  n*est  pas,  pour  ent.  fratrum.    On  peut  dire 

ainsi  dire,  pairicidium :  c'est  ercntus  alicujus  pour  rrs  qum 

nne  expression  qui  s*applique  aliquo  auctoreevenit.Ce\}en' 

ma  meurtre  de  tout  parenl  du  daui  h  corrccV\oTi  ^«'l^wok^^^ 
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sociabilem  consortionem  inter  binos  Lacedsemoniorum 
reges  (3),  salutarem  per  multa  saecula  ipsis  patiiseque : 
eandem  civitatem,  postquam  mos  sibi  cuique  rapiendi 
tyrannidem  exortus  sit,  eversam.  Jam  hos  (4)  Eumenem 
Attalumque  fratres,  a  quam  exiguis  rebus,  prope  ut  pu- 
deret  regii  nominis,  mibi,  Antiocho,  et  cuQibet  regum 
bujus  setatis,  nuUa  re  magis  quam  fraterna  unanimitate, 
regnum  sequasse.Ne  Romanis  quidemexemplisabstinui, 
quse  autvisa,  autaudita  habebam :  T.  et  L.  Quinctiorum, 
qui  bellum  mecum  gesserunt,  P.  et  L.  Scipionum,  qui 
Antiochum  devicerunt;  patris  patruique  eorum,  quorum 
perpetuam  vitse  concordiam  mors  quoque  miscuit  (5). 
Neque  vosillorumscelus,  simiUsquescelerieventus,  deter- 
rere  avecordidiscordia  potuit;  neque  horumbona  mens, 
bona  fortuna,  ad  sanitatem  flectere.  Vivo  et  spirante  me, 
hereditatem  meam  ambo  et  spe  ot  cupiditate  improba 
crevistis  (6).  Eo  usque  me  vivere  vultis,  donec,  alterius 
vestrAm  superstes,  haud  ambiguum  regem  alterum  mea 
morte  faciam.  Nec  fratrem,  nec  piatrem  potestis  pati :  nihii 
cari,  nihil  sancti  est :  inomnium  vicem  regniuniusinsa- 
tiabilis  amor  successit. 

Agite,  conscelerate  aures  paternas  :  decernite  crimini- 
bus  (7),  mox  ferro  decreturi :  dicite  palam,  quidquid  aut 
veri  potestis,  aut  comminisci  libet.  Reseratae  aures  sunt, 
quae  posthac  secretis  alterius  ab  altero  criminibus  clau- 
dentur. 

Faber,  earum,  rend  Texpres-  Mors  quoque  tniscuit :  ce  sont 

sion  plus  naturelle.  3.  Binos  les  deux  Scipions,  Publius  et 

Lacedxmoniorum  reges^  de-  Cn^ius,  morts  en  Espagne  (Pan 

puis  les  fils  d'Arisloddme,  Pro-  212  av.  J.-G.)  dans  la  guerre 

cl^setEurysth^ne.dontlesdes-  contre  Hasdrubal.  —  G.  Here- 

ceudants   r^gn^rent  ensemble  ditatem    cemere,   terme    de 

presque  toujours  en  parfait  ao-  droit,  ^onr hereditatem  adire ; 

cord.   —  4.    HoSt  que    vous  au  propre  c*est :  d^Iiberer  s'il 

voyez.  vos  contemporains.  L'ac-  faui,  ou  non,  accepter  un  h^ri- 

cord    fraternel    d'Eumgne   et  tage.  —  7.  Criminibus,   ici, 

d*AttaIe,  rois  de  Pergame,  est  comme  souvent  ailleurs,  pour 

assezconnu  par  Thistoire.  — 5.  crimirtationibus. 
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CLXXXVI 

Cap.  9-11.    Oratio  Persri   accusantis  Dentelrtum 

fratretn, 

lUa  pater  (turens  ira  quum  dixissot   liv:rima  omaibus  oborta,  etdia 
*       silentittm  teouit.  TumPerMius  ; 


Pers^  n*a  plus  qu*4  atteudre  la  mort :  trait6  k  T^gal  de  son 
assassin,  tl  voil  bien  que  son  pere  ne  prend  plus  d'int^r^  k  sa 
Tie.  II  attestera  les  dieux,  il  se  plaindra,  il  s*ecriera,  comme  il 
l^aunil  fait  dans  cette  nuit  qui  a  failli  terminer  sa  Tie.  —  Pour 
D&n^lrius  qui  aspire  au  trdne,  Persee  esl  un  obslade.  Tous 
les  mojens  sonl  employes  pour  sa  perte.  Trob  fois  dans  un 
jour  il  a  ^le  menace  de  perir.  fchappe  au  premier  peril,  il  a 
dik  ae  garder  des  autres.  et  Taveu  des  coupables  ne  prouverail 
que  trop  bien  sa  prudeuce.  Que  Philippe  ue  maudisse  pas  ses 
deux  fils,  qu'il  disiingue  la  victime  de  Tassassin,  sinon  Persee 
n*aun  plus  de  refuge  contre  la  mort.  Demandera-C-il  asile  aux 
Remains  qui  le  haissenl  parce  qu'il  deteste  leur  tyrannie?  i 
d*autres  peuples?  Rome  est  parlout ;  aux  Slacedoniens?  ils  sont 
d^  eorrompus  par  Rome  el  par  uu  frere  criminel.  Cesi  Rome 
qui  conduil  ces  complols.  Rome  qui  intrigue  en  Mac^oine,  et 
^ge,  du  vivant  m^mo  de  Philipp«^,  Demetrius  en  roi.  —  Persce 
est-il  ambitieux?  a-t-il  >ujet  de  retre?Le  trdne  lui  appartieut; 
il  ne  demande  quh  conservor  son  pere.  Cest  Dcnuetrius  qui 
convoite  ce  trdne,  qui  veut  se  dolivrer  d'un  frere.  certain  que 
Rome  lui  assurera  rimpuniie.  Philippe  peut  eucore  protcger  la 
Tie  de  Persee ;  mais  il  lui  sera  luterdit  de  venger  sa  mort. 

Aperienda  nimirum  nocte  janua  fuit,  et  armati  comis- 
satoresaccipienili,pi*sebendumque  ferro  ju^ufum.  quando 
non  creditur,  nisi  perpetratum,  facinus;  eteadem  petitus 
insidiis  audio,  quse  latro  atque  insidiator.  Non  nequic- 
quam  isti  unum  Demetrium  filiuni  te  habere,  me  suixii- 
tumet  pellice  genitum  appellant.  Nam  si  gradum,  si  ca- 
ritatem  filii  apud  to  baberem,  non  in  me.  querentem  de- 
prehensas  insidias.  sed  in  eum  qui  fecisset,  ssYires :  nec 
adeo  tihi  vilis  vita  esset  nostra.  ut  nec  pneterito  penculo 
meo  moTereris,  neque  futuro.  si  insidiantibus  sit  impune. 
Itaque,simoritacitumopi>rtet,  taceamus.  precati  tantum 
deos,  ut  a  me  coeptum  scelus  iu  me  tineiSL  Vi^ab^v^w^^^Kx 
weum  iMtus  tu  petaris.  Sin  aulem.  c\uo^  t\TC;\i\si\«^v>AS»va. 
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solitudine  natura  ipsa  subjicit,  ut  hominum,  quos  nun- 
quam  viderint,  fidem  tamen  implorent,  milii  quoque 
ferrum  in  me  strictum  cernenti,  Tocem  mittere  liceat ; 
per  te,  patrium  nomen  (1),  quod  utri  nostrtlm  sanctius 
sit,  jam  pridem  sentis ;  ita  me  audias,  precor,  tanquam 
K,  voce  et  comploratione  nocturna  eicitus,  mihi  quiri- 
tanti  intervenisses,  Demetrium  cumarmatis  nocte  intem- 
pesta  in  vestibulo  meodeprehendisses.  Quod  tum  vocife- 
rarer  inreprsesenti  pavidus,  hocnuncpostero  die  queror. 
Frater,  non  comissantium  in  vicem  (2)  jam  diu  vivi- 
mus  inter  nos.  Regnare  utique  vis  :  huic  spei  tue  obstat 
aetas  mea,  obstat  geiitium  jus,  obstat  vetustus  Macedonise 
mos,  obstat  vero  etiam  patris  judicium.  Hsec  transcen- 
dere,  nisi  per  meum  sanguinem,  non  potes.  Omnia  mo- 
liris  et  tentas.  Adhuc  seu  cura  mea,  seu  fortuna,  restitit 
parricidio  tuo.  Hesterno  die  in  lustratione  et  decursu  et 
simulacro  ludicro  pugn»  (3),  funestum  prope  proelium 
fecisti :  nec  me  aliud  a  morte  vindicavit,  quam  quod  rae 
ac  meos  vinci  passus  sum.  Ab  hostili  proelio,  tanquam 
fk^aterno  lusu,  pertrahere  me  ad  coenara  voluisti.  (>edis 
me,  pater,  inter  inermes  convivas  coenatui  um  fuisse,  ad 
quem  armati  comissatum  venerunt  ?  credis  nihil  a  gla- 
diis  nocte  periculi  raihi  fuisse,  quem  sudibus,  te  inspe- 


GLXXIVI.    1.  Per^  te,  pa-  de  visites  mutuelles  k  la  suite 

trium  nomen,  c.-a-d.  precor  de  festins.  Souvent  les  convives 

teper  patrium  nomen.  Nous  6gay^s  par  la  compotatio  se 

avons  d^j^  vu  plusieurs  fois  rendaient,  au  son  des  instru- 

cette  formule,  dans  laquelle  la  ments,  chez  un  ami  de  Tamphi- 

place  doiin^e  k  te  est  de  ri-  tryon  :  c*est  ce  qu'on  nommait 

gueur;prccor  est  misunpeu  comissari.  —  3.  Lustratione 

plus  bas.  La  lecon  vulgaire  per  et  decursu   et  simulacro  /u- 

te  patriumque  nomen  a  plu-  dicropugnm;  voy.  notre  note 

sieurs  inconv^nients ;  Gronove  sur   Quinte-Gurce,    page  396. 

Ta   corrig^e.  —  2.  Comissan^  On  nommait  la  ffite  dans  la- 

tium  in  vicem  a  le  sens  de  in  quelle  se  faisait  cette  revue  ex- 

morem  comissantium ,  mais  piatoire,  ce  solemne  liutraUt 

avec  la  nuance  de  «  mutuel  >  :  tiL  Secv9i«a.  Quelques-uns  des 

nousne  vivons  pas  aur  le  pied  niea  aonl  m«ciV\owsi4s  au  Dis- 


'W  ■ 
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ctaBle,  prope  occiderunt?  Quid  hoc  noctis  (4),  quid  ini- 
micus  ad  iratum,  quid  cum  ferro  succinctis  juvenibus 
wiis?  Gonvivam  me  tibi  coAimittere  ausus  non  sum ; 
eomissatorem  te  cum  arroatis  venientem  recipiam?  Si 
aperta  janua  fuisset,  funus  meum  parares  boc  tempore, 
pater,  quo  querentem  audis.  Nihil  ego,  tanquam  accu- 
Mlor,  eriminose  nec  dubia  argumentis  colligendo  ago. 
Qoidenim?  negat  se  cum  maltitudineTenlsse  ad  januam 
mnamT  an  ferro  succinctos  secum  fuisse?  Quos  nomina- 
mKOj  arcesse.  Possunt  quidem  omnia  audere,  qui  hoc 
aosi  sunt;  non  tamen  audebunt  negare.  Si  deprehensos 
intra  limen  meum  cum  ferro  ad  te  deducerem,  rem  pro 
flBwifesto  haberes  :  fatentes  pro  deprehensis  habe. 

Knecrare  nunc  cupiditateih  regni,  et  furias  firater- 
sas  (5)  concita.  Sed,  ne  sint  c»ca,  pater,  exsecratione» 
tiUB,  disoeme,  dispice  insidiatorem  et  petitum  insidiis  : 
Boadiim  incesse  caput.  Qui  occisurus  flratrem  fuit,  ha- 
beat  etiam  iratos  paternos  deos  :  qui  periturus  fralemo 
•eeiere  ftiit,  perfugium  in  patris  misericordia  et  justitia 
iMbeat  Quo  enim  alio  confugiam,  cui  non  solemne  la- 
alrale  ezercitus  tui,  non  decursus  militum,  non  domus, 
non  epulse,  non  nox  ad  quietem  data  natune  beneficio 
BortaKbus,  tuta  est  (6)?  Si  iero  ad  fratrem  invitatus, 
morjendum  est :  si  recepero  intra  januam  comissatum 
firatrem,  moriendum  est.  Nec  eundo,  nec  manendo  insi- 
dias  eYito. 

Quo  roe  conferam?  Nihil  prseter  dcos,  pater,  et  te 


suivant,  pago  515.  —  i.  linaire  de  Gic^ron,  ch.  1,  qoft 

noctiSy    c'est-&-dire,    eo  je  transcris   :  <  Ego  sum  iUe 

noctis.  —  5.  Furias  «  consul,cainonfoniDi,inqQO 

fraUma9.*ildestfuriasultri-  «  omnis  nquitas    continetiirft 


praternarum  discordia'  «  nonCampusconsnlarilnisas* 

Eodem   modo  Livius  :  «  spiciiscon8eGratas,noncuriay 

UffitontibuM  furiis  sororis  et  «  summum  auxilium  omnlum 

wirit    I,   c.  48.  »    {Note   de  «  gentium,non  domus,  com- 

jr.  kaudet.)-—B.  Cui  non...  f  muneper(tigium,]MmleGlua 

imta  0ti?  Muret  asifrnal^  ici  «  adquietem  dato8,iMmdeiii- 

rimitation   assei  visible  d'un  «  que  htscsedeahaQfisift^w&SAk 

pntttge  de  h  qualriiine  Cati'  «  curulU,  vcDA^QMOk 
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colui.  Non  Romanos  habeo,  ad  quos  confugiam.  Perisse 
expetunt,  quia  tuis  injuriis  doleo,  quia  tibi  ademptastot 
urbes,  tot  gentes,  modo  Thracise  maritimam  oram,  in- 
dignor.  Nec  me,  nec  te  incolumi,  Macedoniam  suam 
futuram  sperant.  Si  me  scelus  fratris,  te  senectus,  ab- 
«umpserit,  aut  ne  ea  quidem  exspectata  fuerit,  regem 
regnumque  Macedonise  sua  futura  sciunt.  Si  quid  ex- 
tra  Macedoniam  tibi  Romani  reliquissent,  mihi  quo^e 
id  relictum  crederem  receptaculum.  —  At  in  Macedo- 
nibus  satis  prsesidii  est.  —  Vidisti  hesterno  die  impetum 
in  me  militum.  Quid  illis  defuit,  nisi  ferrum?  Quod  illis 
defuit  interdiu,  convivse  fratris  noctu  sumpserunt.  Quid 
de  magna  parte  principum  loquar,  qui  in  Romanis  spem 
omnem  dignitatis  et  fortunse  posuerunt,  et  in  eo,  qui 
omnia  apud  Romanos  potest?  Neque,  hercule,  istum 
mihi  tantum,  fratri  majori,  sed  prope  est  ut  tibi  quoque 
ipsi,  regi  et  patri,  prseferant.  Iste  enim  est,  cujus  benefi- 
cio  poenam  tibi  senatus  remisit,  qui  nunc  te  ab  armis 
Romanis  protegit,  qui  tuam  senectutem  obligatam  et  ob- 
noxiam  adolescentise  suse  esse  squum  censet.  Pro  isto 
Romani  stant,  pro  isto  omnes  urbes  tuo  imperio  libe- 
ratse,  pro  isto  Macedones,  qui  pace  Romana  gaudent. 
Mihi  prseter  te,  pater,  quid  usquam  aut  spei  aut  praesidii 
est? 

Quo  spectare  illas  literas  ad  te  nunc  missas  T.  Quinctii 
credis,  quibus  et  bene  te  consuluisse  rebus  tuis  ait, 
quod  Demetrium  Romam  miseris,  et  hortatur  ut  iterum, 
et  cum  pluribus  legatis  et  primoribus  Macedonum  re- 
mittas  eum?T.  Quinctius  nunc  est  auctor  omniumrerum 
isti  et  magister.  £umsibi,te  abdicatopatre,  inlocum  tuum 
substituit.  IUic  (7)  ante  omnia  clandestina  concocta  sunt 
consilia.  Quseruntur  adjutores  consiliis,  quum  te  plures, 

«  tis  periculo    atque   insidiis  VIII/  ch.  3  :    Principes    OC" 

«  fuit.  »  —  7.  llliCt  ii  Rome,  culte    Romanum    coquebant 

chez  Quinctius.  Concocta,  pour  bellum.  On  trouve  aussi  daos 

8tmnlcocta,abutroquecocta.  Ciceron  :    Orat.   pro   Roscio 

Tite-Live  a  employe  plusieurs  comtxdo^  ch.  15  :    Tibi  vero 

fois  coquere  au  figure ,  par  ex.  diu  delVberandum  el  <»^<^etw> 
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et  principes  Macedonum,  cum  isto  mittere  jubet.  Qui 
hinc  integri  et  sinceri  Romam  eunt,  Philippum  regem  se 
habere  credentcs,  inibuti  illinc  et  infecti  Romanis  delini- 
mentis  redeunt.  Demetrius  iis  unus  omnia  est;  eum 
jam  regem.  viTo  patre,  appellant. 

Hsec  si  indignor,  audiendum  est  statim,  non  ab  aliis 
solum,  sed  etiam  a  te,  pater.  cupiditatis  regni  crimen.  Ego 
Toro,  si  in  roedio  ponitur  (8),  non  agnosco.  Qnem  enira 
8U0  loco  moveo,  ut  ipse  in  ejus  locum  succedam?  Unus 
ante  me  pater  est :  et,  ut  diu  sit,  deos  rogo.  Superstes 
(etita  nm,  si  merebor,  ut  ipse  me  esse  velitl)  heredi- 
tatem  regni,  si  patertradet,  accipiam.  Gupit  regnum,  et 
quidem  scelerate  cupit,  qui  transcendere  festinat  ordi- 
nem  setatis,  natune,  moris  Macedonum,  juris  gentium. 
Obstat  frater  major,  ad  quem  jure,  voluntate  etiam  pa- 
tris,  regnmn  pertinet.  Toliatur  (9) :  non  prinius  regnum 
fratema  ctede  petiero.  Pater  scnex  et  filio  solus  orba- 
tus  (10)  de  se  ma^ris  timebit,  quam  ut  filii  necem  ulci- 
scatur.  Romani  Isctabuntur,  probabunt,  defendent  fa- 
ctum.  Hffi  spes  incertse,  pater,  sed  non  inanes  sunt.  Ita 
enim  se  res  habet :  periculum  vitse  propellere  a  me  po- 
tes,  puniendo  eos  qui  ad  me  interficiendum  ferrum 
sumpserunt :  si  facinori  eorum  successerit  (11),  mortem 
meam  idem  tu  persequi  non  poteris. 

dum  et^  «fnijn,  etc.  —  S.Si  — 10.  Filio  solus  orbatus  dil 

•II  medio  ponitur,  savoir  cupi-  pour  filio  orbatus,  solus,  pcut 

ditatis  regni  crimen.  On  dit  paraltre  ^trange.  Les  mots  soat 

in  medio  positus  iVune  chose  eutrem^I6s,parce  que  les  id^ 

qui  n*a  pas  de  maitre ,  que  Tou  se  confondeut  :  la   cause   et 

expose  afm  qu'elle  soit  rccou-  refTet  se  trouveut  r^unis  dans 

nue  {agnosci)  par  celui  k  qui  la  phrase  qui  ^quivaut  ^  celle- 

elle  appartient.  —  U.    ToUa-  ci,  solus  per  orbitatem  filii. 

/tcr  .*  i  partir  d*ici  Persee  ex-  ^W.Succedit  esl  ici  imper- 

prime  la  pens6e  secrtytc  dc  Dc-  sonnel.  Persequi  se  met  mu» 

mitrius  telle  qu'il  se  Timagine.  veut  pour  ulcisci. 
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CXXXXVII 
Cap.  12-15.  Oratto  Demeiru  Perseo  respondentis. 

Postquam  dicendi  finem  Perseus  fecit,  conjecti  eonim  qui  aderant, 
oculi  in  Demetrium  sunt,  velut  confestim  responsurus  esset.  Deinde 
•diu  fuit  silentium,  quum  perfusum  tletu  appareret  omnibus  loqui  non 
pos$e.  Tandem  vicit  dolorem  ipsa  necessitas,  quum  dicere  jubereut, 
atque  ita  orsus  est: 

Pers^e  n'a  excitS  tous  les  sentimcnts  de  la  piti6  que  pour 
fermer  k  son  fr^e  Tacc^s  du  coeur  de  son  pdre.  A  l'entendre, 
il  est  sans  ressources  contre  D^m^trius,  et  il  se  donne  occasion 
d*attaquer  la  yie  tout  enti^re  de  son  fir^'e.  Ses  plaintes  sem- 
blcnt  soudaines,  et  elles  sont  m^dit^s  avec  une  profonde  per- 
iidie.  Qu'est-ce  que  cette  accusation  de  trahison,  sinon  unpiege 
pour  accabler  Dim^trius  pris  au  d^pourvu  ?  —  Si  D^metrius  a 
Toulu  tuer  son  fr^re,  pourquoi  ses  intelligences  avec  les  Ro- 
mains  ?  S'il  compte  sur  le  puissant  aecours  des  Romains,  pour- 
quoi  un  crime?  Rome  n'approuve  pas  Tassassinat.  D'ailleurs, 
ai  tous  k  Rome,  en  Hac^doine,  sont  pour  Demetrius»  il  n*a 
doncpas  besoin  d'un  crime,  puisqu'il  est  le  plusfort.  —  Qu'est-ce 
en  rcalit^  que  cette  accumulation  de  crimes  en  un  seul  jourT 
Et  quel  jour?  le  plus  saint  de  tous;  la  solennit^  la  plus  v6n^ 
rable !  Si  ce  n'eAt  ^t^  la  religion,  du  moins  la  pmdence  la 
plus  ordinaire  eQt  d^fendu  d'y  songer.  Qu'est-ce  d'ailleurs  que 
ce  complot  d^couvert?  Quatre  ep^es  pour  envahir  un  palais!  — 
Que  Pers^e  avoue  la  v^rit6 :  D^m^trius  est  estim^  plus  que  lui, 
D^m^trius  rinquidte;  ses  soup^ons,  ses  accusations  n'ont  pas 
d'autre  fondement.  Quant  h  Tamiti^  dcs  Romains,  c'est  une 
suite  des  ordres  de  Philippe ;  elle  a  ^t^  utile  h  la  Macddoine, 
qu'au  moins  elle  ne  soit  pas  fatale  h  D^m^trius.  —  Cette  accusa- 
tion  n*est  pas  la  premi^re  de  la  part  d'un  frere  d^fenseur-n6  de 
celui  qu'i]  poursuit.  D^m^trius,  arrache  au  sonmieil  et  troubl^ 
par  cette  attaque  subite,  n'a  d'espoir  que  dans  les  sentiments  de 
sou  p^re,  qui  ne  le  sacrifiera  pas  k  la  haine  d'un  fir^e  pr^iri. 

Omnia,  quse  reorum  antea  fuerant  auxilia,  pater,  prae- 
occupavit  accusator.  Simulatis  lacrimis  in  alterius 
pcrniciem,  veras  meas  lacrimas  suspectas  tibi  fecit. 
Quum  ipse,  ex  quo  ab  Roma  rcdii,  per  occulta  cum 
suis  colloquia  dies  noctesque  insidielur ;  ultro  mihi  non 
insidialoris  modo,  sed  latronis  maniiesii  et  percussoris 
speciem  induit.  Periculo  suo  te  exterret    ut  innoxio 
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ilratri  per  eundem  te  maturet  perniciem.  Perfugium  sibi 
nusquam  gcntium  esse  ait,  ut  ego  ne  apud  te  quidem 
quicquam  spei  reliquse  habeam.  Gircumventum,  solum, 
inopem,  invidift  gratia^  oxternse,  quse  obest  potius  quam 
pnxlest.  onerat.  Jam  illud  quam  accusatorie,  quod  no- 
ctis  hujus  crimen  miscuit  cum  cetera  insectatione  vit» 
mece?  ut  ethoc,  quod  jam,  quale  sit,  scies,  suspectum 
alio  vitse  nostrte  tenore  faceret ;  et  illam  vanam  crimina- 
tionem  spei,  voluntatis,  consiliorum  meorum  noctumo 
hoc  ficto  et  composito  argumento  (1)  fulciret.  Simul  et 
illud  qusesivit,  ut  repentina  et  minime  prseparata  acca- 
satio  videretur,  quippe  ex  noctis  hujus  metu  et  tumultu 
repentino  exorta.  Oportuit  auteni,  Perseu,  si  proditor 
ego  patris  regnique  eram,  si  cum  Romanis,  si  cum  aliis 
inimicis  patris  inieram  consilia,  non  exspectatam  fa- 
bulam  noctis  hujus  esse ,  sed  proditionis  mese  ante  me 
accusatum  (2)  *  si  illa  separata  ab  hac  vana  accnaatio 
erat,  invidiamque  tuam  adversus  me  magis,  quam  cri- 
men  meum  indicatura,  hodie  quoque  eam  aut  pneter- 
mitti,  aut  in  aliud  tempus  dilferri :  ut  perspiceretur, 
utrum  ego  tibi,  an  tu  mihi,  novo  quidem  et  singulari 
genere  odii,  insidias  fecisses.  Ego  tamen,  quantum  in 
hac  subita  perturbatione  potero,  scparabo  ea,  quie  tu 
confudisti ;  et  noctis  higus  insidias,  aut  tuas  aut  meas, 
detegam. 

Occidendi  sui  consilium  me  inlsse  vidcri  vult :  ut  sci- 
licet,  msjore  fratre  sublato,  cujus  jui^c  gentiuni,  more 
Macedonum,  tuo  etiam.ut  ait,  judicio  re^num  estfutu- 
rum,  ego  minor  in  ejus,  quem  occidissem,  succederem 

CLIXIVII.  1.  Argumentum  linitif  qui  se  met  souvent  avec 

est  le  terme  latin  pour  dire :  oportet  quand  on  parle  d'uB 

le  siget  d'une  pidce  ifabula).  fait    acoompli    qui  aurait  dO 

En    se    servanl  do  la  mtoie  itre  ex^cuti  d'une  autre  ina- 

m^taphore,  D^6tnus  dil  un  iii^re.  Couformdment  au  g^oia 

peu  plus  bas,  fabulam  noctis  de   nos    langues    modemes » 

kujus.  —  2.  Oportuit...  non  nous  trouTcrions  plus  naturel 

eispectatam  esse...  $ed  ante  de  dire  :  Oportebat  non  ex- 

me  acciiM<iim ,  passo  dc  rin-  spectarc    featic    uocUm^\«^^ 
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locum.  Quid  ergo  illa  sibi  vult  pars  altera  orationis,  qua 
Romanos  a  me  cultos  ait,  atque  eorum  fiducia  in  spem 
regni  me  venisse  ?  Nam  si  etin  Romanis  tantum  momenti 
esse  credebam,  ut,  quem  vellent,  imponerent  Macedonise 
regem,  et  mese  tantum  apud  eos  gratise  confidebara; 
quidopus  parricidio  fuit?  an  utcruentum  fraterna  csede 
diadema  gererem  ?  ut  illis  ipsis,  apud  quos  aut  vera,  aut 
certe  simulata,  probitate  partamgratiamhabeo,si  quam 
forte  habeo,  eisecrabilis  et  invisus  essem  ?  nisi  T.  Quin- 
ctium  credis,  cujus  virtute  (3)  et  consiliis  menunc  arguis 
regi  quum  et  ipse  tali  pietate  vivat  cum  firatre,  mihi 
fratem»  caedis  fuisse  auctorem.  Idem  non  Romanorum 
solum  gratiam,  sed  Macedonum  judicia,  ac  psene  om- 
nium  deorum  hominumque  consensum  collegit,  per  quse 
omnia  se  mihi  parem  in  certamine  non  futurum  credi- 
derit.  Idem,  tanquam  in  aliis  omnibus  rebus  inferior 
essem,  ad  sceleris  spem  ultimam  confugisse  me  insimu- 
lat.  Yis  hanc  formulam  cognitionis  (4)  esse,  ut,  uter  ti- 
muerit  ne  alter  dignior  videretur  regno,  is  consilium 
opprimeiidi  fratris  cepisse  judicetur? 

Exsequamur  tamen  quocumque  modo  conficti  ordi- 
nem  criminis.  Pluribus  modis  se  petitum  criminatus  est, 
et  omnes  insidiarum  vias  in  unum  diem  contuiit.  Yolui 
interdiu  eum  post  luslrationem,  quum  concurrimus,  et 
quidem,  si  diis  placet,  histrationum  die  occidere :  volui, 
quum  ad  ccenam  invitavi,  veneno  scilicet  tollere:  volui, 

multo  ante  me  accusare.  —  taient  devant  le  pr^teur ,  elles 

5.    Cujtts   virtutCj  par  Tin-  exposaient  leurs  griefs  ou  leurs 

fluence,  par  la  sup^riorit^  du-  pr^tentions :  le  pr^teur,  instruit 

quel.  Cest  \k  une  des  significa-  par  l^  de  ce  qui  ^tait  en  ques- 

tions  de  virtus.  La  correction  tion,  composait  ensuite  la  for- 

de  Crcvier,  cujus  auctoritate,  mnla  cognitionist  formule  qui 

n'est  pas  necessairc  et  ne  ferait  indiquait  au  juge  le  point  a 

pas  bon  effet  avec  les  mots  sui-  ^claircir  et  sur  lequel  devait 

vants,  csedis  fuisse  auctorem.  porter  le  jugement.Ge  qui  suit, 

—  A.   Formula   cognitionisy  ut,  uter    timuerit...  cepisse 

terrao  du  forum,  du  barreau.  judicetur,  reproduit  le   tour 

Quand  lcs  parties  se  pr^sen-  qu'un  donnait  k  ces  formules. 
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quum  comissatuin  gladiis  accincti  me  seciUk  sunt,  fcrro 
interficere.  Tempora  quidem  qualia  sint  ad  parricidium 
electa,  vides  :  lusus,  convivii,  comissalionis.  Quid?  dies 
qualis?  quo  lustratus  exerciius,  quo  inter  divisam  vic- 
timam  (5),  prtelatis  omnium,  qui  unquam  fuere,  Mace» 
doniie  regum  armis  regiis,  duo  soli  tua  tegentes  lateray 
pater,  prsevecti  sumus ,  et  secutum  est  Macedonum 
agmen.  Hocego,  etiam  si  quid  antea  admisissem  piaculo 
dignum,lustratus  etexpiatus  sacro,  tum  quum  maxime- 
in  hostiam  itineri  nostro  circumdatam  intuens,  parri- 
ddium,  venena,  gladios  in  comissationem  pneparatos 
volutabam  in  animo  :  ut  quibus  (6)  aliis  deinde  sacris 
contaminatam  omni  scelere  mentem  expiarem? 

Sed  csecus  criininandi  cupiditate  animus,  dum  omni» 
suspecta  elQcere  vult,  aliud  alio  confundit.  Nam,  si  ve- 
neno  te  inter  cccnam  tollere  volui,  quid  minus  aptum 
fuit,  quam  pertinaci  ceriamine  et  concursu  iratum  te 
efficere.  ut  mcrito,  sicut  fecisti,  invitatus  ad  coenam 
abnueres?  Quum  autem  iratus  negasses,  utrum,  ut  pla- 
carem  te,  danda  opera  luit,  ut  aliam  qusererem  occa- 
sionem,  quoniam  semel  venenum  paraveram?  an  ab  illo 
consilio  velut  transiliendum  ad  illud  fuit,  ut  ferro  te,  et 
quidem  eo  die,  per  speciem  comissationis,  occiderein? 

—  5.  Inter    divisam    victi-  «  Macedonum  cetcra  multitudo 

tnam...    Voici    la   de^cripdon  « claudit.  Latera  resris  duo  lilii 

que  Tite-Live  donno  de  ces  co-  «  juvenes  cinji^ebant.  Mos  erat, 

r^monies,  au  ch.  6  :   «  Cnput  «  lustmtionis    sacro    peracto , 

«  canis  mediffi  praccisjc  et  prior  «  cxercituni  decurrerc,  et  divi- 

•  pars  ad  dextram  ,  cum  extis  «  sas  hirarinra  duas  acies  cou- 
«  posterior  ad  IjcTam  vis  po-  «  currcre  ad  simulacrum  pu- 
»  nitur.  Inter  hanc  divisam  ho-  «  gnu!.  »   —  6.    Ut  quibus 

•  stiara  copix  armatx  tradu-  expiarem  ?  Remarquez  1o  pro> 
<'  cuntur.  Prxreruntur  primo  nom  interrogatif  quibu*  dans 
«  agmini  arma  insignia  omnium  une  phrasu  commen^Dtpamt. 
n  ab  ultiraa  origine  Mneodoniae  Le  latin  et  le  grec  permettent 
( regum  :  deinde  rex  ipse  cum  ces  con«tructions.  Ici  Tite-Live 
t  Uberis  sequitur  :  proxima  est  pouvait  direaussi :  quibuM  aliis 

regia  cohors  cuslodesque  cor-    deinde  sacnt...  meulem  txr- 
poris  :    postremum     agmeu    piaturttt?   ISwfc    tovks.vcwt\:\Q;^ 
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Quo  deinde  modo,  si  te  metu  mwtis  credebam  coeham  evi* 
tasse  meam,  non  ab  eodem  metu  comissationem  quo- 
que  evitaturum  existimabam  ? 

Non  est  res,  qua  erubescam,  pater,  si  die  festo  inter 
squales  largiore  vino  sum  usus.  Tu  quoque  velim  in- 
quiras,  qua  laetitia,  quo  lusu  apud  me  celebratum  hester- 
num  convivium  sit,  illo  etiam  (pravo  forsitan)  gaudio 
provehente,  quod  in  juvenali  armorum  certamine  pars 
nostra  non  inferior  fuerat.  Miseria  hsec  (7)  et  metus 
crapulam  iacile  excusserunt ;  quse  si  non  intervenissent, 
insidiatores  nos  sopiti  jaceremus.  Si  domum  tuam  expu- 
gnaturus,  capta  domo,  dominum  interfecturus  eram, 
non  temperassem  vino  in  unum  diem  ?  non  milites  abs- 
tinuissem  (8)  meos.  Gt,  ne  ego  me  solus  nimia  simpli- 
citate  tuear,  ipsequoque  miiiimemalus  ac  suspicaxfra- 
ter,  a  Nihil  aliud  scio,  inquit,  nihil  arguo,  nisi  quod 
cum  ferro  comissatum  venerunt.d  Sl  quaeram,  unde  id 
ipsum  scieris?  necesse  erit  te  fateri,  aut  speculatorum 
tuorum  plenam  domum  fuisse  roeam,  aut  illos  ita  aperte 
sumpsisse  ferrum,  ut  omnes  viderent ;  et,  nc  quid  ipse 
aut  prius  inquisisse,  aut  nunc  criminose  argumentari 
videretur,  te(9)  quserere  ex  iis,  quos  nominasset,  jube- 
bat,  an  ferrum  habuissent?  ut,  tanquam  in  re  dubia, 
quum  id  quseslsses,  quod  ipsi  fatentur,  pro  convictis 
haberentur.  Quin  tu  (10)  illud  quseri  jubes,  num  tui  oc- 
cidendi  causa  ferrum  sumpserint  ?  num  me  auctore  et 
sciente?  Hoc  enim  videri  vis,  non  illud,  quod  fatentur 
et  palam  est,  ct  sui  se  tuendi  causa  suiiipsisse  dicunt. 
Recte,  an  perperam  fecerint,  ipsi  sui  facti  rationem 
reddent.  Meam  causam,  quse  nihil  eo  facto  cuntingituTf 

toutufaitsemblableseretrouve  mot  dansson  Disc.  pro  Sulla^ 

au  Disc.  CCII,  note  6.  —  7.  ch.  35  :  Jam  impedior  egome^ 

Miseria  hssc^  le  trisle  etat  dans  dolore  animi,  ne  de  hujus  mi- 

lequeljeme  trouve  k  present  seria  plura  dicam,  du  triste 

(comme  accus^    de    tentative  ^tat  de  raou  clicnt.  —  8.  Ab»- 

d'aasa!>siiiut  contre  mon  frerej.  tinuissemy  s.-cnt.  vitio.  — 9. 

Grouove  cile  ici  uu  passage  de  Te  :  c*est  u  son  pere  qu*ici  D6- 

Ciceiou,  qui  eiuploie  le  mc^me  metrius  s'adre.s.se.  —  10.  Tut 
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ne  misciicris :  aut  explica,  utrum  aperte,  an  clam  te 
aggressuri  fueriinus.  Si  aperte,  cur  non  omnes  ferrum 
habuimus?  cur  nemo  prseter  eos,  qui  tuum  specula- 
lorem  pulsarunt?  si  clam,  quisordo  consiliiTuit?  Gon- 
vivio  soluto.  quum  comissator  ego  discessissem,  quat- 
tuor  substitissent,  ut  sopitum  te  aggrederentur?  quo- 
modo  fefellissent,  et  alieni,  et  mei,  et  maxime  suspecti, 
quia  pauUo  ante  in  rixa  fuerant  ?  quomodo  autem,  tru- 
cidato  te,  ipsi  evasuri  fuerint?  quattuor  gladiis  domus 
tua  capi  et  expugnari  potuit  ? 

Quin  tu,  omissa  ista  noctuma  fabula.  ad  id,  quod  do- 
les,  quod  invidi&  urit,  reverteris?  <  Cur  usquam  (11) 
regni  tui  mentio  fit.  Denletri?  cur  dignior  patris  for- 
tunse  successor  quibusdam  videris,  quamego?  cur  spem 
meam,  quse,  si  tu  non  esses,  certa  erat,  dubiam  et  solli- 
citam  facis?  »  H.^ec  sentit  Perseus,  etsi  non  dicit  :  hsec 
istum  inimicum,  hsec  accusatorem  fncinnt :  hiecdomum, 
hiec  regnum  tuum  criminibus  et  suspicionibus  replent 
Egoautem,  pater,  quemadmodum  nec  nunc  sperare  re- 
gnum,  necambigrreunquiim  de  eo  forsitan  debeam,  quia 
minor  sum,  quia  tu  mc  majori  ccdere  vis;  sic  illud  nec 
debui  facere,  nec  debeo,  ut  indigtms  tc  patre,  indignus 
omnibus  videar.  Id  enim  (12)  vitiis  meis,  non  ccdcndo 
cuijus  fasque  est,  nonmodcstia,  consequar. 

Romanos  objicis  mihi,  et  ca  quic  glorise  csse  debent, 
in  crimen  vertis.  Ego  nec  obses  Homanis  ut  traderer, 
necutlegatusmittererRomam,petii.  Atemissus  irenon 
recusavi.  Utroque  temporc  ita  mc  gessi,  ne  tibi  pudori, 
ne  regno  tuo,  nc  genti  Macedonumcsscm.  Itaqtic  roihi 
enm  Romanis  amiciti.i;  causa  tu  fuisti,  patcr.  Qnoad  te- 
cum  illis  pax  manebit,  mecum  quoque  gratia  ent  :  il 

il  parle  k  son   fn^rn.  —  11.  SnuIcMnont  Tordre  logique  det 

Cur..,  Cnstre  que  iVrs^o  di;-  uUif^Ao.m^ndftniieonMequertr 

ynit  dire  8'il  voulait   parlnr  pour  coiiMequar ;  roai»  D6m6- 

fnncbement.  —  12.  Id  enim^  triu^  dit  jmr  modestin  conae' 

savoir  ut  indignut  vidfiar.  Le  quar;  car  connequerer  ^icwve^ 

passage  est  parfaitcuKMit  rlair,  rail  dmmur  ^  f>iiX«Tvv\vi>  v\\\\\w^ 

et   il    n'f  faui  rien  chan^or.  se  recuiitiAvvMvv  ^«li»  ^«&  ^vA^kV^^ 
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Wlum  esse  ctEperit,  qui  abses,  qui  legatus  pro  | 
nau  inutilrs  fui,  idem  boGtisillisacirrinius  ero.  Ne 
die  utprosit  mihi  gratia  Roraanarum,  postulo;  net 
tantura  deprecor.  Nec  in  bello  ccepit,  nec  ad  bellun 
servatur.  Pacis  pignas  fUt,  ad  pacem  retinemlaii: 
^tus  missuB  sunt.  Neutra  res  mihi  nec  glorife  nei: 
mini  sit.  Ego.siquid  impieinte.  pater,5t  quidscel 
in  fralrem  admiai,  nullamdeprecor  p^Foam  ;  si  iani 
sura,  ne  invidia  contlagrem,  quum  crimine  non  pr 
deprecor  [13]. 

Non-hodle  me  primura  fraler  accusat :  sed  hodtc 
mum  aperie,  nutlo  meo  in  se  roeriio.  Si  raihi  patei' 
censeret,  te majorem  fralremprominoredeprecari  ( 
tebat,  te  adalescentiie,  le  errori  «eniam  impetrare.  I 
ubi  prcesidium  esae  oportebal,  ibi  eiilium  est.  E  » 
vio  et  comissatione  prope  semisomnus  raptus  sui 
causam  parricidii  diceiidam  ;  aine  adTocatis.  sioe 
tronis  (Itj,  ipse  pro  me  dicere  cogor.  Si  pro  alio  d 
dum  esset,  tempus  ad  medilandum  et  componer 
orationem  sumpsissem,  quum  quid  aliud  quam  inj 
fama  pericIilarerYlgnarusquidllK^arcessilus  essei 
irsluiciet  jubentem  dicere  causam,  Iratrem  accusai 
sudivi.llle  diu  ante  prxparata,  meditata  in  me  oral 
cst  usus  :  ego  id  tantum  leraporis,  quo  accusatus  ; 
■d  cognoscendiuii  quid  ageretur,  habui.  Utrum  mon 
illo  hora  accusatorem  audirera?  sn  defensionem  ii 
tarerf  Attonitus  repentino  alque  inopinato  malo, 
quid  abjiceretur.  intelligere  potui  :  iiedum  salis  sc 
quo  modo  me  tuear.  Quid  mibi  spei  esset,  nisi  pa 

— iZ.  Deprecor  eal  toiiid  pooT  Adviicaii  liaieal  les  aiui 

vatde  precor,  etiam    alqui  pain)Di,quiclierchaienti 

ttiam  pTt:or.  DtBi  li  phra9s  uueimpreiSiciafavaRiblei 

pr^cedeala  ce  Terbe  ^it  pris  juges  par  l'inler*t  qu'il9  l 

dins  san  iDtre  eeug,  prtcibui  guaieal  i  l'>ccus£  en  !*■< 

advocalii,  line  patrtmit  ;  le  n'a'»ienipas  le  droitde  p 
//Ei-niernmlaigBirieceqiieaoai  — K.  Qaid,  eomina  aot 
Boaimona  MiyaanHui  avecal.     pour  (ad)  quid.^Hamtn 


■■■■» 

I 

I 
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rem?  apud  quem  etiamsi  caritate  a  fratre 
•,  misericordia  cerle  reus  vinci  nondebeo. 

me  mihi  tibique  senres,  precor :  ille,  ut 
tatem  suam  occidas,  postulat.  Quid  eum, 
1  ei  tradideris,  facturum  credis  iu  me  < 

sanguine  meo  sibi  indulgeri  equum 


aixxvui 

i^  Q.  Cseeilii  Mdelli.  ad  Jf.  Lepidum  tt 
•  cenaores  declaraios.  (573  R.,  i7'J  aT. 

H .  Fnlvius,  inter  quos  nobiles  tnut  iaimidtiM» 
nt.  ComitiiseoaiecDS,  qaum  in  Campo  ad  ai        " 
e  more  contedisseat,  eo  repente  onDcipes 
igno  agmine  citium:  inter  qw»  Q.  Gaecilnis  MaHMl 

doiTent  nmis  juger  et  non  pas  Mre  jagite  par 
it  le  s6DMt  peut  leur  exprimer  ses  eraintes.  — 
t  dignes  d'6tre  ceDseors;  mais,  ennemis  entre 
I  inqui^  les  citoyens.  —  Qu'ils  ^nffenl  tout 
insi  que  le  lirent  Romohis  et  Tatius ;  coame  les 
onemis,  aujourd'hui  citojens  de  Rom«. 

sumus»  Censores,  tos  paullo  ante  ab  imi- 
Romano  moribus  nostris  praepositos  eme : 
et  admoneri  et  regi,  non  tos  a  nobis  «fe- 
dum  tamen  est,  quid  omnes  bonos  in  lo- 
dat,  ant  certe  mutatum  malint.  Singnltt 
nr,  M.l'.mili,  X.  Fuivi,  neminem  hodie  iii 
lus,  qnem,  si  ref ocemur  in  suffragiimy  ^ 
in^tum  esse :  ambo  quum  simnl  aafid 
snmus  non  Tereri  ne  maLe  oom|Marali  fi- 
tum  reipoblics  prosit,  quod  omnihui  ■ajw 
is,  qnam,  quod  aJter  alteri  diiplicefi%  oo- 
ias  per  annos  multos  Tobis  ipsis  grafci  tt 


1.    CompmraU    etiiiii%Svi. ^ 

ciire»tUgjt  fa-    par>i r «s  <la a-»  \e  *«» ^SOto^ 
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atroces  geritis :  quse  periculum  est  ne  ex  hac  die  nobis 
et  reipublic»,  quam  vobis,  graviores  fiant. 

De  quibus  causis  (2)  hoc  timeamus,  multa  succurrunt 
quae  dicerentur ;  nisi  forte  implacabiles  furise  iris  (3)  im- 
piicaverint  animos  vestros.  Has  ut  hodie,  ut  in  isto  tem- 
plo  finiatis  simultates,  quaesumus  vos  universi;  et,  quos 
conjunxit  sufiQragiis  suis  populus  Romanus,  hac  etiam 
reconciliatione  gratise  coi^ungi  a  nobis  sinatis.  Uno  ani- 
mo,  uno  consilio  legatis  senatum ;  equites  recenseatis, 
agatis  censum,  lustrum  condatis  :  quod  in  omnibus  fere 
n^ecationibus  nuncjipabitis  verbis,  «  Ut  ea  res  mihi  col- 
legseque  meo  bene  et  feliciter  eveniat  (4),  >  id  ita  ut 
vere,  ut  ex  animo  velitis  evenire  efBciatisque  ut  quos 
deoB  precati  eritis,  id  vos  velle  etiam  homines  credamus. 
T.  Tatius  et  Romulus,  in  cigus  urbis  medio  foro  acie  ho- 
stes  concurrerant,  ibi  concordes  regnarunt.  Non  modo 
simultates,  sed  beila  quoque  finiuntor :  ex  infestis  hosti- 
bus  plerumque  socii  fideles,  interdum  etiam  cives  fiunt. 
Albani»  diruta  Alba,  Romam  traducti  sunt :  Latini,  Sa- 
biiii  in  civitatem  acpepti.  Yulgatum  illud ,  quia  verum 
erat,  inproverbium  venit,  «Amicitias  immortales,  mor- 
taies  inimicitias  debere  esse.  > 

GLXIIII 

Cap.  56.  Oratio  Philippi  regis  Macedonum  ad  ilfi- 

tigonum, 

PluUppus,   assiduis    Persei   adversos  Demetriom  criminationibaf 
inceosus,  fiUtam    insootem  interfecerat.  Tum    Tero  Perseus,  baad 

par  facere^  t  faire  ime  paire  *,  le  sens  que  Ton  y  troaTenit : 

la  note  5  du  Disc.  GXIV. — 2.  Pourjustifierlesmolifsdenotrt 

Jh  quihm  cauti»  se  dit  assez  crainte ,  nous  avons  beaucoup 

souvent  pour  ex  quibus  eaU'  de  choses  h  dire ;  k  moins  qu*iim 

fis,  ob  qua»  eauta». — 3.  Furim  courroux  tout  k  fait  implacaUt 

tris  par  coi^ecture,  pour  fue-  n'ait  troubl6  tos  esprits  (cour- 

rilta.    Le    passage    aura  ^t^  roux  profond  qui  rendrait  tou* 

d6figur6 ,  je  crois,  par  romis-  tes  nos  paroles ,  toutes  nos  ea* 

jv^A  dapJusieursisiots.  Avecle  plications  inutiles).    —  A,  Ut 

ehMDgmnent  qge  yti  fait,  voici  ea  res  mifii  colleqmque 


i 
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iC  ct  saa  et  omnium  opinione  rex,  ffft^s  jwn  tMe  coepit  s 

d  patris.  Unus  Antigonus,  Antigooi  iluus  fratris  filiut,  qui  I 

ilippi  fuerat.  (idus  nermanserat    regi.  Philippus  igitur  cpiom 

lum  ipsi  tradere,  exbaredato  Perseo,  ttatuisset,  Tocatum  eunr 

iloquitur  : 

Quando  in  eam  fortunam  yeni,  Antigone,  ut  orb 
mihi  ,  quam  alii  detestantur  parentes,  optabilis  esse 
beat;  regnum,  quod  a  patruo  tuo,  forti,  non  solum  fi 
tutela  ejus  custoditum  et  auctum  etiam  aocepi,  id 
tradere  in  animo  est.  Te  unum  habeo  quem  dignum 
gnojudicem:  si  neminem  baberem,  perire  et  exstin 
id  mallem,  quam  Perseo  scelest»  fraudis  prsemium  e 
Demetrium  excitatum  ab  inferis  restitutumque  crec 
mihi,  si  te,  qui  morti  innocentis,  qui  meo  infc 
errori  unus  illacrimasti,  in  locumcjus  substitutum 
linquam. 

EX   lilBRO  XWaI 


cxc 

Sap.  23.  Callicratis  Achtei  oratlo  contra  regem  1 
$eum  pro  societate  Romana,  (578  R.,  174  ay.  J.-C. 

Achaorum  una  ex  omni  Grscia  gens  eo  processerat  irarum,  ut 
bus  interdiceret  Macedonibus.  ReconcilianoaB  igitur  com  his  gr 
▼iam  quarens  Perseus  servos  gui  ez  Achaia  in  Macedoniam  conli 
rant.  AchaBis  remisit  cum  litens  beni^^e  scriptis.  Quas  ubi  proba 
multis  Tidit  Gallicrates,  eorum  unus  qui  in  eo  verti  salutam  gentis 
debant  si  cum  Romanis  invioiatum  foedus  servaretur,  banc  oratio 
habuit: 

La  situation  est  grave  :  les  Mac6doniens  ^laient  exclu! 
toute  relation  avec  r.AchaTe;  aujourd'hui  on  leur  prete  Tore 
Pour  Tappat  d'un  I6ger  avantage,  on  oublie  le  premierbiei 

bene  et  feliciter  eveniat.  La  ttum,    mihique     collegm 

formule  authentique  nous  a  6t6  Yneo,  jidei  magistratuique 

conservee  par  Varron,  de  lin-  $tro  I  omnes  Qutntes,  p< 

gua  Latina,yi.  §86:  Quod  tes^  armaios  privatotque^ 

bonum  fortunatum  felixque  ratores  omnium  tribuum 

salutareque  siet  populo  Ro~  quis  pro  se  sive  pro  ali 

mano  Quiritiumy  reique  pu-  rationem  dari  votel  ^-qw( 

blicm  populi  Homani  Quiri'  licium  Uuc  ad  tm% 
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liberte,  qui  d^pend  de  ralliance  deRome.  Tout  dans  la  Mac^ 
doine  n'est-il  pas  ennemi  des  Romains?  Persee  ne  fait  que 
poursuivre  les  projets  de  guerre  de  son  p6re.  —  Qa'on  examine 
sa  conduite  depuis  la  mort  de  Philippe;  ce  ne  sontqu'apprSts  de 
guerre.  U  a  appel^  des  barbares  pour  opprimer  la  Gr^ce,  sub- 
juguerlesDolopes;  il  estentr^  dans  la  Grece  avecune  arm^e; 
aujourd'hui  il  cherche  h  penetrer  dans  TAchaie,  pour  la  com- 
promettre  avec  Rome.  —  II  ne  faut  rien  ^couter  jusqu'^  ce  qu'il 
soit  certain  que  la  paix  sera  maintenue  entre  Rome  et  la  Mac4- 
doine. 

Parva  aut  mediocris  res,  Acbsei,  quibusdam  videtur 
agi ;  ego  maximam  et  gravissimam  omnium  non  agi 
tantum  arbitror,  sed  quodammodo  actam  esse.  Nam  qui 
regibus  Macedonum,  Macedonibusque  ipsis,  finibus  in- 
terdixissemus,  manereque  (1)  id  decretum,  scilicet  ne 
legatos,  nenuntios  admitteremus  regum,  per  quos  ali- 
quorum  ex  nobis  animi  sollicitarentur,  ii  concionantem 
quodammodo  absentem  audimus  regem,  et,  si  diis  pla- 
cet,  orationem  ejus  probamus.  £t,  quum  ferse  bestise  ci- 
bum  ad  fraudem  suam  positum  plerumque  aspernentur 
ei  refugiant,  nos,  cseci,  specie  parvi  beneficii  inescamur, 
et  servulorum  minimi  pretii  recipiendorum  spe  nostram 
ipsorum  libertatem  subrui  et  tentari  patimur.  Quis  enim 
non  videt,  viam  regise  societati  quseri,  qua  Romanuni 
fcedus,  quonostra  omnia  continentur,  violetur?  Nisi  hoc 
dubium  alicui  est,  bellandum  Romanis  cum  Perseo  esse, 
et  quod  vivo  Philippo  exspectatum,  morte  ejus  interpel- 
latum  est,  id  post  mortem  Philippi  futurum.  Duos,  ut 
scitis,  habuit  filios  Philippus,  Demetrium  et  Persea.  Ge- 
nere  materno  virtute,  ingenio,  favore  Macedonum,  longe 
praestitit  Demetrius.  Sed  quia  in  Romanos  odii  regnum 

CXC.  Voyez ,  au  sujet  de  ce  interdixissemus  equivalent  k 

Callicrate,  le  recit  de  Polybe,  fines  nostros    ne     intrarent 

dans  les  preraiers  chapitres  du  jussissemus  ,    et    contienncnt 

livre  XXVI.  L'historien  le  re-  I'idee    d'un    commandemenl , 

pr^sente  comme  un  flalteur  ab-  Tidee  du  verbe juterc,  qui  rdgit 

ject  des  Romains.  —  i.  Mane-  rinfinilif  suivant.  (Voyez  luie 

reguCf  sous-enl.  jussissemus.  favou  de   parler    aualogue   h 

Les  mots  quiprdcedenl  finibus  celle-ci,  «\\ie  uovis  avons  expli- 
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posuerat  prsemium  (2),  Demetrium  nullo  alio  crimine, 
quam  Romanie  amicitiae  initse,  occidit:  Persea,  quem 
hostem  populo  Romano  prius  psene  quam  rcgni  Iiere- 
dem  futurmn  sciebat,  regem  fecit. 

Itaque  quid  hic  [K)st  mortem  patris  egit  aliud,  quam 
bellum  paravit?  Bastarnas  (5)  primum  ad  terrorem  om- 
nium  in  Dardaniam  immisit :  qui  si  sedem  eam  tenuis- 
sent,  graviores  eos  accolas  Grseciahabuisset,  quam  Asia 
Gallos  habeat.  Ea  spe  depulsus,  non  tamen  belli  con- 
silia  omisit :  imo,  si  vere  volumus  dicere,  jam  inchoavit 
bellum.  Dolopiam  (4)  armis  subegit,  uec  provocantes  de 
controversiis  ad  disceptationem  populi  Romani  audivit. 
Inde,  transgressus  (Etam,  ut  repente  in  medio  umbilico 
Grsecise  (5)  conspiceretur,  Delphos  escendit.  Usec  usui^ 
patio  itineris  insoliti  quo  vobis  spectare  videtur  ?  Thessa- 
liam  deinde  peragravit.  Quod  sine  ullius  eorum,  quos 
oderat,  noxa  (6),  hoc  magis  tentationem  metuo.  Inde  li- 
teras  ad  nos  cum  muneris  specie  misit,  et  cogitare  jubet, 
quo  modo  in  reliquum  hoc  munere  non  egeamus ;  hoc 
est,  ut  decretum,  quo  arcentur  Peloponneso  Nacedones, 
toUamus ;  rursus  legatos  regios,  et  liospitia  cum  princi- 
pibus,  et  mox  Macedonum  exercitus,  ipsum  quoque  a 
Delphis  (quantum  (7)  enim  intertluit  fretum  ?)  trajicien- 
tem  in  Peloponnesum  videamus,  immisceamur  Macedo- 
nibus  armantibus  se  adversus  Romanos. 

Ego  nihil  novi  censeo  decernendum,  servandaque 
omnia  integra,  donec  ad  certum  redigatur,  vanusne  hic 

qu^  dans  les  notes  sur  Gornu-  vince  do  rUIyrie  au  S.-O.  de 

liusN^pos,  p.  174,n.L)— 2.5cd  la  Mdsio.  —  1.  I>o/opui»  pays 

quia...  Gonstruisez  :  »ed  quia  au  S.-E.  do  T^piro  et  au  nord 

(Philippus)  regnum  posuerat  de  TEtolie.  —  3.   /n  medio 

prxmium  odii  in  Romanos,  umb ilicu  Graeci»;  vo^.ltinoie 

c*est-4-dire,  regnum  pro  prx-  7.  du  Disc.  GLXXV.  —  6.  Quod 

miOMtatuerateifiliorumsuo-  sine  ullius....    noxaf   s.-cnt. 

mm,  qui  Romanos  odisset.  —  peragravit^  hoc  iter  fecit.  — 

3.  BastamtB^  entre  lo  Tyrns,  la  7.  Quanlum  pour  quantulunK., 

Vistule,  les  monts  Carpatlics  et  tjuam    pdruuin.  ^v^mi^  ^nv^w^ 

la  mer  JioJre.  Iktrdania,  pro-  ilCik  vu  cetua&^o  Oa  quanlu%< 
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timop  noster,  an  verus  fuerit.  Si  pax  inviolata  inter 
Macedonas  Romanosque  manebit,  nobis  quoque  amici- 
tia  et  commercium  sit :  nunc  de  eo  cogitare  periculo- 
sum  et  inunaturum  yidetur* 

CIGI 

Gap.  24.  Oratio  Archontis  Callicrati  respondentis. 

Post  hunc  Archon,  nrater  Xenocratis  pnBtoris,  ita  disseruit  : 

Callicrate  met  Rome  en  cause  :  quiconque  n'est  pas  de  son 
avis  sera  ennemi  de  Rome ;  il  n'estpas  Ach6en  :  c'est  un  envoye 
du  s^nat  ou  des  rois,  qui  connait  tous  leurs  secrets ;  il  sait  ce 
que  Youlait  Philippe,  ce  qui  plait  aux  Romains,  quels  sont  les 
desseins  de  Pers^e.  Mais  qu'y  a-t-il  d^av^rS  dans  tout  cela?  — II 
est  av^re  que  Pers6e  a  envoy6  une  ambassade  k  Rome  et  qu*elle 
a  ^t^  bien  re^ue.  Sera-ce  offenser  Rome  que  de  mettre  fin  k  un 
6tat  de  guerre  permanent  avec  la  Mac^doine,  lorsque  T^tolie,  la 
Tliessalie,  Tl^pire  y  ont  d6j5  renonc6?  —  Si  Philippe  a  eu  des 
torts,  Persde  en  est  innocent.  Combien  TAchaie  ne  doit-elle  pas 
aux  rois  ses  ancStres !  ce  sont  des  alli^s  plus  anciens  que  lcs 
Romains.  Que  tout  cela  plaide  en  faveur  du  roi.  —  II  n*est  pas 
question  mSme  de  traiter  :  il  ne  s'agit  que  de  rentrer  dans  le 
droit  commun  des  nations.  Qu'on  accepte  le  bien  qui  s'ofPre; 
qu'on  laisse  murmurer  ceux  qui  ne  cherchent  que  Toccasion  de 
se  faire  valoir  aupr^s  des  Romains.  Persee  le  sait  bien  :  en  cas 
de  guerre,  TAchale  est  du  parti  de  Rome. 

Difficilem  orationem  Callicrates  et  mihi  et  omnibus, 
qui  ab  eo  dissentimus,  fecit :  agendo  enim  Romans  so- 
cietatis  causam  ipse,  tentarique  et  oppugnari  dicendo» 
quam  nemo  neque  tentat  neque  oppugnat,  effecit  ut,  qui 
ab  se  dissentiret,  adversus  Romanos  dicere  videretur. 
Ac  primum  omnium,  tanquam  non  hic  nobiscum  fuisset, 
eed  aut  ex  curia  populi  Romani  Teniret,  aut  regum  ar- 
canis  interesset,  omnia  scit  et  nuntiat,  quse  occulte  facta 
sunt.  Divinat  etiam  quae  futura  fuerant,  si  Phllippus  yi- 
xisset :  quid  ita  (1)  Perseus  regni  hseres  sit,  quid  parent 

CICI.   i.    Quid   ita,  c.-2i-d.    quo  modo  factum  »it   «<..., 
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Hacedones,  quid  cogitent  Romani.  Mos  autem,  qui  nec 
ob  quam  causam,  nec  quemadmodum  perierit  Demetrius 
scimus ;  nec  quid  Philippus,  si  vixisset,  facturus  fuerit, 
ad  hsec,  qu»  palam  geruntur,  consilia  nostra  accommo- 
dare  oportet. 

Ac  scimus  Persea,  regno  accepto,  legatos  Romam  mi- 
sisse,  ac  regem  a  populo  Romano  appeUatum :  audimus 
legatosRomanos  Tenisse  ad  regem,  et  eos  benigne  ex- 
ceptos.  Hsec  omnia  pacisequidem  signa  esse  judico,  non 
bdli :  nec  Romanos  ofTendi  posse,  si,  ut  bellum  gerentes 
eos  secuti  sumus,  nunc  quoque  pacis  auctores  sequa- 
mur.  Gur  qaidem  nos  inexpiabile  omnium  soli  bellum 
adTersus  regnum  Macedonum  geramus,  non  Tideo.  Op« 
portuni  propinquitate  ipsa  Macedoni»  sumus?  an  in- 
firmissimi  omnium,  tanquam,  quos  nuper  subjecit,  Dolo- 
pes?  Imo  contra  ea,  yel  viribus  nostris,  deOm  bcuaigni" 
tate,  vel  regionisintervallo  tuti.  Sed  simus  »qae  subjecti 
ac  Thessali  iEtoIique :  nihilo  plus  (2)  fidei  auctoritatia* 
que  habemus  adversus  Romanos,  qui  semper  sodi  atque 
amici  fuimus,  quam  iEtoli,  qui  pauUo  ante  hostes  ftie- 
runt?  Quod  ^tolis,  quod  Thessalis,  quod  Epirotis,  omni 
denique  Gseci»  cum  Macedonibus  juris  esl,  idem  etno- 
bis  sit.  Cur  exsecrabilis  ista  nobis  solis  velut  dissertio  (3) 
juris  humani  est?  Fecerit  aliquid  Philippus,  cur  adversus 
eum  armatum  et  bellum  gerentem  hoc  decerneremus  : 
quid  Perseus,  novus  rex,  omnis  injurise  insous,  suo  be- 
ncficio  paternas  simultates  obliierans,  meruit  ?  cur  soJi 
omnium  hostes  ei  sumus?  Quanquam  et  illud  dicere  po- 
teram,  tanta  priorum  Macedonise  regum  merita-  erga 

quo  consilio.  Un  autre  exemple  dissertio,  Toppos^  de  emter» 

de  quid  ita  se  trouve  au  com-  tio^  pour  discretio,    di^fumm 

mencemenl  du  Disc.  CXCV.  ~  ctio,  la  dissolution  de  ce  que 

2.  NihiU)  plus,  inlerrogative-  rorateur  appelle  plus  bas  com- 

ment,  p.  annon  multo  plus...f  mercium  juris  prmbendi  ro- 

—  3.   Velut  dissertio.  Velut,  petendique,  Cest  la  lefon  quc 

«  pour  ainsi  dire  » ,  se  met  en  je    trouve    dans   r^dilion  de 

latin  pour   adoucir  un  terme  Kreyssi;;.  Les  aotres    \)octA\vL 

basai>d6.  Tel  cst  en  effet  le  mol  tfesertlo » in&X  ^  t^^  V^^  ^^ 
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nos  fuisse,  ut  Philippi  imius  injurias,  si  quae  forte  fue- 
runt  [obliterare  (4)  debuerint],  utique  postmortem; 
quum  classis  Romana  Cenchreis  staret,  consul  cum  exer- 
citu  Elateae  esset  (5),  triduum  nos  in  concilio  fuisse,  con- 
sultantes  utrum  Romanos,  an  Philippum,  sequeremur. 
Nihil  metus  prsesens  ab  Romanis  sententias  nostras 
inclinarit :  fuit  certe  tamen  aliquid,  quod  tam  longam 
deliberationem  faceret.  Id  erat  (6)  vetusta  conjunctio 
cum  Macedonibus,  vetera  et  magna  in  nos  regum  merita. 
Valeant  et  nunc  eadem  illa,  non  ut  prsecipue  amici,  sed 
ne  prsecipue  inimici  simus. 

^e  id,  quod  non  agitur,  Callicrates,  simulaverimus. 
Nemo  novse  societatis  aut  novi  foederis,  quo  nos  temere 
illigemus,  conscribendi  est  auctor;  sed  commercium 
tantum  juris  praebendi  repetendique  sit,  ne  interdictione 
finium  nostrorum  et  (7)  nos  quoque  regno  arceamus, 
ne  servis  nostris  aliquo  fugere  liceat.  Quid  hoc  adversus 
Romana  foedera  est?  Quid  rem  parvam  et  apertam  ma- 
gnam  et  suspectam  facimus?  Quid  vanos  tumultus  cie- 
mus?  Quid,  ut  ipsi  locum  assentandi  Romanis  habea- 
mus  (8),  suspectos  alios  et  invisos  efficimus?  Si  bellum 
erit,  ne  Perseus  quidem  dubitat  quin  Romanos  secuturi 
simus :  in  pace,  etiamsi  non  finiuntur,  odia  intermit- 
tantur. 

sens  ici.  —  4.  Obliterare  de-  (Les  livres  41   &  45  de  Tite- 

buerini.  Ces  raots,  ou  quelques  Live  ne  nous  ont  ^ti  conserv^s 

mots  ^quivalcnts ,  ont  ^t^  omls  que    par   un   seul  manuscrit 

par  le  copiste,  k  cause  de  la  souvent  fautif :  c'est  pourquoi, 

ressemblance    avec    fuerunt.  dans  cette  partie,  on  est  fr4- 

Grevier  proposait  oblivisci  de-  quemment  oblig^  de  faire  des 

beremus.    —  5.  Cenchreis...  correclions.)  7.  Et;  il  faudrait 

Elatese,  voyez  le  Disoours  CLI,  peut-5tre    rayer    ce    mot.  — 

notes  5  et  8. —  6.  Id  erat.  On  8.  Locum  habere  aaseniandi, 

lisait  jusqu'ici  id  quoderat;  avoir,  dans  sa   position,    des 

mais  il  est  facile  de  voir  que  raisons    pour    flatter  les  Bo- 

quod  ne  peut  trouver  place  ici.  mains.    Vty    (suppos^)    que... 
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EX  LIBRO  XLII 

CXCII 

Cap.  11.  —  13.  Eumenis  Pergameni  oratio  in  $enatu 
adversus  Perseum,  regem  Macedoniee,  (580  R., 
472  av.  J.-C.) 

BumeDes,  rex  Pergami,  Romam  venit  ad  deferenda  de  Pers^o  eri- 
mina.  indicandosqtie  apparatus  belli.  Ibi  exceptus  cum  tanto  honore, 
quantum  non  meritis  tantum  ejus^  sed  beneliciis  etiam  suis.  ingoitia 
qiia  in  eum  congesta  erant,  existunaret  dcberi  populus  Romanus,  in 
senatum  est  introdudus. 

h^}k  Philippe  avait  pr61ud6  k  la  guerre  contre  Rome  ptr  le 
meurtre  de  D^Sm^trius,  par  I'appel  des  Bastames,  qui  deTtient 
raider&  envahir  ritalie;  Pcrs^e  est  Thdritier  de  ces  projets; 
ses  ressources  sont  plus  grandes,  son  influence  crolt  chaque 
jour. —  La  GrSce  iucline  vers  lui  par  jalousiecontreRome;  les 
rois  de  TAsie  recherchent  son  alliance ;  la  B4otie  a  trait^  avec 
lui;  peu  s'en  est  fallu  qu'il  n'entrAt  dans  l'Achaie;  ie?  ^toliens 
ali^n^s  de  Rome  lui  sont  acquis ;  enfin  il  esl  puissant  par  des 
ressources  militaires  amass^es  de  longue  main.  —  Ce  ne  sont 
pas  \k  des  bruits  sans  consistance :  Eumdne  n'aurait  pas  quitti 
son  royaume  pour  8'en  rendre  r6cho;  il  a  tout  vu  par  lui- 
m(lme,  les  mouvementsde  la  Gr^ce,  les  men^eset  les  violences 
de  Pers^e,  qui  compte  sur  raveuglement  des  Romains.  —  Abru- 
polis,  alli6  de  Rome,  a  m  chass^  de  ses  £tats ;  Arth6taure,  par- 
tisau  de  la  r^publique,  tu6  en  Illyrie;  les  amis  de  Rome  en  B£o- 
tie  ont  puri ;  eniin  Byzance  secourue,  les  Dolopes  subjugues,  la 
Thessalic  agitde  t^moignent  61oquenunent  des  intenlions  de 
Pers^e.  —  La  s6curit6  de  Rome  enhardit  le  roi  de  Mac6doinc ; 
il  esp6re  prevenir  le  s6nat  en  envahissant  Tltalie.  Eumdne,  eo 
allic  lidclc,  a  dii  donnercel  avis;  c'esti)t  Rome  de  songer  k  ellc 
et  k  ses  aniis. 

Causam  venicndi  sibi  Romam  fuisse  dixitt  pneter 
cupiditatem  visendi  deos  hominesque,  quorum  beneficio 
in  ea  fortuna  esset,  supra  quam  ne  optare  quidem  au- 
deret,  etiam  ut  coram  moneret  senatum,  ut  Persei  co- 
natis  obviam  iret.  Orsus  inde  a  Philippi  comHHm,  ne- 
cem  Demetrii  fllii  relulit,  adversantis  Romano  beU<\\ 
Bastarnarum  gentem  excitam  sed\bussv]is,^«t\sssi«ssv\- 

CoscioyEs.  ^ 
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liis  firetus  in  Italiam  transiret.  Hsec  eum  Tolutantem  in 
animo,  oppressum  fato,  regnum  ei  reliquisse,  quem 
infestissimum  esse  sensisset  Romanis.  Itaque  Persea, 
hereditarium  a  patre  relictum  bellum,  et  simul  cum 
imperio  traditum,  jamjam  primum  (1)  alere  ac  foyere 
omnibus  consiliis.  Florere  prseterea  juventute  (2),  quam 
stirpem  longa  pax  ediderit,  florere  opibus  regni,  florere 
etiam  aetate.  Quse  quum  corporis  robore  ac  viribus  vi- 
geat,  animum  esse  inveteratum  diutina  arte  atque  usu 
belU.  Jam  inde  a  puero,  patris  contubemio,  Romanis 
quoque  bellis,  non  flnitimis  tantum,  assuetum  missum 
a  patre  in  expeditiones  multas  variasque.  Jam  ez  quo 
ipse  accepisset  regnum,  multa  quae  non  vi,  non  dolo 
Pbilippus,  omnia  expertus,  potuisset  moliri,  admirando 
rerum  successu  tenuisse  (3).  Accessisse  ad vires  eam,  quse 
longo  tempore,  multis  magnisque  meritis  pareretur,  au- 
ctoritatem. 

>'am  apud  Grsecise  atque  Asise  civitates  vereri  maje- 
st^tem  ejus  omnes.  I4ec,  pro  quibus  meritis,  pro  qua  mu- 
niflcentia  tantum  ei  tribuatur,  cernere  :  nec  dicere  pro 
certo  posse,  utrum  felicitate  id  quadam  ejus  accidat,  an 
(quod  ipse  vereatm*  dicere)  invidia  adversus  Romanos 
favorem  illi  conciliet.  Inter  ipsos  quoque  reges  ingentem 
auctoritate,  Seleuci  filiam  duxisse  eum,  non  petentem, 
sed  petitum  ultro ;  sororem  dedisse  Prusise  precanti  at- 
queoranti :  celebratas  esse  utrasque  nuptias  gratulatione 
donisque  innumerabilium  ie^ationum,  et  velut  auspici- 
hus  (4)  nobilissimis  populisdeductasesse.  Boeotorumgen- 

CXCII.  i.  Primum  est  ad-  8*etaitscrvi.  A  Rome  on  Dom- 

jectif  ici,  avcc  le  sens  de  {tan-  mait  auspicexnuptiarum  ceux 

quam)  rem  primariam.  —  2.  qui  assislaienl,  pour  faire  hou- 

Florerejuventute^t'e^-M\vQ  neur  aux  epoux,  k  la  c^l6bra- 

abundare  juvenibus^  savoir,  tion  d'une  noce,  parce    que, 

hominibus  militari  xtate.  —  anciennement,  onconsultaitles 

3.  Tenuisse^  pour  obtinuisse^  ausplces  avant  d'entrer  dans  le 

confecisse.  —  A.  Auspicibus^  nouvel  ^tat  du  roariage  :  mais 

Titc-Live  rend  par  auspices  le  Ciccron  cite  cet  usage  comme 

mot  vujxvaYvywi   dont  Pol^fbe  4\Aiitd6^&  vieillidesontemps, 
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teni,  captatam  Philippo,  nunquam  ad  scribendum  ami- 
<;itise  foedus  adduci  potuisse :  tribus  nunc  locis  cum  Perseo 
foedus  incisum  literis  esse,  uno  Tbebis,  altero  ad  Delum^ 
augustissimo  et  celeberrimo  in  templo,  tertio  Delphis. 
In  Achaico  concilioTero,  nisi  discussares  per  paucosRo* 
manum  imperium  intentantes  (5)  esset,  eo  rem  prope 
adductam,  ut  aditus  et  in  Achaiam  daretur.  At»  hereule* 
suos  (6)  honores,  cujus  merita  in  eam  gentem  privatim 
an  publice  sint  majora,  irix  diciposset,  partimdeseitos, 
per  incultumac  negiigentiam,  partim  hostilitersublatos 
esse.  Jam  JEtolos  quem  ignorare  in  seditionibussuisnon 
ab  Romanis,  sed  a  Perseo  prsesidium  petlsse?His  eumftil- 
tum  societatibus  atque  amicitiis  eos  domesticos  appa- 
ratus  belli  habere,  nt  extemis  non  egeat;  triginta  ndllia 
peditum,  quinque  millia  equitum  :  in  decem  annos  firu* 
inentum  pnq[Hirare,  ut  abstinere  et  suo  et  hoatiiim  igro  . 
(himentandi  causa  possit.  Jam  pecuniam  tantam  bab^e» 
ut  decemmillibus  meroenariorum  militum,  prsterHace* 
donumcopias»  stipendium  in  totidemannospreparatum 
habeat,  pneter  annuum,  quod  ex  metallis  (7)  regiis  ca- 
piat,  Tectigal.  Arma  Yel  tribus  tantis  exercitibus  in  ar* 
mamentaria  congessisse.  Juventutem,  ut  jam  Hacedonit 
deficiat,  velut  ex  perenni  fonte  unde  hauriat,  Thraciam 
subjectam  esse. 

Jleliqumn  orationis  «dhortatio  fuit. 

Non  ego  bsec  incertis  jactata  rumoribus  et  cupidius 
credita,  quia  vera  esse  de  inimico  crimina  Tolebam,  af- 
fero  ad  vos,  Patres  Gonscripti ;  sed  comperla  et  explo- . 
rata,  haud  secus  quamsi  speculator  missus  a  vobis  sub- 

et  il  i^oute  que,  si  cela  ne  se  Laodic^e,  fille  deS^leucosPhi- 

faisait  plus,  on  avait  toutefois  lopator,  k  Pers^,  sur   leurs 

conserv^,  comme  souvenir,  le  vaisseauz.  (Voy.  Polybe  XXYI, 

tenne    de    auspicet  nupiia"  ch.  7.)  —  5.  Intentante»,  inU- 

rum  (Dedivinaiione,  I,  ch.  16).  mant. — 6.  Sutu  .*Eumtoe parle 

Les  nobiliseimi  populi  sont  les  ici  de  lui-m&mft.  ^  *V  .Ue\oX\>» 

Rhodiens,  qui  avaient  amen^  c.-4-d.  metalUfodvn\»xT(xvDK^ 
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jecta  oculis  referrem ;  nerjue,  relicto  regno  meo,  quod 
amplum  etegregium  vos  lecistis,  mare  tantum  trajecis- 
sem,  ut  vana  ad  vos  aiferendo  fidem  abrogarem  mihi. 
Gernebam  nobilissimas  Asise  et  Grsecise  civitates  in  dies 
magis  denudantes  (8]  judicia  sua,  mox,  si  permitteretur, 
80  processuras,  unde  receptum  ad  poBnitendum  non  lia- 
berent.  Gemebam  Persea,  non  continentem  se  Macedonise 
regno,  alia  armis  occupantem,  alia,  quse  vi  subigi  non 
possunt,  favore  ac  benevolentia  complectentem.  Yide- 
bam  quam  impar  essetsors,  quum  ille  vobis  bellum  [pa- 
raret]  (9),  vos  ei  securam  pacem  prsestaretis;  quanquam 
mihi  quidem  non  parare,  sed  gerere  psene  bellum  vide^ 
batur.  Abrupolim  (10),  socium  atque  amicum  veslrum, 
regno  expulit,  Arthelaurum  illyrium,  quia  scripta  ab  eo 
qusedam  vobis  comperit,  socium  item  atque  amicum  ve- 
strum,  interfecit.  Euersam  et  GallicritumThebanos,  prin- 
cipes  civitatis,  quia  liberius  adversus  eum  in  concilio 
Boeolorum  locuti  fuerant,  delaturosque  ad  vos,  quse  age- 
rentur,  professi  erant,  tollendos  curavit.  Auxilium  By- 
zantiis  adversus  fcedus  tulit,  Dolopise  bellum  intulit, 
Thessaliam  et  Doridem  cum  exercilu  pervasit,  ut  in  bello 
intestinodeteriorispartisauxiliomelioremnfnigeret.Gon^ 
iuditetmiscuitomniain  Thessalia  Perrhsebiaque  (ll)spe 
novarum  tabularum,  ut  manu  debitorum  obnoxia  sibi 
optimates  opprimeret. 

Hsec  quum  vobis  quiescentibus  et  patientibus  fecerit, 
et  concessam  sibi  Grseciam  esse  a  vobis  videat ;  pro 
certo  habet,  nem-inem  sibi,  antequam  in  Italiam  traje- 

Tantis  pour  seque  magnis.  —  ne  nous  est  pas  suffisamment 

S.  Denudantes  ipour  aperien'  connu;  le  r6cit  s'en  trouvait 

tes.  Au  commencemenl  du  Disc.  danscette  partie  du  livre  XLI  do 

CCII.Tile-Liveditde  meme  :  P.  Tile-Live,quiestperdue.  — 11, 

ffasica  denudavit  mihi  suum  Perrhsebia^  pays  montagneus 

cmsilium.  —  9.  Pararet ;  mot  au  nord  du  fleuve  Pen^e.  Novx 

ajoute    par  Gronove.    —  10.  tabulse,  abolition,  annulation 

Abrupolis^  un  des  petits  rois  des  dcttes ;  voy.  nos  notes  sur 

de    la  Thracc.  Lc   dctnil  des  les    Catilinaires,    page    36, 

fajts  qui  vout  ctrc  nienlionucs  nole  3. 
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cerit,  armatum  oecursurum.  Hoc  quam  Tobis  tutmn  aut 
honestum  sit,  tos  videritis  :  ego  certe  mihi  turpe  esse 
duxi,  prius  Persea  ad  bellum  inferendum,  quam  me  so- 
cium  ad  prsedicendum,  ut  caveretis,  venire  in  Italiam. 
Functus  necessario  miM  officio,  et  quodammodo  lib» ata 
atque  ezonerata  fide  mea*  quid  ultra  focere  possum» 
quam  uti  deos  deasque  precer,  ut  tos  et  Yestns  reipii- 
blic»,  et  nobis  sociis  atque  amicis,  qoi  ez  vobispende-  ■ 
mus»  oonsulatis? 

CXGin 

Cap.  34.   Oratio  Spurii  Liguatintt  emeriti  im/ilu,  ad 
Populum.  (581  R.y  171  av.  J.-G.) 

Ad  bellttin  cum  Ptfrseo  senatas  acerbioremtMectumJQsaarat.  Qnart 
veterum  milhum  eenturionamqoe  multi  tribonicium  auzilinm  anpleii 
fuerant.  Eoa  ad  obediendum  consuli  ad  arma  vocanti  perpulit  8p.  U- 
goatinos  hac  oratione,  petito  et  impetrato  ut  homini  privato  adpi^ii- 
lum  agere  liceret. 

Spurius  n*est  pas  riche,  et  il  est  chef  d*une  nombrei^  fli- 
mille:  siz  fila  et  dtux  filles;  il  a  foit  vingt-deuz  campagnes 
en  MacMoine,  en  Grdce,  en  Espagne ;  il  a  plus  de  cinquante 
ans.  —  Si  son  &ge  et  ses  serrices  ne  rexemptaient  pas  d^ja  du 
senrice  militaire,  quatre  soldats  qu'il  donne  k  la  r^publique  se- 
raient  un  motif  d'exemption  sufBsant.  —  Cependant  si  le  consul 
rappelle,  il  est  pr6t  kse  placer  au  poste  qui  lui  sera  d^sign^  et 
k  bien  faire  son  devoir  devant  rennemi.  —  Que  les  soldats  ne 
refusent  point  leurs  bras  )i  T^tat,  qu*ils  soient  soumis,  et  se 
&8sent  gloire  de  le  servir. 

SpiuriusLigustinus,  tribus  Grustumin»,  ezSabinis  sum 
oriundus,  Quirites.  Pater  milii  jugerum  agri  reliquit  et 
parvum  tugurium,  in  quo  natus  educatusque  sum  :  ho- 
diequeibi  habito.  Quumprimum  insetatem  veni  (1),  pater 
mihi  uxorem  fratris  sui  filiam  dedit :  qu»  secum  nihil 

GXCIII.  Discoursuniquedans  loention    peu    usitte,     mais 

son  genre,  que  Ton  s'6tonne  qui  r^pond  parfaitement  k  la 

de  voir  exdus  des  autres  Con^  locution  (^ecio^^    \v^  ^>».\.<<» 

cioiMs.  —  1.  In  Mtatem  venv.  iVAt^^  ^«snX  \\)aa%<^  «^  '^:^^ 
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attulit  prseter  libertatem  pudicitiamqiie,  et  cum  his  fecun- 
ditatem,  quantavel  in  diti  domo  satis  esset.  Sex  ^ii  no- 
bis,  duse  filiae  sunt  :  utraeque  jam  nuptse.  Fiiii  quattuor 
togas  viriles  habent,  duo  prstextati  sunt.  Miles  sum  fa- 
ctus,  P.  Sulpicio,  G.  Aureiio  consulibus  (2).  In  eo  exercitu 
quiinMacedoniam  esttransportatus,  biennium  milesgre- 
gariusfuiadversusPhilippumregem :  tertio  annovirtutis 
causa  mihi  T.  Quinctius  Flamininus  decumum  ordinem 
hastatum  assignavil  ^3).  Devicto  Philippo  Macedonibus- 
que»  quum  in  Italiam  reportati  ac  dimissi  essemus,  con- 
tinuo  roiles  voluntarius  cum  M.  Porcio  consuie  (4)  in 
Hispaniam  sum  profectus.  Neminem  omnium  imperato- 
rum,  qui  vivant,  acriorem  virtutis  spectatorem  (5)  ac ju- 
dicem  fuisse  sciunt,  quiet  illum  et  alios  duces  longami- 
litia  experti  sunt.  Hic  me  imperator  dignum  judicavit  cui 
^rimum  hastatum  (H)  prioris  centuri»  assignaret.  Tertio 
i(^f*iim  voluntarius  roiles  factus  sum  in  eum  ezercitum» 
qui  advMus  ^tolos  et  Antiochum  regem  est  missus. 
A  Hanio  Acilio  mihi  primus  princeps  prioriscenturise  (7) 
est  assignatus.  Kzpulso  rege  Antiocho,  subactis  iEtolis, 
reportati  sumus  in  Italiam :  et  deincepsbis,  quaeannua 
merebant  legiones.  stipendiafeci.  Bis  deinde  in  Hispania 
miiitavi,  semel  Q.  Fulvio  Flacco,  iternm  Tib.  Seropronio* 
Graccho  praetore.  A  Flacco  inter  ceteros,  qnos  virtutis 
causa  secum  ex  provincia  ad  triumphum  deducebat,  de- 
ductus  sum.  A  Tib.  Graccho  rogatus,  in  provinciam  ii. 
Quater  intra  paucos  annos  primum  pilum  duxi  :  quater 
et  tricics  virtutis  causa  donatus  ab  imperatoribu<  sum ; 
sex  civicas  coronas  accepi.  Yiginti  duo  stipendia  annua 

ft^quent  —  2.  P.  SulpiciOf  dans  Gom^lias  N6pos,  Caton, 

C.  Aurelio  consulibuSf   Tan  cb.  2.  —  ^.  Specfator,  ohwr^ 

552  de  Rome,   200  av.  J.-C.  vatear,estquelquefbispresque 

—  3.  Decumum  ordinem  ha-  synonyme  de  judex.  —  6.  Pri- 

ttatum  assignavit,  me  fit  cen-  mum  hastatum,  c.-i-d.  pru 

turion  du  dixieme  ordo  hcuita'  mam  centuriam  hastatorum, 

torum.  —  A.  M.  Porcio  con-  iirenfitcenturion.  — 7.  Prin- 

tule,  Caton   TAncien,  Tan  557  ceps  prioris  ceniurise,  le  rang 

de  Rome,  195  av.  J.-C.  Yoy.  de  centurio  primm  centurim 
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in  exercitu  eiDerita  babeo,  et  major  annis  sum  quinqua- 
ginta.  Quodsi  mibi  nec  stipendia  omnia  emerita  essent, 
necduin  sctas  vacationem  daret,  tamen,  quum  quattuor 
milites  (8)  pro  me  uno  vobis  dare,  P.  Ucini,  possem, 
sequum  erat  me  diniitti.  Sed  bsec  pro  causa  mea  dicta  ac- 
cipiatis  velim  :  ipse  me,  quoad  quisquam,  qui  exercitus 
scribit,  idoneum  militem  judicabit,  nunquam  sum  excu- 
saturus.  Ordinequo  me  dignum  judicenttribonimilituroy 
ipsonim  est  potestatis  :  ne  quis  me  virtute  in  ezercitu 
prsestet,  dabo  operam ;  et  semper  ita  fecisse  me  et  impe- 
ratores  mei,  et  qui  una  stipendia  fecerunt,  testes  sunt. 
Yos  quoque  sequum  est,  commilitones,  etsi  appellationis 
vobis  usurpatis  jus,  quum  adolescentes  nihil  adversus  nia- 
gistratum  senatusqueauctoritatemusquam  feceritis,  nunc 
quoque  in  potestate  senalus  ac  consulum  esse,  et  omnia 
bonesta  loca  ducerc,  quibus  rempubiicamdefensuri  sitis. 

CXCIY 

Cap.  40.  Oraiio  Q,  Marcii^  legati  Romani,  ad  PerBeum 

regem. 

Romanortim  lecati.quorum  prinreps  (>rat  Q.  Marcius,  inGraciam  misti, 
Corcyram  peditum  mille  secum  advezeruut.  A  quibusPerseusper  lite- 
ras  quassierat  i|uaB  causiRomanis  tmjiciendiin  tiraciain  copias  etset. 
Quum  nihil  responsum  esset,  rex,  privati  matime  hospitii  tiducia. 
quod  ei  paterniini  cum  Marcio  erat,  legatum  ad  coUoqoiura  inviiat,ia 
quo  ita  orsus  est  Marcius  : 

Pers^  demande  la  raison  du  p«ssago  des  Romains  dans  la 
Gr^  :  Marcius  ne  Teut  point  montrer  de  hauteur  en  gardant 
le  silence,  il  aime  mieux  lui  donner  unavissiv&re  maisamical. 
—  Depuisque  Persee  est  roi,  il  n'a  fait  que  violer  les  traites. 
Abrupolis  chass^,  Arthetaure  tu^,  la  Gr^o  travcrs^c  par  une 
arm^,  Byzance  secourue,  les  Bcotiens  gagnds  et  les  partisans 
de  Rome  parmi  eux  mis  i  mort,  rEtoUe  livr^  aux  factiona,  la 
Rolopie  saccag^e,  enfin  la  tentative  de  meurtre  sur  Eumdne, 
tels  sont  les  griefs  que  Rome  a  contre  lui.  —  Perste  a  voulu 
entendre  ces  reproches :  a-t-il  quelques  raisons  qoi  puissent 
plaider  en  sa  faveur  auprds  du  s6nat? 

Prineipum.   —  8.   Quattuor    six  fils  qui  portaient  U  tA^<t^v> 
miUtes;  ce  sont  ceux  de  set    rUe* 
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Exspectari  nos  (1)  arbitror  ut  respondeamus  literis  tuis, 
quas  Corcyram  misisti;  in  quibus  quseris,  quid  ita  legati 
cum  militibus  venerimus,  et  prsesidia  in  singulas  urbes 
dimittamus?  Ad  hanc  inlerrogationem  tuam  et  non  re- 
spondere  yereor,  ne  superbum  sit,  et  vera  respondere,  ne 
nimis  acerbum  audienti  tibi  videatur.  Sed  quum  aut  ver- 
biscastigandus  autarmissitqui  faedusrumpit;  sicutbel- 
lum  adversus  te  alii  quam  mihi  mandatum  malim,  ita 
orationis  acerbitatem  adversus  hospitem,  utcumque  est, 
subibo,  sicut  medici,  quum  salutis  causatristiora  remedia 
adhibent. 

£x  quo  regnum  adeptus  es,  unam  rem  te,  quse  facienda 
fuerit,senatus  fecissecenset;  quod  legatos  Romam  ad  re- 
novandum  [foedus  miseris,  quod  ipsum  tamen  tibi  non 
fuisse  renovandum]  (2)  judicat  potius  quam,  quum  reno- 
vatum  esset,  violandum.Abrupolim,  sociumatqueamicum 
populi  Romani,regno  expulisti.  Arthetauri  interfectores, 
ut  csede  (ne  quid  ultra  dicam)  Isetatum  appareret,  rece- 
pisti,  qui  omnium  IllyriorumfidissimumRomano  nomini 
regulum  occiderant.  Per  Thessaliam  et  Maliensem  agrum 
cum  exercitu  contra  foedus  Delphos  Isti :  Ryzantiis  item 
contra  foedus  misisti  auxilia.  Cum  Bceotis.sociis  nostris, 
secretam  tibi  ipsi  societatem,  quam  non  licebat,  jureju- 
rando  pepigisti.  Thebanos  legatos,  Euersam  et  Callicri- 
tum,  venientes  a  nobis,  quserere  malo  quis  interfecerii, 
quam  arguere.IniEtolia  bellum  intestinum  etcsedesprin- 
cipumper  quos,  nisi  per  tuos,  factsevideri  possunt?  Do- 
lopes  a  te  ipso  evastati  sunt.  Eumenes  rex,  ab  Roma  quuni 
in  regnum  rediret,  prope  ut  victima  Delphis  in  sacrato 
loco  ante  aras  mactatus  (3),  quem  insimulet,  piget  re- 

CXCIV.  1.  No$  esl  le  nomina-  —  3.  Eumenes  Delphis  prope 

tif,  sujet    de   respondeamus.  mactatus  :  le  rccit  de  cette 

Pourlesd^tailshistoriquescon-  trahison  se  trouve  au  ch.  15, 

lenus  dans  ce  discours,  voyez  celui  de    la   d^nonciation  dc 

celui  d'Eum^ne,   GXGII.  —2.  Rammiusde  Brindes  (Brtfndti- 

[Fosdus...  renovandum]^  pas-  sium)^  au  ch.  17.  Gomme  le 

sage  suppl^d  par  Sigonius.  Le  passageestassezexplicite,nous 

cqpiste  avait  fait  une  omission.  ne  rapportons  pas  ces  faits. 
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liBiTe.  Qu»  hospes  Brundisiims  occulta  facinora  indicet, 
certum  babeo  et  scripta  tibi  omnia  ab  Roma  esse,  et  le- 
gatos  tuos  renuntiasse. 

Hsc  nedicerentura  me,  unomodoyitarepotuisti,  non 
quserendo  quam  ob  causam  exercitos  in  Maoedoniam  tra* 
jicerentur,  aut  prsesidia  in  sociorum  urbes  mitteremiis.  ■ 
Qusrenti  tibi  superbius  tacuissemus,  quam  Tera  respon- 
dimus.  Equidem  pro  patemo  nostro  hospitio  diyeo  ora-  .^ 
tioni  tu»,  et  opto  ut  aliquam  mihi  maleriem  priBbettt 
agend»  tu»  apud  aenatum  cause. 

CXCY  '  • ; 

Cap.  41,  43.  Ad  ea  rex  retpandit : 

La  cause  de  Pen4e  esl  bonne  ;  mais  il  aura  p<mr  Jnget  aea 
eccosateurs,  Eumtoe  est  son  ennemi ;  les  Th4bains  onl  p!firi  par 
accident ;  ce  tfest  point  par  son  ordre  qtt'ArUi<Uure  a  <t4  aswst 
sin^ :  les  meartriers  se  sont  exil^  dans  ses  £tats,  mato  il  n*est 
pas leorcomplice ;  dds que le s&iat  s*est plaint,  illes a btonia. 
Yoilk  ce  dont  Pers^e  STait  &  se  jusUfier;  voici  ce  qu*il  r^pond 
comme  roi  au  sujet  de  la  Tiolation  des  trtit6s.  Abrupolis  tTtit 
tttaqu^  le  roi  de  MacMoine  dtns  ses^ttts;  les  repr^stilles  sont 
du  droit  ntturel.  Les  Dolopes,  suj^  de  It  MtcMoine  (Rome 
TtTtit  reconnu),  tTtient  tortur6  leur  gouYemeur,  iis  devaient 
£tre  punis.  Le  voytge  du  roi  dtns  It  Gr^  tTtit  un  motif  pur»- 
ment  religieux.  Les  secours  portfe  k  Bystnce  et  dtns  r£lolie,  le 
trtit^  tvec  It  Btetie  ont  6t6  justifi^  tu  s^tt.  —  Cest  Eunieae 
qui  a  envenimi  tous  ces  tctes,  pour  persutder  k  Rome  que 
rezistence  de  It  MacMoine  ^ttit  incompatible  tToc  It  libert^  de 
la  Grdce ;  qui  emp6che  que  Ton  ne  toume  plus  L«rd  le  m6me 
argument  contre  Eumdne  lui-mdme?  —  La  conduite  du  roi  peut 
6tre  prise  enmalcomme  en  bieu,  selon  It  disposition  deseqnita. 
U  t  la  conscience  de  n'aToir  rien  fait  contre  les  tmit^  ricii  qoi 
pAt  porter  Rome  k  It  guerre. 

Bonam  causam,  si  apud  judices  »quos  ageretur  (i)^ 

CICV.  1.  Bonam  cautam,  agam  apmd  vot  qui  iUltsi  H 

ti  apudjudices  mquo»  agere^  aecuaatoree  et  Judiee»  eetie  ; 

retur^  c'est-&-dire  :  Causam  cequidoitn^eeMairementreiH 

meamt  qum  bona  esset  si  apud  dre  la  c&UBiaiBKQmio^Qf^v^ 

judices  mquoa  ageretur^  ego  YMimft  <^fil\<b  t!^   i(v^«»s%« 
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apud  eosdem  et  accusatores  et  judices  agsun.  Eorum  (2y 
autem,  quae  objecla  sunt  mihi,  partim  ea  sunt,  quibus 
nescio  an  gloriari  debeam;  partim^quae  fateri  noneru- 
bescam ;  partim,  quse  verbo  objecta  verbo  negare  sit  (5). 
Quid  enim,  si  legibus  vestris  hodie  reus  sim,  aut  index 
Brundisinus  aut  Eumenes  mihi  objiciat,  ut  accusare  potius 
vere,  quam  conviciari,  videantur?  Scilicet(4)  nec  Eume- 
nes,  quum  tam  multis  gravis  publice  ac  privatim  sit, 
alium,  quam  me,  inimicum  habuit :  neque  ego  potiorem 
quemquam  ad  ministeria  facinorum,  quam  Rariimium 
quem  neque  unquam  ante  videram,  nec  eram  postea  vi- 
surus,  invenire  potui.  Et  Thebanorum,  quos  naufragio 
perlsse  conslat,  et  Arthetauri  csedis  mihi  reddenda  ratio 
est :  in  qua  tamen  nihil  uUraobjicitur,  quam  interfecto- 
res  ejus  in  regno  exulasse  meo.  Cujus  conditionis  iniqui- 
tatem  ita  non  sum  recusaturus,  si  vos  quoque  accipitis, 
ut,  quicumque  exules  in  Italiam  aut  Romam  se  contule- 
runt,  his  facinorum,  propter  quse  damnati  sunt,  auctores 
vos  fuisse  fateamini.  Si  hoc  et  vos  recusabitis,  et  omnes 
alise  gentes,  ego  quoque  inter  ceteros  ero.  Et,  hercule, 
quidattinet  cuiquam  exilimn  patere  (5),  si  nusquam  exuli 
futurus  locus  est?  Ego  tamen  istos,  utprimum  in  Hace- 
donia  esse,  admonitus  a  vobis,  comperi,  requisitos  abire 
ex  regno  jussi,  et  in  perpetuum  interdixi  finibus  meis. 


Yoil^  comment  il  faut  enlendre  par  Cic^ron,  et  se  pr^sente  ra- 

ce  passage  ^erit  avcc   d^lica  •  rement  dans  le  si^Ie  d'or.  Ici 

tesse.  Oq  a  tu  une  faute  de  la  fin  de  la  pSriode,  termin^ 

grammaire  dans  la  liaisou  de  ainsi    par   negare  st^,   n'est 

ageretur  Sivec  agam ;  il  n'en  pas   d'un   bon  effet  :  il    est 

est  rien.  —  2.  Eorum  d^pend  possible  que  Tite-Live  ail  6crit 

de  partim,  adverbe  qui,  par  negare  par  sit. -— i.  ScUicet 

un  idiotisme  de  la  langue  la-  annonce  que  ce  qui  suit  doit 

tine,  equivaut  dans  la  construc-  Stre  pris  ironiquement.  Gravis 

tion  h  un  nominatif,  pars.  —  pour  molestui^  k  cliarge.  —  5. 

3.  Segare  sit  pour  negare  li-  Exilium  patere^  qu'il  lui  soit 

ceat,  «  est  k  nier  ».  Cet  emploi  libre  de  s'expatrier.  C^tait  un 

ile  est  pour  iicet.  comme  irtt  b^n^fice  de  la  loi :  on  pouvait 

pour  i^trct  a'c8t  joas    admis  se  &0U8Si«iie  ^  un  ^rocds  cri- 
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£t  hec  quidem  mihi,  tanquam  causam  dicenti  reo,  ob^ 
jecta  sunt  :  illa,  tanquam  regi,  et  quse  de  foedere,  quod 
mihi  est  Tobiscum,  disceptationem  habeant.  Nam,  si  est 
in  foedere  ita  scriptum,  ut  ne  si  bellum  quidem  quisinfe- 
rat,  tueri  me  regnumque  meum  lioeat,  mihifatendmn  est, 
quod  me  armis  adTorsus  AbrupoUm,  socium  popoli  Ro- 
mani,  defenderim,  foedus  Tiolatum  esse.  Sin  autem  hoc  et 
ex  ioedere  licuit,  et  jure  gentium  (6)  ita  comparatom  est, 
ut  arma  armispropulsentur,  quid  tandem  me  fiioere  de- 
cuit,  quum  Abrupdis  fines  mei  regni  usque  ad  Amj^po- 
lim  peryastasset,  multa  libera  capita,  magnam  yim  man- 
cipiorum,  multa  millia  pecorum  abegisset?  Quiescerem  et 
paterer,  donec  Pellam  et  in  regiam  meam  armatus  perve- 
nisset?  —  At  enim  bello  quidem  justo  sum  persecutus; 
sed  Tinci  nonoportuit  eum,  neque  ea  qu»  victis  acddunt, 
pati :  quorum  casum  quuin  ego  subierim,  quisum  armis 
lacessitus,  quid  potest  queri  sibi  accidisse,  qui  causa  belli 
fuit? 

Non  sum  eodem  modo  defensunis,  Bomani,  quod  Do- 
lopas  armis  coercuerim :  quia ,  etsi  non  merito  eorum  Jure 
feci  meo ;  quum  mei  regni,  mese  ditionis  essent,  Testro 
decreto  patri  attributi  meo.  Nec,  si  causa  reddenda  sit« 
non  Tobis,  nec  fa^eratis,  sed  iis  qui  ne  in  servos  quidem 
sseva  atque  injusta  imperia  probant,  plus  sequo  et  bono 
s«evisse  in  eos  videri  possum.  Quippe  Euphranorem,  prse- 
fectum  a  me  impositum,  ila  occiderunt,  ut  mors  poenaruim 
ejus  levissima  fuerit* 

At  quum  processissem  inde  ad  visendas  Larissam  et 
Antroua  et  Pteleum  (7),quo  in  propinquo  multo  antede- 
bita  vota  pei*solverem,  Delphos  sacrificandi  causa  escendi. 
£t  his,  criminis  augendi  causa,  cumezercitu  meisse  ad* 

mincl  par  rexil  volontaire.  Cest  fausse.  —  7.  Aninma  9t  Pte* 

ce  que  fit  Yeirds,  par  exemple.  [e«m, villes  de  It  Thesaalie,  que 

— 6./ttr»yenttttm,  traduisei :  Ton  trouve  auasi  nMiuioiin^ 

le  droit  naturel.   «  Droit  des  co^jointement  dans   oe  vers  • 

gem  » introduirait  ici  une  id^e  d'Homdre  (//uMfa  B«^m\\ 
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jicitur.  Scilicet  ut  (quod  iiunc  tob  facGro  quci^or)  iirl)cs 
occuparRin,  arciims  imponorein  prsRsidia!  Yocato  in  con- 
cilium  (iricciic  civitatoHi  pnr  quas  itcr  fcci ;  ([uerat  ur  nnus- 
quilibet  militis  mei  iiijuriam  :  non  recuBabo  quin,  simu- 
lato  sacrillcio,  aliurl  pctisso  vidcar. 

ACtolis  et  Dyzantiis  prntsidia  misimus,  et  cum  Ita^oliH 
amicitiani  fccimus.  IIh^c,  qnaliacuinque  sunt,  pcrlofsMitos 
meos  non  solum  indiciita,  scd  ctinm  nxcnsnta  Kiiiit  s:p|>c 
in  Rcnatu  vcstro  :  nbi  aliqnos  (*f;o  disccptatorcs,  non  t:im 
squos,  quam  tc,  Q.  Marci,  pntcriinm  nniicinii  ot  bospi- 
tcm.  babebam.  Sed  nondnm  lloinnm  acciisator  Kniiionos 
vencratiquicalumniandoomnindotonpiondofinosnspnctn 
et  invisa  efflccrot.  ct  porsuadorc  vobis  coiiarctnr,  iion 
poBse  GrcDciam  in  libeilatc  cssc  ot  vcstro  innnoro  friii, 
quoad  regniim  Maccdoniic  incolnmocssct.  Circiima^'i>lur 
hicorbi8(K):critmoxqninrgnut,no(|nicqnnmAntio('.hnin 
nitra  juga  Tnuri  omotnm;  grnviorom  iiinlto  Asiio,  (innin 
AntiochuR  fnorit,  Kiim(>iicni  (>ss(> ;  ikm:  coii(]ui(;scor(;  isor.ios 
vestroH  posso,  (piond  rcKia  Por^nini  sit;  camnrccm  snj)ra 
capita  nnitiinaniin  civitntinni  iinpositnm. 

Kgo  bscc,  Q.  Mnrci  ct  A.  Atili,(|iiii!  iint  n  voliis  oljocta, 
autpurgata  a  mo  sunt,  lalia  csso  sc.io,  ntanrcs,  utnnimi 
iiudientinm  sint ;  ncc  tom  roforn;  (piid  ogo  nnt  (|iia  iiKMito 
fcccriin,  quam  qiiomodo  id  voh  fnctntn  accipintis.  (]on- 
sciiiH  mibi  sum,  iiihil  ino  sciontriti  d(>1i(inisso;  (>t,si  qiiid 
fccerim  impnidontia  lapsns,  corrigi  ino  ot  omcndnri  (-asti- 
gatione  hac  posse.  Nihil  cortc  insaiiahilo,  ni>c  (inod  hcllo 
ct  nrmiH  i>cr8e(iuen(hiin  osso  ccrisoatis,  coiiimi.si :  niil(U; 
friistra  clomontin!  gruvitntistinc  V(>str;f'.  faiiin  vnl^^ata  por 
goiitos  r>st,  sitalihns  docansis,  (|nn!  vix  (|ii(Tola(!t.  (;xpo- 
stulntionodigiiiR  Hnnt,nnnn  Ciipitis,  i>trogi}Misso(:ii.sl>(')Ia 
iiifortis. 


—  8.  CArv.umfujetur  hic.  orbi»,    niAiiK>H  Rrriisnlinir-.  nii  .Mijrt  iln 
celn  va  hiaultil  tourner,  c^e^il'    \'\*>io.. —  U.  Aul,  nu,  r.'r«l  ii- 


ft>diro,  rlinn^Rr  rt  ki;  toiirnor  dirn  :  daiiit  In  rus  nifilr.Mii-i* ;  hi 
coniro  vfitro  chrr  Kumfmo :  \m  viiu»  ii\f>  c.imAuxmw.i  awaVvvvV 
*ur,  on  tlirJffnrn  ronirn  iui  los     coUo  iusV\ftc\i\\(m  (•.Nu\vuve. 


cx  uvii  i.inBf  xijf  5r>7 


cxr.vi 


Gnp.  47.    Vfrbn  Sniiorwn  c  Vnirihm  de  drctpto  a 
lcffatin  liomanit  lW$eo, 

l.pgnti  Q.  MmTiuRt  N>  Aliliiis,  omiiilinii  Mlo  paniUt.  iniiuciat.  cuni 
riinM>n  prpinrniiit,  nitit  i«*|{nii)t  Hil  htHiiituin  miili'r«t.  Revemi  Romiim 
iegiiiionvm  iIh  ri<nuittiiiriinl,  iit  Kiorinrentur  ilefiipto  r«ge.  Quod  vote- 
leiel  mons  nntniui  nienioiOB  miigiio|Niro  vituprriilHinl. 

I.ot  •mbAMndourH  11'ont  poiiit  «uivi  Ins  inaximns  do  Rom«( 
Jadit  on  uo  110  viintiiit  point  iln  non  «ilrrMO,  ninis  do  Bon  cou* 
ragc.  —  Ritnip  a  toiijoum  agi  ouTrrloniPut  nvi>c  »<••  cnnomi«, 
ww  raMuro  do  Oarlhagn  ni  los  ru!«oN  do  la  (tnVo.  —  l.a  run* 
n'a  qu'iin  nurcds  pasmKor,  il  Taut  arrarhor  I  rennomi  Tavou  dt 
iiO!«  tortn. 

NeffalHtnt  Kc  in  cjt  lcgationc  Uoinanns  ngnosccixi  nrtes. 
Nun  pcrinsidinN  ot  noctuma  prcrlin,  nccsiniulatninfugani 
improvi^osquQ  ad  incnutiini  lioslnin  rcditus,  nec  ut  nMtu 
ningiR  qunm  vcrn  virluto^^loriariMitur,  holln  ninjorfs  frcs- 
nisvo.  Inclit^n^  \m\\»t  qu.niu  K:ororo,  mdilos  lirlla;  doiiun- 
tinro  ctiain  inloi^luin  pupiatn,  ot  locuui  lluin^  iu  quo 
diinicnturl  CMsout.  K..t(loui  Udc  indioatuiu  ryrrlio  rr^i  iiu^ 
diiMim,  vita>  ojus  iusitliantom  :  ondoui  Faliscis  viiicluiu 
tradituni  prodilorouililicroniin  (1).  Lo^ms  Iisoc  UoiuanH) 
osso,  non  vorsulinruni  Puuicaruui,  uoquo  calliditatia 
(iriiHM>:  npud  quosfalloiHMia^^lotu.  quaiii  visu|H>rnro,  ^lo- 
rii>}<ius  fUorit.  Iiitonluin  iu  pra'si*ns  toiupus  plus  prolici 
dolo,  quniu  virluto  :  sihI  ojus  doiiiuiu  aiiiiuum  in  por(M> 
tuum  \iuci.  cui  ooufi^ssio  oxpiv.^si  sit,  90  noqiio  ario  nc- 
quo  oasu,  sod  collatis  ctMuiuus  \irilnis»  justo  ac  pio  {% 
liollo  ossc  siiporatum. 

t^Xr.VI.    1.   Vrotiitor^m    ti-  g\iorro  ponr  laipioUo  toutf »  Ioa 

bfrorum;  voy.   lo   Piso.  Xl.I.  fornialiliV-*    roligioiisos    aux- 

-  -  ^.  Piii  hrth.  I.o.'^  Hoinains  quollo^ipri^xidaiiMiiloiiF^ciaux. 

noininaionl  inum  b^lium  uno  avaionl  oti^  roinplics. 
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jicitur.  Scilicet  ut  [quod  nunc  vos  facere  queror)  urbes 
occuparem,  arcibus  imponerem  prsesidia!  Yocate  in  con- 
cilium  Grsecise  civitates,  per  quas  iter  feci ;  queratur  unus- 
quilibet  militis  mei  injuriam  :  noh  recusabo  quin,  simu- 
lato  sacrificio,  aliud  petisse  videar. 
-  ^tolis  et  Byzantiis  prsesidia  misimus,  et  cum  Bceotis 
amicitiam  fecimus.  Haec,  qualiacumquesunt,perlegatos 
meos  non  solum  indicata,  sed  etiam  eicusata  sunt  ssepe 
in  senatu  vestro  :  ubi  aliquos  ego  disceptatores,  non  tam 
sequos,  quam  te,  Q.  Marci,  paternum  amicum  et  hospi- 
tem.  habebam.  Sed  nondum  Romam  accusator  Eumenes 
venerat,  qui  calumniandoomniadetorquendoquesuspecta 
et  invisa  efficeret,  et  persuadere  vobis  conaretur,  non 
posse  Grseciam  in  libertate  esse  et  vestro  munere  frui, 
quoad  regnum  Macedonise  incolume  esset.  Gircumagetur 
liic  orbis  (8) :  erit  mox  qui  arguat,  nequicquam  Antiochum 
ultra  juga  Tauri  emotum ;  graviorem  multo  Asise,  quam 
Antiochus  f  uerit,  Eumenem  esse ;  nec  conquiescere  socios 
vestros  posse,  quoadregiaPergami  sit;  eamarcem  supra 
capita  fmitimarum  civitatium  impositam. 

Ego  haec,  Q.  Marci  et  A.  Atili,quae  aut  a  vobis  objecta, 
aut  purgata  a  me  sunt,  talia  esse  scio,  ut  aures,  ut  animi 
iudientium  sint ;  nec  tam  referre  quid  ego  aut  qua  mente 
iecerim,  quam  quomodo  id  vos  factum  accipiatis.  Con- 
scius  mihi  sum,  nihil  me  scientem  deliquisse;  et,siquid 
fecerim  imprudentia  lapsus,  corrigi  me  et  emendaricasti- 
gatione  hac  posse.  Nihil  certe  insanabile,  nec  quod  bello 
et  armis  persequendum  esse  censeatis,  commisi :  aut  (9) 
frustra  clementiae  gravitatisque  vestrse  fama  vulgata  per 
gentes  est,  si  talibus  de  causis,  quse  vix  querela  et  expo- 
stulatione  dignse  sunt,arma  capitis,  etregibussociisbella 
infertis. 


—  S.  Circumagetur  hic  orbiSj  m^mes  accusations  au  sujct  de 

cela  va  bientdt  toumer^  c*est-  TAsie.  —  9.  Au/,  ou,  c'est-4- 

Si-dire,  changer  et  se  loumer  dire  :  dans  le  cas  contraire  ;  si 

contre  votre  cher  Eum^ne :  un  vous    me   condamnez  malgr^ 

our,  on  dirigera  contre  Iui  les  cclle  jualiRcaVYOti  iNv^^uv.*!, 
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CXCVl 


Cap.  47.   Verba  Seniorum  e  Pairibus  de  decepto  a 
legatis  Romanis  Perseo, 

Legati  Q.  Marcios,  H.  Itiiius,  omnibas  bello  psratis»  inducias,  eum. 
Perseo  pepigeninl,  ciun  legatos  ad  senatum  mitteret.  Reversi  Romam 
legationem  ita  reuuutiarunt,  ut  gloriarentur  decepto  rege.  Qood  vete- 
res  et  moris  antiqui  memores  magnopere  Yituperabant. 

Les  ambassadeurs  n'ont  point  suiTi  les  maximes  de  Rom« ; 
jadis  on  ne  se  vanlait  point  de  son  adresse,  mais  de  son  cou» 
rage.  —  Rome  a  toujours  agi  ouverlement  avec  ses  ennemis, 
sans  Tastuce  de  Carlhage  ni  les  ruses  de  la  Gr^ce.  —  La  rus« 
n'a  qu*un  succds  passager,  il  faut  arracher  k  rennemi  Taveu  d« 
ses  torts. 

Negabant  se  in  ea  legatione  Romanas  agnoscere  artes. 
Non  perinsidias  et  noctuma  proelia,  necsimulatamfugam 
improTisosque  ad  incautum  hostem  reditus,  nec  ut  astu 
magis  quam  vera  virtute  gloriarentur,  bella  majores  ges- 
sisse.  Indicere  prius,  quam  gerere,  solitos  bella ;  denun- 
tiare  etiam  interdum  pugnam,  et  locum  linire,  in  quo 
dimicaturi  essent.  Eadem  fide  indicatum  Pyrrko  regi  lue- 
dicum,  Titse  ejus  insidiantem  :  eadem  Faliscis  vinctum 
traditum  proditorem  liberorum  (i).  Legis  ksec  Romanse 
esse,  non  versutiarum  Punicarum,  neque  calliditatis 
Grsecse:  apud  quosfallerehostem,  quamvisuperare,glo- 
riosius  fuerit.  Interdum  in  praesons  tempus  plus  profiei 
dolo,  quam  virtute  :  sed  ejus  demum  animum  in  perpe- 
tuum  vinci,  cui  confessio  expressa  sit,  se  neque  arte  ue- 
que  casu,  sed  coUatis  comiuus  viribus,  justo  ac  pio  (2) 
bello  esse  superatum. 

CXCVI.    1.  Proditorem    li-  guerre  pour  laquelle  toutes  les 

berorum;  voy.  le   Disc.  XU.  formalitds    religieuses,    aux- 

—  2.  Pio  bello.  Les  Romains  quellespr6sidaicntlesF6ciaux. 

nommaient  pium  bellum  une  avaient  ct6  remplies. 
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CXCVU 
C&p.  52.  Oraitb  Persei  regis  ad  Milites  stiOf. 

Sextus  et  vicesimus  annus  agebatur,  ex  quo  petenti  Philippo  data 
pax  erat.  Per  id  omne  tempus  quieta  Hacedonia  et  progeniem  edide- 
rat,  cujus  magna  pars  matura  militiaB  esset.  et  levibus  bellis  Thracum 
accolarum,  quae  exercerent  magis  auam  fatigarent,  sob  assidua  tamen 
militia  f nerat :  et  diu  meditatum  Pnilippo  primo,  deinde  et  Peni,  Ro- 
manum  bellum,  omnia  ut  instructa  parataque  eiisent  eflecerat.  Perses 
milites  armatos,  sicut  erant.  ad  concionem  vocatit.  Ipse  constitit  in 
tribunali,  circa  se  habens  filios  duos,  ct  cohortatus  est  milites  ad 
bellum :  injuriam  populi  Romani  in  patrem  seque  commemoraYit. 

Rome,  par  sesoutrages,  a  forc^  PhilippeetPers^e  4  la  guerre ; 
par  de  feintes  n^gociations  elle  a  gagn^  le  temps  de  faire  ses 
apprdts  militaires.  Gependant  ses  ressources  sont  bien  faibles 
auprSs  de  celles  de  la  Mac^doine.  Aux  Thraces  et  aux  Gaulois, 
races  belliqueuses,  elle  n'oppose  que  des  soldats  de  TAsie  et  de 
rAfrique.  Mal  armee,  sans  subsistances  assur^es,  Tarm^e  ro- 
maine  pourra-t-elle  lutter  contre  les  troupes  du  roi,  pourvues 
d'armes,  de  subsistances,  de  renforts  pour  longtemps?  —  Que 
les  Mac^doniens  se  rappellent  leur  ancienne  gloire  et  le  temps 
oti  ils  dompterent  les  peuples  jusqu'aux  limites  du  monde.  — 
Les  Romains  se  yantent  d^affranchir  la  Gr^ce ;  ils  ne  Teulent 
qu*as3er?ir  les  Macedoniens  qu*ils  redoutent,  les  d^sarmer  et  en 
feire  des  esclaves. 

Illiim,  omnibus  indignitatibus  compulsum  ad  rebellan- 
dum,  inter  apparatum  belli  fato  oppressum :  ad  se  simul 
lepratos.simul  miiites  ad  occupandas  Grseciseurbes  missos. 
Fallaci  deinde  coUoquio  per  speciem  reconciliandse  pacis 
extractam  hiemem,  ut  tempus  ad  comparandum  (1)  ha- 
berent.  Consulem  nunc  venire  cum  duabus  legionibusRo- 
manis,  quse  [millia  peditumquina  et]  (2)  trecenosequites 
habeant,  et  pari  ferme  numero  socioinim  peditum  equi- 
tumque.  £o  ut  accedant  regum  auxilia  Eumenis  etMasi- 
nissse,  non  plus  septem  millia  peditum,  duo  equitum  fu- 
tura.  Auditis  hostium  copiis,  respicerent  suum  ipsi  exer- 

CXCVII.    1.  Ad  comparan-    Coruclius    Nepos,    page     61, 

dunif  pour  se  preparet*  (a  la    note  4.  —  2.  [Millia  peditum 

guerre).  Voyez  nos  notes  sur    qu ina  ct\,moiaft\outdad'apr4s 
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33^ 


citum ;  quantum  numero,  quantum  genere  militum^ 
prsestarent  tironibus  (3)  raptim  ad  id  bellum  conscriptis 
ipsi,  a  pueris  eruditi  artibus  militise,  tot  subacti  atque 
durati  bellis.  Auxilia  Romanis  Lydos  et  Phrygas  et  Nu- 
midasesse;  sibi  Tbracas  GaiIosque,ferocissImas  gentium» 
Armaillos  habere  ea,  quse  sibi  quisque  paraTerit  pauper 
miles  (4) :  Macedonas  prompta  ex  regio  apparatu,  pertot 
annos  patris  sui  cura  et  impensa  facta.  Gommeatum  illis 
quum  procul,  tum  omnibus  sub  casibus  maritimis  fore  r 
se  et  pecuniam  et  frumentum,  pneter  reditus  metallo- 
rum,  in  decem  annos  seposuisse.  Omnia  quse  deorum  in- 
dulgentia,  quse  regia  cura  prseparanda  fuerunt,  plena  cu- 
mulataque  habere  Macedonas  :  animum  babendum  esse, 
quem  habuerint  majores  eorum  ;  qui,  Europa  omni  do« 
mita,  transgressi  in  Asiam,  incognitum  famse  aperuerint 
armis  orbem  terrarum ;  nec  ante  vincere  desierint,  quam 
Rubro  mari  (5)  inclusis,  quod  vincerent»  defuerit.  At,. 
hercule,  nunc  non  de  ultimis  Indise  oris,  sed  de  ipsius 
Macedonise  possessione  certamen  forlunam  indizisse. 
Cmn  patre  suo  gerentes  bcUum  Romanos  speciosum 
flnrrimji^n  nml  I  tulisse  (6)  titulum  :  nunc  propalam 
Ito*!^^^  1  in  servitutem  petere,  ne  rex  vicinus  im- 
^  Kiano,  ne  gens  bello  nobilis  arma  habeat. 

Aidenda  superbis  dominis  esse  cum  rege  re- 
^^istere  bello  et  faccre  imperata  velint. 


donnait  de^  armes,  cllc  lui  en 
retenait  lc  prix  sur  sa  solde  ; 
mais  ellc  rcmpla^ait  les  armes 
usees  ou  casHdes  dans  lo  ser- 
vice.  —  5.  Rubrum  mare  est 
ici  rOcdan  Indien.  comme  on 
lc  voit  par  lcs  mots  ultimis 


>rch.—  3.  Tironibus. 
▼u  dans  le  Disc. 
,/si    les   difficultos    contre 
itielles  le  sdnat  eut  h  lutter 
»ur  rassemblerdes  forces  suf- 
fisantes  contre  Persde.  —  4. 
Arma...    qum    sibi   quisque 


paraverit  pauper  miles.  Le  Hdi*  oris.  —  6.  TuUsse  pour 
soldat  romain  s'arniait  k  ses  prsB  se  tulisse.  Ferre  peut  te* 
frais  :  quand  la  republiquc  lui    uir  lieu  de  tous  ses  compos6s. 
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CXCYIII 

Cap.  Gl.  Ejusdem  Persei  oratio  ad  Milites  post  victo^ 
riam  in  equestri  proslio  de  Romanis  reportatam* 

La  cavalerie,  la  fleur  et  r^Iite  de  rarm^e  romaine  a  il6 
vaincue :  que  sera-ce  des  autres  troupes?  11  nous  est  facile  de 
les  poursuivre ;  s'ils  s'arr6tent  pour  combattre,  ils  seront  vain- 
cus  encore. 

Praejudicatum  eYentum  belli  habetis.  Meliorem  partem 
hostium»  equitatum  Romanum,  quo  invictos  se  esse 
gloriabantur,  fudistis.  £quites(l)  enim  iliis  principes 
juventutis,  equites  seminarium  senatus  :  inde  lectos 
in  Patrum  numerum  consules,  inde  imperatores  creant. 
Horum  spolia  pauUo  ante  divisimus  inter  vos..  I^ec 
minorem  de  legionibus  peditum  victoriam  habetis  : 
quae,  nocturna  fuga  Yobis  subtractae,  naufragorum  tre- 
pidatione  passim  natantium  flumen  compleverunt.  Sed 
facilius  nobis  sequentibus  victos  Peneum  superare  erit, 
quam  iilis  trepidantibus  fuit;  transgressique  extemplo 
castra  oppugnabimus,  quse  hodie  cepissemus,  ni  fugis- 
sent.  Aut,  si  acie  decernere  volent,  eundem  pugnse  pe- 
destris  eventum  exspectate,  qui  equitum  in  certamine 
ftterit. 

CXCIX 

Cap,  62.  Verba  amicorum  ad  regem, 

Goacilium  habenti  regi  de  summabelli,  quum  jam  coosedisset  ferocia 
ab  re  benc  gesta,  ausi  siint  quidam  amicorum  consilium  dare,  at  aa- 
cunda  fortuna  in  condilionem  honeKta  pacis  uteretur  potiot  quam, 
spe  vana  evectus,  io  casum  irrevocabilem  se  daret. 


Modum  imponere  secundis  rebus,  nec  nimis  credere 
renitati  prsesentis  fortunse^  prudentis  hominis  et  merito 

CXCVIII.  1.  Equites.,.  L'or-  fortune  dont  le  taux  ^tait  fix^ 

dre  des  chevaliers,  dont  on  ne  par  ia  loi  {census  equestris), 

pouvait  i^lre  membre  qu'autant  fournissait  aux  ISgioos  la  cava- 

qa'on  poss6daU  une  certaine  Yerie. 
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felicis  esse.  Mitleret  ad  consulem,  qui  foedus  in  easdein 
legesrenovarent,  quibus  Philippus  pater  ejus  pacem  ab 
T.  Quinctio  victore  accepisset.  Neque  liniri  bellum  raa- 
gnificentius,  quam  ab  tani  memorabili  pugna ;  neque 
spem  firmiorem  pacis  pcrpetuse  dari,  quam  quse  per- 
oilsos  adverso  proelio  Romanos  molliores  factura  sit 
^ad  paciscendum.  Quodsi  Romani  tum  quoque  insita 
pertinacia  sequa  aspernarentur,  deos  hominesque  et  mo- 
derationis  Persei,  et  illorum  pervicacis  superbise,  fu- 
toros  testes. 


EX   LIBRO  XLIV 

,{  CG 

Cap.  22.  Oratio  L.  j£miUi  Paulli  in  Macedoniam 
profecturiadQuiritcs.  (58  i  R.,  468  av.   J.-C.) 

Belluin  Nacedoaicuin  per  tres  annos  tractom  tandem  £milio 
Faulio  sorte  evenit.  Ingens  hinc  Romn  onmitim  laatitia.  Quare  in 
conoionem  processit  consul  et  populum  gi-avi  hac  oratione  allo- 
quitur : 

Rome  met  tout  son  espoir  rn  Paul-£milc ;  elle  corapte  sur  lui 
pour  terminer  la  gucrre  de  Mac^doine ;  le  consul  fera  tous  ses 
efforts  pour  justifier,celte  contiance.  —  Cepcndant  il  faut  aussi 
que  toutes  les  rumeurs  cesscnt.  1)  n'est  pas  une  conversation  oii 
ron  ne  critique  les  gen^raux,  oii  Tou  ne  pr^tcnde  leur  imposcr 
un  plan  d'op^tions ;  rien  n'entrave  la  guerre  plus  que  ces  dis- 
cours.  Toul  le  monde  n'a  pas  la  roidcur  d'un  Fabius.  —  A  ceux 
qui  connaissent  la  guerre,  qui  voient  le  pays,  il  appartient  de 
donner  des  avis  aux  g6n6raux;  ceux-lili,  lc  consul  sengage  &  Ics 
emroener  avec  lui  k  ses  frais ;  mais  que  ceux  qui  aiment  micux 
rester  chex  eux  se  taisent.  11  estassei  d'autres  sujets  d'entretien 
dans  Rome. 

Animadvertisse  videor,  Quirites,  majorem  mihi  sor- 
tito  Nacedoniam  provinciam,  gratulationen  factam, 
quam  quum  aut  consul  essem  consalutatus,  aut  quo  die 
magistratum  inissem  :  neque  id  ob  aliam  causam,  quam 
quia  bello  in  Macedonia,  quod  diu  trahitur,  eiistimastis 
dignum  majestate  popuU  Roman\  e^LYlxxm^^Qtm^^  v»\\vc^\\\. 
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posse.  Deos  quoque  huie  favisse  sorti  spero,  eosdemque 
in  rebus  gerendis  affuturos  esse.  Hsec  partim  opinari, 
partim  sperare  possum.  IUud  affirmare  pro  certo  habeo 
audeoque,  me  omni  ope  annisurum  esse,  ne  frustra  yos 
hanc  spem  de  me  conceperitis.  Quse  ad  bellum  opus 
sunt,  et  senatus  decrevit,  et,  quoniam  extemplo  profi- 
cisci  placet  neque  ego  in  mora  sum,  C.  Licinius  coUega» 
vir  egregius,  seque  enixe  parabit,  ac  si  ipse  id  bellum 
gesturus  esset. 

Yos»  quse  scripsero  senatui,  aut  vobis,  credite :  rumo- 
res  credulitate  vestra  ne  alatis,  quorimi  aiictor  nemo  ex- 
stabit.  Nam  nunc  quidem,  quod  vulgu  neri,  hoc  praecipue 
bello,  animadverti,  nemo  tam  famae  oontemptor  est  ciyus 
non  debilitari  animus  possit.  In  omnibus  circulis,  atque 
etiam,  si  diis  placet,  in  conviviis  sunt  qui  exercitus  in 
Macedoniam  ducant ;  ubi  castra  locanda  sint,  sciant ; 
quse  loca  prsesidiis  occupanda ;  quando,  aut  quo  saitu 
intranda  Macedonia  ;  ubi  horrea  ponenda  ;  qua 
terra,  mari  subvehantur  commeatus ;  quando  cum  hoste 
manus  conserendse,  quando  qui^se  sit  melius.  Nec, 
quid  faciendum  sit,  modo  statuunt,  sed,  quicquid  aliter, 
quam  ipsi  censuere,  factum  est,  consulem  veluti  dicta 
die  accusant.  Haec  magna  impedimenta  res  gereBtibus 
sunt.  Neque  enim  omnes  tam  firmi  et  constantis  animi 
contra  adversum  rumorem  esse  possunt,  quam  Fabius  (1) 
fuit :  qui  suum  imperium  minui  per  vanitatem  populi 
maluit,  quam  secunda  fama  male  rempubiicam  ge- 
rere.  Mon  sum  is,  qui  non  existimem  admonendos  duces 
esse :  imo  eum,  qui  de  sua  unius  sententia  omnia  gerat, 
superbum  judico  magis,  quam  sapientem.  Quid  ergo 
est  ?  Primum  a  prudentibus,  et  proprie  rei  militaris 
peritis,  et  usu  doclis,  monendi  imperatores  sunt : 
deinde  ab  his,  qui  intersunt  gerendis  [rebus,  qui]  (2) 

CC.  1.  Fabius,  Q.  Fabius  Maximus,  qui,  comme  dit  Ennius, 

Non  rumores  ponit  ante  salntem. 

Yoyez  le  commenccmenl  do  la  XGIX.  —  2.  (AefrtM,  qui] 
Ifarration  lllll  et  le  Disc.    mots    aiout^s    par    Sigonius 
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^^^^^^^^■b  velut  navigio  pariicipes  £unt  periculi.  Ita- 

^^^^^^^^Ka  qui,  quod  e  repulilica  sit,  suadere  se 

i^^^^^^^^vbello,  quod  (resturos  sum,  conltdat;  isne 

^^B^^^pernin  reipublicx,  et  in  Hacedoniam  mccura 

1  enist.  Nave,  cijuo,  tabcrnaculo,  viatico  edoni  *  meju- 

Tabitur.  Si  quem  id  racere  piget,   et  otium  urbanuro 

inilitue  Uboribus  prgeoptat,  e  teira  ne  gubernaverit  (3). 

SenooDum  salia  ipsa  prcebet  urbs;  loquacitatem  suam 

cnDtineit :  nos  caslrensibus  consiliis  contentoa  Tuturos 

CCI 

Cip.  38,  30.  Oralio  .Emilii  Paulli  ad  UiUiet  »«o>. 

RamiD]  nuiinio  connigFndi  cun  ri^ia  ■nbm  iiKCflH  frant-  S«l 
COOMk  «I  pTHLIe  prAleriiiitiikv  pugouldi  occuionciii  vjdAfailur,  d>- 

filiuB  potnM  »1  «leunduin  in  ■cieiD  fEiiiaat.  Tarlia  dBimiiii  bora, 
•ACriiicio  rilfl  pflr]wLrilo.  id  canuliiua    vocBvil ;  itqug  ibi,  guod  ru 

Eoda  lunpu»  ewr,  Loqiinidu  «t  iiii«ip|>«itiTfl  couuilJDda  tidc- 
urquibuidui  citrjherc,  Poat  terDUDO  UDea  binc  antiaDeu 

'  Haiici  ■  Ui  plus  Innc  qus  ceui  qui  blliDent  lout  bas  leur 
ftiniHi  :  il  ■  nprimj  un  nvis  offosi  1  celui  du  consul,  CDSuite 
i)  s'ealtu.  Lecoiisul  ae  Jui  eu  miI  pai  nitiiVDlii  gr6i  il  ua  pns 
TOUlu  liTnr  bllailte,  en  •oici  U  nitsan.  —  L>uuenii  cst  »up£- 
lieur  mt  Dombrei  l'Drmie  roaMine  D'ctBii  pes  niJiDe  tout  en' 

Bs  fiilcliFS :  c'cat  m  courir 


i  una  dtfiila  cerltiDe.  Lcs  Romtiin 
campqnileurofl^itunrefuKe  ipr^le  coDibat,  — HaiireBctmi 
pouTait  djcamper  el  icbapperaui  RnniBlnj  :  noa.  TuulesacOD- 
duiU  iHDUTe  qu'il  ne  leut  poiDl  quiller  son  ompi  d'ai]lcuts 
dana  tous  los  ca*  ou  pouitit  le  suirre,  el  il  iliil  plus  facilc  de 

poaition  tTantageuse.  —  Au]oiird'hui  toul  a  ilA  disposd  pour 

P.  Hasica,egr^iusadDlescens,eiO]nnibusiiiiU9,quibut 
3.  E   lerrttTK  gubenaiieril:    propre,  sous-cDiendu  narrm. 
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habeo,  si  cederehinc  statuisset.  Quanto  enim  facilius  ahire 
fuit,  quum  procul  abessemus,  quam  nunc,  quum  in  cer- 
vicibus  sumus?  Nec  falleret  nos  nec  interdiu  nec  nocte 
abeundo.  Quid  autem  est  nobis  optatius  quam  ut,quonim 
oestra,  prsealta  fluminis  ripa  tuta,  vallo  insupersepta  ac 
crebris  turribus,  oppugnare  adorti  sumus,  eos,  relictis 
munimentis»  agmine  effuso  aheuntes,  in  patentihus  cam- 
pis  ah  tergo  adoriamur  ? 

Hse  dilatae  pugnse  ex  hesterno  die  in  hodiernum  causae 
fuerunt.  Pugnare  enim  et  ipsi  mihi  placet ;  et  ideo,  quia 
per  Enipeum  (7)  amnem  septa  ad  hostem  via  erat,  alio 
saltu,  dejectis  hostium  prsesidiis,  novum  iter  aperui : 
neque  priuSi  quam  debellavero,  absistam. 

.  •  I    ;  ■  ^,  -;  .  •  w 
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CCII 

Cap.  8.   Verba  h.  jEmilii  Paulli  ad  Perseum  regem 
captivum.  (584  R.,  Ifi8  av.  J.-C.) 

iEmilius  consul  quuin  regno  Macedonico  finem,  devicto  et  capto  Per- 
seo,  imposui^set,  ndductum  ad  se  capttvum  regem  introduci  in  taber- 
«aculum.  et  adversus  advoc^tos  in  consilium  considere  jussit. 

Pers^e  n*avait  aucun  molif  de  faire  une  guerre  d^sesp^r^e.  — 
L*imprudence  de  sa  conduite  est  sans  excuse.  —  Qu'il  espSre 
cependant  en  la  cl^mence  des  Romains.  —  Que  la  jeunesse 
s^insliniise  h  ce  grand  exemple  de  rinstabilit^  des  choses  hu- 
maines. 

Prima  percontatio  fuit, 

Qua  subactus  injuria  coatra  populuin    Romanum  bel- 
lum  tam  infesto  animo  suscepisset,  quo  se  regnumque 
iinTn  ad  ultimum  discrimen  adduceret? 

GLXXXVU,  n.  6.  —  7.  Enipeus,    fluent  du  Pen^e,    appel^  an- 
rividre  issue  de  l'Olhrys,  af-    jourd'hui  leSata^/e. 
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Quum,  responsum  exspectantibus  cunctis,  terram  intuens,  diu  taci- 
tusfleret,  rursum  consuf . 

Si  juvenis  regnuni  accepisses,  minus  equidem  mirarer 
ignorasse  te,  quam  gravis  aut  amicus  aut  inimicus  ess^ 
populus  Romanus :  nunc  vero,  quum  et  bello  patris  tui, 
quod  nobiscum  gessit,  interfuisses,  et  pacis  postea,  quam 
cum  summa  fide  adversus  eum  coluimus,  meminisses ; 
quod  (1)  consilium»  quorum  et  vim  bello,  et  fidem  in  pace 
expertus  esses,  cum  iis  tibi  bellum  esse  quam  pacem 
malle  ?  « 

Nec  interrogatus  nec  accusatus  quum  responderet : 

Ulcumque  tamen  hsec,  sive  errore  humano,  seu  casu, 
seu  necessitate,  inciderunt,  bonum  animum  habe :  muito- 
rum  regum,  populorum  casibus  cognita  populi  Romani 
clementia,  non  modo  spem  tibi,  sed  prope  certam  fidu- 
ciam  salutis  prsebet. 

H»c  Greco  sermone  Perseo,  Latine  deinde  suis  : 

Exemplum  insigne  (2)  cernitis,  inquit,  mutationis  re- 
rumhumanarum !  Yobis  hoc  prsecipue  dico,  juvenes.  Ideo 
in  secundisrebus  nihil  inquenquam  superbeac  violenter 
consulere  decet,  nec  pnesenti  credere  fortunse,  quum, 
quid  vesper  ferat,  incertum  sit.  Is  demum  vir  erit,  cigus 
animum  nec  prospera  flatu  suo  efferet,  nec  adversa  in- 
firinget. 

ccni 

Cap.  37-39.  Oratio  M,  Servilii  pro  triumpho  L.  jEmilii 
Paulli,  (585  R.,  167  av.  J.-C.) 

Reduce  £milio  cum  exercitu,  Servius  Galba  acriter  obstitit  qoomi- 
nus  triumphus  ei  decemeretur.  Inde  per  duos  dies  tumultintum: 
in  GaltMim  pro  se  quisque  probra  incerere.  Tandem  M.  Serrilius,  qui 
consul  et  magisier  equitum  (Uerat,  Thcta  a  tribunis  dicendi  ad  popu- 
lum  potestate,  hanc  orationem  babuit : 

CCII.  1.  Quod  pour  quaUt  signe...  Comparei    ceci  avee 

quammalumconsilium.'QuO'  le  grec  de  Polybe,  au  livre 

rum  qui  suit  se    rapporte  k  XXIX,  suppldment  b,  du  ch.  6 

ciimm.  —  2.  Exemplum  in-  daas  V<.dv\\OTL  l^>4<iA~ 
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La  s^y^ritS  de  Paul-^mile  lui  a  fait  des  ennemis.  Sa  conduite 
ne  prfite  point  aux  accusations ;  Galba  veut  lui  ravir  rhonneur 
du  triomphe.  Devant  une  assemhl^e  de  citoyens  romains,  que 
peut  dire  Galha  contre  la  demande  du  consul?  II  lui  reprochera 
sa  s^v^rit^,  sa  vigilance,  son  activit^,  son  d^sint^ressement : 
discours  propres  k  irriter  Tavarice  tromp^e  des  soldats,  maif 
qui  devant  le  peuple  ne  demandent  pas  m6me  de  r6{K>nse.  —  Si 
cependant  la  question  ^tait  agit6e  devant  une  assemhl^e  de  sol- 
dats,  en  supposant  qu'ils  ne  rougissent  pas  de  manquer  k  lenr 
g^n^ral,  que  dirait-on?  Pers^e  est  le  seul  2l  qai  doive  d^plaire 
cette  solennit^  honorahle  au  peuple  romain  tout  entier.  Le 
triomphe  appartient  aussi  hien  au  vainqueur  de  la  Mac^doine 
qu'aux  vainqueurs  de  Carthage,  Lutatius  et  Scipion.  La  gloire 
des  soldats  y  est  int^ressee.  —  Rome  imitera-t-elle  Tingratitude 
d'Ath&nes?  N'est-ce  point  assez  d'avoir  it6  injuste  pour  Gamille 
etpour  Scipion?  D'ailleurs,  n'estFK;e  pas  le  peuple  entier  qui 
triomphe?Le  triomphe,  n'est-ce  pas  le  bien  commun  de  tous 
l^ssoldats?  la  c^I^bration  de  leur  gloire?  La  leur  interdire, 
c'est  leur  causer  k  la  fois  humiliation  et  demmage.  —  La  plus 
^latante  de  toutes  les  victoires  ne  serait  pas  suivie  d'un 
triomphe  1  Triomphera-t-on  de  la  Mac^doine  sansPauI-l^mile? 
ou  bien  privera-t-on  Rome  du  spectacle  d'un  butin  magniiique  ? 
Ii*espoir  mis  en  Paul-l^mile  ^tait  d^ik  une  promesse ;  on  doit 
ft'acquitter  envers  les  dieux,  qui  ont  conduit  le  g^neral ;  les  vic- 
times,  tout  est  prdt,  et  il  faut  que  Tarm^e  rentre  dans  Rome 
dHine  manidre  digne  de  ses  exploits. 

£coutera-tH)nplutdtGaIba  qu'un  vieux  soldat  couvert  de  cica- 
trices?...  oui,  de  cicatrices  glorieuses :  dans  ce  corps  malade  et 
mutil^,  il  n'est  pas  une  plaie  qui  ne  rappelle  un  service  rendu 
&  la  r^publique.  Que  les  tribus  soient  appcl^es  k  voter. 

Quantus  imperator  L.  ^milius  fuerit,  Quirites,  si  ex 
alia  re  nulla  sestimari  possit,  yei  hoc  satis  erat,  quod, 
quum  tam  seditiosos  et  leves  milites,  tam  nobilem,  tam 
temerarium,  tam  eloquentem  ad  instigandam  multitudi- 
nem  inimicum  in  castris  haberet  (1),  nullam  in  exercitu 
seditionem  habuit.  Eadem  seyeritas  imperii,  quam  nunc 
oderunt,  tunc   eos  continuit.  Itaque,  antiqua  disciplina 

GGIII.  1.  Tam  nobilem ,  tam  tribun  militalre  de  la  seconde 
temerarium...  in  castris  ha'  I^gion,  cnnemi  personnel  do 
beret  :  c'etait  Servius  Gulba,    Paul  £mile ,  qui  cherchait  par 


I  r 
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habiti,  quieverunt  (2).  Servius  quidem  Galba,  si  in  L. 
PauUo  accusando  tirocinium  ponere  et  documentiim  elo- 
quentise  dare  voluit,  non  triumphum  impedire  debuit, 
quem,  si  nihil  aliud,  senatus  justum  esse  judicaverat ; 
sed  postero  die»  quam  triumphatum  est,  privatum  eura 
^isurus  esset,  nomen  deferret,  et  legibus  inlen-ogaret  (3); 
aut  serius  paulio,  quum  primum  magistratus  ipse  cepis- 
set,  diem  diceret,  inimicum  ad  populum  accusaret.  Ita 
et  pretium  recte  facti  triumphum  haberet  L.  PauIIus  pro 
egregie  beiio  gesto,  et  poenam,  si  quid  et  vetere  gloria 
sua  et  nova  indignmn  fecisset.  Sed  videlicet,  cui  crimen 
nuUum,  nulium  probrum  dicere  poterat,  ejus  obtrectare 
laudes  voluit.  Diem  integrum  hestemo  die  ad  accusandum 
L.  Faullum  petiit  :  quattuor  horas,  quanium  supererat 
diei,  dicendo  absumpsit.  Quis  unquam  tam  nocens  reus 
fuit,  cujus  vitia  vitse  tot  horis  eipromi  non  possent?Quid 
interim  objecit,  quod  L.  PauUus,  si  causam  dicat,  nega- 
tum  Telit? 

Duasmihialiquisconcionesparumperfaciat  (4) :  unam 
miiitum  Macedonicorum  :  puram  alteram,  integrioris  ju- 
dicii  et  a  favore  et  odio,  universo  judicante  populo  Ro- 
mano.  Apud  concionem  togatam  et  urbanam  prius  reus 
agatur.  Quid  apud  Quirites  Romanos,  Servi  Galba,  dice- 
res?  illaenim  tibi  tota  abscisa  oratio  csset :  a  Instatione 
«  severius  et  intentius  institisti ;  vigilise  acorbius  et  dili- 
fl  gentius  circumitje  sunt;  operis  plus,  quam  antea,  fe- 
«  cisti,  quum  ipse  imperator  et  eiactor  circumires;eo- 
«  dem  die  ct  iter  fecisti,  et  in  aciem  ex  itinerc  ductus 
«  es.  I^e  victorem  quidem  le  (5)  acquiescere  passusest: 
c  statim  ad  persequendos  hostes  dnxit.  Quum  te  prseda 

tous  Ie$  moyens  k    irriter  sa  tribunal.  —  A.  Duast  mihi  ali- 

Ugion  contre  le  consul.  —  2.  quis  conciones  parumper  fom 

Quieverunt,   legon  de  Rube-  ciat  :  que  quelqu'un  suppose 

nius,  adopt^e  pour  avoir  un  pour  un  instant  deux   assem- 

sens.  Lemanuscrit  porte  neque  bl6es.  On  connalt  cet  emploi  de 

fecerunt.  —  3.  Legibus  inter'  facere ,  surtout  k  rimperatif  : 

rogare  aliquem ,  le  conduire,  fac  me  dixisse ,  fac  aninta». 

«e  faire  comparallre  devant  le  tnorte  perVrc  ^  <iVt.  —  Xi.  1e 
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Nec  L.  Paullum  minorem  aut  ih^orero  imperatorem 
triumphus  iaciet.  Militum  magis  inllbcuniTersique  po- 
puli  Roraani  fama  agitur :  primum  ne  tlWVidiae  et  ingrati 
animi  advers^us  clarissimum  quemque  ciYCiBi  opinionem 
habeat,  et  imitari  in  hoc  populum  Atbenienstei,  laceran- 
tem  invidia  principes  suos,  videatur.  Satis  pectfatum  in 
Camillo  a  majoribus  vestris  est,  quem  tamen  afiH  re- 
ceptam  per  eum  a  Gallis  urbem  violarunt :  satis  insu)>Hr 
avobis  in  P.  Africano.  Literni  (8)  domiciiium  et  sedera 
fiusse  domitoris  Africse !  Literni  sepulcrum  ostendi  I  Eru- 
bescamus,  gloria  si  paiMllis  viris  L.  Pauilus,  injuriavestra 
eiaequetur. 

^  H%c  igitur  primum  infamia  deleatur,  foeda  £pud  alias- 
gentes,  damnosa  apud  nostros.  Quis  enim  aut  Africani 
aut  Paulli  similis  essein  ingrata  etinimica  bonis  civitate' 
velit?  ^i  infamia  nulla  esset,  et  de  gloriatantum  ageretur, 
qui  tandem  triumphus  non  comrounem  nominis  Romani 
gloriam  habet?  Tot  de  Gallis  triumphi,  tot  de  ilispaniSr 
tot  de  Pcenis,  ipsorum  tantum  imperatonira,  an  populr 
Bomani,  dicuntur  ?  Quemadmodum  non  de  Pyrrho  modo, 
nec  de  Hannibale  [nec  de  Pbilippo] ,  sed  de  Epirotis,  Car- 
thaginiensibusque  et  Macedonibus  triumphi  acti  sunt; 
sicnon  Hanius  Curius  tantum,  nec  P.  Cornelius,  [necT. 
Quinctius,]  (9)  sed  Romani  triurapharunt. 

Mililum  quidem  propria  est  causa ;  qui  et  ipsi  laureati^ 
et  quisque  donis ,  quibusdonati  sunt,  insignes,triumphum. 
nomine  cient  (iO),suasque  et  imperatoris  laudes  canentes- 
per  urbem  incedunt.  Si  quando  non  deportati  ex  provin- 
cia  milites  ad  triumphum  sint,  fremunt  :  et  tamen  tum 

Itam,  et  non  k  Juppiter  Ca-  ils  sont  indispensables  2\  ren" 

pitolintu.  —  8.    Literni....;  semble  de  la   phrase.  —  10. 

▼oy.  la  Marrat.  XLYl,  p.  172.  Triumphum    nomine    cienty 

—  9.  [Nec  de   Philippo]    et  par  le  refrain  to  trtumphe, 

[nec  T.  Quinctius],  mols  ^vi-  qae  Ton  trouve,  par  ei.,  dnns- 

demment  omis  par  le  copiste;  Horace,  1.  lY,  od.  S,  ▼.  50 

io  trinmpkel 
Non  semel  dicemus,  lo  trfampiie  ( 
Civitas  omnis... 
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quoquese  absentes,  quodsuis  manibus  parta  victoria  sit, 
triumphare  credunt.  Si  quis  vos  interroget,  milites,  ad 
quam  rem  in  Italiam  deportati,  et  non  statim,  confecta 
provincia  (11),  dimissi  sitis?quid  Romam  frequentes  sub 
signis  veneritis,  quid  moremini  hlc,  et  non  diversi  domos 
quisque  abeatis  vestras  ?  quid  aliud  respondeatis,  quam 
vos  triumpbantes  videri  velle?  Voscertevictores  conspici 
velledebebatis  (12). 

Triumphatum  nuper  de  Philippo,  patre  hujus,  et  de 
Antiocho  cst.  Ambo  regnabant,  quum  de  histriumphatum 
est :  de  Perseo  capto,  in  Urbem  cum  liberis  abducto,  non 
triumphabitur?  Quodsi  in  curru  scandentes  Capitolium» 
auratos  purpuratosque,  ex  inferiore  loco  L  Paullus  iu 
turba  togatorum  unus  privatus  interroget :  «  L.  Anici, 
Gn.  Octavi,  utrum  vos  digniores  triumpho  esse,  an  me, 
censetis  ?  »  currum  ei  cessuri,  et  prse  pudore  videntur 
insignia  ipsi  sua  tradituri.  Et  vos  Gentium  (15),  quam 
Persea,  duci  intriumpho  mavultis,  Quirites,  etde  acces- 
sione  potius  belli,  quam  de  bello,  triumphari  ?  £t  legiones 
ex  Illyrico  laureatse  urbem  inibunt,  et  navales  socii?  Ma- 
cedonicai  legiones,  suo  abrogato,  triumphos  alienos  spe- 
ctabunt?  Quid  deinde  tam  opimae  prsedse,  tam  opulentae 
victoriae  spoliis  fiet?  Quonam  abdentur  illatot  millia  ar- 
morum,  detracta  corporibus  hostium?an  in  Macedoniam 
remittentur?Quo  signa  aurea,marmorea,  ebumea,tabulx 
pictse,  textiiia,  tantum  argenti  cselati,  tantum  auri,  tanta 
pecunia  regia?  aii  noctu,  tanquam  furtiva,  in  serarium 
deportabuntur  ?  Quid  ?  illud  spectaculum  maximum,  no- 

—  11.    Confeeta  provincia,  il&  votre  vouloir  et  que  vous 

▼otre  mission  remplie.  — 12.  eussiez  mieux  aimS  retourner 

Vo8   certe  victores  conspici  plus  tdt  dans  vos  foyers  sans 

velle  debebatis.  Yoici  le  sens  passer  par  Rome ,  pour  ne  les 

de  ces  mots  dont  Crevier  ne  regagncr  qu'aprds  le  triomphe, 

savait  que  faire.  «  Au  moins  il  ^tait  de  votre  devoir  de  ve- 

(eerte)  deviez-vous,  ^tant  vain>  nir  embellir  cette  c^r^monie 

queurs,  ddsirer  d'itre  vus  en  glorieuse  pour  la  r^publique. 

pompe    triomphale,  >  c'est-d-  —  15.  Gentius ,  roi  de  rillyrie, 

dire,  quandmeme  ceh  o'eOt  pas  vaincu  par  Anvcius.  La  guerre 
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bilissimus  opulentissimusque  rex  captus,  ubi  'victori  po- 
pulo  ostendetur  ?  Quos  Syphax  rex  captus,  accessio  Pu- 
nici  belli,concursus  fecerit,  plerique  meminimus:  Pei^ 
seus  rex  captus,  Philippus  et  Alexander  tilii  regis,  tanta 
nominasubtrahentur  civitatisoculis?  Ipsum  L.  Paullum 
bis  consulem,  domitorem  Grsecise»  omnium  oculi  conspi^ 
cei*e  urbem  curru  ingredientem  avent.  Ad  hoc  fecimus 
consulem,  ut  bellum,  per  quadriennium  ingenti  etiam 
pudore  nostro  tractum,  perficerat :  cui  sortito  provin- 
ciam,  cui  proficiscenti  praesagientibus  animis  victoriam 
triumphumque  destinavimus,  ei  victori  triumphum  ne- 
gaturi?  et  quidem  non  homines  lantum,  sed  deos  ctiam 
suo  honore  fraudaturi  ?  Diis  quoque  enim,  noa  solum 
hominibus.  debetur  triumphus.  Majores  vestri  omnium 
magnarum  rerum  et  principia  exorsi  ab  diis  sunt,  et  fi- 
nem  statuerunt.  Consul  proficiscens  prsctorve  paludatus 
cum  lictoribus  in  provinciam  et  ad  bcUum,  vota  in  Ga- 
pitolio  nuncupat :  victor,  perpeti^ato  eodem,  in  Gapi- 
tolio  triiunphaus  ad  eosdem  deos,  quibus  vota  nuncu- 
pavit,  merita  dona  populi  Romani  transvehit.  Pars  non 
minima  tnumphi  est  (14)  victim»  prseccdentes,  ut  ap- 
pareat,  diis  grates  agentem  imperatorem  ob  rempubli- 
cam  bene  gestam  redire.  Onmes  illas  victimas,  quas 
traduccndas  in  triumpho  dicavit  (15),  alias  alio  caedeiite, 
mactabitis?  Quid?illas  epulas  senatus,quie  nec  privato 
loco,  nec  publico  profano,  sed  in  Capitulio  cduntur, 
(utrum  hominum  voluplatis  causa,  an  deurum  honii- 
numque?)  auctore  Servio  Galba,  turbaturi  estis?  L. 
Paullitriumphoportseclaudentur?  Rex  Macedonum  Per- 
seus  cum  liberis  et  turba  alia  captivorum,  spoiia  Mace- 
donum,  citra  flumen  (I6)relinquentur?  L.  Paullus  pri- 
Tatus ,  tanquam  rure  rediens,  a  porta  domum  ibit? 

oontre  ce  prince  est  noram^  phrases  dc  ceue  espdce  on  peut 

acce$»io  belli  Macedonici,  de  mettre  iQdifferemmeDt  est  et 

mdmequ*ODlitunpeu  plushas,  sunt.  —  15.  Dicavit^  legon  de 

SyphaXy  accessiobelli  Punici  Turnebc.  Le  manuscrit  voiiQ 

(tertii).  —  11.  Est :  dans  lcs  rindicatit.  —  \^.  FlumcuA^ 
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Et  tu,  centurio,  miles,  quid  de  imperatore  PauUo  ae* 
natus  decrdrit  potius,  quam  quid  Servius  Galba  fabu> 
letur,  audi :  et  hoc  dicere  me  potius,  quam  illum,  audi. 
llle  nihil,  prseterquam  loqui,  et  id  ipsum  maledice  ac 
roaligne,  didicit :  ego  ter  et  vicies  cum  hoste  per  pro- 
vocationem  pugnavi ;  ex  omnibus,  cum  quibus  manum 
conserui,  spoliaretuli;  insigne  corpus  honestis  cicatri- 
cibus,  omnibus  adverso  corpore  exceptis,  habeo. 

Nudasse  deinde  se  dicitur,  et,  quo  qusBCiue  bello  vulnera  accept» 
essent,  retulisse.  Quas  dum  ostentat,  adapertis  forte  qus  velanda  erant, 
tumor  inguinum  proximis  risum  movit 

Hoc  quoque,  quod  ridetis^  tnquU,  in  equo  dies  noctes- 
que  persedendo  habeo :  nec  magis  me  ejus,  quam  cica> 
tricum  harum,  pudet  poenitetque ;  quando  nunquam  mihi 
impedimento  ad  rempublicam  bene  gerendam  domimili- 
tiseque  fuit.  Ego  hoc  ferro  ssepe  vexatum  corpus  vetus 
miles  adolescentibus  militibus  ostendi :  Gaiba  nitens  ei 
integrum  denudet.  itevocate,  si  videtur,  tribuni,  ad  suf- 
fragium  tribus  ;  ego  ad  vos,  milites  (17),  [descendam, 
euntesque  ad  suffragia  assectabor,  et  notabo  improbos 
ingratosque,  et  eos  qui  non  regi  se  ab  imperatore,  sed 
eum  ultrosibi  per  ambitionem  servire  sequum  censent.] 

CCIV 

Cap.  41.  Oratio  L.  jEmiluPaulli  ad  Populum  demorte 

filiorum. 

Victor  Paullus  triumphavit.  Verum  non  Perseus  tantum  per  ilios 
dies  docuinontum  huraanorum  casuum  Aiit.  in  catenis  ante  currum 
vicioris  ducis  per  urbem  hostium  ductu8;sed  etiam  victor  Paullus, 
auro  purpuraque  fuigens.  !<iam  duobus  e  fijiis,  quos,  duobus  datis  in 
adoptionem,  solos  nominis,  sacrorum  familiaBC[ue  heredes  retinuerat 
d.uiii.  niinor  ferme  duodecim  annos  natus,  quinque  diebus  ante  triura- 
phuin,  niujor.  quattuordecim  annorum.  triduo  post  triumphum  deces- 
sii .  quos  praetextatos  curru  vehi  cum  patre,  sibi  ipsos  similes  praede- 
slin»ntes  triumphos ,  oportnerat.  Paucis  post  diebus,  data  a  M .  Antonio 
tribuno  plpbis  concione,  quum  de  suis  rebus  gestis  more  ceterorum 
imperiitovum  disserul&set,  memorabilis  ejus  oratio  et  digna  Romaoo 
principe  tuit. 

TihrcAlMlUes.lclcommence    crit.  Freinsheim  a  suppl^S  It 
ijfie  grande  lacune  dn  manus-    fin  du  discours. 
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Heureux  g^n^ral,  p^re  malheureux,  Paul-£mile  compare  »ei> 
deux  fortune9H)ans  toute  sa  dur6e,  rexp^dition  de  Mac^doine  a 
^t^  favoris^e  par  les  dieux;  tout  a  r^ussi :  en  quinze  jours  uno 
guerre  de  quatre  ans  a  ^t^  terminSe ;  rien  n'a  ^t^  perdu  au 
retour.  La  Mac^doine  est  au  pouvoir  deRome;  sonroi  est  captif. 
•f-  Paul-^mile  avait  demand^  aux  dieux  de  faire  tomber  le  chan- 
gement  de  la  fortune  plutdt  sur  lui  que  sur  ia  r^puolique :  les 
dieux  Tont  exauc^ ;  il  s*en  applaudit.  La  r^publique  n*a  rien  k 
craindre.  -i-  Moins  heureux  que  le  vaincu,  dont  les  deux  fils 
Tivent,  le  vainqueur  est  priv^  des  deux  seuls  appuis  de  sa  mti- 
5^3 ;  un  vieillard  est  le  seul  repr^entant  du  nom  des  £miles* 
mais  la  r^publique  est  heureuse ! 

Quanquam  et  quam  feliciter  reropublicam  adroinistra- 
verim,  et  quod  duo  fulmina  domum  meam  per  hos  dies 
perculerint,  noR  ignorare  tos,  Quirites,  arbitror,  quum 
spectaculo  vobis  nanc  triumphus  meus,  nunc  funera  libe* 
rorum  meorum  fuerint;  tamen  paucis,  quseso,  sinatis  me 
cum  pubiica  felicitate  comparare  eo,  quo  debeo,  animo 
priyatam  meam  fortunam. 

Profectusex  Italia,  classem  a  Brundisio  sole  ortosoWi; 
nona  diei  hora  cum  omaibus  meis  navibus  Gorcyram  te- 
nui.  Inde  quinto  die  in  Deiphis  Apollini  pro  me  exerciti- 
busque  etclassibus  lustrandis  sacrificavi.  A  Delphis  quinto 
die  in  castra  perveni ;  ubi  exercitu  accepto,  mutatis  qui- 
busdam,  quse  magna  impedimenta  victorise  erant  pr»- 
gressus  inde,  quia  inexpugnabilia  castra  hostium  erant, 
neque  cogi  pugnarepoterat  rex,  inter  prsesidiaejussaltum 
ad  Petramevasi  (1),  et,  adpugnam  rege  coacto,  acie  vici : 
Macedoniam  in  potestatem  populi  Romani  redegi,  et, 
quod  bellumper  quadrienniumquattuor  anteme  consu- 
les  (2)  ita  gesserunt,  ut  semper  successori  traderentgra- 

GCV.  1.  Saltum  ad  Petram  Ce  serait  d'accord  avec  rhis> 

€fMuii  c.-4-d.  superato  saltu  toire ;  mais  on  ne  doit  pas  ainsi 

Peiram  veni.  Petra^  ville  de  changer  le  texte,  parce   que 

la  Thrace,  dans   la  province  Servilius,  dans  le  discours  pr6« 

Umdica.  —  2.  Per  quadrieti"  cedent  (ch.  39),  parle  dans  la 

nium  quattuor  ante  me  con-  m^me  sens  :  Bellum  per  qoa* 

au/«s.  Ondit:  «Legc;;fr /rien-  DRicnificM  ingenti  eHom  t'^* 

nium  tres  ante  me  consules. »  dore  nottro  tractum.\AA  «qsdc- 
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Yius,  id  ego  quindecim  diebus  perfeci.  Aliarum  deinde 
secundarum  rerum  velut  proventus  (5)  secutus.  Givitates 
omnes  Macedonise  se  dediderunt,  gaza  regia  in  potestatem 
venit ;  rex  ipse,  tradentibus  prope  ipsis  diis,  in  templo 
Samothracum  cum  liberis  cst  captus.  Mihi  quoque  ipsi^ 
nimia jam  tortuna  mea  videri;  eoque  suspecta  esse.  MarisvJl.V 
pericula  timere  conpi  in  tanta  pecunia  regia~in  Italiam     * 
trajicienda  et  victore  exercitu  transportando . 

Postquam  omnia  secundo  navium  cursu  in  Italiam  per- 
venerunt,  neque  erat  quod  ultra  precarcr,  illudoptavi, 
ut,  quum  exsummo  retrovolvi  fortuna  consu^sset,  mu- 
tationem  ejusdomus  mea  potius,  quam  respublica,  senti- 
ret.Itaquedefunctam  esse  fortunam  publicam  mea  tam 
insigni  calamitate  spero ;  quod  triumphus  meus,  velut  ad 
ludibrium  casuum  bumanorum,  duobus  funeribus  libe- 
rorum  meorum  est  interpositus"rEt,  quum  ego  et  Perseus 
nobilia  maxime  sortismortalium  exempla  spcctemur,  ille 
qui  ante  se  captivos,  captivus  ipse,  duci  liberos  vidit,  in- 
columes  tamen  eos  habet ;  ego  qui  de  illo  triumpbavi,  ab 
alterius  funere  iilii  curru  in  [Capitolium,  ad  alterum]  (fli^ 
exCapitolio  prope  jam  exspirantem  veni :  nequc  extanta 
stirpe  liberiim  superest  qui  L.  ^milii  Paulli  nomen  ferut. 
Duos  enim,  tanquam  ex  magna  progenie  liberorum  in 
adoptionem  datos,  Cornelia  ei  Fabia  gens  babent;  Paulli 
in  domo,  praeter  senem,  nemo  (5)  superest.  Sedhanc  cla- 
dem  domus  meae  vestra  felicitas  et  secunda  fortuna  pu* 
blica  consolatur.  >^ 

suls  toientP.LiciniusCrassus,  Proventtis  pour  successus  se 

A.  Hostilius  Mancinus,  Q.  Mar-  trouve  plusieursfoisdans  Jules 

cius  Philippus.  Une  expression  Ccsar.  —  4.  {Capitolium^  ad 

teile  que  :  per  quadriennium  alterum]^  mots  passes  par  la 

TREs  ante  me  consules  pour-  copiste,  supple6s  par  Fulvius 

rait  dtrejustifieeparrusage  de  Ursinus. —  5.  Prxter  senemy 

la  languc ,  ct  Ton  compreud  nemo^    excellente    correclioa 

facileraent    qu'un   lecteur  ou  faite  par  un  savant  Hollandais. 

un  copiste  inattentif  aurait  pu  On  lisait  avant  lui  prxter  se 

cbaDgertresenquattuor. — 3.  nemo. 
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SALLUSTIO  COLLECTiE 


EX  JVeUBTHA 


Bei  aumiiUB  HiiTirHi  fralris  filinm  Jiieiirlbim  nrliDO  tadem  calm, 
quo  Ubgni  niM,  iluini  babueraL  Qui  pu>i<|iiim  ■dDlgTJI.  Hiclp»  ilU 
ctuliabgothdBrci-ffiiiiLQiiare  eum  btrlJu  Humuitiiiia  MumitlJl.    qiu* 

(intquH  ■doptaTil,  eL  iB^lainciiLu  panltr  eaOt  lillll  Mrfldml  in5litiiit. 
6mit  paiKoa  post  rumos.  qiiiini  bibi  llDBm  iitB  tdesH  mtelli^eiel,  uo- 
lam  Bmicit  «t  cognaTia  irBiniiUB  Adh^rbal*  Bt  Biempule  liliia»  diiiilur 
liiuuicenuidi  vei^  aim  Jugurlba  Uabuisse  - 

tltti  pBT  les  bienTails  de  Hicii»!,  deTenn  puissBat  et  glorieui 
«■<Upit  da  reavie,  luguithB  doil  i'appujerBur  let  Gts  de  ses 
biuifaiteurs  pluMl  que  sur  des  ^trangers.  Soa  iutirtl  le  lui 
Gammaads :  U  disiarde  aer«it  1«  perle  de  lons.  JugnrtliB  esl  le 
plos  (ert,  il  doit  itre  le  plns  lotiAiri.  Qaiat  aui  flls  de  Hicipsa, 
ils  doiient  regarder  Jugurlha  canirae  un  modile  i  euiire. 

t  Parvora  (l)ego  te,  Jugurtba,  amissopatre,  sinespe. 

1. 1.  Parvom  D'est  pis  un  adopUe  JBne  lee  ^dilions  que 
nrehalsme  ;  rorlhograpbe  lo-    pourles  auleursqui  psrlenton 

wsoilehanj^eno.  Celie  r^le,     Pour  \e5  nrtXumroes  i\u.'\\  »  ?N»- 
tiea    que   ginenle,  n'a    il6    i  SaUusle  Je  loaiuveiiit  i™s  wa 
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sine  opibus,  inmeumregnum  [2)accepi,existumansnoD 
minus  me  tibi,  quam  si  genuissem,  ob  beneficia  caruro 
fore;  neque  ea  res  falsum  meliabuit(3).  Nam,  ut  alia 
magnaet  egregia  tua  omittam,  novissumerediens  Numan> 
tia^  meque  regnumque  meum  gloria  honoravisti,  tuaque 
Tirtute  nobis  Romanos  ex  amicis  amicissumos  fecisti ;  in 
Uispania  nomen  famili»  renovatum  est,  postremo,  quod 
difticillumum  inter  mortalis  est,  gloria  invidiam  vicisti* 
Kunc,  quoniam  mihi  natura  finem  vitse  facit,  per  hanc 
dexteram,  per  regni  fidem  (4)  moneo  obtestorque,  uti 
hos,  qui  tibi  genere  propinqui,  beneficio  meo  fratres  sunt, 
caros  habeas,  neu  malis  alienos  a^jungere  quam  sanguine 
eoi^junctos  retinere.  Non  exercitus  neque  thesauri  prsesi- 
dia  rcgni  sunt,  verum  amici,  quos  neque  armis  cogere 
neque  auro  parare  queas;  officio  et  fide  pariuntur  (3). 
Quis  autem  amicior  quam  frater  fratri  ?  aut  quem  alie- 
num  fidum  invenies,  si  tuis  hostis  fueris?  Equidem  (6) 
ego  vobisregnum  trado  firmum,  si  bonieritis;  sin  mali, 

ouTrages,  nous  renvoyons  k  la  gnattir^  comme  dans  la  phrase 

liste  que  nous  en  avons  dress^e  per  fidem  amiciti»  on  entend 

dans  nolre  Narrationes  de  Sal-  per  fidem  qtue  est  in  amicitia 

luste,  pag.  49,  50.  —  II  sera  et  sine  qua  non  potett  esse 

utile  de  lire.avant  ce  discours,  amicitia.  —  5.  Parare...  pa- 

la  Narration  I  tir^e  de  Salluste.  riuntur.  Remarquez  ici  Tana- 

—  2.  In  meum  regnum^  pour  logie  qui  existe  entre  les  ver- 
avoir  ma  couronne ,  pour  hesparere  et  parare.  On  lit  de 
en  hMer  unjour./n  avecTac-  m6me  au  Disc.  IV  :  Majus  de- 
cusatif  indique  la  destination,  decus  parta  amittere  qttam 
par  ex.  copias  comparare  in  omnino  non  paravisse.  —  6. 
bellum.  —  3.  Falsum  me  ha-  Equidem  ego,  On  voit  par  la 
buit,  plus  expressif  que  la  reunion  de  ces  deux  mots  qui 
phrase  ordinaire  me  fefellit.  se  trouve  plusieurs  fois  dans 
On  dit  ainsi :  Hxc  res  me  com-  Salluste,  que  equidem  ne  peut 
motumhabuitj^ouTcommovit.  ^tre,  comme  on  le  dit  souvent, 
Falsus  n'est  pas  adjectif  ici,  une  contraction  ou  syn^r^  de 
mais  participe  passif  de  fallo.  ego  quidem.  Entre  quidem  et 

—  4.  Per  regni  fidem  revient  equidem  il  existe  le  m6me  rap- 
a  per  regiam  fidem :  propre-  port  qu'entre  nam  et  enim  : 

ment  c'est  fides  per  quam  re-    la  lettre  «  «st  un  pr^fixe.  Voy. 
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imbeciilum.  Nam  concordia  parvse  res  crescunt,  discordia 
maxumaedilabuntur.  Ceterum  ante  hos  te,  Jugurtha,  qui 
setate  et  sapientia  prior  es,  ne  aliter  quid  eveniat,  pro- 
videre  decet.  Nam  in  omni  certamine,  qui  opulenlior  est, 
etiamsi  accipit  iiyuriam,  tamen,  quia  plus  potest,  face- 
re  (7)  videtur.  Yos  autem,  Adherbal  et  Hiempsal,  colite, 
observate  talem  hunc  virum,  imitamini  virtutem,  €t  eni- 
timini  ne  ego  meliores  liberos  sumpsisse  videar  quam 
genuisse. 

]I 

€ap.   14.  Oratio  Adherhalis   ad   zmatum  Romanvm* 

(638  R.  116  av.  J.-C.) 

Mortuo  Mieipsa,  JugurUia  filios  cius  de  medio  tollere  nititnr.  Fri- 
mum  oecidi  jubel  Hiempaalem.  Quo  lacto  omnes  metns  inyadit  Adber- 
bal  resistere  conatus  yincitur,  et  Romam  confUgit,  quo  Jngurtlia  lega> 
tos  eum  donis  miserat.  In  senatu  Adberbalem  boc  modo  looutum  mm 
ferunt  t 

Instruit  par  son  pdre  k  ne  r^er  que  comme  le  reprisentaiit 
du  penple  romain,  Adherbal  se  conduisait  selon  ces  principes* 
lorsque  Jugurtha  Ta  criminellement  chassS,  lui,  le  petit-fils  de 
Maainissa,  de  ses  £tats  et  de  ses  biens.  —  Forc^  par  un  coupable 
ptrent  de  demander  des  services  avant  d'en  avoir  rendu  aux 
Romains,  Adherbal  se  recommande  par  sa  naissance,  par  ses 
malheurs;  d^ailleurs  la  mi^jest^  de  Rome  est  offensee  par  l*am. 
bition  de  Jugurtha.  Cest  la  cause  du  pcuple  romain.  Carthage 
est  an^antie,  et  voici  qu'un  nouveau  tyran  vient  peser  sur  TA- 
frique;  il  se  flatte  de  rimpunit^  :  cepeiidant  Rome  qu'Adherbal 
implore  ^utera  le  cri  de  la  justice.  —  Adherl)al  est  sans  res- 
sources,  sans  alli^  :  son  p^re  lui  apprit  i  n'en  point  avoir 
d*autres  que  Rome,  etcetalli^est  assez  puissant,  s*ilne6e  laisse 
pts  capter  par  les  intrigues  de  Ju^urtha.  —  Jugurtha  Taccusera 
de  mensouge.  PlOt  au  ciel  qu'il  en  fAt  r4duit  au  m6me  point, 
«C  que  justice  fOt  faite  de  lui.  —  Uiempsal  est  plus  heureux :  la 
mort  Ta  d^livr^  de  tant  de  mis^es :  mais  Adherbal,  accabl^  dn 
poids  de  la  vie,  ne  peut  la  quitter  sans  honte.  Que  Rome  rasaiste 
et  ne  laisse  point  la  couronne  de  Numidie  souill^e  d'un  crime. 

notre  note  sur  Quinte-Curce,  —  7.  Facere^  r^p^tes  ici  tf^ii- 
llvre  III,  chap.  32,  page  40.    rtatn. 
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Patres  Gonscripti,  Micipsa  pater  meus  moriens  milii 
prsecepit,  utiregni  Numidisetanlummodoprocurationem 
existumarem  meam,  ceterum  jus  et  imperium  ejus  penes 
Yos  esse ;  simul  eniterer  domi  militiseque  quammaxumo 
usui  esse  populo  Romano ;  vos  mibi  cognatorum,  vos  af- 
finium  ioco  ducerem :  si  ea  fecissem,  in  vostra  amici* 
tia  exercitum,  divitias,  munimenta  regni  me  habiturum. 
Quse  quum  praecepta  parentis  mei  agitarem,  Jugi|rtha, 
homo  omnium,  quos  terrasustinet,  sceleratissumus,  con- 
tempto  imperio  vestro,  Masinissae  me  nepotem  et  jam  ab 
stirpe  socium  atque  amicum  populi  Romani,  regno  for- 
tunisqueomnibusexpulit.  Atque  ego^  Patres  Conscripti, 
quoniam  eo  miseriarum  venturus  eram,  vellem  potius  ob 
mea  quam  ob  majorum  meorum  beneficia  posse  a  vobis 
auxilium  petere,  ac  maxume  (1)  deberi  mibi  beneficia  a 
populo  Romano,  quibus  non  egerem ;  secundum  ea  (2)» 
si  desideranda  erant,  uti  debitis  uterer.  Sed  quoniam  pa- 
rum  tuta  per  se  ipsa  probitas  est,  neque  mihi  in  manu 
fuit,  Jugurtha  qualis  foret,  ad  vos  confugi,  Patres  Gon- 
scripti ;  qu^bus  (quodmihi  miserrumum  est)  cogor  prius 
oneri  quam  usui  esse .  Ceteri  reges  aut  bello  victi  in 
amicitiam  a  vobis  recepti  sunt  aut  in  suis  dubiis  rebus 
socielatem  vostram  appetiverunt ;  familia  nostra  cum 
populo  Romano  bello  Karthaginiensi  amicitiam  instituit , 
quo  tempore  magis  fides  ejus  quam  fortuna  petenda 
erat.  Quorum  progeniem  vos,  Patres  Conscripti,  nolite 
pati,  me,  nepotem  Masinissse,  frustra  a  vobis  auxilium 
petere.  Si  ad  impetrandum  nihil  causse  haberem  prseter 
miserandam  fortunam,  quodpauloante  rex  genere,  fama 
atque  copiis  potens,  nunc  deformalns  ajrnmnis,  inops, 
alienas  opes  exspecto;  tamen  erat  majestatis  Romani  po- 
puliprohibereinjuriam,  neque  pati  quojusquam  regnum 
per  scelus  cresceret.  "Verum  ego  iis  finibus  ejectus  sum 
quos  majoribus  meis  populus  Romanus  dedit^  unde  pater 
et  avus  nieus  una  vobiscum  expulere  Syphaceiin  et  Kar- 

II.  1.  Ac  maxume:  r6p6tcz    ea  dans  sa  signification  pre- 
icj  vellem.  —  2.    Secnndum    miere  {venant  de  srqui)  pour 
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thaginiensls.  Vostra  beneGcia  mihi  erepta  sunt,  Patres 
Conscripti,  vos  in  mea  injuria  despecti  estis. 

Eheu  me  miserum !  Hucine  (3),  Micipsa  pater,  benefici'^ 
tua  evasere,  ut,  quem  tu  parem  cum  liberis  tuis  regni- 
que  participem  lecisti,  is  potissumum  stirpis  tuie  ex- 
stinctor  sit?  Nunquam  ergo  Tamilia  uostra  quieta  erit  f 
semperne  in  sanguiiie,  ferro,  fuga  versabimur?Dum  Kar- 
thaginienses  incolumcs  fuere,  jure  (4)  omniassBva  patie-. 
bamur ;  hostes  ab  latere,  vos  amici  procul,  spes  omnis 
in  armis  erat.  Postquam  illa  pestis  ex  Africa  ejecta  est. 
Iseti  pacem  agitabamus,  quippe  quls  hostis  nullus  erat, 
nisi  forte  quem  vos  jussissetis  (5).  Ecce  autem  ex  impro- 
viso  Jugurtha,  intoleranda  audacia,  scelereatquesuper- 
bia  sese  ecferens  (6),  fratre  meo  atque  eodem  propinquo 
suo  interfecto,  primum  regnum  ejus,  sceleris  sui  prsedam 
fccit;  post,  ubime  isdem  dolisnequitcapere,  nihil  minu$ 
quam  vim  aut  bellum  exspectantem  in  imperio  vostro» 
sicuti  videtis,  extorrem  patria,  domo,  inopem  et  coo- 
pertum  miseriis  effecit,  ut  ubivis  tutius  quam  in  mca 
reguQessem. 

Ego  sic  existumabam,  Patres  Gonscripti,  uti  prsedi- 
cantem  audiveram  patrem  meum,  qui  vostram  amicitiam 
diligentercolerent,  eos  multum  laborem  suscipere,  cete- 
rum  ex  omnibus  maxume  tutos  esse.  Quod  in  familia 
nostra  fuit,  prsestitit  (7),  uti  in  omnibus  bellis  adesset 


post  ea,  secundo    loco.  —  5.  vos  jussissetis,   s.-ent.   noDis 

Hucine  est  rortliographe  cor-  hostem  esse.  Commc  alli^s  ils 

rectt^  de  ce  mot ;  cc  n'est  pas  devaient  combattre  contre  ceux 

huccine.  —  4.   Jure  indiqu*'  auxquols    Rome    d^clarait   la 

quclquerois.   comme  ici ,    une  guerre.  Cest  k  cela  que  se  rap- 

con^equence  naturelle,  saas  au-  ivortent  les  paroles  de  Micipi^a 

cuneid^  de  droit.  Ainbiipour  citces  plu«i  bas  :  Qui  vostram 

ne  ,  «iler  qu'un  seul    passii^e)  amicitiam  colerent^  eos  muU 

Cic^roa   dit,   Tusculanes   III,  tum  laborem  suscipere.  —  6. 

ch.  15  :  JcRB  autem  erat  sem-  Ecferens  (de  ec^ex),  ancienne 

peridem  vultus,  quum  men-  forme  de  efferens^  conserr^e 

tis,  a  qua  is  fingitur,  nnlla  ici  par  lcs  bons  maiius«,T\V%. — 

fieret  mutatio.   —  5.    Quem  7.  Pr«slilil,  s.-«vV..  (amxVva 

COXCIOSFS,  •V 
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vobis;  nos  uti  per  otium  tuti  simus,  iuYOStra  manu  est, 
Patres  Conscripti.  Pater  nos  duos  fratres  reliquit;  ter^ 
tium,  Jugurtliam,  beneficiis  suis  ratus  est  conjunctum 
nohis  tore.  Alter  eorum  necatus  est,  alterius  ipse  ego 
manus  impias  vix  efTugi.  Quid  agam?  aut  quo  potissu- 
mum  infelix  accediun  ?  Generis  prsesidia  omnia  exstincta 
sunt:  paler,  uli  neresse  erat,  naturse  concessit;  fratri, 
quem  minime  decuit,  pi^opincfuiis  per  scelus  vitam  eri- 
puit ;  affinis,  amicos,  propinquos  ceteros  meos,  alium  alia 
clades,  oppressit;  capti  ab  Jugurtha  parsin  crnccm  acti, 
pars  bestiisobje.^^tisunt;  pauci,  quibus  relicta  est  anima, 
clausi  in  teneliris,  cimi  moBrore  et  luctu  morle  graviorem 
vitam  exigunt.  Si  omnia,  quse  aut  amisi  aut  ex  necessa- 
riis  (8)  advorsa  facta  sunt,  incolumia  manerent,  tamen, 
si  quid  ex  improviso  mali  accidisset,  vos  implorarem, 
Patres  Conscripti,  quibus  pro  magnitudine  imperii  jus 
et  injurias  omiiis  curse  esse  decet.  Nunc  vero  (9)  exul 
patria,  domo,  solus  atque  omnium  honestarum  renim 
egens,  quo  accedam?  aut  quos  appellem?  nationesne  an 
reges,  qui  omnes  familise  nosti^  ob  vostram  amicitiam 
infesti  sunt  ?  An  quoquam  mihi  adire  licet,  ubi  non  ma- 
jorum  meorum  hostilia  monumenta  plurima  sint?  aut 
quisquam  nostri  misereri  potest,  qui  aliquando  vobis 
hostis  fuit?  Postremo  Masinissa  nos  ita  instituit,  Patres 
Conscripti,  ne  quem  coleremus  nisi  populum  Romanum, 
ne  societates,  ne  fo^dera  nova  acciperemus ;  abunde 
magna  prsesidia  nobis  in  vostra  amicitia  fore ;  si  huic 
imperio  fortuna  mutaretur,  una  occidendum  nobis 
esse. 

Yirtute  ac  dls  volentibus   magni  estis  et   opulenti ; 
omnia  secunda  et  obedientia  sunt ;  quo  facilius  sociorum 


nostra.  La  fa^on  de  parior  or-  9.  Nunc  verOf  comrae  en  gree 

dinaireser{iii:2)rsBstititfami'  vffv  Si,  se  met  quand  on  op* 

lia  nostra  quud  in  ip»a  fuit.  pose  la  r^alite  k  une  supposi- 

—  8.  Ex  neceisariist  au  neu-  tion  qu'on  vient  de  faire.  Res 

tre,  pour  gux  mihi  conjuncia,  honestx  coraprend  ici  tout  ce 

amica  qux  mecum  erant.  —  qu'il  faut  pour  pouvoir  vivra 
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injurias  curare  licet.  Tantum  illud  vereor,  ne  quos 
privata  amicitia  Jugurthae  parum  cognita  transvorsos 
agat  (10),  quos  ego  audio  maxuma  ope  niti,  ambire,  fati- 
gare  vos  singulos,  ne  quid  de  absente,  incognita  causa, 
statuatis  :  fingere  me  verba  (11),  et  fugam  simulare, 
quoi  licuerit  in  regno  manere.  Quod  utinam  illum,  quo- 
jus  impio  facinore  in  has  miserias  projectus  sum,  eadem 
haec  simulantem  videam  et  aliquando  aut  apud  tos 
aut  apud  deos  immortalis  rerum  bumanarum  cura  oria- 
tur ;  nae  ille,  qui  nunc  sceleribus  suis  ferox  atque  prae- 
clarus  est,  omnibus  malis  excruciatus,  impietatis  in 
parcntem  nostrum,  fratris  mei  necis  mearumque  mise- 
riariun  gravis  poenas  reddat  I 

Jamjam,  frater  animo  meo  carissume,  quamquam  tibi 
immaturo  et  unde  (12)  minume  decuit  vita  erepta  est,  ta- 
men  Isetandummagisquam  dolendum  puto  casum  tuum; 
non  enimregnum,  sed  fugam,  exilium,  egestatem  et 
omnis  has,  quse  me  premunt,  serumnas  cum  anima  si- 
mul  amisisti.  At  ego  infelix,  in  tanta  mala  prsecipitatus 
ex  patrio  regno,  rerum  humanarum  spectaculum  prse- 
beo,  incertus  quid  agam,  tuasne  injurias  persequar,  ipsf^ 
auxilt  egens,  an  regno  consulam  (13),  quojus  vitae  necis- 
({uepotestas  ex  opibus  alienis  pendet.  Utinamemori  far- 
tunis  meis  honestus  exitus  esset!  Neu  vivere  (14)  con- 
temptus  viderer,  si  defessus  malis,  injurise  concessissem. 
Nunc  neque  vivere  lubet,  neque  mori  licet  sine  dcde- 
coro.  Patres  Conscripti,  per  vos,  per  liberos  atque  pa- 
rentes  vostros,  per  majestatem  populi  Romani,  subve- 


d'une    manidre    conforme  au  Cnde  pour  a  quo.  —  13.  ^e- 

rang    qu'on    occupe.    —  10.  gno  consulam ,  que  je  m*oc- 

Transvorsum  agere,  locution  cupe  de   niou     -ovaume  (des 

^nergique  pour  dire  ^(/arer.—  moyens    de   le    reconqu^rir) 

11.  Fingere  me  verba  est  pres-  Quojus  se  rapporte  ^  ego  con- 

que  aussi  forl  qu'en  fran^ais  :  tenu  dans   consulam.  —  14. 

lorgcr  des  contes.  Dans  beau-  }ieu    vivere.    Un     manuscrit 

coup  de  phrases  verbn  est  op-  porte  neu  jure,  <\\)i  ^Qt^uskftxasv 

foU  k  res,  la  r6a]it^.  —  12.  trH-bonsCQS. 
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nite  mihi  misero,  ite  obviam  injurise,  nolitepati  regnum 
Numidi»,  quod  vostrum  est,  per  sceius  et  sanguinem 
familise  nostrse  tabescere. 


III 

Gap.  24.  Epistola  Adfierbalis  ad  Senatum  Roma^ 
num,  (642  R.,  112  av.  J.-C.) 

Jugurtha,  quum  pecnniam  inter  nohiles  Romae  largiter  dividendo 
obtiiiuisset  ut  et  caecies  Hiempsalis  impunita  esset^  et  rcgnum  Micips3 
inter  se  et  Adherbalem  dividerelur,  majora  ag^^redilur,  et  totam  Numi- 
diam  invadere parat.  Adherbalem  igitur  adortus  proelio  fundit  fugatque, 
ac  Cirtam  fucere  coactum  obsidel.  Hinc  Adherbal  senatus  tidem  implo- 
rat  hujusmooli  literis : 

Le  malhenr  force  Adherbal  h  se  montrer  importun.  Jugurtha 
n*en  veut  pas  seuleroent  k  son  royaume  :  aujourd'hui  c'est  sa 
yie  qu'il  poursuit,  sans  respect  de  Rome  ni  des  dieux ;  il  ne 
laisse  k  rinfortunS  que  le  choix  dep^Hr  parlefer  ou  par  la  faim. 
.  —  Jugurtha  ne  s'arrStera  pas  I&  :  il  a  monti^S  le  peu  de  cas  qu*U 
fait  de  ramitiS  des  Romains.  Quant  k  Adherbal,  il  ne  demande 
que  la  vie  et  la  liherte.  Que  Rome  fasse  de  la  Numidie  ce  qu'elle 
Teut,  mais  qu'elle  sauve  le  petit-fils  de  Masinissa. 

Non  mea  culpa  ssepe  ad  vos  oratum  mitto,  Patres 
Gonscripti,  sed  vis  Jugurthse  subigit,  quem  tanta  lubido 
exstinguendi  me  invasit,  ut  neque  vos  neque  deos  im- 
mortalis  in  animo  habeat,  sanguinem  meum  quam  omnia 
malit.  Itaque  quinlum  jam  mensem,  socius  et  amicus 
populi  Romani,  armis  obsessus  teneor,  neque  mihi  Mi- 
cipsse  patris  mei  beneficia  neque  vostra  decreta  auxi- 
liantur;  ferroan  fameacriusurgear,incertussum.  Plura 
de  Jugurtha  scribere  dehortatur  me  fortuna  mea ;  et  jam 
antea  expertus  sum  parum  fidei  miseris  esse.  Nisi  ta- 
men  (1)  intellego  illum  supraquam  ego  sumpetere,  ne- 
que  simul  amicitiam  vostram  et  regntim  memn  sperare. 

III.  1.  Nisi  tamen,  «  cepen-    fortuna  mea  :  comme  si  Tau- 

dant  »,  se  rapporle  nux  mots  :    teur  disait  :   nisi  tamen  hoc 

plurn  scribereme  dehortaiur    scribawi,  intelligere  me....  — 


EX  SALLUSTU  JUGimTHA.  365 

Utrum  gravius  existumet,  nemini  occultum  est.  Ram 
initio  occidit  Hiempsalem,  fratrem  meum;  dein  patrio 
regno  me  expulit :  quse  sane  fuerint  nostrse  injuriae,  ni- 
hil  ad  vos  (2).  Yerumnuncvostrumregnumarmistenet; 
me,  quem  vos  imperatorem  Numidis  posuistis,  cL^usum 
obsidet.  Legatorum  yerba  quanli  fecerit,  pericula  mea 
declarant.  Quid  reliquum  nisi  vostra  vis,  quo  moveri 
possit  ?  Nam  ego  quidem  vellem  el  hsec,  quse  scribo,  et 
illa,  quse  antea  in  senatu  questus  sum,  vana  forent  po- 
tius,  quam  miseiia  mea  fidem  verbis  faceret.  Sed  quo- 
niam  eo  natus  sum,  ut  Jugmihse  scelerum  ostentui 
essem  (3),  non  jam  mortem  neque  serumnas,  tantum- 
modo  inimici  imperium  et  cruciatus  corporis  deprecor. 
Regno  Numidia;,  quod  vostrum  est,  uti  lubet  coiisulite; 
me  ex  manibus  impiis  eripite  per  majestatem  imperi, 
per  amiciti»  «idem,  si  uila  apud  vos  memoria  remanet 
avi  mei  Masinissa;. 


n 

Gap.  31.  Oratio  C.  Memmii  tribiini  ad  QuirUe*, 
(643  R.,  111  av.  J.-G.) 

Cirttcaptaet  Adlierbalenecato,  Romani  Ciilpnrnium  consulem  cum 
exercilu  iidversus  Jugurlliam  miscre.  Uic  pecunia  et  consulein  cl  lega- 
tos  cniisulis  corinipil,  ac  Kciilia  deUitione  pacein  ab  iis  impctrnvii.  gue 
ubi  RoinsB  innoluere,  C.  Memmius  ,  iribunus  plebis,  populuin  hortatur 
ad  vindicandum  inJugurUiaiusimul  et  in  cos  qui  reuipuDlicam  prodi- 
derant  : 

L*amour  do  la  patrie  porte  Heminius  h  bravcr  le  dan^er  et  & 
parler.  Depuis  vinsrt  ans  le  peuple  est  Ic  jouet  des  faclieux,  et 
se^  d^feuseurs  deviennent  leurs  victimes ;  ccpcndant  Memmius 
ob^it  a  son  devoir,  quelle  que  soit  rissue  de  ses  elTorts.  II  ne 

2.  NihU  ad  vos,  locution  abr^  ut  idimeut  enem  in  quo  Ju- 

g^e  qui  se  trouve  tr6s-suuvent,  gurthm  tcelera  palam  otten' 

pour  advos  non  pertinente».  derenlur.  Tacite  a  aussi  em- 

—  5.  Ut  Jugurthm  tcelerum  ploy^  la  locution  ottentui  esse, 

osientui   etnem,  c'est-i-dirc,  Annalc»  W\,  \^\^x^- 
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vient  point  conseiller  la  violence,  mais  la  justice.  —  Les  Grac- 
ques,  Fulvius,  un  gracd  nombre  de  pl^b^iens  ont  ^t6  egorg6s ; 
le  camage  n*a  cess6  que  quand  il  a  plu  aux  tyrans ;  tout  cela  a 
pass6  conmie  16gitime.  Le  tr^sor  a  ^t^  dilapid6,  tout  mis  k  prix, 
et  les  coupables  ont  fait  publiquement  parade  du  fruit  de  leurs 
rapines.  Les  esclaves  memes  ne  supportent  pas  rinjustice;mais 
les  Romains  souffrent  cette  servitude.  —  Quels  sont  donc  ces 
hommes  qui  se  sont  empar^sde  la  r^publique?Les  demiers  des 
humains,  ^trangers  a  tout  cequi  esthonnSte,  souill^s  decrimes, 
forts  seulement  par  la  l&chet^  du  peuple,  unis  par  les  mSmes 
craintes  et  les  mdmes  d6sirs,  ils  forraent  une  faction  puissante. 
Mais  cette  ardeur  qu'ils  mettent  k  opprimer  la  libert^,  si  le 
peuple  en  avait  autant  pour  la  dSfendre,  les  honnetes  gens  se- 
raient  lla  t£te  de  Ti^tat.  Que  lepeuplefassepour  conserver  cette 
Ubert^ceque  ses  p^res  ont  fait  pour  Tacqu^rir;  il  est  plus 
honteitx  de  la  perdre  que  de  ne  Tavoir  jamais  poss^d^e.  —  De- 
mande-t-on  ce  que  veut  Memmlus?  Que  les  coupables  soient 
convaincus  par  leurs  propres  complices ;  que  Jugurtha  depose 
contre  eux,  ou,  s'il  re(\ise  de  veoir,  on  connaitra  la  valeur  de 
ces  traites  qui  ont  enrichi  qnelques  particuliers  au  prix  de  la 
dignit^  publique.  A  moins  que  le  peu^e,  r^olu  k  supporter  ces 
rapines,  cet  esclavage,  ne  pr^fSre  tout  mettre  en  oubli ;  cepen- 
dant  Memmius  le  pr^vient  qu'il  se  perd  en  agissant  ainsi ;  car 
entre  qui  veut  commander  et  qui  veut  rester  libre,  il  n'y  a  ni 
paix  ni  amiti^  possible.  .  —  Que  les  crimes  commis  en  Afrique 
ne  demeurent  point  irapunis ;  ce  sont  les  plus  graves  de  tous  : 
il  y  a  trahison.  Yeut-on  que  les  coupables,  rois  v^ritables,  aient 
d^sormais  le  droit  de  tout  faire  impun^ment?  11  s'agit  du  salut 
de  r^tat ;  il  faut  effrayer  les  mechants  et  rassurer  les  bons  qui 
periront,  si  cela  dure. 

Multa  me  dehortantur  a  vobis,  Quirites,  ni  (1)  stu* 
dium  reipublicaB  omnia  superet :  opes  factionis,  vostra 
patientia,  jus  nuUum,  ac  maxume,  quod  Innocenti»  plus 
periculi  quam  honoris  est.  Kam  illa  quidem  piget  dicere, 
his  annis  vigintl  (2)  quam  ludibrio  fueritis  superbi»  pau< 

IV.  Voyez,  pour  les  ciix;ons-  a  vobi»,  ni....  superet,  phrase 

lances  qui  flrenl  monter  Mem-  qui  sera  mieux  entendue  si  on 

mius  k  la  Uribune,  la  Narration  la  coroplete  ainsi  :  tnulta  de- 

III,  surtoul  Jes  pages  13  et  14.  hortantur  a  vobis  ac  sane  de- 

—  /-  Jfui/a  me  dehnrtantur  lerreanl,  ni....— 2.  XX.  Lcsi 
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corum,  quam  fcede  quamque  inulti  pcrierint  vostri  de- 
lensores,  ut  vobis  animus  ab  ignavia  atque  socordia  cor- 
ruptus  sit,  qui  ne  nunc  quidem,  obnoxiis  inimicis, 
exsurgitis,  atque  etiamnunc  timetis  eub,  quibus  decet 
terrori  esse.  Sed  quamquam  hsec  talia  sunt,  tamen  ob- 
viam  ire  factionis  potentise  animus  subigit.  Certe  ego  li- 
bertatem,  quae  mihi  a  parente  meo  (3)  tradita  cst,  expe- 
riar ;  verum  id  frustra  an  ob  rem  (4)  faciam,  in  vostra 
manu  situm  est,  Quirites.  Neque  ego  vos  hortor,  quod 
ssepe  majores  vostri  fecere,  uti  contra  injurias  armati 
eatis.  Nihil  vi,  nihil  secessione  opus  est :  necesse  est  suo^ 
met  ipsi  more  (5)  praecipites  eant.  Occiso  Tiberio  Grac- 
cho,  quem  regnum  parare  aiebant,  in  plebem  Romanam 
qusestiones  hubitae  sunt.  Post  Gai  Gracchi  et  M.  Eulvi  - 
csedem,  item  vostri  ordinis  multi  mortales  in  carcere  ne- 
cati  sunt ;  utriusque  cladis  non  lex,  verum  hibicio  eorum 
finem  fecit.  Sed  sane  fuerit  regni  paratio,  plebi  sua  re-' 
stituere ;  quidquid  sine  sanguine  civium  ulcisci  nequi^ 
tur  (6),  jure  factum  sit. 

Superioribus  annis  taciti  indignabamini  serarium  expi- 
lari,  reges  et  populos  liberos  paucis  nobilibus  vectigal 
pendere,  penes  eosdem  et  sununam  gioriam  et  maxunias 
divitias  esse ;  tamen  biBc  talia  facinora  impune  susce- 
pisse  parum  habuere.  Itaque  postremo  leges,  majestas 
vostra,  divina  et  Immana  omnia  hostibus  tradita  sunt. 
Neque  eos,  qui  ea  fecere,  pudet  aut  poenitet,  sed  in- 


manuscrits  portent  XV.  II  Taut  ctiangement  ^tait  r^cent.  —  4. 

XX  ou   XXV;    car    Memmius  Ob  rem,  comme  en  fran^ais  : 

compto  depuis  la  mort  de  Ti-  pour  quelque  chose ,  c'est-^- 

b^ius  Gracchus ,  qui  eut  lieu  dire ,  avec  efTet,  avec  succds. 

Tau  620  R.,  134  av.  J.-G.  :  ce  —  5.  Suomet  ipsi  mor«y  de  la 

qui  fait  23  ans. —  3.  A  pa-  manidre  dont  ils  ont  donn^  eux- 

r§nU  meo.  Remarques  la  force  mdmes  l'exemple.  Gela  s'expli- 

de  cette  expre«siou  :  a  majo-  que  par  ce  qui  suit.  —  6.  Ne- 

ribut  mei»  aurait  ^t^  un  terme  quitur  se  mettait,  dansrancien 

g^n^ral  ;  a  parente  meo  dit  langage,    g6n^ralement    avec 

que  du  lemps  de  son  pdre  la  rinfinitif  p«is&\t  ^<&;vt  V&V  «&V  N-^v 

libert^  existait  eocore  ;  que  le  ulcisci)  ;  el  cftV.M^^.%^  «ivitt^vsNa^ 
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cedunt  per  ora  vostra  magniiiti,  sacerdolia  et  consulatus, 
pars  triumplios  suos  ostentantes,  perinde  quasi  ea  iionori, 
non  pnedse  habeant.  Servi  sere  parati  injusta  imperia  do- 
minorum  non  perferunt :  yos,  Quirites,  imperio  nati, 
sequo  animo  servitutem  toleratis?  At  qui  sunt  hi  qui  rem- 
publicam  occupavere?  Homines  sceleratissumi,  cruentis 
manibus,  immani  avariiia,  nocentissumi  idemque  super- 
bissumi,  quibus  fides,  decus,  pietas,  postremo  honesta 
atque  inhonesta  omnia  qusesiui  sunt.  Pars  eorum  occi- 
disse  tribunos  plebis,  alii  qusestiones  injustas ,  pleriquc 
caedem  in  vos  fecisse,  pro  munimento  habent.  Ita  quam 
quisque  pessume  fecit,  tam  maxume  tutus  est;  metum 
a  scelere  suo  ad  ignaviam  vostram  transtulere;  quos 
tnnis  eadem  cupere  (7), eadem  odisse,  eadem  metuere  in 
unum  coegit.  Sed  lisec  inter  bonos  amicitia,intermalos 
factio  est.  Quodsi  tam  vos  libertatis  curam  haberetis, 
quam  illi  ad  dominationem  accensi  sunt,  profecto  neque 
respublica,  sicuti  nunc,  vastaretur,  et  beneficia  vostra 
penes  optumos,  non  audacissumos,  forent.  Hajores  vo- 
stri  parandi  juris  et  majestatis  constituendse  gratia  bis 
per  secessionem  armati  Aventinum  (8)  occupavere;  vos 
pro  libertate,  quam  ab  illis  accepistis,  non  summa  ope 
nitemini?  atque  eo  vehcmentius,  quo  majus  dedecusest 
parta  amiitere  quam  omnino  non  paravisse. 

Dicet  aliquis  :  Quid  igitur  censes  ?  Vindicandum  in 
eos  qui  hosti  prodidere  rempublicam,  non  manu  neque 
vi  (quod  magis  vos  fecisse  quam  illis  accidisse  indignum 
est),  verum  qusestionibusetindicioipsius  Jugurthse.  Qui 
si  dediticius  est,  profecto  jussis  vostris  obediens  erit; 
sin  ea  contemnit,  scilicet  existumabatis  qualis  illa  pax 
aut  deditiosit,  ex  qua  ad  Jugurtham  scelerum  impunitas, 


plus  tard  encore  pour  ca?p/um  fois    le    Mont  Sacr^.  comme 

est.  —  7.  Eadem  cupere,...,  Sailuste  le  dit  luiHoa^ine,  daos 

infinitirsquiserveDt  desujetau  le  premier  livre  de  ses  Hi»' 

verbe  in  unum  coegit.  —  8.  toirez  :  (^uibut   8»vitiis    et 

SfS....Aventinumoccupaveret  maxume   foennri»  onere  op- 

ou  plus  exactemeni  la  premiere  pretsa  plebet.,..  amato  fnon- 
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ad  paucos  potentis  inaxumic  dWiti»,  in  rempublicam  ' 
damna  atque  dedecora  pervencrint.  Nisi  forte  nondum 
etiam  vos  dominalionis  corum  satietas  tenet,  et  illa 
quam  hsec  tempora  niagis  placent,  quum  regna,  pro- 
vinciai,  leges,  jura,  judicia,  bella  atque  paces,  po- 
stremo  divina  et  liumana  omnia  penes  paucos  ei^nt ;  vos 
autem,  hoc  est  populus  Romanus,  invicti  ab  hostibus, 
imperatores  omnium  gentium,  satis  habebatis  animam 
retinere;  nam  servitutem  quidem  quis  vostrOm  recu- 
sare  audebat?  Atque  ego,  tametsi  viro  flagitiosissumum 
existumo  impune  injuriam  accepisse,  tamen  vos  homi- 
nibus  sceleratissumis  ignoscere,  quoniam  cives  sunt, 
-tequo  animo  paterer,  ni  misericordia  in  perniciem 
casura  esset.  Nam  et  illis,  quantum  importunitatis  ha- 
bent ,  parum  est  impune  male  fecisse ,  nisi  deinde  fa- 
ciundi  licentia  eripitur,  et  vobis  seterna  sollicitudo  re- 
manebit,  quom  intelligetis  aut  serviundum  esse  aut  per 
manus  (9)  libeiHatem  retinendam.  Nam  fidei  quidem  aut 
concordi:e  quse  spes  est?  Dominari  illi  volunt,  vos  liberi 
esse;  facere  illi  injurias,  vos  prohibere;  postremo  so- 
ciis  vostris  veluti  hostit)U3i  hostibus  pro  sociis  utun- 
tur.  Potestne  in  tam  divorsis  mentibus  pax  aut  amicitia 
esse? 

Quare  moneo  hortorque  vos,  nc  tantum  scelus  impu- 
nitum  omittatis.  Non  peculatus  serari  factus  est,  neque 
per  vim  sociis  ereptae  pecuniae,  quse  quauKiuam  gravia 
sunt,  tamen  consuetudine  jam  pro  niliilo  habeniur :  hosti 
acerrumoproditasenatusauctoritas,  proditum  imperium 
vostrum,  domi  militisequse  respublica  venalis  fuit.  Quse 
nisi  qusesita  erunt,  nisi  vindicatum  in  noxios,  quid  erit 
reliquum,  nisi  ut  illis,  qui  ea  fecere,  obcdientes  vivamus? 
Nam  impune  quselibet  lacere,  id  est  regem  esse.  Neque 
ego  vos,  Quirites,  liortor,  ut  mahtis  civis  vostros  perpe- 
ram  quam  recte  fecisse,  sed  ne  ignoscendo  malis  bonos 
perditum  eatis.  Ad  hoc  in  republica  multo  prrestat  bene- 

tem  SacrumatqueAventinum    ailleurs    fiMfitt;   l'«.v\ic«%si.ss^ 
insedit.    —  9.  Per  manus«    ot^vii^vt^  OD«K^a^NKv.^\««^^ '*5^ 
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fict  quam  malcfici  immemorem  esse;  bonus  tantummodo 
segnior  iit,  ubji  neglegas ;  at  malus  improbior.  Ad  hoc» 
8i  injuri»  non  sint,  haud  s»pe  auxili  (10)  egeas. 


Cap.  83.  Oratio  Marii  ad  QuirUes.  (647  R.,  107  ay.  J.-C.) 

C.  Marias,  hiunili  genere  ortus,  inTita  nobilitate  a  plebe  consul  factus 
erat,  quse  ei  provinciam  Numidiam  et  bellum  adTersUs  Jugurttiam  de- 
.   creverat.  Quum  igitur  milites  in  supplemenium  scribere  vellet,  concio- 
nem  populi  advocavit ;  deinde  hoc  modo  disseruit : 

Marius  n'est  pas  de  ces  ambitieux  qui  demaodent  les  emplois 
avec  plus  d'ardeur  qu'ils  ne  les  rempUssent.  Les  circonstances 
sont  difficiles.  Une  guerre  et  des  ^conomies  k  faire ;  tout  le 
monde  k  m^nager.  Des  nobles  sont  coupables;  mais  leur  cr^it 
les  sauve  :  Marius  n'aquelui  seulpourappui.  Sonpass^  du  moins 
parle  pour  lui;  il  n'est  pas  double  comme  les  nobles;  bienfaire 
est  chez  lui  une  habitude.  —  La  noblesse  est  offens^e  de  ce  que 
Marius  a  ^t^  choisi  pour  combattre  Jugurtha  :  eOt-il  mieux  valu 
envoyer  un  noble  avec  un  mentor  tir^  du  peuple?  Ce  que  les 
nobles  apprennent  dansleslivres,Marius  lesait  parTexperience. 
Marius  est  un  parvenu :  eux,  ils  sontdesl^cheset  desgens  tar^s. 
—  Les  ancfitres  des  g^n^raux  d'Afrique  se  reconnaitraient  plutdt 
dans  Marius  que  dans  leur  posterit^.  Marius  est  noble  de  fait, 
tandis  que  leurs  titresanciensnesont  qu'une  honte  de  plus  pour 
eux.  —  Marius  n*a  point  de  titres,  mais  il  a  des  services ;  Ma- 
rius  parle  sans  616gance,  il  ne  sait  pas  le  grec ;  mais  il  sait  faire 
la  guerre,  commanderune  arm^e  dont  il  est  le  premier  soldat  et 
non  le  dominateur.  Eux,  ils  ont  conserve  toutes  les  traditions 
mais  ils  ont  perdu  celle  du  courage.  Marius  est  grossier :  en 
effet,  11  ne  sait  pas  arranger  un  diner ;  il  a  6t6  instruit  k  laisser 
la  mollesse  aux  femmes  :  les  hommes  sont  n^s  pour  le  travail. 
Pliit  aux  dieux  que  les  nobles  s'oubliassent  dans  leurs  d^lices, 
sans  chercher  k  se  rendre  maltres  dans  T^tat  pour  le  perdre  k 

Heoui\iu8  parle  k  une  multi-    autrement :  «  Memmius  intelli- 

^   ii^e,  ,-—  10.  Auxiliif  savoir,    git  auxilium  adversus  inju- 

^  9^n^f^m,  M,   Kniz  ezplique    rtasmalorum,\.«.Nvivdvctam.» 
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honorcs  contemnant ;  ita  hos  petunt,  quasi  honeste  vixe- 
rint.  Ne  illi  falsi  sunt,  qui  divorsis:>umas  res  pariter 
exspectant,  ignaviie  voluptatem  et  pra^inia  virtutis.  Atque 
etiam,  quom  apud  vos  aut  in  senatu  verba  faciunt,  plera- 
que  oratione  majores  suos  extollunt,  corum  fortia  fsicta 
ineinorando  clariores  sese  putant.  Quod  contra  est ;  nam 
quantovita  illorum  prseclarior,  tantohorumsocordiafla- 
;;itiosior.  Et  profecto  ita  se  res  habet;  insjonim  gloria 
po^teris  quasi  lumen  est;  neque  bona  neque  mala  eorum 
in  occulto  (9)  patitur.  Hujusce  rei  ego  inopiam  fateor, 
Quirites ;  verum,  id  quod  multo  pneclarius  est,  meamet 
facta  mihi  dicere  licet.  Nunc  videte,  quam  iniqui  sint. 
Quod  ex  aliena  virtute  sibi  arrogant,  id  milti  ex  mca  non 
conccdunt,  scilicet  quia  imagines  non  habeo  ct  quia  mihi 
nova  nobiliias  est,  quam  certe  pepeiisse  meUus  est  quam 
acceptam  corrupisse.  Equidcm  ego  non  ignoro,  si  jam 
inihi  respondere  vehnt,  abunde  illisfacundam  et  corapo- 
sitam  (lO)  orationem  fore.  Sed  in  maxuino  vostro  bene- 
licio,  quom  omnibuslocis  me  vosque  maledictis  lacerent, 
non  placuit  reticerc,  ue  quis  modestiam  in  conscientiam 
duceret  (11).  Nam  me  quidem  ex  animi  mei  sententia 
nulla  oratio  ticdere  potest ;  quippe  vera  nccesse  est  bene 
pnedicet,  falsam  vita  moresque  mci  superant  (12i.  Sed 
quoniam  vostra  consiiia  accusantur,  qui  inihi  summum 
honorcm  et  inaxumum  negotium  iinposuistis,  ctiam  atque 
etiam  r^utate,  num  eoruin  pocnitendum  sit.  Non  possum 
fidei  causa  (13)  imagines  neque  triuinphos  aut  consulatus 
inujorum  mcoruin  ostcntare ;  at,  si  rcs  postulct,  hastas, 


9.  In  occultOt  s.-ent.  esse,  trois  locutions  qui  r^pondent 

Inopiam   fateor ,  d*apr^s    le  au  franQais.  prendre  pour 

inanuscrit  du  Vatican.  Los  au-  dit  en  mauvaise  part.  —  1:2. 

tres  portent  inopiam  patior.  ^Mperare a/i^uid,  dlre  au-de»- 

—  lU.    Compositus,  arranf^e,  &us  de....  Partout  ailleurs  tw- 

dispos^  avec  art ;  comme  plus  perare  se  tradiiiraii  par  :  de- 

bas :  }ion  sunt  composita  mea  passer,  mais  ici  ce  serait  contre 

verba.  —  11.   Ducere   in....,  )e  sens.  —   13.    Fi<iev  cauta 

irahere  in....,  vertere  in....,  pour   W  ^%TtLtvVb«  ^q^m   ^vc^ 
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Yexillum,  phaleras,  alia  militaria  dona,  prseterea  cicatri- 
ces  advorso  corpore.  Hse  sunt  mese  imagines,  hsec  nobili- 
tas,  non  hereditate  relicta,  ut  illa  illis,  sed  quse  egomet 
plurimis  laboribus  et  periculis  qusesivi.  Non  sunt  compO' 
sita  mea  verba;  parum  id  facio  (14):  ipsa  se  virtus  satis 
ostendit;  illis  artificio  opus  est,  ut  turpia  facta  oratione 
tegant.  Neque  litteras  Grsecas  didici ;  parum  placebat  eas 
discere  (15),  quippe  quse  ad  virtutem  doctoribus  nihil 
profuerunt.  Atilla  multo  optumareipublicsedoctus  sum, 
hostem  ferire,  prsesidia  agitare,  nihil  metuere  nisi  turpem 
famam,  hiemem  et  aestatem  juxta  pati,  humi  requiescere, 
eodem  tempore  inopiam  et  laborem  tolerare.  Uis  ego  prse- 
ceptis;  militeshortabor,neque  illos  arctecolam,  meopu- 
lenter ;  neque  gloriam  meam,  laborem  illorum  faciam.  Uoc 
est  utile,  hoc  civile  imperium  (16).  Namque  quom  tute 
per  moUitiem  agas,  exercitum  supplicio  cogere,  id  estdo- 
minum,  non  imperatorem  esse.  Haec  atque  alia  talia  ma- 
jores  vostri  faciundo  seque  remque  publicam  celebravere. 
Quis  nobilitas  freta,  ipsa  dissimilis  moribus,  nos  illorum 
semulos  contemnit,  et  omnis  honores  non  ex  merito,  sed 
quasi  debitos  a  vobis  repetit.  Geterum  homines  superbis- 
sumiproculerrant(17).  Majores  eorum  omnia,  quse  lice- 
bat,  illis  reliquere,  divitias,  imagines,  memoriam  sui  prse- 
claram;  virtutem  non  reliquere,nequepoterant;  ea  sola 
nequedaturdononequeaccipitur.  Sordidummeet  incultis 
moribus  aiunt,  quia  parumscite  convivium  exornd,  neque 
histrionem  ullum,  neque  pluris  preti  cocum  quam  vili- 

Trai.   On  peut   truduire  :  de  dement  tel  qu'il  couvienti  un 

bonne  foi.  —  14.   Parum  id  ciloyen    de  Texercer  sur   ses 

facio,  c.-^-d.  parum  compono  concitoyeus.    Tiie-Live    d^ve- 

ou  orno  verba  mea.  Le  manu-  loppe  Tid^e  de  civilis  en  disant 

scrit  du  gramraairien  Nonius  (XLV,  ch.  32)  :    Nulli  civUis 

MarccUus  portaii,   k  c.e  qu'il  animus  neque   legum  neque 

parait,  la  le^onparvttd/acio.  libertatis  aequse  patiens.  — 

—  15.  Parum  placebat  ea»  17.  ProctU  errant  pour  mul' 

diseere ;  voyez  la  Vie  de  Ma-  tnm  aberrant.  On  a  compar^ 

rius  par  Plutarque ,  ch.  2.  —  h  cette  locution  la  plirase  de 

/^.  Cwile  imperium,  commaa-  Tereuctt  ;  Tota  erras  via.  — 
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cum  (18)  habeo.  Quse  mihi  lubet  confiteri,  Quirites ;  nam 
ex  parente  nieo  et  ex  aliissanctis  viris  ita  accepi,  mundi- 
tias  (10)  mulieribus,  viris  laborem  conYenire,omnibusquc 
bonis  oporiere  plus  glorise  quam  divitiarum  esse ;  arma, 
supeilectilem  decori  esse.  Quin  ergo  quod  juvat,  quod 
carom  aestumant,  id  semper  faciant ;  ament,  potent,  uhi 
adolescentiam  habuere,  ibi  senectutem  agant,  in  conviviis, 
deditiventriet  turpissumse  parti  corporis;  sudorem,  pul- 
verem  etalia  talia  relinquantnobis,quibusillaepulisjo- 
cundiora  sunt.  Yerumnon  estita.  Nam  ubi  se  flagitiis  de- 
decoravere  turpissumi  viri,  bonorum  pnemia  ereptum 
eont.  Ita  injustissume  luxuria  et  igoavia,  pessumae  artes, 
illis,  qui  coluere  eas,  nihil  officiunt,  reipublicse  innoxise 
cladi  sunt. 

Nunc,  quoniam  illis,  quantum  mores  mei,  nonillorum 
flagitia  poscebant,  respondi,  pauca  de  republica  loquar. 
Primum  omnium  de  Numidia  bonum  habete  animum, 
Quirites;  namquse  ad  hoc  tempusJugurthamtutatasunt, 
omnia  removistis,  avaritiam,  imperitiam  atque  super- 
biam  (20).  Deinde  exercilus  ibi  est,  locorum  sciens,  sed, 
mehercule,  magis  strenuus  quam  felix ;  nam  magna  pars 

18.  Pour  coquum  et  villieum,  «  epulis  :  epulse  quoque  ipsae 

On  trouvera  rexplication  de  ce  •  et  cura  et  sumptu  raajore  ap- 

passage  daus  le  tableau  suivant  «  parari  ccpplae  :  tum  coquus, 

du  luxe  romain  que  Tite-Live  « vilissimum   antiquis   manci- 

donne,  k  Tann^e  187  av.  J.-C.,  «  pium  et  estimatione  et  usu, 

quatre-vingt.s  ans  avaut  ce  dis-  « in  pretio   esse ;  et,  quod  mi- 

cours(XXXII.  ch.6)  :«Luxuria  «nisterium  fuerat,  ars  haberi 

«  peregrinaB  origo  ab  exercitu  «  ccepta.  Vix  tamen  illa ,  qu» 

«  Asiatico  invecta  in  urbem  esU  « tum  conspiciebantur,  semina 

«  li  primum  lectos  sratos,  ve-  « erant  futurae  luxuriffi.  >  — 

«stem,  stragulam  pretiosam,  19.  Mundilim;  voyes  le  Disc. 

«  plagulas,  et  alia  textilia,  et,  CLVII  de  Tite-Live ,  pages  2S0l 

«  quaB  tum  magniftc»  supelle-  —  20.  Avaritia  ae  rapporte  i 

«  ctilis  habebantur,monopodia  Calpurnius  Bestia,  imperilia  & 

«  et  abacos    Romam    advexe-  Postumius  Albinos  (voy.  la  note 

«  runt.  Tunc  psalterin  sambu-  7),  tuperbia  aa  oonsul  M^tel- 

«  cistriaeque,  et  couvivalia  lu-  lus  :  voy.,  au  saiet  d«  cfe^«c- 

«dioDum  oblectamenta  addiia  nicr,  oulte  \%  tATt^xXnxv  ^^ 
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ojus  avaritia  aut  temcritate  dacum  attrita  est.  Quam- 
obrem  \os,  quibus  militaris  setas  est,  adnitimini  mecum 
et  capessite  reinpublicam,  neque  quemquam  ex  calami- 
tate  aliorum  aut  imperatorum  superbia  metus  ceperit. 
Egomet  in  agmine,  in  proelio  consultor  idem  et  socius  pe- 
riculi  vobiscum  adcro,  meque  vosque  In  omnibus  rebus 
juxta  geram.  Et  profecio  dis  juvanlibus  omnia  matura 
sunt,  victoria,  preeda,  laus;  qu»  si  dubia  aut  procul 
essent,  tamen  omnis  bonos  reipublicse  subvenire  dece- 
bat.  Etenim  nemo  igoavia  imniortalis  factus  est,  neque 
quisquam  parens  Uberis,  uti  seterni  forent,  optavit ;  ma- 
gis  (21),  uti  boni  bonestique  vitam  exigerent.  Plura  dice- 
rem,  Quirites,  si  timidis  virtutem  verba  adderent;  nam 
strenuis  abunde  dictum  puto. 

VI 

€ap.  102.  Oratio  Sullce  ad  Bocchum  regem  (649  R., 

105  av.  J.-C.) 

Bocchus.  Mauritani»  rex,  societatem  cum  Jugurtha  inierat.  At  duo- 
bus  proeliis  adversis  fractus,  a  Mario  per  legatos  petit  duos  quam  tidis- 
simosadse  miltat.  lUe  L.  Sullam  et  A.  Manlium  ire  jubet.  Sulla,  q\xo 
ingenium  regis  aut  adversum  tlecteret.  aut  cupidum  pacis  veiiementius 
accenderet,  pauca  verba  huyuscemodi  locutus  est: 

Les  Romains  voient  avec  joie  Bocchus  abandonner  la  cause 
d'un  sc61^rat.  Us  cherchent  plut6t  des  amis  que  des  esclaves.  — 
L'amitie  de  Rome  ne  peut  offrir  au  roi  que  des  avanlages,  sans 
jamais  devenir  pesante.  Que  ne  Ta-t-il  ^prouv^  plus  tdt?  —  Du 
moins  Toccasion  se  pr^sente  de  reparcr  son  erreur,  qu'il  la  sai- 
sisse.  Rome  ne  se  laisse  pas  vaincre  en  bienfaits ;  Bocchus  con- 
nait  le  pouvoir  de  ses  armes. 

Rex  Bocche,  magna  nobis  laetitia  est,  quom  te  talem 
virum  dt  monuere,  uti  aliquando  pacem  quam  bellum 
malles,  neu  teoptumumcum  pessumo  omnium  Jugurtha 
miscendo  commaculares ;  simul  nobis  demeres  acerbam 
necessitudinem,  pariter  te  errantem,  atque  illum  scelcra- 

PJutarque,  dans  la  Vie  de  Ma-    dans  le  sens  de  potius,  s.-ent 
iius,  ch.  7-9.  —  21.  Ifagis,    optat. 
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tissumum  perscqui.  Ad  hoc,  populo  Romano  jam  a  prin- 
oipio  (1)  melius  \isum  amicos  quam  servos  quserere;  tu- 
tiusque  rati  (2),  volentibus,  quam  coactis  imperitare. 
Tibi  vero  nulla  opporlunior  nostra  amicitia  :  primum, 
quod  procul  absumus,  in  quo  offensffi  minumum,  gratia 
pnr  ac  si  prope  adessemus;  dein,  quod  parenlts  abunde 
iiabemus,  amicorum  nequenobisnequecuiquam  omnium 
satis  fuit.  Atque  hoc  utinam  a  principio  tibi  placuisset ! 
profecto  ex  populo  Romano  ad  hoc  tempus  multo  plura 
bona  accepisses,  quam  mala  perpessus  es.  Sed  quoniam 
humanarum  rerumfortuna  pleraque  regit,  cui  scilicet  pla- 
cuisse  (3)  et  vim  et  gratiam  nostram  te  experiri ;  nunc, 
quando  perillam  licet,  festina,  atque,  uti  coepisti,  perge. 
Multa  atque  opportuna  habes,  quo  facilius  errata  officiis 
superes.  Posiremohoc  inpectus  tuumdemitte,nunquam 
popuIumRonianumbeneticiis  victumesse :  nam  bello  quid 
valeat,  tute  scis. 


Cap.  110.  Oraiio  Bocchi  ad  Suilam. 

Sulla  ad  Marium  reversus.  Boccho  inducias,  legatis  ipsius  potestatem 
eundi  Roui^m  a  consule  impetral.  Bocchus  igitur  Sullam  iterum  accivit ; 
ei  se  memorem  beneticioium  ejus  lestalur;  purgat  se  de  bello  Bo- 
mano;  studiuiu  et  operam  pollicetur. 

Le  plus  puissant  roi  de  rAfrique  ne  croyait  pasdevoir  un  jour 
rechercher  ramitid  d'un  simple  particulier :  k  pr^sent  il  rougi- 
rait  d'aToir  le  dcssous  dans  une  lutte  de  bons  proc^dds.  — 
Quant  k  Rome,  Bocchus  ne  iui  est  point  hostile :  il  a  d^fendu 

VL  Voyez  la  Narration  XI.  mani.    —    3.    Scilicet    pla^ 

—  1.  On  lisait  principio  tno-  cuisse :  encore  un  urchaisuie. 

pi;  mai:»  le»  nieilleurs  criliques  Plaute,  Lucrdce  et  ^'autres  an- 

>'accordeut  k  ne  voir  dans  cet  ciens  auteurs  mettent  souvent 

inopi  qu'une  rep^tition  couruse  et  avec  raison  rinfinitif  apres 

(lesderiii^ressyllabes  dejmn-  $cilicet,qui  est  uoe  syn^r^se 

cipio.  —  2.  Hati,  savoir,  Ao-  de  scire  licet. 
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ses  Etats,  desormais  il  abandonne  Jugurtha ;  il  ne  passera  piu''^ 
le  fleuve  qui  le  s^pare  de  la  Numidie.  —  Que  Sylla  demande,  il 
n'a  point  de  refus  h  eprouver. 

Numquam  ego  ratus  sum  fore,utirexmaxumusinhac 
terra  etomnium  quos  novi,  privato  homini  gratiam  debe- 
rem.  Et,  mehercule,  Sulla,  ante  te  cognitum  multisoran- 
tibus,  alii^uUroegometopemtuIi,  nulliusindigui.  Id  irc« 
minutum  (l),quod  ceteri  dolere  solent,  ego  laelor;  fuerii 
mihi  eguisse  aliquando  pretium  amicitise  tuse,  qua  apud 
animiim  meiun  nihil  carius  habeo.  Id  adeoexperiri  licet 
arma,  yiros,  pecuniara,  postremo  quidquid  animo  lubet, 
sume,utere;  etquoadvives,  nimiquam  tibi  redditam  gra- 
tiam  putaveris ;  semper  apud  me  integra  erit ;  denique 
nihil  me  sciente  fruslra  voles.  Nara,  utego  aestumo,  re- 
gem  armis  quammunificentia  vinci  minusflagitiosum  est. 

Ceterum  derepublica  vostra,  quojuscuratorhucmissus 
e%,  paucis  accipe.  Bellum  ego  populo  Roraano  neque  fect 
neque  factum  umquam  volui :  finis  meos  advorsum  ar- 
matos  armis  tutatus  sum.  Id  omitto,  quando  vobis  ita 
placet;  gerite  quod  voltis  cumJugurtha  bellum.  Ego  flu- 
men  Mulucham  (2),  quod  inter  me  et  Micipsam  fuit^  non 
egrediar,  neque  id  intrare  Jugurtham  sinara.  Praeterea  si 
quid  raeque  vobisque  dignum  petiveris,  haud  repulsus 
abibis. 

vn.  1.  Id  imminuium  re-  tuae,  c^est-^-dire,  pretium  quo 

poiul  k  peu  pr^s  au  tenne  fran*  amicitiam  tuamemerim.  — 2. 

gais  :  cette  decheance.  Dans  la  Mulucha ,  portant  encore  au- 

phrase  suivante ,  eguisse  ali-  jourd'hui  le  mSme  nom ,  selon 

quando  doit  Stre  regard^  com-  d'autres  Matvia ;  cette  rividre 

me  le  su^et  leguissealiquando  !>eparait  les  deux  Mauritanies. 

fuerit  mihi  prelium  amicitix  Tingitana  et  Csesariensis. 
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YIII 

Oratio   Lepidi  considis  ad  populum  Romanum,   (67^ 

U.,  78  av.  J.-C.) 

M.  Lepidus  consul  invehilur  in  SuUam,  qui  vi  et  srmis  oppressam 
rempublicam,  dictatorisnonuue,  pro  lubidinerexerat,atquetunc  etiam, 
dictatura  deposita,  per  amicos  et  partium  suarura  sludiosos  maximam 
potentiam  exercebat. 

L^pide  voit  la  tyrannie  redoutable  :  pourquoi?  par  la  patience 
et  la  simplicit^  des  Romains  en  pr^sence  du  pius  sc^I^rat  de 
tous  les  hommes.  Sylla  tient  k  ses  gages  les  premiers  de  Rome, 
qui  travaillent  sous  lui  &  l'an6antissement  decettelibert^  fondee 
par  leurs  anc^tres  et  acbetee  par  tant  de  guerres.  Non  content 
d'avoir  renvers^  l'£tat,  Sylla,  k  force  de  crimes,  s'est  acquis 
une  enti^re  s^curitd  par  la  terreur.  —  U  faut  agir :  Sylla,  au 
danger  de  sa  vie,  ne  renoncera  pas  k  son  pouvoir,  et  les  choses 
en  sont  venues  h  ce  point  qu'il  faut  craindre  ou  £tre  craint.  U 
n'y  a  plus  rien  de  sacr^  :  le  peuple  est  mis  au-dessous  des  es- 
claves ;  les  alli^s  sont  priv^s  de  leurs  droits ;  tout  dans  r£tat 
ob^it  k  un  seul  homme  et  k  ses  satellites ;  les  massacres  se  sont 
^tendus  partout;  les  tombeaux  memes  ont  ^t^  souill^  de  vic- 
times  humaines.  Puisqu'il  faut  mourir,  qu'on  meure  en  se  de- 
fendant.  —  L^pide  est  un  s^ditieux,  dit  Sylla  :  ainsi  il  n'y  aura 
plus  d'ordre,  si  les  biens,  si  la  vie  des  citoyens,  si  les  ressources 
publiques  ne  sont  pas  k  la  disposition  des  sicaires  du  tyran. 
L6pide  poss^de  des  biens  des  proscrits  :  c'est  le  crime  de  ceux 
qui  Ty  ont  forc^ :  il  les  restitue.  Ces  d^ordres  doivent  cesser; 
Sylla  seul  peut  vouloir  qu'ils  durent.  —  Sylia  est  connu,  mais 
osera-t-on  le  pr^venir?  il  n'est  plus  redoutable  ;  il  s'est  ali^n^ 
k  la  fois  ses  soldats  et  les  citoyens.  Le  prestige  de  sa  prosp^ritd 
le  soutient  encore ;  abattu,  il  tombera  dans  le  m^pris.  Ce  qu'il 
appelle  ordre  et  paix,  c'est  )a  ruine  des  citoyens,  son  pouvoir 
substitu^  k  celui  du  peuple.  —  Si  les  Romains  partagent  ses 
id^es,  qu'ils  subissent  la  servitude ;  quant  au  consul,  guid^  non 
par  son  int^rdt,  mais  par  le  bien  public,  il  pr^f&re  une  libert^ 
orageuse  k  un  asservissement  paisible  :  que  ceux  qui  sont  d« 
cet  avis  le  suivent. 
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Glemenlia  et  probitas  vostra»  Quirites,  quibus  percete- 
ras  gentismaxumi  et  clari  estis,  plurumum  timoris  mihi 
faciunt  advorsum  tyrannidem  L.  SuUse ;  ne,  qu»  ipsi  ne- 
fanda  sestumatis,  ea  parum  credendo  de  aiiis  circumve- 
niamini  (prse^ertim  quomillispesomnisinscelereatque 
perfidia  sit,  neque  se  aliter  tutum  putet,  quam  si  pejor 
atque  intestabilior  (1)  metu  vostro  fuerit,  quo  captisli> 
bertatis  curam  miseria  eximat) ;  aut  si  provideritis,  in  vi- 
tandis  periculis  magis  quam  [in]  ulciscendo  teneamini. 
Satellites  quidem  ejus,  homines  maxumi  nominis,  optu- 
mis  majorum  exemplis,  nequeo  satis  minari,  qui  domina- 
tionis  in  vos  servitium  suum  mercedem  dant  et  utrum- 
que  (2)  per  injuriam  malunt  quam  optumo  jure  liberi 
agere;  praeclara  Brutorum  atque  .£miliorum  et  Lutatio- 
rum  (3)  proles,  geniti  ad  ea,  quae  majores  virtute  pepe- 
rere ,  subvortundal  Nam  quid  a  Pyrrho,  Hannibale  Philip- 
poque  et  Antiocho  defensum  est  aliud  quam  libertas  et 
suse  cuique  sedes,  neu  cui  nisi  legibus  pareremus?  Quae 
cuncta  scaevus  iste  Romulus  (4)  quasi  ab  externis  rapta 
tenet,  non  tot  exercituum  ciade  neque  consulum  (5)  et 
aliorum  principum,  quos  fortuna  belli  consumpserat,  sa- 
tiatus,  sed  tum  crudelior,  quom  plerosquesecundaeresin 
miserationem  ex  ira  vortunt.    Quin  soius  omnium  post 

VIII.  1.  Intestabilis  signlfie  et  que  les  deiix  consuls  desi- 

propremeni  celui  qui  n'est  pas  gn6s    pour    l'ann6e    suivante 

admis  comme  t6moin,  qui  a,  ctaient  M.   Junius  Brutus  et 

par  sa  conduite,  perdu  toute  Mamercus  JSmiliut    Lepidus. 

confiance  :  et  de  Id,  dans  un  —  A.  Scxvus  iste  Romulutt 

sens  general,  un  homme  sans  ce  Romulus  gauche,  ce  Romu- 

honneur,   un  homme  6honte.  lus  &  coutre-sens.  ou  plutdt,  &i 

Uetu  vestro,  c.-k-d.  metu  in  Ton  peutainsi  parler,  cetanti- 

vobis  excilato.  —  2.  Utrum-  poiledeRomuius;  qui  a  entre- 

que,  savoir,  dominationem  in  pris,  comme  Romulus,  de  con»> 

V08  et  servitium  suum.  —  5.  liiuer  fempire,  mais  qui  Ta  d^ 

Brutorum,  jEmiliorum,  Lw  iruii.  —  5.  T(t  consulum  : 

tatiorum.  Lepidus  nomme  ccs  dans  lesguerresciviles  deSylla 

famiiles  de  pr^ference,  parcc  ei  ile  Mai-ius,  il  avait  pcri  qua- 

qu'H  avaii  pour  colleguc   uit  tre  conauls,   Cn.  Octavius,  du 

Lutatius  (Q.  Lulitius  Calulus).  pavV\de^^\\^,N^V€tv\i%FUccu4, 
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memoriam  humanigeneris(6)suppliciainpost  futuros(7) 
composuit,  quis  prius  iiijuria  quam  vita  certa  esset ;  pra- 
vissumeque  (8)  per  sceleris  immanitatem  adhuc  tutus 
fuit,  dum  vos  metu  graviorisserviti  arepetundalibertate 
terremini  (9). 

Agendum  atque  obviam  eundum  est,  Quirites,  ne  spolia 
vostra  penes  illos  sint :  non  prolatandum  neque  votis  pa- 
randaauxilia,  nisiforterperatistaedium  jamaut  pudorem 
tyrannidis  Sullse  esse,  et  eum  per  scelus  occupata  pericu- 
losius  dimissurum  (10).  At  ille  eo  processit,  ut  nihil  glo- 
riosum  nisi  tutum  et  omnia  retlnendae  dominatioitis  (11) 
honestasestumet.  Itaqueillaquies  etotium  cum  libertate^ 
quse  multi  probi  potiusquam  laborem  cum  honoribus  C9- 
pessebant,  nulla  sunt :  hac  tempestate  serviundum  aat 
imperitandum,  habendus  metus  estautfaciundus,Quiri- 
tes.  Nam  quid  ultra?  quseve  humana  superant  (12)  aut 
divina  impoUuta  sunt?  Populus  Romanus,  paullo  ante 
gentium  moderator,  exutus  imperio»  gloria,  jure,  agi- 
tandi  (13)  inops  despectusque,  ne  servilia  quidem  ali- 
inenta  [14]  reliqiia  habet.  Sociorum  et  l^ti  magna  visci> 
vitate  pro  muliis  et  egregiis  fuctis  a  vobis  data  per unum 
prohibentur,  et  plebis  innoxise  patrias  sedes  occupavere 
pauci  satellites  (15),  mercedem  scelerum.  Leges,  judicia, 

Cinna  et  Papirius  Carbo ,  du  tesquieu ,  Dialogue  d'EucraU 

parti  de  Marius.  —  6.  GeneriSy  et  de  Sylla.  »  (Note  de  M, 

niot  ajoule  par  M.  Orelli.  —  Naudet.)    —    11.  Omnia  re^ 

7.  In  post  futuros,  La  loi  de  tinend»   dominationis ,   tous 

Sylla   portait  que  les  enfants  les  moyens  de....  —  12.  Supe^ 

des  proscrits  ne  scraient  pas  rant,  pour  supersunt  — 15. 

admis  aux  magistratures.  —8.  Agiiandi  inops,  pour  agendi 

Prat;tsstmegt<e'tientlieuicide  impotens.     Salluste     emploie 

ceiie    tournure   g^n^ralemeni  plussouventa</«tor«qu'ager0. 

usilee  :  et  quod  pravissimum  — 14.  Servilia  alimenta.   Le 

est.  —  9.  Terremini  pour  abs-  demensum  (la  ralion)  d'un  es- 

terremini.  —  10.   Eum  per  clave  etail  de  4  &  5  boisseaux 

scelus  occupata  periculosius  (modii)  de  froment  par  mob. 

dimissurum.  «  Aiiter  judicavit  —  15.  Plebis patrias  sedes  oc- 

Sylla  ipse,neque  ejus  opinio  cupavei^e pauci  satellites,  les 

irrila  eventu  fuit.  Vide  Mon-  v^Kiv^vA  ^^%^z.,  ^w  ^wsm^x^ 
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serarium,  provmciae,  reges  penes  unum,  denique  necis 
civium  et  vitse  licentia.  Simul  humanas  hostias  vidistis 
et  sepulchra  infecta  sanguine  civili(lo).  Estnevirisreli- 
qui  aliud  quam  solvere  injm:*iam  autmori  per  virtutem  ? 
quoniam  quidem  unum  omnibus  finem  natura  vel  ferro 
.  septis  statuit  (17),  neque  quisquam  extremam  necessita- 
tem  nihil  ausus  nisi  muliebri  ingenio  exspectat. 

Verum  ego  seditiosus,  uti  Sulla  ait,  qui  prsemiaturba- 
rum  queror,  et  bellum  cupiens,  qui  jura  pacis  repeto. 
Scilicet,  quia  non  aliter  salvi  satisque  tuti  in  imperio 
eritis,  nisi  Yettius  Picens  (18)  et  scriba  Cornelius  aliena 
bene  parata  prodegerint;  nisi  approbaritis  omnes  pro- 
scriptionem  innoxiorum  ob  divitias,  cruciatus  virorum 
illustrium,  vastam  urbem  fuga  et  csedibus,  bona  civium 
miseronjm  quasi  Cimbricam  prsedam  venum  aut  dono  da- 
tam.  —  At  oi)jectat  mihi  possessiones  exbonis  proscripto- 
rum;  quod  quidem  sceierumillius  vel  maxumum  est.non 
me  neque  quemquam  omnium  salis  tutum  fuisse,  si  recte 
faceremus.  Atque  illa.  quae  tum  formidine  mercatus  sum 
pretio,  soluto  jure  (19),  dominis  tamen  restituo,  neque 
pati  consilium  est  ullam  ex  civibus  prsedam  esse.  Satis 
illa  fuerint,  quae  rabie  contracta  toleravimus,  manus  con- 

par  riiistoire,  les  colonies  mi-  sage  cdlebre  de  Ddroosthdne ; 

litaires  que  Sylla  etablit  dans  voy.  Lucien ,  £loge  de  D^mos- 

toute  l'Italie.  — 16.  Humanas  thene,  ch,  5.  —  18.  Veltiu.s  du 

hostias....  Val^re  Maxime    a  Picenum    ne    nous    est     JMS 

reuni,  liv.  IX,  ch.  2.  §  1,  tous  connu  d'ailieurs,  k  inoins  que 

les  trails  de  cruaut^  de  Sylla,  ce  ne   soit   (comme  le  pense 

et  il  raconte  enire  autres  celui-  M.  Orelli)  celui  que  mentionne 

ci :  Quam  porro  crudeliter  se  Ciceron  dans  ses  lettres  k  At- 

t»  M.  Mario  gessit!  quemper  ticus,  Iiv.  IV,  ep.  5.  Le  scribe 

om  vulgi  ad  sepulchrum  Lu-  Corn^Iius  a  ^t^  fl^tri  par  Cic^ 

tatix  gentis  pertractum,  non  ron  dans  le  second  livre   de 

prius  vita  privavit  quam  ocu-  Officiis,    ch.    8,  pa{?e  89  de 

lo8  infelicis  erueret  et  singu-  uotre    edition.  —  19.  Soluto 

las  corporis  partes  confrin-  jure  (car  il  ne  faut  pas  pono- 

geret.  —  17.   Unum  omnibus  tuer   pretio   soluto)  est  bieo 

finem  natura  vel  ferro  septis  exp]iqu6  par  M.  Fabri :  quoique 

slatuiL... :  iizzitation  d'un  pas-  le droit  (du  maltre  lcgitime)  soil 
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serentis  inter  se  Romanos  exercitus  ct  arma  ab  externis 
in  nosmetvorsa.  Scelerumetcontumeliarumomniumfmis 
sit.  Quorum  adeo  Sullam  non  poenitet,  ut  et  facta  in  gloria 
numeret  et,  si  liceat,  avidius  fecerit. 

Nequejam  quidexistumetisde  illo,sedquantum  (20)  au- 
deatis,  vereor ;  ne  aliusalium  principem  exspectantes  ante 
capiamini,  non  opibus  ejus,  quse  futiles  et  corruptse  sunt, 
sedvostra  socordia,  quamcaptum  irelicet,  et  quam  audeat 
tam  videri  felicem  (21).  Nam  prseter  satellites  commacu- 
latos  quis  eadem  volt?  autquisnon  omnia  mutata  prscter 
victoriam  (22)?  Scilicet  milites :  quorum  sanguine  Tarulse 
Scii^roque,  pessumis  servoinitn,  divitise  parrro  sunt ;  an, 
quibus  pnclatus  in  magistratibus  capiundis  FuQdius  (23), 

Idgalement  aboli.  —  20.  Quan-  cst  pour  per  socordiam  ves^ 

tum,  encore  ici,  comme  nous  triim,quos(socordes)licetcap-' 

l*avons  vu  deux  fois  dans  Tilc-  tum   ire.    Ensuite  vient  une 

Live,  pour  quanlulumt  com-  allusion  au  surnom  que  Sylla 

bien  peu.  Yereor  quanium  au-  aimait  tant ,  celui  de  Filix :  et 

dealis  n'est  qu'une  forme  plus  quam  (se  i^pportant  &  tam) 

poliepourrendrecetlepens6e;  audeas,    tam  felicem  videri 

vereor  ne  parum  tou  m^me  {licel},et  (avec  vous  qui  5tcs 

ne  nihil  audeatis.  —  21.  Sed  sans  6uerj?ie,  socordes)  on  peul 

vestra  socordia,  quam....feli'  parailrc  d'aulant  plus  lieureux, 

cem.  Voici  quel  sens  on  pcut  qu'oD  est  plus  hardi  (oomine 

trouver  h  ce  passage  dinicile,  l'cst  Sylla).  On  n'a  qu'&  vous 

doulpeut-4trele  texto.estaltorc.  allaquer  avec  audace  et  promp- 

(L'ancien  manuscrit  du  Vatican  titudc ,  el  Ton  peut  6lre  sAr  du 

\torieraptumirieltumaud.).  siiccos  ct  du  nom  dMIeureux. 

II  est  h  craindre  qu'en  tHrapo-  IMus  has  on  ti*ouve  la  iiiome 

ri!>ant  et  en  attendanl  toujours  conslriiclion  :  Quam  formidor 

un  chef,  vous  ue  devcnicz  la  tus  est,  tam  contemnetur.  — 

proie  et  lcs esclaves  de  Sylla,  t^.  Prxter  victoriam.hVes.* 

non  par  la  force  de  son  parli,  ccplion  de  la  victoire  sur  les 

compos6  de  gens  sans   valcur  hordcs  saiiguinaircs  de  Marius 

personndie  et  corromp«s,mais  et  dc  Cinna.  —  23.   Fufidius, 

«  parvotrepropre  nonchalancc,  Orosc  (sans  doute  d'aprds  Tite- 

par  ce  manque  de  coeur  qui  Live)  dit   de  cet   hoinme  (V, 

vouslivre&quiveut  s'emparer  ch.  21)  :  Auctore  L.   Fujidi/b 

de  voui  >,  vestra   socordia,  primipilari  Sylla  primus  in- 

quam  captum  ire  licet,  ceqm  favicm  illam  labuXam  v^or- 
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ancillaturpis.  honorum  omniumdehonestamentum?  Ita- 
que  maxumam  mibi  fiduciam  paritvictorexercitus,  quoi 
per  tot  volnera  et  labores  nihil  prseter  tyrannum  qusesi- 
tum  est.  Nisi  forte  tribuniciam  potestatem  evorsum  pro- 
fecti  suntper  arma,  conditam  amajoribus  suis,  itaque  (24) 
juraet  judicia  sibimetextorquerent ;  egrepria  scilicetmer- 
cede,  quom  relegati  in  paludesetsilvas  (25)  contumeliam 
atque  inyidiam  suam,  prsem  a  penes  paucos  intellegerent. 
Quare  igitur  tanto  agmine  aique  animis  (26)  incedit? 
Quia  secund»  res  mire  sunt  vitiis  obtentui;  quibus  labe- 
factis,  quam  formidatusest,  tam  contemnetur ; —  nisi  forte 
specie  concordise  et  pacis  (27),  quae  sceleri  et  parricidio 
suo  nomina  indidit.  Neque  aliter  rempublicam  et  belli 
iinem  ait,  nisi  maneat  expulsa  agris  plebes,  prseda  civilis 
acerbissuma,  jus  judiciumque  omnium  rerum  penes  se, 
quod  populi  Romani  fuit. 

Quse  si  vobis  pax  et  composita  intclleguntur,  maxuma 
turbamenta  reipublicae  atque  exitia  probate,  adnuite  legi- 
bus  impositis,  accipite  ctium  cum  servitio,  et  tradite 
exemplumposterisad  rempublicamsuimet  sanguinismer- 
cede  circumveniundam.  Mihi  quamquam  per  hoc  sum- 
mumimperium(28)satisqu8esitumeratnominimajorum, 
dignitati  atque  etiam  prsesidio,  tamen  nonfuitconsilium 
privatas  opes  facere.  potiorque  visa  estpericulosa  libertas 
quieto  servitio.  Quaesi  probatis,  adeste,  Quirites,etbene 
juvantibus  divis,  M.  iEmiliumconsulemducem  etaucto» 
rem  sequimini  ad  recipiundam  libertatem. 

scriptionis induxit. —^i.  Ita-  tcr  tantit  avant  ce  mot.  La 

que  pour  et  ila.  On  sait  qu<>  phrase  suivante  offre   encore 

Sylla  dta  aux  chevaliers  radmi-  unc  imitation  de  Demosthene, 

nislration  de    la  justice,  qu'il  I.  Ohjnth.  p.  23. :  Ai  7^19  iun^a- 

attnbua  exclusivemeilt  aux  SC-     liai  (Seiva\  9u-pepu4«ai  *a\  ffuvxidvat 

nateurs.  —  25.  In  paludes  et  Ta  Toiajta   ovei^ii.  —  27.  Nisi 

silvas  :  allusion   par  mepris  forte  specie....  pacts,  s.-ent. 

aux  terrains  queSylla  distrilma  tanto  agmineei  tantisanimis 

corame  recompenso  a  sfb  vetc-  incedit.  —  28.  Hoc  summum 

raps. — 26.  Animis.  II  faut  rc])e-  imperium^  le  consulat. 
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IX 

Oraiio  L.  PhiUppi  adversus  Lcpiditm  consulem  in 
senatu.  (677  H.,  77  av.  J.-C.) 

M.  Lepido  in  consulatu  act»  Sullao  resrindere  cupienti  summa  vi  Ga« 
tulus  collega  resiiterat :  Ktille  nihilominus  in  incepto  perstans,  collec- 
tis  in  Etruria  copiis,  semel  et  iteruni  ad  urbem  cum  exercttu  dccessit. 
Quum  secundojam  urhiadsideret.accircumactointerim  anno,  altorum 
consulaluui  peteret,  L.  Philippus,  vir  consularis,  senatum  his  Terbis  ii^ 
eum  concitabat  : 

La  r^publique  n'a  plus  de  d^fenseurs ;  les  s^itieux  sont  ioH 
punis,  bien  plus,  tout-puissants.  Lepide  veut  la  guerre;  il  faa- 
dra  la  faire.  L^pide  k  la  tdte  d'une  arin6e  se  rend  enlin  redou- 
table  ;  lc  s^t  fiiiblit.  Cette  faiblesse  a-t-elle  concili^  L^pide  f 
Non,  ii  la  paye  de  m^pris.  —  L'£trurie  conspirait :  ic  sdnat  a 
ferni6  les  yeux;  des  m^nagements  particuliers  ont  perda  la 
chose  publique.A^jourd^hui  l.^pide  esl  k  la  tAte  de  tous  les  arti- 
sans  de  troubles,  invcsti  de  pouvoirs  legitimes,  il  souldve  V^- 
trurie.  Cependant  l'Espagne  est  en  proie  i  la  guerre;  Mithridate 
menace  les  alii^quisusteutentRome.Vienneun  g6n4ral  habile, 
et  i'empire  est  renvers^.  —  Veut-on  voir  Ldpide  entrer  dans 
Rome  lcs  armes  ik  la  main?  Qu'espdre-t-on  do  lui?  Le  d^sordre. 
cest  Ui  tout  ce  qu'il  veut.  Quand  la  r6volte  marche  la  tdtelevee, 
4u'attend-on  encore  ?  Ne  voit-onpas  que  temporiser,  c*est  attiser 
le  fea  de  la  guerre  civile?  Si  Rome  ne  veut  pas  tomber  entre 
les  mains  d'un  nouvenu  Ciniia,  qu'cllc  nerecherche  plus  la  pro- 
tection  d'un  traitre  tel  que  C6th6gu3,  qu'elIo  coure  aux  armes. 
—  Puisque  L6pide  anioiic  une  armde  sur  Rome,  que  les  magis- 
trats  soient  revr-tus  d'un  pouvoir  absolu,  alin  d'Atre  en  6tat  de 
sauver  la  rcpublique. 

Haxiime  vellem,  Palres  Conscripti,  rempublicam  qiiie- 
tamesse  ant  iii  pcriciilis  a  promptissumo  quoquedefendi« 
denique  prava  incepta  coii^ultoribus  iioxn?  esse  (i).  Sed 
contra  seditioniluis  oinnia  tnrbata  suiit,  et  abiis.  quos 
prohibere  majris  dccebat.  Postremo.quai  pessunii  et  slul- 
tissumi    deci^vere.  ea   btmis  et   sapicntibus  faciunda 

IX.  1.  Prava  incepta  con-  bleinent  une  allusion  ^  ce  vers 
sultoribus  noxx  essf.  l^roba-    proverhial : 

Maliun  consiliiini  consuUori  pes$\\t\wm  «%V. 
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sunt.  Nam  bellum  atque  arma,  quamquam  vobis  invisa, 
tamen,  quia  Lepido  placent,  sumenda  sunt :  nisi  forte 
quoi  pacem  prsestare  ct  belium  pati  consilium  est.  Proh 
diboni,  qui  hancurbem,  omissa  cura(2),  adhuc  tegitisl 
M.  JGmiiiuSx  omnium  ilagitiosorum  postremus,  qui  pejor 
an  ignavior  sit  deliberari  non  potest,  exercitum  oppri- 
mundse  libertatis  habet  et  se  e  contempto  metuendum 
effecit :  vos  mussantes  et  retractantes,  verbis  et  vatum 
carminibus  pacem  optatis  magis  quara  defenditis,  neque 
intellegitis  nioUitia  decretorumvobisdignitatem,iIli  me- 
tumdetrahi.  Atque  id  jure,  quoniam  ex  rapinis  consula- 
tum.  ob  seditionem  provinciam  cum  exercitu  adeptus 
est  (5).Quid  ille  ob  bene  facta  cepisset,  quojus  sceleribus 
tanta  prsemia  tribuistis? 

—  2.    Omissa    cura^  malgre  pour    sjnonymes.  M.   Naudet 

rabandon  (dans  lequel  le  scnat  parait  ignorer  que  souvent,  en 

laisse  la  r^publique).  M.  Nau-  grec  et  en  latin,  le  sujet  omis 

det  parait  bl&mercette  explica-  doit  dtre    supplee   d'apr^s  le 

tion,  si  l'on  peut  saisir  un  scns  sens  gcnSral  de  la  phrase  :  ainsi 

dans  ce  latin :  «  Potius  est  re-  omissa  cura  veut  dire  cura 

ferre  t6  omUsacura  ad  quem-  omissa  {ab  iis  quorum  erat 

quam   alium  quam    ad  deos.  curam  gerere) :  ce  devoir  otnit 

Namque  ratio  phrasis  non  pa-  cc!ui  du  sdnat,  auqueiPhilippe 

tilur  in  binos  auctores  dividi  s'adrcsse.  On  comprend  douc, 

seuteutiam,  et  subintelligi  ad  il  est  naturel  mi^me,  qu'au  de- 

arbitrium  ah  senatu  vel  quid  but  de  son  discours,  Torateur 

simile  iu  hoc  orationis  colo,  n'ait  pas  voulu  dire  cura  ab 

omissa  cura.  Omissa  est  idem  senatu  omissa',  et  qu'il  se  soit 

atque  remissa.  »  Selon  iui  (si  servi,  au  contraire,  d'uiie  ex- 

toutcfois  je  suis  parveuu  h  com-  pression  voilcc,  il  est  vrai,  mais 

prendre  son    latin),    Philippe  non  moius  claire  et  parfaite- 

s'adrcsscrait  ainsi  aux  dieux :  ment  intelligible. — Z.  Provin- 

0  dieux  clemcnls  qui  protcgez  ciam  cum  exercitu  adeptus 

cncore,  mais  avecfroideur  (re-  esf.  A  cause  de  son  acharne- 

missa  cura),  celte  villc !  Cest  ment  conlre  les    lois   Corn6- 

uu  scrupulegrammalicalquifa  liennes,  Lcpidus  avait  re(u  du 

rouduit  u  unc  explication  aussi  scnat  rordre  de  se  rendre  dans 

ctrange,  ctmi^meinadmissible;  sa  proviuce,  la  Gaule  Narbon- 

car  la  langue  ue  pcrmet  pas  de  naise ;  mais  il  n*alla  que  jus- 

preudre  omissus  el  remissus  qu'cn  ^trurie,  oCi  il  leva  une 
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At  scilicet  (4)  eos,  qui  ad  postremum  usque  legatos, 
pacein,concordiam  et  alia  hujusccmodi  decreverunt,gra- 
tiam  ab  eo  peperisse .  Imo  despecti  et  indigni  republica 
habiti  praedje  loco  aistumantur;  quippe  metu  pacem  re- 
petentes,  quo  habitam  amiserant.  Equidem  a  principio. 
(luomEtruriamconjurare,proscriptosaccersiri,largitioni- 
busrempublicam  lacerari  Tidebam,  maturandumputabam 
et  Gatuli  consiiia  cum  paucis  secutus  sum.  Geterum  illi, 
qui  gentis  iEmilise  bene  facta  extollebant  ct  ignoscendo 
populi  Romani  magnitudinem  auxisse  (5),  nusquam 
etiam  tum  Lepidum  progressum  aiebant,  quom  privata 
arma  opprimundse  libertatis  cepisset,  sibi  quisque  opes 
au  tpatrocinia  quserundo  consiliumpubliciun  corruperunt. 
At  tum  crat  Lepidus  latro  cum  calocibus  et  paucis  sica- 
riis^quorum  nemodiurna  mercede  vitam  mutaverit  (6) : 
nunc  est  pro  consule  cuni  imperio,  non  empto,  sed  dato 
a  Tobis,cumlegatisadhuc  jureparentibus(7);  etadeum 
concurrere  homines  omnium  ordinum  corruptissumi,  fla- 
grantes  inopia  et  cupidinibus,  scelerum  conscientia  exa- 
gitati,  quibus  quics  in  seditionibus,  in  pace  turbse  sunt ; 
hi  tumultum  ex  tumuUu,  bellum  ex  bello  serunt,  Satur- 
nini  olim,post  Sulpici,dein  Mari  Damasippique  (8),  nunc 

arinee,  en  appelant  4  lui  les  pas  un  n*eAt  afTront^  les  pc- 

parlisans  de  Marius.  —  4.  Sci-  rils  d*un  combat;  qui  auraient 

licct  avec  rinfinilif;  Toyez  la  fui  d^s    la  premi^rc  aUaque, 

note  3  da  Disc.  VI.  —  5.  Et...  comme  font  de  tels  mercenai- 

auxisse,    sous-ent.   dicebant^  res.  Cette  explication  de  M.  Fa- 

verbe   implicitement   contenu  bri  me  parait  6tre    la  seulc 

dans  extoHehant  (dicendo  ex-  exacte.  —  7.  Legatis  adhuc 

tollebant).  Augere  esi  undes  jure  parentibu8:\ea\&gn.isqu[ 

verbes  qui,    comme   veriere^  ^taient  partis  de  Rome  avec 

mutor«,  ontquelquefois  le  sens  Lepidus,  et  qui  lui  obiissaient 

intransitifjde  mdme  qu'en  fran-  eucore  l^galement,    le    sinat 

$ais  augmenter  est  k  la  fots  n'ayant,  jusqu'i   ce    moment, 

actif  et  neutre.  —  6.  Quorum  pris  aucune  r^lution  conlre 

nemo  diuma  mercede  vitam  L^pidus.  —  8    Damatipptis, 

mu/averi^,  dontpasunn'aurait  partisan    de    Marius,     avait, 

voulu  mourir  pour  la  solde  qu'il  comme  pr^teur  de  U  vill^^  %^V\ 

leur  payait,  c*est-lk-dire,  dont  contre  des  ^Vt\c\«tk&  «.««a^^'^ 
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Lepidi  satellites.  Praeterea  Etruria  atque  omnes  reliquise 
belli  arrecUe;  Hispanise  armis  soUicitae;  Mithridates  in 
latere  vectigalium  (9)  nostrorum,  quibus  adhuc  sustenta* 
mur,diem  bello  circumspicit :  quin  prseter  idoneum  du- 
cem  nihil  abestad  subvortundum  imperium. 

Quod  ego  vos  oro  atque  obsecro,  Patres  Gonscripti,  ut 
^nimadvortatis,  ne  patiamini  liceniiam  scelerum  quasi 
rabiem  ad  integros  contactu  procedere.  Nam,ubi  malos 
praemia  se(]uuntur,  baud  facile  quisquam  gratuito  honus 
est.  An  exspectatis,  dum  exercitu  rursus  admoto,  ferro 
atque  flamma  urbem  invadat?  Quod  multo  propius  estab 
-eo,quo  agitat,  statu,  quamex  pace  etcbncordia  ad  arma 
civilia;  quse  ille  advorsum  divina  ethumana  omnia  cepit 
non  pro  sua  aut  quorum  simulat  injuria,  sed  legum  ac  li- 
bertatis  subvortundse.  Angitur  enim  ac  laceratur  animi 
cupidine  et  noxarum  metu,  expers  consili,  inquies,  hsec 
atque  illa tentans ;  met utt  otium,  odit  bellum ;  luxu  atque 
licentia  carendum  videt,  atque  interim  abutiiur  vostra 
socordia.  Neque  mihi  saiis  consili  est,  metum.  an  igna- 
viam,  an  dementiam  eam  appellem ;  qui  videmini  tanta 
mala  quasi  fuimen,  optare  se  quisque  ne  attingat,  sed 
proliibere  ne  conari  quidem. 

Et  quaeso  considerate,  quam  convorsa  rerum  natura 
sit.  Antea  malum  publicum  occulte,  anxilia  palam  in- 
struebantur,  et  eo  boni  malos  facile  anteibant :  nunc  pax 
et  concordia  disturbantur  palam,  defenduntur  occnlte. 
Quibus  illa  placent,  in  armis  sunt;  vos  in  metu.  Quid 
exspectatis?  nisi  forte  pudet  aut  piget  recte  facere.  An 
Lepidi  mandata  animos  mov^re?  qui  placere  ait  sua  quoi- 
que  reddi,  eialiena  tenet;  belli  jura  (10)  rescindi,  quom 
ipse  armiscogat ;  civitatem  confirmari,  quibus  ademptam 
negat  (11) :  concordise  gratia  plebei  tribuniciam  potesta- 

d*etre  aitach^s  au  parti  de  Syila.  faile  du  parti  da  Marius.  —  11. 

—  9.    Vectigalium  de  vecti-  Civitatemconfinnari(iis)  qui- 

gales, — 10.  Belli  jura  ^nr  busademptamnegat.Phihpi^e 

jura  bello  parta^  les  lois  Cor-  cherche  A  d^raontrer  combien 

aSUennea  portces  apr^s  la  d^  est  absurde  la  tentative  de  L4- 
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tem  restitui,  ex  qua  oinnes  discordiis  accensae.  Pessuine 
oinnium  atque  impudentissume,  tibine  egcstas  civium  et 
luctus  cune  sunt?  quoi  niliilest  domi  nisi  armis  partum 
aut  per  injuriam.  Alterum  consulatum  petis,  quasi  pri- 
mum  reddideris ;  bello  concordiam  quseris,  quo  parta  dis- 
turbatur;  nostri  proditor,  istis  intidus,  hostis  omnium 
bonorum.  Ut  te  neque  liominum  neque  deorum  pudet, 
quos  per  fidem  (12)  aut  peijurio  violasti !  Qui,  quando 
talis  es,  maneas  in  sententia  et  retineas  arma,  te  hortor ; 
neu  prolatandis  seditionibus,  inquies  ipse,  nos  in  sollici- 
tudine  attineas.  Meque  te  provincise  neque  leges  neque 
di  Penatescivem  patiuntur.  Perge,  qua  cceptas,  utquam 
maturrume  merita  invenias. 

Vos  autem,  Patres  Gonscripti,  quousque  cundando 
rempublicamintutampatieminiet  verbisarma  tentabitis? 
Delectus  advorsum  vos  habiti :  pecunise  publice  et  priva- 
tim  extoilte;  prsesidia  deducta  atque  imposita;  ex  lubi- 
dinelegesimpei^antur,  quominierim  voslegatosetdecreta 
paratis.Quanto,  mehercule,  avidius  pacem  petieritis,tanto 
bellum  acrius  erit,  quom  intelle^et  se  metu  magis  quam 
;oquo  et  bono  sustentatum.  Nam  qui  (13)  turbas  cl  ca;deui 
civium  odisse  ait  et  ob  id,  armutu  Lepido,  vos  inermos 
retinet,  quse  victis  toleranda  sunt,ea,  quom  facere  possi- 
tis,  patiamini  potius  censet.  Ita  illi  a  vobis  pacem,vubis 
ab  illo  bellum  suadet.  Haec  si  placent,  si  tanta  torpedo 
animos  oppressit,  ut  oblitiscelerum  Cinnse,  quoius  inur- 
bem  reditu  decus  ordinis  hujus  (14)  interiit,  nihilominus 

pidus.  Sylla  avait  (A&  le  droit  troniper  sou3  l'apparence  de  la 

de  cit^  notammeat  aux  muui-  botuie  foi ;  mais  la  suite,  aut 

cipesder^trurie.  L^pidussou-  perjurio^  «  ou  au  moyen  du 

tenait  que  la  mesure  etaut  ille-  parjure  i»,  amt^ne  un  verbe  plus 

^ale,  les  municipes  ne   pou-  fort,    violasti.   —    13.    Qui; 

vaient  avoir  perdu  le  droit  de  traduisez,  pour  plus  de  clart6 : 

cite  :  ncanmoiiis  il  veut  que  le  quironque.  —  1-i.  Deeut  or- 

s^nat  r^tablisse  ce  droit  par  dinis  hujus,  les  plus  iliustres 

une  d^sioncommes'il  eOtet^  soiiateurs,  tels  que  lec^l^re 

aboli.  —  12.  Per  fidem  faU  oralour  Aulonvvia^  \e*  t.OTvvakS& 

lere  est  Je  terme  iH)ur  dire :  Octavlus  cl^otML\^,vi.  ^;i\.\jJi»&% 
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Yos  atqueconjuges  et  liberos  Lepido  permissurisitis,qui(f 
opus  decretis  ?  quid  auxilio  Catuli?  Quin  is  et  alii  boni 
rempublicam  frustra  curant.  Agite  ut  lubet;  parate  vobis 
Gethegi  (15)  atque  alia  proditorum  patrocinia,  qui  rapinas 
et  incendia  instaurare  cupiunt  et  rursus  advorsum  deos 
Penatis  manus  armare.  Sin  libertas  et  vera  magis  placent, 
decernite  digna  nomine(16)  et  augeteingeniumTirisfor- 
tibus.  Adest  novus  exercitus,  ad  hoc  coionise  yeterum  mi- 
litum,  nobilitas  omnis,  duces  optumi.  Fortuna  meliores 
sequitur  :  jam  illa  quse  socordia  nostra  collecta  sunt,  di- 
labentur.  Quare  ita  censeo  :  Quoniam  H.  Lepidus  exerci- 
tum  privato  consilio  paratum  cum  pessumis  et  hostibus 
reipublicse  contra  hujus  ordinis  auctoritatem  ad  urbem 
ducit,  uti  Appius  Glaudius  interrex  cum  Q.  Catulo  pro- 
consule  et  ceteriSy  quibus  imperium  est,  urbi  prsesidio 
sintoperamque  dent,  ne  quid  respublica  detrimenti  capiat. 


Oratio  C  Cottce  consulis  ad  Populum.  (679  R.,  75  av. 

J.-C.) 

Resez  oratione  ipsa  tantum  colligitur  :  tumultuatam  esse  plebem, 
ne  consulumquidem  ipsorummajestatem  satis  tutam,  Forsitan  annonae 
inopia  hos  furoi-es  stimulaveratr  quod  Tidentur  innuere  hsc  verba  : 
tiassCt  qua  comtMotus  vetiebatuft  minore  quam  antea  MVigamus. 

Dans  toutes  les  fortunes,  Cotta  fut  toujours  le  mfime.  Aujour- 
d'liui,  arriv6  k  la  vieillesse,  il  ne  peut  pas  mdme  esp6rerunc 
mort  honorable.  S'il  a  manqu6  au  peuple,  qu*ll  soit  puni;  mais 
qu'a-t-il  fait?  Depuis  sa  jeunesse  il  sert  r£tat.  Banni  par  les 

les  deux  Gaesar  Strabo.  —  15.  CethegOf  homini  non  proba' 

Publius  C^thigus  avait  pass^  <is5tmo,  ambitio  servire  cos' 

iu  parti  de  Marius  a  celui  de  git  eos  qui  sibi  esse  amplis- 

Syila,  pt  il  poursuivait  ses  an-  simi  videbantur.  —  16.  iVo- 

cicns  amis.  U  jouissait  dans  mine^  s.-ent.   vestro-  Augete 

Rome  ^  ce  moment  d'une  cer-  in^emum  r^pond,  jusqu*a  un 

taine  autorilc,  qui  plus  tard  certain  point,    k    la    locution 

»*accrut  encorc.  Ciceron  {Pa-  fran^aise  relever  le  moral  de 

f^ndoxe  V.  cJi.  3)  dil  de  lui:  q\iclqu'un. 
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factions,  il  a  6U  rappele  par  le  peuple  et  tiev^  aux  honneurs. 
Du  d^voueraent,  c'est  tout  ce  qu*il  peut  offirir  en^change.  — 
Les  consuls  ont  6l6  appeles  k  gouverner  dans  les  circonslances 
les  plus  difficiies  :  I'Espagne,  sans  ressources,  est  en  proie  ilt  la 
guerre ;  i'Asie  ^cras^e  d'arm6es  qui  surveiilentMilhridate;  en 
Mao^oine,  en  Italie  m§me,  partout,  sur  terre  et  sur  mer,  Tem- 
pire  est  d^chir^  par  la  guerre  et  des  troubles;  les  subsistaoces 
enontsourfert.  —  Si  lcs  consuls  sont  coupables  de  ces  maux, 
iiu'ils  soient  punis ;  si  ces  maux  sont  dus  au  malheur  des  temps, 
]K)urquoi  exciter  le  d«Ssordre  ?  Faut-il  que  quelqu'un  se  diTOue? 
Cotta  y  est  prSt.  Quele  peupie  cherche  un  autre  chef  qui  Yeaille 
r^poudre  de  ce  qu'il  n'a  pas  fait,  ou  hien  encourir  une  mort 
houteusc ;  raais  qu'ii  songe  aussi  qu*il  faut  supporter  des  maux 
indvitables. 

Quirites,  multa  milii  pericula  doini  militisque,  multa 
advorsa  fuere  ;  quorum  alia  toleravi,  partim  rcppuU  deo- 
rum  auxiiiis  et  virtute  mea  :  in  quis  onmibusnumquam 
animus  negotio  defUit  ncque  decretis  labos.  Mal»  secun- 
dseque  res  opes,non  ingeiiium  mibi  mutabant.  Atcontra 
in  his  miseriis  cuncta  me  cum  fortuna  deseruere.Pneterca 
senectus,  per  se  gravis,  curam  duplicat,  quoi  misero  acta 
jam  setate  ne  morlem  quidem  honestam  sperare  licet. 
Nam,  si  parricida  vestri  sum,  et  bis  {renitus  (1)  hic  deos 
Penatis  meospatriainque  et  sumnmin  imperium  vilia  ha- 
bco,  quis  mibi  vivo  ciiiciatus  satis  est  aut  quac  poena 
mortuo?  qui  omnia  memorata  apud  inferos  suppiicia 
scelcre  ineo  vici.  A  prima  adulesccnlia  in  ore  vostro  pri- 
vatus  ct  in  magistratibus  egi :  qui  liitgua,  qui  consilio 
mco,  qiii  pecunia  voluere,  usi  sunt ;  neque  ego  callidam 
facundiam  neque  ingcnium  ad  malc  laciuudum  ezercui ; 


X  1 .  Bis  genitus^  par  allu-  3k  un  Romain  se  peint  dans  ces 

sion  i  son  relour  de  rcxil ;  il  paroles  de  Cic^n  (Lettres  k 

s'etait  banni    volontaircraeut,  AUicus) :  AHerius  vitm  quod- 

afin  d'cchapper  5  une  condam-  daminitiumordimur.AiUcurs 

nation  pour  coiicussion,  et  il  encoreildit:AmicorMfii/t7rr« 

revint  h  Rorae  Tan  672  k  la  me   ad   triumphum  vocant, 

suite  de  Sylla.   Le  sontiment  rem  a  nobiSy  ut  eqjf^  oxhyXrw  ^ 

que  le  retour  de  lexil  inspirait  propter      Kanc     <iL€kvY\v«x«v«» 
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avidissumus  privatsc  gratise  maxuraas  inimicitias  pro 
republica  suscepi ;  quis  victus  cum  illa  (2)  simul  quom 
egens  alienae  opisplura  mala  exspectarem,  vos,  Quirites, 
rursus  mihi  patriam  deosque  Penatls  cum  ingenti  digni- 
tate  dedistis.  Pro  quibusbeneficiis  vix  satis  gratus  videar, 
si  singulis  animam,  quam  nequeo  concesserim.  Nam  vita 
et  mors  jura  naturie  sunt :  ut  sine  dedecore  cum  civibus, 
fama  et  fortunis  integer,  agas,  id  dono  >datur  atque  acci- 
pitur,  Consules  nos  fecistis,  Quirites,  domibelliqueimpe- 
ditissuma  republica.  Namque  imperatores  Hispanise  sti- 
pendium,  milites,  arma,  frumentum  poscunt ;  et  id  res 
cogit,  quoniam  defectione  sociorum  et  Sertori  per  montls 
fuga  neque  manu  certare  possunt  neque  utilia  parare. 
Exercitus  in  Asia  Giliciaque  ob  nimias  opes  Mithridatis 
aluntur :  Macedonia  plena  hostium  est,  nec  minus  Italise 
marituma  (3)  et  provinciarum  :  quom  interim  vectigalia 
parva  et  bellis  incerta  vix  partem  sumptuum  sustinent : 
ita  classe,  qusecommeatus  tuebatur,  minore  quam  antea 
navigamus. 

Hsec  si  dolo  aut  socordia  nostra  contracta  sunt,  agite, 
ut  monet  ira,  supplicium  samite.  sin  fortuna  communis 
asperior  est,  quare  indigna  vobis  nobisque  et  republica 
incipitis?  Atque  ego,  quojussetati  mors  propior  est,  non 
deprecor,  si  quid  ea  vobis  incommodi  demitur  :  neque 
mox  ingenio  corporis  (4)  honestius  quam  pro  vostra  salute 
finem  vitse  fecerim.  Adsum  cn  G.  Colta  consul;  facio  quod 
saepemajores  asperisbellis  fecere :  voveo  dedoque  me  pro 
xepublica,  quam  deinde  quoi  mandetis,  circumspicite. 
I^am  talem  honorem  bonus  nemo  volet,  quom  f ortunse  et 
maris  et  belli  ab  aliis  acti  ratio  reddunda,  aut  turpiter 


noBtram  non  negligendam.  —  iimaj  les  cotes  inrest^es  par les 

2.  Victus  cum  illa  {cum  re-  piralcs,  si  glorieusement  vain« 

publica),  lorsque  le  parli  de  cus  plus  tard  par  Pompee.  — 

Sylla  ctnit  opprime  a  Romepar  A.  Ingenio   corporwB,  c.-^-d. 

HariuA.  L'orateur  donne  a  son  natura  corporis.  L'organisa- 

<9jriiu/2niotifplusnoblequ'ilne  tion  que  la  nature  a  donnde  & 

J'etajt  reellement.  —  3.  Mari-  \ine  cYvose  a^  ^av.  cuX^vVft.  xtvqt- 
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moriundum  sit.  Tantummodo  in  animis  habetote,  non  me 
ob  scelus  aut  avaritiam  csesum,  sed  voleniem  pro  maxu- 
mis  beneficiis  animam  doiio  dcdisse.  Per  vos,  Quirites,  et 
gloriam  majorum  (5),  tolerate  advorsa  et  consulite  reipu* 
blics!  Multa  cura  summo  imperio  inest,  multi  injjrentes 
labores,  quos  nequicquam  abnuistis  et  pacis  opulentiam 
quaeritis,  quom  omues  provincise,  regna,  maria  terrsBquc 
aspera  aut  lessa  bellis  sint. 

\l 

Eputola  Cn,  Pompcii  ad  Senatum, 

Quum  C.  Aurelio  CotU  et  L.  Octavio  coosulibus  cnpli  iAtempories  et 
maria  pr«douiim  lntrociniis  interciusa  inasnam  amiona  penunam 
Rouia  lecissenl.  pecunia  qun  «d  belliiin  Uispaiuense  conli*acta  ei'at, 
in  |>aranda  Urbi  cilMirM  conversa  est.  Fame  igitur  e&ercilum  urgeule, 
posi  crebras  Tanasque  ad  senalum  litteras  ac  legatioaes,  C.  Pompeius 
dus,  plenus  iraruui,  baac  scribit  epistolum  : 

Si  Pomp^e  avait  employ^  contre  Rome  toas  les  efforts  qu*il  a 
faits  pour  la  d^livrer  de  ses  emiemis,  ii  n'eOl  pas  re^u  un  autre 
traitcmeul :  le  s^t  le  condamne  i  mourir  par  ia  Aiim.  Cest 
(ionc  \k  1'espoir,  la  r^compense  reserv6e  aux  dofeuseurs  de  !'£- 
tat.  Pomp6e  est  las  J'^ire  et  d*envoyer ;  penstf-l-ou  qu'il  puisse 
y  tenir?  —  Sans  doute  il  a  montrd  plus  do  zule  que  de  prudcnce 
eu  se  chargcant  de  celte  gucrre  :  unc  arm6e  formSe  en  qua- 
rante  jours,  ia  guerre  refoulee  des  Alpes  en  Espague  ct  jusqu'a 
i'£lbre,  p6rils,  fatigues,  conqudtes,  victoires,  tout  est  paye  par  la 
misire  et  la  famine.  —  Cependant,  vaiuqueurs  et  vaincus  sont 
ugalement  sans  ressources;  rEspagne  est  devastde,  la  Gaule  mi- 
>6rable;  la  fortune  et  le  cr6dil  de  Pompuc  sont  epuises.  Ce  sera 
donc  au  s6nat  k  soutenir  la  gueiTe  qui  va  passer  en  Itaiie,  8*il 
u*envoie  des  secours. 

Si  advorsusYospatriamque  etdeosPenatistot  labores  et 
pericula  suscepissem,  quoticns  a  primaadulescentia  ductu 
meo  sceiestissuiiii  hosles  fusi  et  vobis  salus  qusesita  est, 
nihil  amplius  (1)  in  absentcm  me  statuissetis,  quam  adlmc 

nium.  —  5.  Per  vof...,  sous-       XI.  1.  Nihil  amplitu :  V^x^.- 
ent.  obsecro,  semb^e  \nA\<\x\«i   t\«A  Votix^t^ 
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agitis,  Patres  Gonscripti,  quem  contra  setatem  (2)  proje- 
ctum  adbellum  sseTissumumcumexercituoptumemerito, 
quantum  est  in  vobis,  fame,  miserruma  omnium  morte, 
confecistis.  Hac  in  spe  popuius  Romanus  liberos  suos  ad 
bellum  misit  ?  hsec  sunt  praemia  pro  volneribus  et  totiens 
ob  rempublicam  fuso  sanguine  ?  Fessus  scribunda  roit- 
tundoque  legatos  omnis  opes  et  spes  privatas  meas  con- 
sumpsi,  quom  interim  avobis  per  triennium  vix  annuus 
sumptus  datus  est.  Per  deos  immortalis,  utrum  censetis 
me  vicem  a^rari  prsestare,  an  exercitum  sine  frumento 
et  stipendio  liabere  posse? 

Equidem  fateor  me  ad  hoc  bellum  majore  studio  quam 
consilio  profectum;  quippc  qui  nomine  modo  imperi  a 
vobis  accepto,  diebus  quadraginta  exercitum  paravi  ho- 
stisque  in  cervicfbus  jam  Italise  agentis  abAIpibus  in  Hi- 
spaniam  submovi.  Per  eas  iter  aliud  atque  Hannibal,  nobis 
opportunius  patefeci.  Recepi  Galliam,  Pyrenaeum,  Lale- 
taniam,  Indigetis  (3),  etprimum  impetum  Sertori  victo- 
risnovismilitibus  etmultopaucioribussustinui,  hiemem- 
que  castris  inter  ssevissumos  hostis,  non  peroppida  neque 
ex  ambitione  mea  (4)  egi.  Quid  deinde  proelia  aut  expedi- 
tiones  hibernas,  oppida  excisa  aut  recepta  enumerem  ? 
quando  res  plus  valet  quam  verba.  Gastra  hostium  apud 
Sucronem  (5)  capta  et  prcelium  apud  flumen  Turiam  (6) 
et  dux  hostium  G.  Herennius  cum  urbe  Yalentia  et  exer- 


Teut  dire  nihil  pejus.  —  2.  porte   aux  honneurs  que  les 

Contra  xtatem :  Pomp^e  ii*a-  provinces  rendaient  aux  noa- 

vait  alors  que  29  ans.  Pour  se  veaux   proconsuls,    honneurs 

souraetlre  aux  p^nibles  devoirs  fort  ambitionn^s   d*ordinaire, 

du  consulat  et  du  proconsulat,  mais  que  Porap6e  ^vitaitpour 

il  aurait  pu  atlendre  Vkge  de  £tre  tout  entier  aux  travaux  de 

43  ans,   Sge  exig^  par  la  loi  la  guerre.  —  5.  Sucro^  ville  de 

pour  le  consulat.  —  3.  Lale-  I'Espagne  Tarragonnaise,  auj. 

iania,  Indigetes^  pays  de  l'Es-  Cullera,  dans  le  royaume  de 

pagne  Tarragonnaise,  en  de^  Valence,  sur  les  bords  de  la 

de  VV.hvo^  dans  la  Catalogue  riviere  qui  a  conserv6  le  nom 

d'aujourd'hui.  —  4.  Ifeque  ex  ancien  Xucar.  —  6.  Turia^  le 

aml/tiionc  mea.  Ceci  se  rap-  Guadalaviar  d*aujourd'hui.  — 
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citu  doleli  satis  clara  vobis  sunt :  pro  quis,  o  grali  Patres, 
egeslatem  et  famem  redditis!  Itai|ue  meo  ei  hostium 
exercitui  parconditio  est;  namque  slipendiuni  neutri  da- 
tur :  victor  uterque  in  Italiam  venire  potest.  Quod  ego 
vos  nionpo  qusesoque  ut  animadvortatis,  neu  cogatis  ne- 
cessilatibus  privatim  milii  consulere.  llispaniam  citerio- 
rem,  quse  uon  ab  bostibus  tenetur,  nos  aut  Sertorius  ad 
interuecionem  vastavimus  prseter  maritumas  civitates, 
quse  ultro  nobis  sumptui  onerique.  Gallia  superiore  anno 
Metelli  exercitum  stipendio  frumentoque  aluit,  et  nunc 
malis  fi^uctibus  ipsa  vix  agitat.  Ego  non  rcm  familiarem 
modo,  verum  etiam  lidem  (7)  consunipsi.  Reliqui  vos 
estis;quinisisubvenitis,  invito  et  prsedicenteme,  exerci- 
tus  hinc  et  cum  eo  onme  bellum  Hispanise  in  Italiam 
transgredientur. 


m 

Oratio  Macri  Licinii  iribuni  plebis  ad   Plebem,  (681 

R.,  73  av.  J.-C.) 

Jus  tribuniciaBpotestatis  aSullaprope  sublatum,  restituere  tentafer 
runt,  primum  consul  Lepidus  anno  urbis  875  ;  dfiii  ▲.  0.  678,  Siciniu^ 
tribunus  plebis,  cui  obstitit  consul  C.  ScriboniusGurio  4nno  sequente» 
C.  Aurelius  Gotta.  consul,  qusdam  tribunis  jura  redd  dit.  Getera  recu- 

fterare  conatus  est  ▲.  U.  dso  tribunus  Quinctius,  (lui  et  ipse  frustra 
uit.  Tum  deniqoe. ▲.  U  681.  L.  Gassio  Varu  et  H.  Teicntio  Lucullo 
coiisulibus.  rem  denuo  aggreditur  G.  Licinius  Macer.  Qui  ad  populum 
ita  «erba  fecit  .* 

ta  servitude  de  Rome  est  rceuvre  de  Sylia,  le  peuple  1e  sait : 
Macerne  vient  que  montrer  le  chemin  de  la  liherie;  c'cstuu 
courage  que  n'ont  plusgudre  les  trihuns,  i>our  la  plupart  vendus 
aux  grands.  —  L'£tat  cst  livro  k  queh]uos  honiines ;  cepeudaut 
le  peuple,  s'il  etait  uui,  pourrail  recoiiquerir  Tempire  qu'il  a 
j>erdu.  Les  grands  lo  craigneut,  quoiqu'il  soit  sans  force  et  sans 
vertu,  ils  le  menagent.  Mais  laissent-ils  au  peuple  quelque  espoir ? 
Non  :  apr^  Sylla  d'autres  tyrans  surgissent;  les  d^enseurs  du 
peuple  sont  roduils  au  silence.  Lo  peuple  est  le  prix  des  guerres 
civiles,  la  propri6t6  du  vaiuqueur.  Nommera-t-on  calmecette  ser- 

7.  Fidem^  lc  credit. 


1. 
r. 
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Titude  qui  ne  s^afTermira  que  par  roppression?  —  Que  propose 
Macer?Que  le  peuple,  brave  non  en  paroles  mais  en  actions,  se 
r^solve,  sinon  a  recourir  aux  ruptures  si  utiles  k  ses  peres,  du 
moins  h  n'empioyer  que  pour  lui-meme  cette  force  qui  est  en 
lui.  Que  son  ob^issance  ne  l^gitime  plus  l'insolence  des  grands. 
Point  de  lutte,  de  combats  :  que  le  peuple  refuse  seuletnent  son 
concours.  Les  grands  s'armeront  de  leurs  privil^ges  contre  Mi- 
thridate,  Sertorius  et  les  d^bris  des  partis  TaincUs.  Point  de  part 
aux  rScompenses,  point  de  part  au  danger.  —  Le  peuple  se  lais- 
sera-t-il  prendre  lirapp&tgrossierdes  distributions  de  bi^,  triste 
secours  qui  n'est  qu'un  prix  mis6rable  pay^  k  la  Iftchet^  et  k 
resclavage?  Se  laissera-t-il  jouer  par  des  promesses?Les  grands 
attendent  Pomp^e :  sans  doute  Pompee  sera  du  parti  des  tri- 
buns;  malsquoi  donc?  la  libert^  romaine  d^pend-elle  d^sormais 
d'unseul  homme? — Cen'estpas  ignorance,  c'est  manque  de 
coeur  dans  le  peuple  quiest  la  causedu  mal.  Libre  de  son  corps, 
il  ne  songe  pas  que  hors  de  Rome  les  citoyens  sont  distribu^s 
entre  les  vainqueurs,  et  qu'enfin,  quoi  qu'il  arrive,  le  peupie 
subit  le  sort  des  vaincus  et  compte  dans  le  butin. 

Si,  Quirites,  parum  exi>tumaretis,  quid  inter  jus  a  ma- 
joribus  relictum  vobis  et  hoc  a  Sulla  paratum  servitium 
interesset,  multis  milii  disserendum  fuit,  docendique  (1), 
quas  ob  injurias  et  quotiens  a  patribus  armata  plebes  se- 
cessisset,  utique  vindices  paravisset  omnis  juris  sui  tri- 
bunos  plebei.  Nunc  hortari  modo  reliquum  est  et  ire  pri- 
mum  (2)  via  qua  capessundam  arbitror  libertatem.  Nequo 
mepraeteritquantas  opesnobilitatis  solus,impotens,  inani 
speciemagistratus,  pellere  dominationeincipiam,  quanto- 
que  tutius  factio  noxiorum  agat  quam  soli  innocentes. 
Sed  praeler  spem  bonam  ex  vobis,  quae  metum  vicit,  sta- 
tui  certaminisadvorsaprolibertatepotiora  essefnrliviro 
quam  omnino  non  cerlavisse.  Quamquam  omnes  ali- 
creati  pro  jure  vostro  vim  cunctam  etimperia  sua  gratia 
aut  spe  aul  prsemiis  in  vosconvoridre,  meliusque  habcnt 

Xn.   1.  Disscrendum   fuit^  fait  derindicatifestd'un  usagp 

docendique^  s.-ent.  fuistis,  et  plus  frdqnent  que  leparfait.  — 

ccla  «lans  le  sens  de  fuissct....  2.  Primum  n'pst  pas  adverbe 

/u /'.sse/is,  dans  lequcl  Timpar-  ici,  maisraccusatifde/>r/muj». 
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tnercede  delinqiiere  (luam  gratis  recte  faccre.  Itaque  om- 
nesconcesserejani  in  paucorum  dominationem,  qui  per 
militare  nomen  (3)  ararium,  exercitus,  regna,provincias 
occupavere,  et  arcem  habent  ex  spoliis  vostris:  qiiom  in- 
terim  more  pecorum  vos  multitudo  singulis  habendos 
fruendosque  prsebetis,  exuti  omnibus  quse  majores  reli- 
quere;  nisi  quiavobismet  ipsi  per  suffragia,  ut  praesides 
olim,  nunc  dominos  destinatis.  Itaque  concessere  illuc 
omnes:  et  mox,  si  vostra  receperitis,  ad  vosplerique  (4). 
Uaris  enim  animus  est  ad  ea,  quse  placent,  defendenda : 
ceteri  validiorum  sunt.  An  dubium  habetis  num  offlcere 
({uidvobisuno  animo  pergentibus  possit,  quos  languidos 
bocordesque  pertimuere?  Nisi  forte  C.  Cotta,ex  factione 
media  consul,  aliter  quam  metu  jura  quaedam  tribunis 
plebeirestiiuit ;  et,quamquam  L.  Sicinius  (5)  primus  de 
potestate  tribunicia  loqui  ausus  mussantibus  Tobis  cir- 
cumventus  erat,  tamen  prius  illi  invidiam  metuere,  quam 
vos  injurise  pertsesum  est.  Quod  ego  nequeosatis  mirari, 
Quirites;namspem  friistra  fuisse  intellexistis.SulIamor- 
iuo,qiiiscelestumimposueratservitium,fjnemmalicrede- 
batis.  Ortus  est  loiige  stevior  Catulus.  Tumultus  intcr- 
cessit  Bruto  et  Mamerco  consuhbus  (6) ;  dein  C.  Curio  ad 
exitium  usque  insontis  tribuni  dominatus  est.  LucuUus 
superiore  anno  quantis  animis  ierit  in  L.  Quinctium  (7), 

—  3.    Per  militare  nomen  ces  mots  blcn  connus  de  Vir- 

c.-5-<l.    per  nomen    militix,  gile :  Rari  nantes  in  gurgite 

snus  le  pr^texte   qu'il  fallait  vasto.  —  5.  L.  SiciniuSj  tri- 

s'armer  et  faire  la  guerre  aux  bun  du  peuple  ran  618.  —  6. 

ennemis  de  la  r^publique.  —  Decimus  Junius  Brutus  et  Ma- 

4.  Ad  vos  plerique,    s.-ent.  mercus  iEmilius  L^pidus,  con- 

concedent,  h  suppleer  daprSs  suls  de  lan  677.  Caius  Scribo- 

concessereqm  pr^cede.  Le  mot  nius  Curio    et    Cn.   Oclavius, 

rrdi(>i47i/,  qu'onlit  iei  dans  les  consuls    de    Tan    678.    —  7 

Conciones^   a    ele    arl)iirnin>-  Quantis  animis  ierit  in  L. 

ment  ajout6  par  les  editours.  Quinctium,  tribun  qui  cher- 

Hari  se  trouve  aussi  daiis  T.-i-  clia  a  renverser  la  constitution 

cite  pour;><iuri,  toutprois  avcc  de  Sylln.  Plutarquc  dil,  dans 

une  legere  nuanoe  do  plus  que  laVie  de  Lucullus,  cli.  5,  que 

Ton  rcconnait  facilement  dans  cenefut  (\u'4^otcfeWAQv\\xc>xt^ 

CoycioxES,  ^Ij 
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\idisiis ;  quMitsB  denique  nunc  mihi  turbse  concitantur 
Qu»  profecto  incassum  agebantur,  si  priusquamvosser 
Tiundi  finem,  iili  dominationis  facturi  erant :  prsesertin 
quom  his  civilibus  armis  dicta  alia,  sed  certatum  utrim- 
que  de  dominatione  in  vobis  sit.  Itaque  cetera  ex  licentii 
aut  odio  aut  avarilia  in  tempus  arsere :  permansit  uni 
resmodo,  quseutrimque  qusesita  est  et  erepta  in  posterum 
vistribupicia,  telum  a  majoribus  libertati  paratum.  Qaoi 
ego  vos  moneo  qusesoque  ut  animadvortatis,  neu  nominj 
rerum  ad  ignaviam  mutantes,  otium  pro  servitio  appei- 
letis.  Quo  jsm  ipso  frui,  si  vera  et  honesta  flagitium  supe 
raverit,  non  est  conditio  (8) :  fuisset,  si  omnino  quiessetis 
Nunc  animo  advortere  et,  nisi  viceritis,  quoniam  omni 
injuria  gravitate  tutior  est,  artius  (9)  habebunt. 

Quidcenses  igitur?aIiquisvostri!Unsubjecerit.  Primun 
omniilm  omittundum  morem  hunc,  quem  agitis;  impigra 
linguse,  ahimi  ignavi,  non  ultra  concionis  locum  memorei 
libertatis.  Deinde  (ne  vos  ad  virilia  illa  vocem,  quo  tribu- 
nos  plebei  modo  (10),-patricium  magistratum,  libera  al 
auctoribuspatriciissuffragia  (H)  majores  vostriparavere) 
quom  vis  omnis,  Quirites,  in  vobis  sit  et  quae  jussa  num 
pro  aliis  toleratis,  pro  vobis  agere  aut  non  agere  certi 
possitis,  Jovem  aut  alium  quem  deum  consultorem  ex- 
spectatis?  Magna  illacoDsuIumimperia  et  Patrum  decret; 
vosexsequendo  rataefficitis,  Quirites,  ultroque  licentian 


«t  en  dpuisant  tous  les  moyens  avaient  oblenu  Tacces  par  tan 

depersuasionqueLucuIlasTint  de  luttes.  Voy.  les  Disc.  XXI] 

a  boutde  fairerenoncerQuinc-  et  XXX  de  Tite-Live    —  11 

tius  a  son   entreprise.  —  8.  Libera  ah  auctoribus  patri 

Non  cst  conditiOj  ce  n'est  pas  cii$  suffragia.  Les  pl6b6ien 

15  la  position,ravenir  qui  vous  avaient  r^ussi  depuis  quatn 

attend.   —  9.  Artius^  orlho-  si^cles  di  rendre  le  tribunat  e 

praphe  des  sidcles  de  la  bonne  les  comices  par  tribus  entiere 

latinitd,  pour  arctius.  —  10.  ment  ind^pendants  das  patri 

Quo    et    modo    doivent    6tre  ciens  et  du  s6nat.  Dds  Tan  A\[ 

joints.  Patricium   magiatra-  de  Rome,  le  s^nat  fut  m6m4 

tum  se  rapporte  principalement  tenu  dc  confirmer  d'avance  le: 

au  consuial,  dont  les  pl^bdiens  ddcrets  que  le  peuple  devai 
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in  vos  auctum  atque  a4jutura  properatis.  Neque  ego  vos 
ultuin  injurias  hortor(12);mouMs  uti  requiem  cupiatis; 
nequediscordias,  ut  illi  criminuntur,  sed  earuni  flnem  vo- 
lens,  Jure  gentium  res  repeto(i3),  et,  si  pertinaciter  re* 
tinebunt,  non  arma  neque  secessionem,  tantummodo  ne 
amplius  sanguinem  vostrum  prsebeatis,  censebo.  Gerant 
habeantque  suo  modoimperia;  quserant  triumphos;  Mi- 
thridatem,  Sertorium  et  reliquias  exulum  persequantur 
cum  imaginibus  suis  (14) ;  absit  periculum  et  labos,  qui- 
busnullaparsfructus  est.  Kisi  forte  repentina  ista  fru- 
mentaria  le^e  (15)  munia  vestra  pensantur;  qua  tamen 
quinis  modiis  libertatem  omnium  sestumavere,  qui  pro- 
fecto  non  amplius  possunt  (16)  alimentis  carceris.  Nam- 
que,  ut  illis  exiguitate  mors  prohibetur,  senescunt  vires, 
sic  neque  absolvit  cura  familiari  tara  parva  res^et  ignaviam 
quojusque  tenuissuma  spe  frustratur  ( 17) ;  qua  tamen 
quamvis  ampla,  quoniam  serviti  pretium  ostentaretur. 


porter  dans  les   comices  par  pas.  —   15.   Repenttna    ista 

centurics.  — 12.  UUum  (c'est  frumentaria lege. Cesluneloi 

le  supin)  injurias  hortort  con-  qui  venait  d*Stre  port^e  dans 

struclion    tres-insoUte.    Cest  cette  annde  mSme  par  les  con- 

pourquoi  on  apens^  que  lemot  suls  C.  Cassius  Varus  et  M.  T^ 

ire  devait  se  trouverdevanttn-  rentius  Lucullus,  pour  apaiser 

juriaSf  et  pouvait  bien  avoir  la  plebs.  II  paralt  qu'elle  assi- 

ete  omis  parles  copistes.  — 13.  gnait  k  chaque  pleb^ien  cinq 

Res  repeto  :  cette  exprcssion  boisseaux  {tnodii)  par  mois,  du 

donne  de  la  solennite  k  la  de-  iroment  conserv^  dans  les  gre- 

mande    du   tribun   :  c'est    la  niers  publics.  — 16.  Non  am- 

phrase  solennelle  que  les  fe-  plius  possunt^  ne  valent  pas 

ciaux  adressaient  aux  peuples  plus  que...,neservent  pas  plus 

dont  la  r^publique  avait  k  &e  ^  la  plebs  que  la  nourriture 

plaindre.  —  14.  Persequantur  qu'on  donne  aux  prisonniers. 

cum  imaginibus  suis  :  c'est  —  17.  Ignaviam   quojusque 

un  violent  sarcasme :  qu'ils fas-  tcnuissima spe  frustratur^  ex- 

sent  la  guerre  &  Mithridatc,  §  cellentei*estitutiondeM.Orel}i. 

Sertorius,  avec  les  ima^cs  de  Le  roanuscrit  du  Vatican  porte 

leurs  anc£trcs,avecleurstitres  ignam  quiusque  tenuissimas 

de  noblesse,  mais  sans  nous,  per     frustratur.      Quamu\4 

rarm<?e  ;  nous  ne  les  suivroni  'our   quantumvxs  ;  «v^tVa^^ 
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quojus  torpedinis  erat  decipi  et  Tostrarum  rerum  ultro 
ininjuria  (18)  gratiam  debere?  .^^mqiie  alio  modo  neque 
valent  in  unlversos  neqne  conal  'intur.  Cavendus  dolus 
est.Itaque  simul  comparant  delenimenta  et  differunt  vos 
in  adventum  Cn.  Pompei ;  quem  ipsum,  ubi  pertimuere 
sublatum  incervices  suas,  mox,  dempto  metu,  lacerant. 
Neque  eos  pudet,  vindices,  uti  se  ferunt,  libertatis,  tot 
virossineuno  (19)  aut  remittere  injuriam  non  audere,  aut 
jus  non  posse  defendere.  Mihi  quidem  satis  spectatum 
est,Pompeium,  tantje  gloriae  adulescentem,  mallc  princi- 
pemvolentibus  vobis  esse  quam  illis  dominationis  socium, 
auctoreraque  inprimis  fore  tribuniciae  potestatis  (20). 

Verum,  Quirites,  antea  sinjruli  cives  in  pluribus,  non  in 
uno  cuncti  prasidia  habebatis,  neque  mortalium  quis- 
quam  dare  aut  eripere  talia  unuspoterat.Itaque  verborum 
satisdictumest:  nequeenim  ignorantia  resclaudit(21) ; 
verumoccupavitnescioquavos  torpedo,  qua  non  gloria 
movemini  neque  flagitio,  cunctaque  praesenti  ignavia  mu- 


grande  qu'elle  filt.   Qua  doit  rapai  twv  eaxjSv  <TtTtot;  ^i^o[*«vot; 

etre  joint  ^  decipi.   —  18.    In  eowe*   xa\   fdi^   lxsT>;a    oy-:»-    Jt;cuv 

trywna,     tandis     qu'on     VOUS  |vTiOr,<Tiv  ojt»   AroOvy.erxeiv  la.   Et 

traile  avec  une  injustice  6vi-  §31:  'TjJirt?  Si  6  ^i!;Ao^  ix^vuu- 

dente.  M.  Fabri  a  propose  d*a-  ^tvjitvoi  xa\  lee^tifipritievot  xpf,|&axa 

jouter  la  pr^posilion  in  :  sans  xa\  eru|Ji|ut7,ou; ,  iv   (jicti^-tou  ««\ 

cela,  en  effet,  le  mot  injuria  i-po^Hiee?  ^i^tt  fffvif^oHt,  dyaicSw- 

affaiblirait  singulierement  Te-  teslivjieTor^t^SeriOewptxwv,  tijiTv... 

ner|?ie  de  tout  le  passage.  Je  xa\,  Tb  isavTwv  Av^pe-.oTaTov,  t  5  v 

iranscrirai    queiques   paroles  tJj»eTe'pov  aOTwv  jripiv  «po;- 

celebres  de  Demosthene,  que  o«e(\tTe. —  19.  Uno,  savoir, 

Sallaste   pourrait  bien   avoir  Pompeio.Injuriam,^.-enl.ple' 

eues ici  cn vue,  troisieme  Olyn-  bi  per  ipsos  illatam  ; c*est Taf- 

thienne,  p.  37,  §  35 :  Ka\  TaOfTa,  faiblissemenl  de  la  puissance 

&  vs|i.e<T8e  vijv  tijiieT;,  ouTe  To<rai7T*  tribunitienne.  —  'iO.  Auctorem 

l(TTiv    w<tt'    wepeTietav    ejretv    TivSt  imprimis  forc  trihunicixpo- 

^tapx?;,  out'   ATroyvovTa;  aX).o  Ti  fcs<a/ts  ,  cequiarriva  eneflet ; 

iep(XTTe'.v  15,  4U'r<TTt  TajTa  t5;v  lisezPlutarque,  Viede  Pompee, 

IxtiwTTou    ^otOu|Aiav    t;j*,iT,v    irau^i-  cll.  21.    —   2l.    Claudi      pour 

vovTa.  Et:  TwvToioJTwvXr.tijJKXTuv  claudtcaty  comme  dans  Cice- 

^KaXXuyiintt,   &   toT;    d^rOevoOai  rou,  Tusculanes  V,    ch.    8  : 
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tavistis,  abundc  libertatem  rati,  quia  terps  abstinetur,  ct 
liuc  irc  licet  atque  illuc,  munera  ditimu  dominoioim  ('22j ; 
atquc  ha)c  eadem  uon  sunt  agrestibus,  sed  caiduntur  inter 
potentium  inimicitias,  donoque  dantur  in  provincias  ma- 
{dstratibus.  Ita  pugnatur  et  vincitur  paucis  :  plebes, 
quodcumque  accidit,  pro  victis  est  et  in  dies  magis  crit, 
si  quidem  mnjore  cura  doniinationem  ilU  retinuerint, 
quam  vos  repetiveritis  libertatem. 


EX  GATILIIVA 
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Cap.  20.  Oratio  Catilinw,  conjurationis  sua  p<trticipe9 
cohortantis.  (090  K.,  04  av.  J.-C.) 

Catilina  jam  diu  de  trucidando  senatu  et  invadenda  republica  cop* 
t:il>at.  niultosuue  traxtfiHt  uobilcs  bominc:»  iu  ueiarii  consilii  societa* 
teiii.  Qiios  in  audiUui  p.;(itt>iii  lediuni  scduxit,  atqueibi,  omoibus  uibi- 
tris  proculamotis,  oratioueui  buju&iuodi  babuit: 

Tout  promct  ^  Catilina  le  succcs  :  l'oocasion,  la  fiddlilS  et  lc 
(ouragc  de  ses  compagiions  que  let> momc& iutcrcts  uuissent.  — 
Le  desir  de  la  liberte  s*enflamme  eu  lui  chaque  jour  davantagei 
quaud  il  voit  le  moude  livrc  aux  mains  de  quclques  homnies 
puibsants  et  rabjecdou  qui  los  attcud,  ses  amis  et  Itii.  Mieux 
vaulmourir;  mais,  jeunes,  courageux,  iU  \aincrout  ccs  enuo- 
mis  cnervcs  jiar  rdge  et  ropulence.— Qtii  }>ourralt  supporter  le 

Etiamsi  (beata  vita)  ex  ali-  silions  a  la  Un  de  toule  une 

qtia  parte  clauderet.  —  'ii.  phrase    pour    cu  rcsumer  la 

Munera  ditium  duminorumt  contenu.  AyresteSt  c'est-a-dire 

apposiliou  qui  rcaume  par  uu  j>/«^s  riM/ica,  les  meutbres  de 

irait  amcr  ie  fait  quo  Tora-  la  ple^s  qui  habiiaieut  dans  les 

teur  vient  de  ddtaillcr.  Cest  campagncs.  Sylla    et  d*aulres 

surtout  dans  Tacite  quc  Tou  chcls     militaires    dis])OS^rent 

rcucoulre  souvenl  des  substau-  ti*cs-arbilrairement  du  sort  de 

liCs  qui  ligureut  comiuc  ajipo»  ces  eiu>veu&. 
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fol  abus  d'immenses  richesses  que  font  quelques  horames  sans 
pouvoir  les  ^puiser,  tandis  que  le  reste  languit  dans  le  besoin 
et  la  mis^reT  —  Qu'on  se  r^veille  {  voici  la  libert^.  Le  prix  de 
la  lutte  est  immense.  CatiliDa  est  dovou^  k  la  cause  corps  et 
ilme ;  consul,  il  la  soutiendra,  h  moins  que  ses  amis  n'aiment 
raieux  §tre  esclaves. 


Mvirtusfidesquevostraspectata  mihi  forent,  nequic- 
quam  opportuna  res  cecidisset ;  spes  magna,  dominatio 
in  manibus  frustra  fuissent.  Neque  ego  per  ignaviam(l) 
autvana  ingenia,  incerta  pro  certis  captarem.  Sed  quia 
multiset  magnis  tempestatibus  voscognovi  fortistidos- 
que  mihi,  eo  animus  ausus  est  maxumum  atque  pulcher- 
rumum  facinus  incipere,  simul  quia  vobis  eadem  quse 
mihi  bona  maiaque  esse  intellexi ;  nam  idem  velle  atque 
i«lem  nolle,  ea  demum  firma  amicitia  est.  Sed  ego  quse 
men\e«gitavi,  omnes  jam  antea  divorsi  audistis.  Geterum 
mihi  in  cKte  magis  animus  accenditur,  quom  considero, 
quse  conditio  "Vittsfutura  sit,  nisi  nosmet  ipsi  vindicamus 
in  libertatem.  Nam  poslquam  respublica  in  paucorum  po- 
tentiumjusatque  ditionem  cxmcessit,  semper  illisreges, 
tetrarchte  vcctlgales  esse,  populi,  iistiones  stipendia  pen- 
dere;  ceteri  omnes,  strenui,  boni,  nobltesatque  igno- 
biles,  volgus  fuimus  sine  gratia  (2),  sine  auctoritate,  iis 
obnoxii,  quibus.si  respublica  valeret^  formidini  essemus. 


XIII.   II  sera    utile  de  lire  «  narum    et   victoriiB  veteris 

avant  ce  discours  la  Narration  «  raemorcs  civile  bellum  ex- 

XII.  —  1.  Per  ignaviam^  dans  «  oplabant,    oppriraund»  rei- 

le  sens  deper  ignavos.  Le  mo-  «  publicie  consilium  cepit.  In 

ment  heureux  (oppoWuna  res  «  llalia  nullus  exercitus;  Gn. 

ceci d i t)  dont  parle  ici  Catilina  «  Porapeius  in  extrerais  terris 

a  otc  indique  de  la  sorte  par  «  bellura  gercbat ;  ipsi  consu- 

Salluste,  au  ch.  16:  «  His  ami-  «  latum  petenti  magna  spes; 

«  cis  sociisque   confisus  Cati-  «  senatus  nihil  sane  intentus ; 

«  lina,  simul  quod  aes  alienura  «  tutoe  tranquillxque  res  om- 

«  per  oranisterrasingens  erat,  «  nes;  sed  ea  prorsus  oppor- 

«  et  quod  plerique  SuIIani  rai-  «  tuna  Catilinae.  b  —  2.  Gratia, 

*  lites,  largius  suo  usi,  rapi-  influence,  consid6ration. 
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Itaque  omnis  gratia,  potentia,  honos,  divitiae  apud  illos 
sunt,  aut  ubi  illi  voiunt;  nobis  reliquere  pericula,  repul- 
sas(3),judicia,  egestatem.  Qute  quousque  tandem  palie- 
mini,  fortissumi  viri?  Sonne  emori  per  virtutem  pnestat 
quam  yitam  miseram  atquc  inhonestam,  ubi  alienn  su- 
perbise  ludibrio  fueris,  per  dedecus  amittere?  Yerum 
enimvero,  proh  deum  atque  hominum  fidem !  victoria  in 
manu  nobis  est,  viget  tetas,  animus  valet ;  coutra  illis  an- 
nis  atque  divitiis  omnia  consenucrunt.  Tantummodo  in- 
cepto  opus  est ;  cetera  res  (4)  expediet.  Etenim  quis  mor- 
talium,  quoivirile  ingenium  est,  tolerare  potest,  illisdi- 
vitias  superare,  quas  profundant  in  exstruendo  mari  et 
montibus  coaequandis  (5),  nobis  rem  famiiiarem  etiam 
ad  necessaria  deesse?  illos  binas  aut  amplius  domos  conti> 
nuare,  nobis  larem  familiarem  nusquam  ullum  esse? 
Quom  tabulas,  signa,  toreumata  emunt,  nova  diruunt,  alia 
scdiUcant,  postremo  omnibus  modis  pecuniam  trahunt, 
vexant  (6),  tamen  summa  lubidins  divitias  suas  vinceie 
nequeunt.  At  nobis  est  domi  inopia,  foris  ses  alienum, 
malares,  spes  multo  asperior;  dcniquequid  rehqui  ha- 
bemus  prseter  miseram  animam  ? 

Quinigitur  expergiscimini  ?  En  illa,  iila,  quam  ScTp  ^ 
optastis,  libertas  I  pro^lerea  diviti:v,  decus,  gtoria  in  oi  uli  ^ 
sita  sunt.  Fortuna  omnia  i^a  victoribus  pnemia  po^uit 
Rcs,  tempus,  pericula,  ogestas,  belli  spolia  niagnillca  ni:i- 
gis  quam  oratio  mea  vos  hortentur.  Vel  imperatore  ve' 
milite  me  utimini ;  neque  animus  noque  corpus  a  vobi:, 
aberit.  llscc  ipsa,  ut  spero,  vobiscum  una  consul  agam, 
nisi  forte  me  animus  faUit,  et  vos  servire  magis  quam  im- 
perareparatiestis. 

—  3.  Repulsas :  cc  niot  s'ap-  citee ;  note    9,    p.  42.    —  6. 

plique  particuli^rementi  Cati-  Trahere^  vexare,  revient  \  Ti- 

lina,  qui  s*clait  portd  camlidat  d6c  de  mal  user,  abuser  outro 

pour  lo  consulat,  et  qui  fut  re-  roosure.  M.  Naudet  compare  ces 

poussi^.  —  4.    ReSt   raction,  tcrmes  avcc  la  locution  fran- 

rcx6cution  mdme.  —  5.  JEx-  ?aise  :  tourmentersafortune, 

itruendo  mari^  montibus  co-  Salluste  dit  aillcurs^  6ona  ^- 

xquandiSy  voy.  h  Narralion  tria  lacerare* 
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Cap.  33.  Oraiio  Legatomm  C.  Manlii  ad  Q.  Marcium 
Regem,  (691R.,73av.  J.-G.) 

Dum  Catilina  adbuc  Romas  agebat,  interea  Hanlius  quidam,  ejus 
consiliis  impiicatus,  arma  cq>erat  in  Etruria  cum  magna  mullitudine. 
Adversus  eum  Q.  Marcius  Rex  senatus  jussu  profeclus;  ad  quem 
C.  Manlius  ex  suo  numero  iegatos  mittit  cum  mandalis  hujusce- 
modi : 

Manlius  et  ses  partisans  n*ont  pris  les  armes  que  pour  leur 
sjrete,  pour  ^chapper  aux  poursuites,  h  rinjustice,  i  la  perte 
mSme  de  leur  libert6.  —  Jadis  le  sdnat  fit  part  au  peuple  de  ses 
richesses  pour  le  soulager ;  souvent  aussi  le  peuple  rompit  avec 
le  s^nat  pour  obtenir  justice  ou  pouvoir :  les  partisans  de  Man- 
lius  ne  demandent  ni  pouvoir  ui  rlchcsse  ;  rien  que  la  libert^. 
—  Que  le  s^nal  leur  vienne  en  aide,  leur  rende  justice  el  ne  les 
force  pas  h  vendre  ch^remeot  leur  vie. 

Deos  hominesque  testamur,  Iraperator,  nos  arma  neque 
contra  patriam  cepisse,  neque  quo  periculum  aliis  facere- 
mus,  sed  uti  corpora  nostra  ab  injuria  tuta  forent :  qui 
miseri,  egentes.  violeutia  atque  crudelitatefoeneratorum 
plerique  patrise,  sed  omnes  fama  atque  fortunis  exper- 
tes  (1)  sumus:  neque  quoiquam  nostrumlicuit,  more  ma- 
jorum  legeuti;  neque,  amisso  patrimonio,  liberum  cor- 
pus  habere:  tanta  ssevitia  loeneratorum  atque  prselo- 
ris  fuit.  Sfepe  majores  vostrdm,  miserti  plebis  Romanac, 
decrelis  suis  inopiae  ejus  opitulati  sunl ;  ac  novissume, 
memoiia  nostra,  propter  magnitudinem  seris  alieni,  vo- 
lentibus  omnibus  bonis,  argentum  ajre  solutum  esl(2). 

XIV.  i.  Patrise...y  fatna  et  serenconlred^ailleursquechez 

fortunis exper lcs^construciion  les  poeles.  —    2.  Argentum 

varice.OnlrouvedansSallusle,  sere  solutum  est^  Targent  fut 

ct  surtout  daus  Tacite,  de  nom-  pay6  en  cuivre.   L'an  C68  le 

breux    cxcmples    de  Temploi  consuIL.ValdriusFIaccusporla 

dans  la  m^me  phrase  de  deux  une  loi  qui  faisait  rcmise  aux 

rcgimes  diff6rcnts  r^guliere-  d^hiteurs  des  trois  quarts  de 

ment  gouveruds  par  un  seul  leurs  dettes,  en  les  autorisant 

aoL  Erpert  avec  Tablalif  ne  ^  payer,  au  lieu  d'un  scslerce 
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Ssepe  (5)  ipsa  plebes  aut  doininandi  sludio  permota,  aut 
supcrbia  niagistratuuni,  armata  a  Patribus  secei>sit.  At 
nos  non  iniperiuni  noque  divitias  petimus  (quarum  re- 
vum  causa  bella  atquc  certamina  omnia  inter  mortalis 
sunt) ;  sed  libci*tatem,  quam  nemo  bonus  uibi  cum  anima 
simul  amittit.  Te  atque  senatum  obtestanmr,  consulatis 
miseris  civibus;  legis  prscsidium,  quod  iui(]uitas  prdeto*- 
ris  eripuit,  restituatis ;  neve  nobis  eam  uecessitudinem 
imponatis,  ut  quo^amus  quonam  modo  maxume  ulti  san- 
^inem  nostrum  pereamus. 

XV 

Cap.  51.  Oratio  C,  CtBsaris  de  Cat%Hn<B  tocitM  qui  in 

custadiis  tenehantur. 

Catiliua  ad  Hanlium  profecto,  P.  Lentulum  et  alios  GOi\)urationis  prin- 
cipes,  qiii  Roma  remanserant,  comprehensos  Cicero  in  cuatodiara  tra* 
didit :  de  quibus  convictis  coniessisque  D.  Junius  Silanus.  consul  desi- 
guatus,  siippliuium  sumendum  ceusuit;  atque  ei  plerique  assentieban- 
tur.  Sed  Caesar,  ubi  ad  eum  ventum  est,  rogatus  sentcntiam  a  consule, 
hiiguscemodi  verba  ioculus  est : 

La  passion  aveugle  :  sans  rechercher  &  conibieu  de  fautes 
elle  enlraina  les  peuples  el  les  rois,  que  ie  s^nat  cousid^re  seu- 
lement  quelle  mesure  Rome  garda  avec  lcs  Rhodieiis  coupables 
et  m^me  avec  Carthage,  depuis  longtemps  crucllc  cnueuiie.  De 
in^mc  pour  Lentulus  et  ses  complices,  il  faul  uioinspeser  Tdnor- 
mit6  do  son  crime  que  ce  qu*eiij;e  la  dignite  du  scnat  et  le  res- 
peot  dQ  aux  lois.  —  D'autres  ont  fait  de  Thorreur  des  puerres 
civiles  un  tableaupathctique  :la  gravit^  du  crime  ue  suflitp^e 
pas  pour  souleverrintfi^uation?  Maisrindiguation^chez  unpar- 
ticulicr,  a  des  cons^uences  peu  ctenducs,  taudi:»  que  chei  les 
preiniers  d'un  £tat,  elle  est  prise  pour  de  la  cruaut^.  Plus  tard 
ie  temps  jetant  uu  voilo  sur  la  fautc,  ne  luissera  voir  que  1*111^ 
galitd  du  ch&timent  exccptionnel.  Bicn  plus :  cet  exemple  que 
Silauus  reclame  avec  une  couviclion  &iuc6re  n'cst  ni  nAcesaaire, 

(monnaied'argont),uuaa(mon-  crum  montem  (i'an   260  de 

naie  de  cuivre,  valant  le  quart  R.),  seceuio  tn   Aventinun^ 

du  sesterce).  —  3.  Sxpe :  trois  (ran  SOo),  secetsio  \n  Jauicur 

fois,  par  la  secessio  in  Sa-  2um  ^V«m4&riV 
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car  il  n*}  a  pas  lieu  de  eraindre  les  conjiires,  ni  convenable, 
parce  que  la  mort  est  pour  eux  iine  sorte  de  d^Iivrance  de  tous 
les  maux.  Pourquoi  d'ailleurs,  en  observant  lcs  loisdansrappli- 
cation  de  la  peine,  les  enfreindre  pour  d6cerner  celte  peine  ?  — 
Pius  tard  cette  violalion  sera  blSmee  ou  d'un  dangereux  exem- 
ple.  Les  trente  tyrans  delivr^rent  d'abord  Athenes  des  mauvais 
citoyens ;  ensuite  ih  d^cimerent  les  bons.  Sylla  commenQa  et 
finit  de  mSme,  en  violant  les  lois.  Aujourd'hui,  grftce  k  Cic^n, 
ces  exc^s  ne  sont  point  h  craindre;  mais  les  temps,  les  hommes 
changent :  qui  r^pondra  de  ravenir?  —  Auf/efois  Rome  emprun- 
tait  partout  ce  qu'elle  trouvait  d'utile  :  aux  Samnites  les  armes, 
aux  ^lrusques  le  c6r6monial ;  aux  Grecs  enfin  Tusnge  de  baltre 
de  verges  ct  de  mcttre  a  mort.  Les  factions  abuscrenl  de  ces 
chatiments  :  Tcxil  volontaire  fut  permis  pour  y  ^chapper.  Les 
Romains  etaient  plus  sages  alors  qu'aujourd'hui.  —  S'ensuit-ii 
qu'il  faillc  cnvoyer  les  coupables  grossir  Tarmee  de  Catilina? 
Non,  sans  doute  ;  mais  qu'on  vende  leurs  biens,  qu'ils  soient 
d^tenus  jusqu'^  leur  mort,  et  que  Tarret  demeure  irrcvocable. 

Omnishomines,  Patres  Conscripti,  qui  de  rebus  dubiis 
consultant,  ab  odio,  amicitia,  ira  atque  misericordia  va- 
cuosesse  decet.  Haud  facile  animusverum  providet,  ubi 
ilia  ofliciunt,  neque  quisquam  omnium  lubidini  simulet 
usui  paruil.  Ubi  intenderis  ingenium,  valet;  si  lubido 
possidet,  ea  dominatur,  animus  nihil  valet.  Magna  mihi 
copia  est  memorandi,  Patres  Conscripti,quaereg:es  atque 
populi  ira  aut  misericordia  impulsi  male  consuluerint ; 
sed  ea  malo  dicere,  quae  majores  nostri  contra  lubidinem 
animi  sui  recte  atque  ordine  fecere.  Bello  Macedonico, 
quod  cum  rege  Perse  gessimus,  phodiOrum  civitas, 
magna  atque  magniiica,  qusepopuli  Romani  opibus  cre- 
verat  (i),  infida  atque  advorsa  nobis  fuit;  sed  postquam 
bello  confecto  de  Rhodiis  consultum  est,  majores  nostri, 
ne  quis  divitiarum  magis  quam  injurise  causa  belhim 
inceptumdiceret,  impunitos  eos  dimisere.Item  bellis  Pu- 

XV.  1.  Populi  Romani  opi-  bles  du    discours   que  Caton 

bus  creverat;  voyez  la  note  TAncien  pronon^a  en  faveur  des 

12  de    la    page  282.   II  nous  Rhodiens;  voy.  les  Fragments 

re.stequeIquespagesremsiTqMtsr  desorateurs  Romains,  p.  152- 
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nicis  omnibus,  quom  sscpe  Knrthaginienscs  et  in  pace  et 
pcrinduciasmultanerariafacinorafecissent.nunquamipsi 
peroccasionemtaliafeiero;  majris,  quid  sedignuin  foret, 
quamquidin  illos  juro  fieri  posset.quaTebanl.lloc  item 
vobis  providendum  est ,  Patros  Conscripti, nc plus  apud vos 
valeatP.  Lentuliet  ceterorum  scelus  quam  vostradignitas; 
neu  magis  irn2  vost  ra3  quam  famse  consulatis.  Nam  si 
digna  poena  pro  factis  eorum  reperitur,  novom  consilium 
approbo;  sin  magnitudo  sceloris  omnium  ingehia  exsu- 
perat,  his  utendum  censeo,  qua)  legibus  coniparata  sunt. 

Pleriquc  eorum,  qui  antc  mc  sententiam  dixerunt, 
composite  atque  magnificc  casum  reipubiicoi  miserali 
sunt;  quai  bolli  sa3vitia  esset,  qu£  victis  acciderent,  enu- 
meravere ;  rapi  virgincs,  pucros,  divelli  liboros  a  paren- 
tum  compiexu,  matres  fumiliarum  pati  quse  victoribus 
coliibuissent,  fana  atquc  domos  spoliari,  csedem,  incen- 
dia  fieri,  postremo  armis,  cadavoribus,  cruore,  atque 
luctuomnia  compleri.  Sed,  per  deos  immortalis!  quo 
illa  oratio  pertinuit  ?  an  uti  vos  infcstos  coi\jurationi  fa- 
ceret  ?  Scilicet  (2)  quem  res  tanla  atque  tara  atrox  non 
permovit,  eum  oratio  accondet !  Non  ita  est ;  neque 
quoiquam  mortalium  injurisc  suas  parvse  videntur :  muHi 
eas  gravius  sequo  habuere 

Sed  alia  aiiis  licontla  est,  Palres  Conscripti.  Qui  de- 
niissi  in  obscuro  vitam  habent,  si  quid  iracundia  doli- 
quere,  pauci  sciunt;  fama  atquc  fortuna  eorum  pai*es 
sunt :  qui  maguo  imperio  pra^iiiti  in  excelso  {etateni 
aguut,  eorum  facta  cuncti  mortalos  novere.  ita  in  maxuma 
forluna  minuma  licenlia  est;  neque  studere  (3),  neque 
odisse,  sed  miuunie  irasci  decot :  quse  apud  alios  ira- 
cundia  dicitur,  oa  in  impcrio  suporbia  atquc  crudelitas 
appellatur.  Equidem  ego  sic  existumo,  Patres  Conscripti : 
onmis  cruciatus  miuores  quam  facinora  illorum  esse; 
sed  plerique  mortales  postrcma  memiuere,  et  in  homi- 

155,  6d.  de  Paris.  —  2.  Sci-  afrcctionner,  avoir  une  prMi- 
licet  annonce  une  phrase  d'un  lection,  uno  passion  j^our.... 
sen3  ironique.  —  5.  Studere ,    Ces  molat«^^>\«Ti\.\^%vtve  \va 
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nibus  impiis,  sceleris  eorum  obliti,  de  poena  disserunt^ 
si  ea  pauUo  severior  fuit. 

Decimum  Silanum,  virum  fortem  atque  strenuum,  certo 
scio,  quse  dixerit,studioreipubIicae  dixisse,  neque  illuni 
in  tanta  re  gratiam  aut  inimicitias  cxercere ;  cos  mores 
eamque  modestiam  Tiri  cognovi.  Verum  sentcntia  ejus 
mihi  non  crudelis  (quid  enim  iii  talis  liomines  crudele 
fieri  potest?)  sed  aliena  a  republica  nostia  videtur. Kam 
profecto  aut  metus  aut  iiijuria  te  subegit,  Silane,  con- 
sulem  designatum,  genus  poense  novom  decernere.  De 
timore  supervacaneum  est  disserere,  quom  prsesertim 
diligentiaclarissumi  viri,  consulis,tanta  prsesidia  (4]sint 
m  armis.  De  poena  possumus  equidem  dicere  id  quod  res 
habet :  in  luctu  atque  miseriis  mortem  serumnarum  re- 
quiem,  non  cruciatum  esse;  eam  cuncta  mortalium  mala 
dissolvere ;  ultra  neque  curse  neque  gaudio  locum  esse. 
Sed,per  deosimmortalls!  quainobremin  sententiam non 
addidisti,  uti  prius  verberibus  in  eos  animadvorteretur? 
An,  quia  lex  Porcia  (5)  vetat?  At  alis  leges  item  con- 
demnatis  civibus  non  animam  eripi,  sed  exilium  per- 
mitti  jubent.  An,  quia  gravius  est  verlserari  quam  neca- 
ri?  Quid  autem  acerbum  aut  nimis  grave  est  in  liomines 
tanti  facinoris  convictos?  Sin,  quia  levius  est;  qui  con- 
venit  in  minore  negolio  legem  timere,  quom  eam  in 
majore  neglexeris? 

At  enim  quis  reprehendet,  quod  in  parricidas  reipubli- 
csedecretum  erit?Tempus,  dies  (6),fortuna,  quojuslubido 
gentibus  moderatur.  Ulis  merito  accidet,  quidquid  eve- 
nerit ;  ceterum  vos,  Patres  Gonscripti,  quid  in  aJios  sta- 
tuatis,  considerate.  Omnia  mala  exempla  ex  bonis  orta 
8unt;  sed  ubi  imperium  ad  ignaros  aut  minus  bonos  per- 
Tenit,  novom  iliud  exemplum  ab  dignis  et  idoneis  ad 

et  studio  de  Tacite,  deveau  Verrine  de  Suppliciis^  ch.  63, 

proverbial.  —  4.  Tanta  prm-  p.  86,  n.  1,    —  6*  Tempusi 

sidia;  voy.  Dolre  inU^oduction  comme  ailleurs  tempora^  et 

^  la  qualri^me  Catilinaire  de  Katpb;  en  grec,  les  circonstan- 

Cic6rou,    p.   67.   —  5.    Lex  ces,  les  conjonctures.  Dies  (au 

Porcia;  yoy.  nos  notos  sur  la  f^minin),  la  dur^e  du  temps.  — 
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indignos  et  non  idoneos  transfertur.  Laceduunoiiii  de- 
viclis  Atheniensibus  triginta  viros  imposuerL',  quirein- 
publicam  eoruni  tractarent.  Hii)riiuoca?pere  itessunium 
«{uemque  ct  onniibus  invisum  indemnatuui  iiecare;  ea 
populus  la'tari  et  morito  dicorc  licri.  Tost  ubi  paullatim 
licenciacrevitjuxta  bonos  et  nialos  lubidinose  inierficei^, 
oetcrosmetusterrere.  Ita  civitasservitutcopprcssastulta? 
IstitixgravispaMias  dedit.  ^ostra  inemoria  victor  Sulla 
quom  Damasippum  (7)  ct  alios  hujusmodii  qui  maloreipu- 
blicse  creverantyjugulari  jussit,  quisiion  factum  guslau- 
dabat?  llomines  scelestos  ct  lactiosos,  qui  seditionibus 
i^cmpublicam  exagitaverant,  mcrito  necatos  aiebant.  Scd 
earesmagiue  iiiitiumcladis  iuit.Namutiquisque  domum 
aut  villain,  postrcmo  vasaut  vesiinientuinaliquojus  con- 
oupiverat,  dabat  operam  ut  is  iii  pixiscriptormu  numero 
esset.  Ita  illi,  quibus  Damasippi  mors  lactitise  fuerat, 
pauUo  postipsi  trahebantur  (8);  neque  priustiaisjugu- 
landi  tuit,  quam  Sulla  omiiis  suos  divitiis  explevit.  Atque 
ego  hsic  non  in  M.  TuUio  neque  his  teinporibus  vereor, 
sed  in  magna  civitateuiultaetvariaingenia  sunt.  Potest 
aliotempore,  alio  consule,  quoi  item  excrcitus  iu  manu 
sit,  falsum  aUquid  pro  vero  credi;  ubi  hoc  exeinplo  per 
scnati  decretum  cousul  gladiuni  eduxerit,  quis  illi  iuicm 
statuct,  aut  quis  modei^abitui'? 

Majorcs  nostri,  Tatrcs  Consci'ipti,  neque  consiU,  ue- 
que  audacio)  umquam  cguei-c,  neque  iliis  superbia  ob- 
stabat,  quonunus  aliena  instituta,  si  modo  proba  erant» 
miitarentur.  Arma  atque  tela  militaria  ab  Samiiitibus, 
insignia  inagistratuumabTuscis  plcraque  sumpsensnt : 
postremo  quod  ubique  apud  socios  aut  bostls  idoneum 
videbatur,  cuin  sunnno  studio  domi  cxscquebantar,  imi- 
tai'i  quain  invidere  boiiis  malebant.  Sed  eodem  iUo 
.tempore,  Gra?oia)  morcm  imitali  (9),  Tcrberibiis  an»- 

7.  Damasip2ium,  voy.  le  Disc.  grecque  >  &  U  Kgislatioa  dM 

IX,  nolc  8.  —  8.   Traheban"  douze  Tables,  qui  ^Uit,  eomflM 

tur^  .vnvoir,  ad  necem,  —  9.  on  sail,  modelto  sur  lei  I6gli« 

(iraiix  morem    imitati.  On  lalions de  la  GrAce;  toy* Tll*« 

fait  rciuoulcr  ccUc  «  coulume  Li?e,  Ul,  ch.^S^ 
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madvortebant  in  civis,  de  condemnatis  summum  suppli- 
cium  sumebant.  Postquam  respublica  adoievit  et  multi- 
tudine  civiumfactiones  valuerc,  circumveniri  innocentes, 
alia  hujuscemodi  fieri  coepere,  tum  lex  Porcia  aliseque 
leges  paratse  sunt,  quibus  legibus  exilium  damnatis  per- 
missum  est.  £go  hanc  causam,  Patres  Gonscripti,  quo- 
minus  novom  consilium  capiamus,  in  primis  magnam 
puto.  Profecto  virtus  atque  sapientia  major  in  illis  fuit, 
qui  ex  parvis  opibus  tantum  imperium  fecere,  quam  in 
nobis,  qui  ea  bene  parta  vix  retinemus. 

Placet  igitur  eosdimittietaugereexercitumCatilinee? 
Hinume,  sed  ita  censeo :  publicandas  eorum  pecunias, 
ipsos  in  vinculis  habendos  per  municipia  quse  maxumc 
opibus  valent ;  neu  quis  de  iis  postea  ad  senatum  referat 
neve  cum  populo  agat;  qui  aliter  fecerit,  senatumexi- 
stumare  eum  contra  rempublicam  et  salutem  omnium 
facturum. 


XVI 

Cap.    52.  Oratio  Porcii   CatoniSy  prcecedenti  orationi 

respondenlis. 

Postquam  Caesar  dicendi  finem  fecit,  ceteri  verbo  alius  alii  varie 
assentitibantur.  Ai  M.  Porcius  Cato,  rogatus  sententiam,  hujuscemodi 
orationem  habuit : 

£n  pr^sence  du  danger,  il  ne  s'agit  pas  d'appr^cier  le  crime, 
xnais  de  s'en  garantir.  Que  les  patriciens  endormis  dans  leur 
opulence  se  r^veillent;  ii  ne  s'agit  pas  du  bien  du  peuple,  mais 
de  son  existence  meme.  —  Caton  a  souvcnt  bl&m^  la  corrupUon, 
roublides  devoirs,  mauxquelaprosperite  jusqu'icirenditmoins 
nuisibles;  maintenant  c'est  Tempirc  meme  qu'il  faut  disputer  & 
des  ennemis.  U  n'est  plus  question  de  piti^,  de  g6n4rosit6  : 
que  le  s6nat  soit  g^nercux  aux  depens  des  allids,  pitoyable 
pour  ceux  qui  pillent  le  tr^sor ;  mais  qu'il  ne  perdepas  tous  les 
citoyens  pour  6pargner  quelques  mis^rables.  —  G6sar  a  dissert^ 
sur  la  vie  et  In  mort,  il  ne  croit  pas  k  la  justice  divine.  U  pro- 
pose  une  confiscation,  une  detention  illusoire  :  craint-il  les 
conjurestson  iQoyen  est  pu^ril;  ixe  U^  emntrils  pasf  ftlors 
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Caton  a'en  craint  que  davanlage.  —  Frapperlescoupables,  c'esi 
frapper  a  la  fois  le  complot,  Gatilina  et  lesrevolt^s.  Prudenceef 
activile,  voil^  ce  qui  a  Tait  Rome  grande ;  aujourd'hui  ie  vico 
regne  ;  chacun  poursuil  soa  int^ret  et  tourne  le  dos  k  la  r^pu- 
blique,  qui  seule,  sans  d^fense,  est  expos^e  a  toules  les  atta- 
ques.  —  Des  citoyens  du  premier  rang  ont  conspir^  la  ruine  de 
r£tat,  et  Ton  d^lib^re,  on  parle  de  piti^  pour  des  meurtriersl 
Pense-t-on  que  les  dieux,  ennemis  de  la  Uchet^,  prot^geront  l'em> 
pire  f  La  patrie  dece  Manlius,  qui  immola  son  tils  k  la  discipline, 
h^site  k  f ftire  p^rur  des  ennemis  publics !  £st-ce  rinnocence  de 
Lentulus  qu'elle  ^pargne?  oulajeunesse  de  G^th6gus  f  ou  la 
sagesse  de  leurs  complices?  Point  de  demi-mesure!  ledangei 
est  partout :  au  dehors  la  r^volte,  au  dedans  les  complots,  le 
parti  le  plus  prompt  est  le  seul  salulaire.  Que  les  coupablef 
soient  mis  k  mort. 

Longe  mihi  alia  mens  est,  Patres  Gonscripti,  quom 
res  atque  pericula  nostra  considero,  et  quom  senten- 
tias  nonnullorum  mecum  ipse  reputo.  nii  mihi  disse- 
ruisse  videntur  de  pcena  eorum,  qui  patriae,  parentihus, 
aris  atque  focis  suis  hellum  paravere ;  res  autem  monet 
cavere  ah  illis  magis  quam,  quid  in  illos  statuamus,  con- 
sultare.  Nam  cetera  maleOcia  tum  persequare,  uhi  fucta 
sunt ;  hoc  nisi  provideris  ne  accidat,  uhi  evenit,  frustra 
judicia  implores ;  capta  urhe  nihil  iit  reliqui  victis.  Sed^ 
per  deos  immortalis  1  vosegoappello,  qui  semperdomos, 
villas,  signa,  tahulas  vostras  pliuris  quam  rempublicam 
fecistis,  si  ista,  quojuscumquc  modi  sint,  quse  ampleia- 
mini,  retinere,  si  voluptatibus  vostris  otium  prsehere 
voltis,  expcrgiscimini  aliquando  et  capessite  rcmpuhli- 
cam.  Non  agitur  de  vectigalibus  neque  de  sociorum  iu* 
juriis  :  lihertas  et  anima  nostra  in  dubio  est. 

XVI.  Gonsultez  la  Narration  iiecra  dico6).<<]»u,  *%\  Stccv  «^^c  t»d( 

XIII,    «    ParalUle  de  Caton  X6tow{  o8«  dxoOw.  Tod(  (Uv  7*9 

et  de  Cizar.  »  D^mosthdne,  XiY^^^c  *'P^  "^^^  xtiiwp^mffOau  ^(- 

dinssatroisidme  Olynthienne^  Xiincov    A9S  Yir^oii^vou;,    -cd    ll 

k  ?fre  exactement  le  mdme  d6-  «^7110»«   >(;  xoiXto  «^oiixovTtt, 

but :  Oitj\  tewTd  ««^{aTatcf  {loi  wfci,  Sicw(   }f.\  «tic&^^«.  ^^S\»s 

f  iYvw«n»nv,  St«v  ti    if«  td  «^^7-  de  twiwx^A  •■^'*'»'^  '«^«\Vk'»  wi»v 


412  ORATIONES 

Saepenumero,  Patres  Conscripti,  multa  verba  in  lioc 
ordine  leci  (1),  ssepe  de  luxuria  atque  avaritia  nostro- 
rum  civium  questus  sum,  multosque  mortalis  ea  causa 
advorsos  habeo ;  qui  mihi  atque  animo  meo  nullius  um- 
quam  delicti  gratiam  fecissem»  haud  iacile  alterius  lu- 
bidini  male  facta  condonabam.  Sed  ea  tametsi  \os  parvi 
pendebatis,  tamen  respublica  firma  erat ;  opulentia  negle- 
gentiam  tolerabat.  Nunc  vero  non  id  agitur,  bonisne  an 
malis  moribus  vivamus,  neque  quantum  aut  quam  ma- 
gnificum  imperium  populi  Romani  sit,  sed  hsec,  quo- 
juscumque  modi  videulur,  nostraan  nobiscum  una  ho- 
stium  futura  sint.  ilic  mihi  quisquammansuetudinem  et 
misericordiam  uominat.  Jampridem  equidem  nos  vera 
vocabula  rerum  amisimus,  qui  botia  aliena  largiri  libe> 
ralitas,  malarum  rerum  audacia  fortitudo  vocatur ;  eo 
respublica  in  extremo  sita  est.  Sint  sane,  quoniam  ita  se 
mores  habent  liberales  ex  sociorum  fortunis,  sint  mise- 
ricordes  in  furibus  serari ;  ne  illi  sanguinem  nostrum 
lai^giantur,  et  dum  paucis  sccleratis  parcunt,  bonos 
omnis  perditum  eant. 

fiene  et  composite  C.  Csesar  paullo  ante  in  hoc  ordine 
de  vita  et  morte  disseruit,  credo  falsaexistumanseaqu» 
de  inferis  memorauiur,  divorso  ilinere  (2)  malos  a  bonis 
loca  tsetra,  inculia,  foeda  atque  formidolosa  habere.  Ita- 
que  ceiisuit  pecunias  eorum  pubticandas,  ipsos  per  mu- 
nicipia  in  custodiis  habendos  ;  videiicet  timens  ne,  si 
liomse  sint,  aul  a  popularibus  conjurationis  (3)  aut  a 

««(^]*affOai  ^eov.  —  1.  Sxpenu-  iuesparlui-m6meendiffiSrentes 

mero  verba  multa  in  hoc  or-  parties  de  la  curie.  V.  les  Frag- 

dinefeci.  11  parait  qu'aucua  meotsdesorateurs,  p.307,  6d. 

de  ces  discours  n'a  ^ii  repro-  de  Paris. —  2.  Diverso  itinere, 

duilparecrit.  On  ne  mentiomie  dans  une  direction  oppos^e.  — 

de  Caton  comme  ayant  ele  pu-  5.  Popularis  conjurationis  se 

bli^   que  le  pr^senl  discours  trouve  aussi  au  ch.  22,  pour 

coutre  Gesar.  Ciceron,  si  Ton  particepst  consors,  Donat  (le 

en  croit  Plutarque,  avait  eu  le  maitre  de  S.  J^rdme)  dit  dans 

soin,  dans  cemoment  critique,  ses  scholies  sur  T^rence :  Po- 

deplacer  des  £t^oographes  for-  pularito»  in  Qmnis  rei  contor- 
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multitudine  conducta  per  vim  cripiantur.  Quasi  vero 
mali  atque  scelesti  tantummodo  iiiurbe  et  non  per  totam 
Italiam  sint,  autnon  ibi  pius  possil  audacia,  ubi  ai  de- 
fendendum  opes  minores  sunt.  Quare  vanum  equidem 
hoc  consilium  est,  si  periculum  e&  illis  metuit;  si  in 
tanto  omnium  metu  solus  non  timet,  eo  magis  refert  me 
mihi  atque  vobis  timere. 

Quare  quom  de  P.  Lentulo  ceterisque  statuetis,  piH> 
certo  habetote,  vos  simul  deexercitu  Calilinseetdeomni- 
bus  conjuratis  decernere.  Quanto  vos  attentius  ea  age- 
lis,  tanto  illis  animusiTifirmiorerit;  sipauUulum  modo 
vos  languere  viderint,  jam  omnes  feroces  aderunt.  No- 
lite  existumare  msgores  nostros  armis  rempublicam  ez 
parva  magnam  fecisse.  Si  ita  res  esset,  multo  pulcheiTu- 
mam  eam  nos  haberemus ;  quippe  sociorum  atque  ci- 
vium,  prieterea  armorum  atque  equorum  migor  copia 
nobis  quam  illis  est.  Sed  alia  fuere  quae  illos  magnos  fe- 
cere,  quse  nobis  nuUa  sunt,  domi  industria,  foris  justum 
imperium,  aiiimus  in  consulendo  liber,  neque  delicto 
neque  lubidini  obnoxius.  Pro  his  nos  habemusluxuriam 
atque  avaritiam,  publice  egestatem,  privatim  opulen- 
tiam;  laudamus  divitias,  sequimurinertiam.interbonos 
ct  malos  discrimen  nullum  est;  omnia  virtutis  praimia 
ambitio  possidet.  Neque  mirum  :  ubi  vos  separatim 
sibi  quisque  consilium  capitis,  ubi  domi  voluptatibus, 
hic  pecuniac  aut  gratise  servitis,  eo  ilt  ut  inipetus  liat  in 
vacuan.  rempublicam.  Sed  ego  haec  omitto. 

Conjuravere  nobilissumicives  patriam  iiicendere;  Gal- 
lorum  gentem  infestissumam  noinini  Uoaiano  ad  bellum 
accersunt;  dux  hostium  cum  exercitu  supra  caput  est: 
vos  cunctamini  ctiamuunc,  quid  intra  moenia  deprensis 
hostibus  faciatis?  Misereamini,  censeo  (4),  —  deliquerc 
homines  adulescentuU  per  ambitionem,  —  atque  etiam 
armatos  dimittatis.  Nse  ista  vobis  mansuetudo  et  mise- 

tium  sumiturt  le  mot  popula-  —  4.  CetueOt  avec  ironia, 
ritas  se  prend  pour  parlicipa-  commedansunephrasesembla- 
uon  k  toule  cspcce  de  socict^.    ble  de  \&(v^Q\xv^mtCA>2^^.u^vt^^ 
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ricordia,  si  illi  arma  ceperint,  in  miseriam  couvortet? 
Scilicet  res  ipsa  aspera  est,  sed  vos  non  timetis  eam. 
Imo  vero  maxume ;  sed  inertfa  et  mollitia  animi  alius 
alium  exspectantescunctamini,  videlicetdis  immortalibus 
confisi,  qui  hanc  rempublicam  ssepe  in  maxumis  peri- 
culis  servavere.  Non  votis  neque  suppliciis  (5)  muliebri- 
bus  auxilia  deorum  parantur ;  vigiiando,  agendo,  bene 
consulendo  prospere  omnia  ccdunt;  ubi  socordise  te  at- 
que  ignavise  tradideris,  nequicquam  deos  implores :  irati 
infestique  sunt.  Apud  majores  nostros  A.  Manlius  Tor- 
quatus  bello  Gallico  filium  sumH,  quod  is  contra  impe- 
rium  in  hostem  pugnaverat,  necari  jussit,  atque  ille 
egregius  adulescens  immoderatae  fortitudinis  morte  pce- 
nas  dedit :  vosde  crudelissumisparricidisquid  statuatis 
cunctamini  ?  Videlicet  cetera  vita  eorum  huic  sceleri 
obstat.  Verum  parcite  dignitatiLentuli,^i  ipsepudicitise, 
si  famse  suae,  si  disauthominibusumquamullispepercit; 
ignoscite  Cetliegi  adulescentise  (6),  nisi  iterum  jam  pa- 
trise  bellum  fecit.  Nam  quid  ego  de  Gabinio,  Statilio; 
GsGpario  loquar  ?  quibus  si  quidquam  umquam  pensi  fuis- 
set,  non  ea  consilia  de  republica  habuissent.  Postremo, 
Patres  Gonscripti,simeherculepeccato  locus  esset,  facilc 
paterer  vos  ipsa  recorrigi,  quoniam  verba  contemnitis; 
sed  undique  circumventi  sumus.  Catilina  cum  exercitu 
faucibus  urgct  (7) :  alii  intra  moenia  atque  in  sinu  urbis 
sunt  hostes  ;  neque  parari  neque  consuli  quidquam  po- 
test  occulte  :  quo  magis  properandum  est. 

Quare  ita  [ego]  censeo  :  quom  nefario  consilio  scelera- 
torum  civium  respubiica  in  maxuma  pericula  venerit, 
iique  indicio  T.  Volturci  et  legatorum  AUobrogum  con- 

ch.  6,  p.  78.  —  5.  Suppliciisy  naiura  ferox  (dit  Sallusle  au 

poursupplicationibus,  comme  ch.     43),    vehemens^     manu 

dans  les  Narrations,  p.  26  et  promptus  :  maximum  bonum 

40.  —  6.    Jgnoscite   Cetheoi  in  celeritate  putabat,  Voyez, 

adolescentise  est  dil  avec  ssr-  sur  chacun   de  ces  conspira- 

casme  :  le  s^naleur  Gdth^gus  teurs,  la  troisi^me  Catilinaire, 

^tait  loin  d'Stre  jeune,  mais  il  rh.  3-7,  et  les   notes.  —   7. 

«F,9/^ye5(/e/autsdeIajeune3se:  Faucibtiis  ur^et^  ^ms  faucu 
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victi  confessique  sint  csedein,  incendia  aliaque  se  foeda 
atque  crudelia  facinora  in  civis  patriamque  paravisse,  de 
confessis  sicuti  de  maiiifestis  rerum  capitalium  more 
majorum  (8)  supplioium  sumundum. 


XVII 

Gap.  58.  Oratio  Catiltno!,  milites  svos  cohortantU, 
(692  R.,  72  av.  J.-C.) 

Catilina,  post  sumptiim  de  Lentolo  et  sociis  sttppliciuiii.  qauin  fanic 
Metelli^  illinc  Antonii  consulis  copiis  circumsesso  sibi  nec  fugs  naque 
priesidii  ullam  speni  reliquam  vu.eret,  statuit  cuin  Antonio  qnampri- 
mum  confligcre.  Ilaque,  concione  advocata,  huuuscemodi  orationem 
habuit : 

Les  disconn  n'enhardissent  point  les  Iftches  :  Catilina  ne  veut 
qu*exposer  ses  desseins.  —  Frapp^  par  suite  de  la  mollesse  de 
Lentulus,  cem^  par  deux  arm^es,  sans  subsistances,  les  soldat» 
ont  k  se  frayer  passage  les  armes  i  la  main.  Le  prix  du  combat 
est  le  plus  beau  de  tous :  vainqueurs  lout  leurappartient;  vain> 
cus,  ils  perdent  lout :  c'est  une  chance  d^cisive  k  courir,  mais 
plelne  d*esp6rances.  Pouvantvivredansla  mis^e  ou  dans  l'cxil, 
ils  ont  pr6f6r6combattre  :  c'6tait  s*ob1iger  &  vaincre;  car  dans  la 
fuiteplus  de  salut.  — Toutfait  esp^rer  aCatilinala  victoire; 
la  n^essit^en  est  le  premier  garant.  Dans  ce  poste  inexpugnable, 
si  la  fortune  trahissait  les  soldats,  qu'ils  ne  se  rendent  point 
yvttAtjn  easuite  ^org^  comme  de  vils  troupeaux;  qu'ilstuent 
ou  meurent :  da  inoiiis  fls  avront  fait  payer  cher  la  victoire. 

Compertum  ego  habeo,  milites,  verba  virtutem  non 
addere,  neque  ex  ignavo  strenuom,  neque  fortem  ex  ti- 
mido  exercitum  oratione  imperatoris  fieri.  Quanta  quo- 
jusque  animo  audacia  natura  aut  nu>ribus  inest,  tanta 

6ua  firmiter  tenet.  —  8.  More  de  Tourche  (furcm  inseri  eer^ 

majorum.    Ge  supplice  avail  vicem) ,  et  quand  il  avait  6i6 

lieu  de  la  manidre  suivante :  la  fouett^  violemment  avec  des 

condamno  ^tait   li^  nu  k  un  verges  (virg»),  un  licteur  lui 

pieu,  ou  bien  les ex^uteurs  lui  tranchait  la  tSte  avec  la  hache. 

fixaient  le  cou  dans  une  espdce  X\U.  Vov.Na^^^^x^W^^tv^^Ci 
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in  bello  patere  solet.  Quem  neque  gloria  neque  pericula 
excitant,  uequicquam  hortare ;  timor  animi  auiibus  of- 
licit.  Sed  ego  vos,  quo  pauca  mouerem,advocaYi;simul 
uti  causam  mei  consili  aperirem. 

Scitis  equidem,  milites,  socordia  atque  ignayiaLentuU 
quantam  ipsi  nobisque  ciadem  attulerit;  quoque  modo, 
dum  ex  urbe  prsesidia  oppcrior,  in  Gailiam  proficisci  ne- 
quiverim.  Nunc  vero  quo  [in]  loco  res  nosti^sb  sint,  juzta 
mecum  omnes  intellegitis.  Eiercitus  hostium  duo,  unus 
ab  urbe,  alLer  a  Gallia  (1)  obstant ;  diutius  iu  his  locis 
esse,  si  maxume  animus  ferat,  li*umenti  atque  aliarum 
rerum  egestas  prohibet.  Quocumque  ire  placet,  ferro 
iter  aperiuudum  esl.  Quapropter  vos  moneo,  uli  forti 
atque  parato  animo  sitis  ct,  quom  proelium  inibitis,  me- 
mineritis  vosdivitias,  decus,  gloriam,  pri£terealibei*tatem 
atque  patriain  in  dexteins  vosiris  portare.  Si  yincimus, 
omni&  nobis  tuta  erunt,  commeatus  abunde,  municipia 
atque  coioniae  patebunt ;  sinmetucesserimus.eademilla 
advorsa  fient :  ncque  locus  nequc  ainicus  quisquam  teget» 
quem  arma  nou  texerint.  Pra^terea,  miliies,  uon  eadem 
nobis  et  illis  necessiludo  impendet;  nos  pro  patria,  pro 
libertate,  pro  vita  certamus :  illis  supervacaneum  est  pro 
potentia  paucorum  pugnare  (2).  Quo  audacius  aggredi- 
;nini,  mcmores  pristinse  virtutis.  Licuit  vobis  cum  sum* 
ma  lurpitudine  in  cxilio  aetatem  agere ;  potuistis  non- 
aulii  Uomae,  amissis  bunis,  alicnas  opes  (5)  exspectare  : 
quia  illa  ioedu  atque  intolcranda  viris  videbantur,  hsec 
sequi  decrevistis.  Si  bocc  relinquere  voltis,  audacia  opus 
est  :  ncmonisi  victor  pace  belium  mutavit.  Kamin  luga 


—  1.  Ab   urbe....  a   Gallia,  comme  nous,  pour  eux-m£me» 

(lu  cot^  de....  — ^.Illis  super-  et  pour  les  plus  grand;>  liiens, 

vacaneum  est  pro  puieniia  ib  nefontque&outenirlapuis- 

paucorum  pugnare.  Cesmota  sauce  de  leurs  maitres ,  Taris- 

ont  le  beni>  buivaat :  illis  su-  tocratie.  —  3.  Alienas  opet, 

pervacanea  est  jmgna,  quia  It;   secours   d'autnii,    comme 

pro  potentia  paucorum  pu-  Adherhal  dit  dans  le  Disc.  U  : 

gnant.  ils  ne  comballent  pas,  Inoifs  alienas  opes  exspectOm 
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salutem  sperare,  qunm  arma,  quis  corpus  tegitur,  ab 
hostibus  avorteris,  ea  vero  demeutia  est.  Semperinprav 
lio  iis  maxumum  est  periculum,  qui  maxume  timent ; 
audacia  pro  muro  habelur. 

Quom  yos  considero,  milites,  et  quom  facta  Yostra  ses- 
tumu,'  magna  me  spes  Tictorise  tenet.  Animus,  setas, 
yirtus  vostra  me  hortantur;  prseterea  necessitudo,  qu» 
etiam  timidos  forlls  facit.  Nam  multitiido  hostium  ne 
circumvenire  queat,  prohibent  angusticB  loci  (4).  Quodsi 
yirtuti  vostrse  fortuna  inviderit,  cayete  inulti  animam 
aroittatis,  neu  capti  potius  sicuti  pecora  trucidemini, 
quam  virorum  more  pugnantes  cruentam  atque  luctuo- 
sam  victoriam  hostibus  relinquatis. 

—  A,  Angustim  loci ;   car  lo    rexpression  de  SaHnste, 
camp  de  CaiiliDa  ctait,  sclon    tibiis  clausu$. 


ORATIONES 

EX 

CORNELIO  TACITO 

COLLECTiE 

EX  lilBBO  I  ANNALHJJH 

I 

Cap.  17.  Verba  Percennii^  gregarii  militi*,  commt7t/o- 
nes  ad  sediiionem  incttantis.  (L'an  II  de  notre  ^e.) 

Initio  principatus  Tiberii,  Pannonicas  legiones  seditio  ncessit. 
Dux  et  concitor  Percennius,  gregarius  mlles,  procax  lingua:  qui 
deteiTiraum  quemque  congregabat,  ev.  veiut  conciuuabundus  internn 
gabat: 

Les  soldats  ne  sont  point  des  esdaves;  un  nouveau  regne,  c'e!^t 
roccasion  de  faire  valoir  leurs  droits.  Enchatnds  pour  toute  leur 
vie  au  service  militaire,  i  peine  payds,  ils  doivent  exiger  pour 
prix  de  tant  de  fatigues  et  de  dangers  une  solde  plus  ^levde,  un 
tenips  de  service  plus  court.  Les  pretoricns  en  jouissent,  et  ils 
ne  sont  pas  rel6gu6s  comnie  l'arm6e  dans  les  pays  ennemis. 

Cur  paucis  centuinonibus,  paucioribus  tribunis,  iii 
modum  servorum  obedirent?  quandoausurosexposcere 
remedia,  nisi  novum  et  nutantem  adhuc  principem  pre- 
cibus  vel  armis  adirent?  Satis  pcr  tot  unnos  ijrnavia  pec- 
catum,  qnod  tricena  aut  quadrageaa  stipendia  senes,  et 
plerique  truncato  ex  vulneribuscorpore,tolerent  :nedi-> 

1.  Voyez  la  Narration  I,  et  les  QOtes,  p.  ^«X.  ^. 


420  ORATIONES 

missis  quldem  finem  esse  militi»,  sedapudvexillumre 
tentos,  aliovocabulo  cosdem  labores  perferre  :  ac  s« 
quis  tot  casus  vita  superaverit,  trahi  adhuc  diversas  in 
terras,  ubi  pernomenagrorumuliginespaludumvelin- 
culta  montium  accipiant.  Enimvero  militiam  ipsaro 
gravem,  infruetuosam :  denis  indiemassibus  animam  c^. 
corpus  sestimari :  hinc  vestem,  arma,  tentoria ;  hinc 
ssevitiam  centurionum  et  vacationes  munerum  redimi. 
At,  hercule,  verbera  et  vulnera,  duramhiemem,  exerci- 
tas  sestates,  bellum  atrox,  aut  sterilem  pacem  sempi- 
tema;  nec  aliud  levamentum,  quamsi  certis  sub  legi- 
bus  militia  iniretur :  ut  singulos  denarios  (1)  mererent ; 
sextus  decimus  stipcndii  annusfinem  afferret ;  ne  ultra 
sub  vexillis  tenerentur,  sed  iisdem  in  castris  prsemium 
pecimia  solveretur.  An  pnetorias  cohortes,  quse  binos 
denarios  acceperint,  quse  post  sedecim  annos  penatibus 
suis  reddantur,  plus  periculorum  suscipere?  Non  ob- 
trectari  a  se  urbanas  excubias ;  sibi  tanien  apud  hor- 
ridas  gentes  e  contuberniis  hostem  aspici. 

II 

Cap.  22    Vcrba  Vihuleni  in  Blcesum. 

Junius  Blaesus,  qui  Pannonicis  legationibus  legatus  praeerat,  paueos 
seditiososin  carcerem  duci  jusserat.  Accurritur  ab  univer»i3,  etcarcere 
efTracto,  Tincula  solvuntur.  Tum  Vibulenus,  gregahus  miies,  quo  Tu- 
rentes  mn^s  incitarei.  fingit  fratrem,  qui  nunquam  ei  fuerat,  jussu 
Blassi  clam  interfectum. 

Yos  quidem  his  innocentibus  et  miserrimis  iuccm  et 
spiritum  reddidistis  :  sed  quis  fratri  meo  vitam,  quis 

1.  Singulos  denarios   merC'  mon^taire,  11  fut  porte  a  li> 

rent.  Le  denier   valait  (com-  as.  Les  soidats  recevaient  pour 

me   son   nom    rindique)    dix  solde  decem  asses,  ou  dena' 

as,  jusqu'&    la    dictature    de  rium  dans  i'un(-ieniie  valcur  : 

Fabius  (ran    557    de    Rome,  il!>  demandent  lo  nouveau  de- 

217  av.J.-C);  5  celte  ^poque,  nier. 

par  suile  de  changements  que  II.   Voyez    ies  notes  de   la 

suLit  le  bysldme  (inancior  et  Nariaiiou  I,  p.  8,  9. 


f  ^  ^^-^     ■>. 
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fratrem  mihi  reddit?  quem  mi^sum  ad  vos  a  Germanico 
exercitu,  de  communibus  commodis,  nocte  proxima  ju- 
gulavit  por  gladiatores  suos,  quos  ia  exitium  militum 
habet  aque  armat.  Responde,  Blsese,  ubi  cadaver  abje- 
ceris?  Ne  hostes  quidem  sepultura  inyident.  Quumocu- 
lis,  quum  lacrimis  doloremmeum  implevero,  me  quoque 
trucidari  jube ;  dum  interfectos  nullum  ob  scelus,  sed 
quia  utilitati  legionum  consulebamus,  hi  sepeliant. 


III 

CSap.  26.  Voces  mililum,  quum  Drusus  ipsorum  postu- 
lata  ad  senatum  patremque  rejiceret. 

Tiberins  ad  compescendam  seditionem  Drnsum  filium  ab  Urbe  mittit. 
Gui,  advocata  coucione,  Clemens  centurio  postulata  militum  edit. 
Ad  ea  qunm  Dmsus  arbitrium  senatus  et  patris  obtenderet,  damor» 
turbatur  : 

Gur  venisset,  neque  augendis  militum  stipendiis,  ne- 
que  allevandis  laboribus,  denique  nuila  benefaciendi  li- 
centia  ?  at,  hcrcule,  verbera  et  necem  cunctis  peitnitti. 
Tiberium  olim  nomine  Augusti  desideria  legionum  fru- 
strari  solitum  :  easdem  artes  Drusum  retulisse.  Nun- 
quamne  ad  se  nisi  filios  familiarum  venturos?  Novum 
id  plane,  quod  Imperator  sola  militiscommoda  ad  sena- 
tum  rejiciat.  Eundem  ergo  senatumconsulendum,  quo- 
ties  supplicia  aut  proelia  indicantur.  Anprsemia  sub  do- 
minis,  poenas  sine  arbitro  csse? 


IV 

Cap.  28.  Verba  Clementis  centurionis,  aliorumque 
qui  militum  animos  sedare  nitebantur* 

Incensos  animos  et  in  scelus  noctn  erupturcs  fors  lenivit.  Quum  enim 
•iibito  luna  defecisset,  ut  sunt  mobiles  ad  superstitionem  vulgi  mentes 

UI.  Voyex  1o   Narrationes^j^W^ 


,St"\K 


QLiousque  filiuin  Iiuperatoris  obsidebimu: 
taminum  llois?  Percennioneet  Vibuleno  si 
dicturi  sumui?  Percennius  et  Vibulenus  stipendia  mil 
tibus,  agros  anmtislargienturTdeniqueproNeronibi 
et  Drusis(l)  imperiuin  popult  Roinani  capessent7Qu 
potius.ut  novissimi  in  culpani,  ita  primi  adpienitcnUa 
suinus  f  Tarda  sunt  quce  in  commune  e)q>osiulantur 
jirivatam  gi-atiam  siatim  mereare,  statim  recipias. 


L'eiti])creDrni  rempire  a'ont  rien  ^  rrilouter  do  la  fureor  di 

>ux  rebelles  de  nouneaui  criiuei  il  eipier.  —  Que  n'ont  jioii 
osj  las  BoldBts !  lU  ont  loul  viald.  CtsDr,  Auguste,  d'ua  moi 
ffaa  reeard,oatfallrentrer  leurs  aoldoLs  dons  ledeioiri  tend: 
que  rBrni^  o  m^prisi  1e  Gls  dc  son  i;£n£riil.  d'un  cbef  i  qi 
elle  doil  lout.  Germooicus  ounon':eni-t-il  i  son  pcre,  lu  milie 
de  lo  ^ii  universelle,  le  meurtre  des  cheTs.  le  coiop  lltri  > 
larnoge,  so  pivpre  vie  menic  en  danper'— Combien  cCll-il  yeitit 


i opprol 


Dsque  desFklgessa 


I  i  Cependinl 


fl  di^sir  de  r^pirer  lcu 
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Non  mihi  uxor,  aut  filius,  pattfc  et  republica  cariores 
sunt ;  sed  illum  quidem  sua  majest»,  imperium  Roma- 
num  ceteri  exercitus  defendent :  conjugem  et  liberos 
meos,  quospro  gloria  vestra  libens  ad  exilfcim  offerrem, 
nunc  procul  a  furentibus  summoTeo,  ut,  qvMquid  istuc 
sceleris  (1)  imminet,  meo  tantum  sanguine  piefttr ;  neve 
occisus  Augusti  pronepos,  interfecta  Tiberii  nurus>  «o- 
centiores  vos  faciat.  Quid  enim  per  hos  dics  inausum  inH^ 
meratumve  vobis?  Quod  nomen  hiiic  coetui  dabo?  milites- 
neappellem?  quifilium  imperatoris  vestri  vallo  et  armis 
circumsedistis?  an  fivea?  quibus  tam  projecfa  senatus 
auctoritas?  hostiiira  quoque  jus,  etsacra  legationis,  et 
fas  gentiiim  rupistis.  Divus  Julius  seditionem  exercitus 
verbo  uno  compescuit,  Quirites  vocando  qui  sacramen- 
tum  ejus  detrectahant  :  divus  Augustus  vultu  et  as- 
pectu  (2)  Actiacas  lcgiones  exterruit :  nos,  ut  nondum 
eosdem,  ita  ex  illis  ortos,  si  Hispanise  Syriseve  miles 
aspemaretur,  tamen  mirum  et  indtgnum  erat.  Prima» 
ne  et  vicesima  legiones,  illa  signis  a  Tiberio  acceptis,  tu 
tot  proeliorum  socia,  tot  prsemiis  aucta,  egregiam  duci 
Yestro(3)  gratiam  rofertis  I  Hunc  ego  nuncium  patri  Iseta 
omnia  aliis  e  provinciis  audienti  feram?  ipsius  tirones, 
ipsius  veteranos  non  missione.non  pecunia  satiatos;  hic 
tantum  interfici  centiu^iones ,  ejici   tribunos ,  includi 


\.Utuc  lient  la  place  de  in  vos.  scelesta  mater,  «  la  mSre  mal- 

Le   pronom   iste  exprime  un  heureuse  »,  frappeode  la  perto 

rapport  de  seconde  personne.  de  ses  enfants.  Mais  ici  scelus 

Scelus  signifie  quelquefois  un  garde  son  sens  ordinalre.  Pie- 

grand,  un  irr6parable  malheur.  <f<r  signilie  :  soit  assouvi,  soit 

Cest  ainsi  qu*on  trouve  dans  apais6,  comme  dans   ces  vers 

les  inscriptions  des  tombeaux  de   Properce  (111,  61.  19,  17)  : 

Nam  quid  Mcdca  rerernni  quo  tempore  matris 
Iram  natorum  c»de  piarit  amor? 

—  2.  Aspectu.  Remarquez  ici  guste  les  regardait.  Le  fran^afs 
le  sensaciifdu  mot  aspectus:  aspect  est  toiyours  passif.  — 
le  reRard,  la  manidre  dont  Au-    3.  Duci  xe^lro.  T^Jsfex^,  ^^"«» 
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legatos;mfectasanguine  castra,  flumina;  meque  prtca- 
riam  animam  inter  infensos  trahere  ? 

Gur  enim  primo  concionis  die  ferrum  illud,  quod  peo- 
taci  meo  iniigere  parabam,  detraxistis,  iraprovidi  amici? 
meliusetamantius  ille,  qui  gladium  offerebat:  cecidis- 
sem  certe  nondum  tot  flagitiorum  exercitui  meo  conscius ; 
legissetis  ducem,  qui  nieam  quidem  mortem  impuni- 
tam  sineret,  Vari  tamen  et  trium  legionum  ulcisceretm*. 
Nequeenimdii  sinant  ut  Belgarum,  quanquam  offeren- 
tium,  decusistudetciaritudo  sit,  subvenisse  Romano  no- 
mini»  compressisse  Germaniae  populos.  Tua,  dive  Au~ 
guste,  coelo  recepta  mens,  tua,  pater  Druse,  imago  (4),  tui 
memoria,  iisdem  istiscum  militibus,  quos  jam  pudor  et 
gloria  intrat,  eluant  hanc  maculam,  irasque  civiles  in  exi- 
tium  hostibus  verlant.  Yos  quoque,  quorum  alia  nunc 
ora,  aiia  pectora  contueor,  si  legatos  senatui,obsequium 
Imperaturi,  si  mihi  conjugem  et  filiutn  redditis,  discedite 
a  contactu  ac  dividite  tm^bidos :  id  stabile  ad  poeniien« 
tiam,  id  fidei  vinculum  erit. 


VI 

Cap.  58.  Oratio  Segestis  ad  Gennanicum.  (L*an  15.) 


Segestes,  inler  Germauos  ciarus  geacre  factisque,  luerat  olim 
amicus  Romanis  :  sed  consensu  geutis  mbellumtractus.  discors  tamea 
manebat,  auctis  privatim  odiis,  «{uod  Arminiu»  liliara  ejus  alii  pactam 
rapuerat.  Uoc  auno,  quum  pacis  auctor  esset,  a  populai-ibus  circum- 
sessus,  legatos  ad  Germauicum  auxilium  orantes  misit,  cumque 
iis  tilium  antea  rebellem.  Filiam  quoque  secum  babebat  tum  gra- 
vidam.  £i'eptus  ex  obsidione,  Geruiamcum  iu  hunc  modum  allo- 
quitur : 


Auguste,  avait  command^  ces  iit  genitoris  ima^o  deVirgile, 

i^gions    en    Germauie.  —  4.  poele  que  Tacite   rappelie    si 

Imago.  Je   pense    a    present  souveut ;  on  rencontru  des  pas» 

avec  M.  Naudet  (\\ximago  est  sages  dan»  lesqueib on  ne  peut 

«  la  represenialiuu  que  ^e  lail  meconnaitre  1'inlentionqueTa- 

respiit  »,  comme  dans  le :  aub-  cite  avait  de  rimiter. 
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S6geste  fiit  toujours  rami  des  Romaius  en  ra^rae  temps  que 
de  son  pays,  partisan  de  la  paix,  le  vrai  be^oiu  des  deux  peu- 
ples.  II  a  tout  fait,  mais  en  vain,  pour  coujurer  la  guerrc;  il  a 
tout  tent6,  tout  soufTert  pour  l'6teindre.  11  vient  de  donnei*  une 
nouvelle  preuve  de  fid^lit^.  Qu*en  sa  faveur  il  soit  fait  grace  k 
sesenfants. 

Nonhicmihi  primus  erga  populum  Romanum  fideiet 
constantiaedies.  Ex  quo  a  diyo  Augusio  civitate  donatus 
sum,  amicos  inimicosque  ex  vestris  utilitatibus  deiegi : 
neque  odio  patrise  (<iuippe  proditores  etiam  iis  quosan- 
teponunt,  invisi  sunt),  verum  quia  Romanis  Germanisque 
idem  conducere  (1),  et  pacem  quam  bellum  probabam. 
Crgo  raptoremfili»  meae,  violatorem  ioederis  vestri,  Ar- 
ininium,  apud  Varum,  qui  tumexercitui  prsesidebat,  reum 
leci ;  diiatus  segnitiaducis,  quia  parum  praesidii  in  legi- 
buserat,utme  et  Arininium  et  conscios  vinciret,  flagi- 
tavi:  testis  illa  nox(2),  mihi  utinam  potius  novissima! 
Quae  secuta  sunt,  detleri  magis  quani  deiendi  possunt. 
Ceterum  et  i^jeci  catenas  Ai*minio,  et  a  iactione  ejus 
injectas  perpessus  sum.  Atque  ubi  prinmm  tui  copia  (3), 
vetera  uovis  et  quieta  turbidis  anteliabeo ;  neque  ob 
pREmium,  sed  ut  me  perlidia  (4)  exsolvani.  simul  genii 
Germanorum  idoneus  conciliator,  si  paMiitentiani  quam 
perniciem  maluerit.  Pro  juventa  et  eirore  lilii  vcniam 
precor :  liliam  necessitate  huc  adduclain  fateor.  Tuum 


VI.  1.  Conducere  :  aprfts  cct  Illa  nox,  celle  qui  prec^da  la 

infinitif  onattendjttdicafram;  defaile  de  Yarus.  Tacite  dii  au 

mais  ce  verbe  est   virtuelle-  ch,^:  Segestespararirebel' 

ment  reuferm^  dans  proba-  lionem  et  sxpe  alias  et  su- 

fram.quieiprimeunjugement.  preiuo  couvivio,  |>o<<  ^uod  in 

Tacite   n'avait   pas  besoin  de  arma   itum,  aperuit ,  suaait^ 

dire  pacem  magis  quam  bel-  que  Varo  ut  se  et  Arminium 

lum  probabam,  paixe  que,  en  et  ceteros  proceres  vinciret, 

nommanl  deux  objets  oppo&6s,  —  3.   Tui  copiat  s.-enl.  mihi 

prcbare  implique  pr^f6rence  data  esU  —  4.  Perfidia  eoh 

poui'  Tun,  et  pur  coubdqueni  solvam^  dans  le  seos  de  per^ 

ticui  lieu  du  compui-atif.  —  2.  dis  crimxnt. 
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erit  consultare,  utrura  praevaleat,  quod  Arminii  uxor, 
an  quod  ex  nie  genita  est. 


EX  LIBRO  II  JLNNJLLIIIH 

VII 
Cap.  14.  Oratio  Germanici  ad  Milites  suos.  (L'an  19.) 

Imminente  pugna  in  Campo  Idistaviso  adversus  Germanossub  Armi- 
nio  collectos,  Germanicus  concionem  militum  vocat  et  qus  sapientia 
praevisa  aptaque  rei,  disserit : 

Non  campos  modo  militi  Romano  ad  proelium  bonos, 
f^ed.si  ratio  adsit,  silvas  et  saltus:  nec  enim  immensa 
barbarorum  scuta,  enormes  hastas  inter  truncos  arbo- 
rum  et  enata  humo  virgulta  perinde  haberi  (1)  quam 
pila  et  gladios  et  hserentia  corpori  legmina.  Denserent  (2) 
ictus,  oramucronibus  quairerent :  non  loricam  Germano» 
non  galeam,  ne  scuta  quidem  ferro  nervove  (3)  firmata» 
sed  viminum  textus,  sed  tenues,  fucatas  colore  tabulas ; 
primam  utcumque  aciem  hastatam,  ceteris  praeusta  aut 
brevia  tela:  jamcorpus,  ut  visu  torvum  et  ad  brevem 
impetum  validum,  sic  nuUk  vulnerum  patienti3i :  sine  pu- 
dore  flagitii,  sine  cura  ducum  abire,  fugere;  pavidos 
adversis,  inter  secunda  non  divini,  non  humani  juris 
memores.  Si  taedio  viarum  ac  maris  finem  cupiant,  hac 
acie  parari :  propiorem  jam  Albim  quam  Rhenum,  ne- 
que  bellum  ultra,  modo  se  patris  patruique  (4)  vestigia 
premenlem  iisdem  in  lerris  victorem  sisterent. 

VII.   1.    Haberi   pour    tra-  doanaitcenom  aucuirpr^pard 

ctari,  gtre  manie  :  de  12k  hu'  pour  consolider  les  boucHers. 

bilis,  maniable.  —  2.  Densere.  — 4.  Patris patruiquejDrviius 

ancienne  forme  pour  densare  et  Tibere,  qui  avaienl  comman- 

—  3.  Nervus.  11  parait  qu'on  d^  dans  les  m^mes  conirdes. 


I .  •  ^  ■  ■  i     V  ■  ■    ■v--  ■  ■ ; ' 
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VIII 

Cap.  15.  Arminius  Geiinanos   ejusmodi  verbis  cohor" 

tatur, 

Hos  esse  Romanos  Yariani  exercitus  fugacissimos,  qui 
ne  bellum  tolerarent,  seditionem  induerint(l) ;  quorum 
pars  onusta  vulneribus  tergum,  pars  fluctibus  et  pro- 
cellis  fractos  artus  infensis  rursum  hostibus,  adversis 
diis  objiciant,  nuUa  boni  spe.  Classem  quippe  et  avia 
Oceani  qu%sita,  ne  quis  venientibus  occurrerer,  ne  pul- 
sos  premeret :  sed  ubi  miscuerint  manus,  inane  victis 
ventorum  remorumve  subsidium.  Meminissent  modo 
avaritio},  crudelitatis ,  superbise :  aliud  sibi  reliquum, 
quara  tenere  libertatem  aut  mori  ante  servitium? 


IX 

Cap.  37.  Oratio  M.Hortali,  SMbsidiumrei  suas  familiaH 

poscentis. 

N.  Hortalus,  neposoratorisHortensii,  quum  gravi  inopia  prcmeretur» 
illectns  ab  Augusto  liberalitate  Tuerat  ducere  uxorem.  suscipere  iiberos, 
ne  clarissima  ramilia  exstingueretur.  Jam  in  paupertate  manilesta, 
adductis  quattuortiliis  ad  euriae  iimen.  loco  sententiae,  quum  in  palatio 
senatus  haberetur,  modo  Hortensii  inter  oratores  sitam  imaginem,  modo 
Augusti  intnens,  ad  huncmodum  coepit: 

Patres  Conscripti,  hos,  quorum  numerum  et  pueritiam 
videtis,non  sponte  sustuli,  sed  quia  Princeps  monebat: 
simul  majores  mei  meruerant  ut  posteros  haberent. 
Nam  ego,  qui  non  pecuniam,  non  studia  populi  neque  elo- 

VIII.  Seditionem  induerint  s^ditioD,  >  ne  rend  nnilement 

est  une  expression  pleioe  d'a-  la  force  que  l'auteur  a  eu  Tin- 

mertume,   parce  qu*elle  rap-  tention  de  donner  It  sa  phrase, 

pelle  la  locution  r^guliSre  et  qui  dit  :  «  pour  ^chapper  k  la 

tr^s-fr^quente  arma  induere.  guerre,  ils  se  sont  arm&i  de  la 

L'exp!ication  qu'on  en   a  don-  revolle  »,  c.-i-d.  ils  Qat.«u.x^ 

nee,  «  se  sont  engag^s  dans  la  cquts  ^  \ak  t^^toXV^ . 


•-■iy 


428  OKATIONES 

quentiam,  gentile  domus  nostrae  bonum»  varietate  tem- 
porum  accipere  vel  parare  potuissem,  satis  habebam  si 
tenuesres  mese  nec  mihi  pudori,nec  cuiquam  oneri  forent. 
Jussusab  Imperatore,  uxorem  duxi.  £n  stirps  et  proge- 
niestotconsulum,  tot  dictatorum !  nec  ad  invidiam  ista, 
sed  conciiiandae  misericordise  refero.  Assequentur,  flo- 
rente  te,  Gaesar,  quos  dederis  honores ;  iuterim  Q.  Hor- 
tensii  pronepotes,  divi  Augusti  alumnos,  ab  inopia  de- 
fende. 


Gap.  38.  Oratio  Tiberii  Ciesaris  Hortaio  respon" 

dentis. 

Si  quantum  pauperum  est,  venire  huc  et  liberis  suis 
petere  pecunias  cceperint,  singuli  nunquam  exsatiabun- 
tur,  respublica  deilciet.  Kec  sane  ideo  a  majoribus  con- 
cessum  est  cgredi  aliquando  relationem  (1)  et,  quod  in 
commune  conducat,  loco  sentenliae  proferre,  ut  privata 
ncgotia,resfamiliares  nostras  hic  augcamus,  cum  invi- 
dia  senatus  el  Principum,  sive  induiserinllargitionem, 
siveabnuerint.Non  enim  preces  sunt  istuc,  sed  efflagita- 
tio,  intempestiva  quidem  et  improvisa,  quum  aliis  de 
rebus  convenei*int  Paires,  consurgere  et  numero  atque 
state  liberOm  suorum  urgeremodestiam  senatus,eandem 
vim  in  me  transjicere ,  ac  velut  perlringere  aerarium : 
quodsi  ambitione  (2)  exhauserimus,  per  scelera  supplen- 
dum  erit.  Dedit  tibi,  Uortale,  divus  Augustus  pecuniam, 
sednon  compellatus,  nec  ea  lege  ut  semper  darelur.  Lan- 

X.   1.   Egredi  relaiionem^  usage  sub&istait  encore   soiu 

ailleurs  egredi   senientiam ,  Tibdre  :   Erat  quippe  adhue 

usage  aDcien  qui  aulori»ail  le  frequen»  senaior^u»,  si  quid 

celebre  celerum  ego  Cartha'  e  republica  crederent,    loco 

ginem  delendam  e&se  censeo  senieniix  promere.  —  2.  Am^ 

de  Caton.  Tacite  avail  coaslaU  bitionc»  vqmjc  ^Vc^vMi\.fc&,^w» 
plus  baut  (ch.  33)    que    cel   v^'*)'^^'^ 


EX  TACITI  ANNALIUM  LIBRO  II. 


AIO 


giiescet  alioqui  industria,  intendetur  socordia,  si  nullus 
exsemetusautspes;  et  securiomnes  aliena  subsidiaex- 
spectabunt,  sibi  ignavi,  nobis  graves. 


XI 


Cap.  71.  Oratio  Germanici  morientis  ad  amicos. 

(L*an  19.) 

Germanicus  jan\jam  moriturus,  quuiu  venenum  sibi  a  Pisone  Syrm 
praBside  Hancinaque  ejus  uxore  datum  esse  pro  certo  liaberet,  aiuicns 
orat  ne  mortem  suaui  iuultam  patiantur. 

Si  fato  concederem,  justus  mihi  dolor  etiam  adversus 
<ieos  esset,  quod  me  parentibus,  liberis,  patrise,  intra.ju- 
ventam  (1)  prsematuro  exitu  raperent :  nunc  scelere  Pi- 
souis  et  Plancinae  interceptus,  ultimas  preces  pectoribus 
vestrisrelinquo  :  referatis  patri  ac  fratri  (2),  quibus  acer- 
bitatibus  dilaceratus,  quibus  insidiis  circumventus,  mi- 
serrimam  vitam  pessima  morte  linierim.  Si  quos  spes 
mese,  si  quos  propinc^uus  sanguis,  etiam  quos  invidia  er- 
ga  viventem  movebat,  illacrimabunt  quondam  Uoren- 
tem,  et  tot  bellorum  superstitem,  muliebri  fraude  ceci- 
disse.  Erit  vobis  locus  querendi  apud  senatum,  invocandi 
leges.  Non  hoc  praecipuum  amicorum  munus  est,  prosequi 
defunctum  ignavo  quebtu;  sed  quse  voluerit,  meminisse ; 
quae  mandaverit,  exsequi.  Flebunt  Germanicum  etiam 
ignoti :  vindicabitis  vos,  si  me  potius  quam  fortunam 
/neam  fovebatis.  Ostendite  populo  Romano  divi  Augusti 
neptem(3),  eandemque  conjugem  meam  :  numerate  sex 
liberos.  Misericordia  cum  accusantibus  erit ;  iingenti- 


XL  I.  Intra  juventam.  Le  par  adoptioii,   Drusus.  II    ne 

lempsdela  vienoinm^7'ut;enta  bouge  pa!>  u  Claude,  qui  alocft 

ou  juventas  iiniA»ail  avec  la  ^tait  valciudiu-d\v«  v&x.  ^vi^>^^ 

quarante  -  cinquieme      ann^e.  passail  \>ouv   \dL\o\,.  —  "^-  ^^** 

Gerniauicus  tuuurul  a  1  a«je  de  gusii  nepteni.  K«jv\w^tke   «ns^vX 

54  an».  —  '2.  hrnlri,  .>ou  irere  Iille  rtft  J\iVie. 
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busque  scelesta  mandata  (4)  aut  non  credent  homines, 
aut  non  ignoscent. 


XII 

Gap.  77.  Verba  DomUii  Celeris  ad  Pisonem. 

Mortuo  Antiochis  Gerinanico,  legati  Sentiam  ex  suo  Dumero  deHgunt. 

3ueni  Syriae  praeGcerent.  At  Piso,  cujus  ea  provincia  erat,  quamvis  ea 
eccdere  jussu  Germanici  coactus  esset.  deiiberat  cnm  amicis  an  eam 
repeterc  oporteat  et  armis  vindicare.  Domitius  Celer,  ex  intima  ejus 
amicitia,  regrediendum  censet. 

Utendum  eventu.  Pisonem,  non  Sentium,  Syriae  prae- 
positum  :  huicfasces  et  jus  praetoris,  huic  legiones  datas. 
Si  quid  hostile  ingruat,  quem  justius  arma  oppositurum? 
qui  (1)  legati  auctoritatem  et  propria  mandata  acceperit. 
Relinquendum  etiam  rumoribus  tempus,  quo  senescant : 
plermnque  innocentes  recenti  invidiae  impares.  At  si  ic- 
neatexercitum,  augeat  vires,  multa  quse  provideri  non 
possint,  fortuito  in  melius  casura.  An  festinamus  cum 
Germanici  cineribus  appellere,  ut  te,  inauditum  et  inde- 
fensum,  planctus  Agrippinae  ac  vulgus  imperitum  primo 
rumore  rapiant?  Est  tibi  Augustse  conscientia  (2),  est 
Gsesarisfavor,  sed  in  occulto  :  et  periisse  Germanicum 
nulli  jactaniius  moerent  quam  qui  maxime  Isetantur. 

4.  Fingentibus  scelesta  man-  quam  ipsum  (Pisonem),  —  2. 

data,  Pison  et  Planciae,  qui  Augustx  conscientia ,  des  in- 

feindront  d'avoir  re(u  des  or-  telligences avee  Livie.  Au ch.  43, 

dres  .  de  Tib^re  ou  de  Livie.  Tacile  avait    dit :    Credidere 

Voyez  la  n.  2  du  Disc.  suivant.  quidam  data  et  a  Tiberio  oc- 

XII.   1.  Qui  se  rnpporto  k  cullamandata  :etPlancinam 

Pison,  auquel  il  est  fait  allusion  haud  dubie  Augusta  monuit 

par  ces  mots  :  quem  juslius,  muliebri  «mutatione  Agrip' 

c'est-a*dire    :    quem    justius  pinam  insectandi» 


■  \ 
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EX  lilBRO  III  ANNALIUn 

XIII 

Cap.  12.  Oratio  Tiberii  in  senatu,  de  J^isone  #1 
accusatoribtta  ejus.  (L'aD  20.) 

Pis.)  Syria  pulsus,  ae  revarens  Romam,  ab  amicis  Germanici  apni 
senatum  accusatnr.  Tiberius,  eo  intentior  ad  cohibendos  premendosqua 
penitus  sensus  suos,  quo  ad  eos  rimandos  magis  arrecta  ciTitas  erat, 
die  senatus  orationem  babuit  meditato  temperamento. 

Pison  ftit  de  tout  temps  attach^  a  la  famille  de  Tib^e ;  ce- 
pendant  que  le  s^nat  soit  impartial ;  s*i\  y  a  crime,  qae  le  crime 
soit  puni.  Que  le  s6nat  voiesi  les  accasationsne  sont  pas  fausses : 
les  accusateurs  de  Pison  ont  d&^k  pr^jugd  contre  lui  ane  ques- 
tion  encore  douteuse.  —  Tib^re  regrette  sonfils;  mais  il  ne 
veut  pas  emp6cher  l'innocent  de  se  d^fendre,  si  Geitnanicus  fut 
injuste.  Que  le  s^nat,  que  les  amis  de  l'accusd  lui  viennent  en 
fide  i  la  d6fense ;  que  les  accusateurs  fassent  ^galement  leur 
49voir.  —  Germanicus  aura  eu  le  privil^ge  d'une  enqudte  sur 
samort  ouverteau  s^nat  etnon  devant  des  juges;  maii»  que 
toxiX  le  reste  se  fasse  avec  ^galit^,  sans  6gard  aux  regrels  des 
prii\Qes,  aux  soup^ons  que  Ton  seme. 

Pa^^issui  legatumatque  amicum  Pisonem  fuisse,  adju- 
toren^que  Germanico  datum  a  se,  auctore  senatu,  rebus 
apud  Qrientemadministraiidis.  lllic,  contumacia  et  cer- 
tamini^us  asperasset  juvenem  exituque  ejus  Isetatus  esset, 
anscele^  exstinxisset,  integris  animis  dijudicandum. 
Nam  (1)  gi  legatus  ofHcii  terminos,  obsequium  erga  im- 
peratoreim  exuit,  ejusdemque  morte  et  luctu  meo  Isetatus 
est,odero|eponamque  a  domo  mea,  et  privatas  inimici- 
tias  non  \\  Principis  ulciscar ;  sin  facinus  in  cujuscum- 
que  morta^umnecevindicandum  detegitur,  vos  vero  (2) 

XIII.  1.  Nam  :  a  parlir  d'ici  au  pronom,  comme  dans  Ics 
Tacite  passe  au  discours  direct.  r6ponses  telles  que  Ego  vero 
—  2.  Yero  donoe  de  la  force    lubens,  et  auts^^  vtwvVikV^^^e-'^» 
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et  liberos  Germanici  et  nos  parentes  justis  solatiis  atli- 
cite:simulqueilludreputate,  turbide  etseditiose  tracta- 
Terit  exercitus  Piso,  qu?esita  sint  per  ambitionem  stu- 
dia  militum,  armis  repetita  provincia»  an  falsa  haec  in 
majus  vulgaverint  accusatores ;  quorum  ego  nimiis  stu- 
diis  jure  succenseo.  Nam  quo  pertinuit  nudare  corpns 
et  contrectandum  vuigi  oculis  permittere,  differrique 
etiam  per  extemos,  tanquam  veneno  interceptus  esset,  si 
incerta  adhuc  ista  et  scrutanda  sunt?  Defleo  equidem 
Olium  meum,  semperque  deflebo :  sed  neque  reum  prohi- 
beo  quominus  cuncta  proferat,  quibus  innocentia  ejus  sub- 
levari,  aut,  si  qua  fuit  iniquitas  Qermanici,  coargui  pos- 
sit;  vosque  oro  ne,  quia  dolori  meo  causa  connexa  est, 
objecta  crimina  pro  approbatis  accipiatis.  Si  quos  propin- 
quus  sanguis  aut  fides  sua  patronos  dedit,  quantum  quis- 
que  eloquentia  etcura  valet,  juvate  periclitantem.  Ad 
eundem  laborem,  eandem  constantiam  accusatores  hor- 
tor :  id  solum  (iermanico  super  leges  praestiterimus , 
quod  in  curia  potius  quam  in  foro.  apud  senatum  quam 
apud  judices  de  morte  ejus  anquiritur;  cetera  pari  mo- 
destia  tractentur.  Nemo  Drusi  lacrimas,  nemo  mcesti- 
tiam  meamspectet,  nec  si  qua  innos  adversa  (3)finguntur. 


XIV 

Cap.  17.  Qucrelce  optimi  cujusquein  Liviam. 

Piso  »na  in?nu.  vel  immisso  a  Tiberio  percussore.  cecidit :  Plancina 
secretis  AiigusUe  precibus  veninm  obtinnit.  I^itur  quum  Tiberius  pro 
Plancina  in  senatii  disscniit,  inatris  preces  obtendeiis,  in  eam  optTmi 
cujusqiie  quesUis  ardescebant : 

Id  ergo  fas  avige,  interfectricem  nepotis  aspicere,  al- 
loqui,  eripere  senatui !  quod  pro  omnibus  civibus  leges 
obtineant,  uni  Germanico  non  contigisse !  Yitellii  et  Ve- 
ranii  (1)  voce  defletum  Cjesarem :  ab  Imperatore  et  Au- 


—    3.    Adverxa .   des    bruits    deux     Discours      prec^dents. 
hostiles.   Voyez  les  notes  des  —  X.IY.  1.  Yitellius  et  Veranius, 


BX  TiCm  AHnAUDM  LIBRO  in. 

Riista  derenaam  Planciiuni!  pertnde  Tenerit  et  i 
feliciUr  eipertas  Terteret     in  Agrippinain,  i 


-.(l'an«l.) 

Concordetn  sibi  conjugeni  el  afipartuseniinm,  seqae. 
qu£  in  publicum  slalucret.  domiaerravisse,  cobibita  (1) 
inlra  llaiiam,  quanquam  ipsa  plurcs  per  proTincias  qua- 
draginta  slipendia  explevisset.  Usud  enim  fnisCra  pU- 
citum  oliin,  ne  temin»  iti  socios  aut  gentes  eKtemas  tra- 
herentur:  inesse  mulierum  comitatui  quse  pacein  lum, 
bellum  fbnnidine  morcutui',  et  Romanum  agmen  ad  si- 
militudjnem  barbari  inces^us  (2)  converiant.  Non  im- 
becillum  tantum  el  imparein  iaboribus  seium,  sed,  si 
liccntia  adsit.  ssvum,  ambitiosum,  polestatis  avidum, 
iiicedere  inter  mililes.  liabeie  ad  manum  uenturioiifs ; 
piiiKedisse  nuper  fcmioam  (3)  eiercitio  cobortium,  dc- 
cursu  legionum.  Cogitarent  ip^i,  quoties  ropctundarum 
oliqui arguerentur,  plui^a  uiorihus  objectad;  his  sliilim 
adliicrescere  deterrimiun  quemquu  provincialium  ;  ab 
liis  negotia  suscipi.  transi(;i;  duorumegressLls  coli.  duo 
csse  pnetoria,  pervicacibos  nugis  et  impoteniibus  (4) 


iila,    c.-M.  teii^aC,  ted   ttercilio   tqui- 

—  i.Barbari  ium ,  decvrtibua  cohoriiiivi 

iD  iiii  J'eraes.  iitlenue,  r^c.  —  .1.  Impotetu, 

II  Germuiiis,  Iriiqiuut  dauTicilB  paur  luii 


.!.,.|i.     iiiL"|ir' 
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mulierum  jussis,  qu»  Oppiis  quondam  aliisque  legibus 
constrictse,  nunc,  vinclis  exsolutisi  domos,  fora,  jam  et 
excrcitus  regerent. 

XVI 

Gap.  34.  Oratio  Valerii  Messalini   Cxcinas  respon» 

dentis, 

Multa  duritie  (1)  Teterum  in  melius  et  Isetius  mutata: 
ueque  enim,  ut  olim,  obsideri  Urbem  bellis  aut  provin- 
cias  hostiles  esse.  Et  pauca  feminarum  necessitatibus 
concedi,  quse  ne  coiyugum  quidem  penates  (2),  adeo  so- 
cios  non  onerent ;  cetera  promiscua  cum  marito,  nec 
uUum  in  eo  pacis  impedimentum.  Bella  plane  (3)  accin- 
ctis  obeunda  :  sed  revertentibus  post  laborem  quod  ho- 
nestius  quam  uxorium  levamentum  ?  —  At  quasdam  in 
ambitionem  aut  avaritiam  prolapsas.  Quid?  ipsorum  ma- 
gistratuum  nonne  plerosque  variis  libidinibus  obnoxios? 
non  tamen  ideo  neminem  in  provinciam  mitti.  —  Gor- 
ruptos  ssepe  pravitatibus  uxorum  maritos.  Nunc  ergo 
omnes  cselibes  integros?  Placuisse  quondam  Oppias  leges, 
sic  temporibus  reipublicse  postulantibus  :  remissum  ali- 
quid  postea  et  mitigatum,  quia  expedierit.  Frustra  no- 
stram  ignaviam  alia  ad  vocabula  (4)  transferri  :  nam 
viri  in  eo  culpam,  si  iemina  modum  excedat.  Porro  ob 

maitriser,  effr^n^.  Au  sujel  de  teruniy  pour  muUa  ex  duru 

la  loi  OppienDe,  voy.  les  Disc.  moribus  veierum.  Wpeuttiuasi 

CLY,  CLVi  de  Tite-Liye.  Itre  ablatif  d^pundant  des  com- 

XVI.  1.  MuUa  duritie  ve-  paratifs  me/tu<  el  /«tiia,daiu 

lerum  in  meliui...   mutata.  ce  sens :  tnu/to  mutoto  tn  m«. 

II  est  forl  difliciie  de  d^cider  Uus  et  laeiius  quam  duri  mo- 

i)e  quelle  mani^re  il  faut  en-  res   veierum  ferebant.  —  2. 

tendre  ici  le  mot  duritie.  Deux  Penates,  par  mdtonymie,  pour 

explications  se  pr^sentent  qui  rem  famiUarem.  AdeOt  k  plos 

.'^mblenl  6galement    bonnes.  forte  raison. — 5.  P/ane,  sans 

Ouritie  peiit  6tre  gfcnilit  w-  AowVft.  —  \.  Kd  alia  wymat 

cbaique:  mtilla  duriilei  vt-    bula,&ou%  «waXt^^tkSwsAVvswk 
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unius  aut  alterius  imbecillum  animum  male  eripi  ma- 
ritisconsortiarerumsecundarum  adversarumque :  simul 
sexum  natura  invalidum  deseri  et  exponi  suo  luxu  (5), 
cupidinibus  alienis.  Yix  prsesenti  custodia  manereiilsesa 
conjugia  :  quid  fore,  si  per  plures  annos  in  modum  di- 
scidii  obliterentur?  Sic  obviam  irent  iis  quse  alibi  (6) 
peccarentm^  ut  flagitiorum  Urbis  meminissent. 


XVII 

Cap.  50.  Oratio  M.  Lepidi,  in  Senatu  de  Lutorio 
Prisco.  {L'an  22.) 

C.  Lutorium  Priscum,  equitem  Romanum,  post  celebre  carmen  quo 
Germanici  suprema  defleverat,  pecunia  dunatum  a  Caesare,  corripue- 
rat  delator.  objectans  aegro  Druso  eomposuisset  quod,  si  exstinetus  [oret, 
majoreprsmio  vulgaretur.  Id  cannen  Lutorius  coram  multis  illus- 
tribus  feminis  per  vaniloquentiam  leserat.  Sententia  Haterii  indio- 
tum  reo  ultimum  supplicium  :  contra  H.  Lepidus  in  hunc  modura  di^ 
seruit : 

Le  ch^timent  ne  doit  point  dtre  mesur^  au  crime  de  Lutorius, 
mais  repondre  k  la  mod^ration  du  prince,  k  ia  bont^  du  s^nat. 
Pointd'impunit6,  roais  dela  cl^mence;  cesera  plaire^  TibSre. 
Lutorius,  quoique  coupable ,  n'est  pas  dangereux;qu'il  soit  d6- 
pouillS  desesbienset  envoy^  en  eiil. 

Si,  Patres  Conscripti,  unum  id  spectamus,  quam  nefaria 
voce  C.  Lutorius  Priscus  mentem  suam  et  aures  homi- 
num  polluerit,  neque  carcer,  neque  laqueus,  ne  serviles 
quidem  cruciatus  in  eum  suffecerint  :  sin  flagitia  et  fa- 
cinora  sine  modo  sunt,  suppliciis  ac  remediis  (1)  Prin- 
cipis  moderatio  majorimique  et  vestra  exempla  tempe- 
rant,  ct  vana  ascelestis.  dicta  a  maleficiis  differunt;  est 
locus  sententise,  per  quam  neque  huic  delictum  impune 
sit»  et  nos  clementise  simul  ac  severitatis  non  poeiiiteat. 
Ssepe  audivi  Principem  nostrum  conquerentem  si  quis 

ceux  des  defauls  de  la  femme).       X\U.  \.   RcmedlU  V?».-««wV.- 

—  5.  Luxu,  datif,  —  6.  Alibi,    peccatorum^  ^omv  pcenU.  ^-ft» 

daas  Jes  provinces.  i^erbes  tcmpcrttivl  ev.  dxtf*'"^^^ 
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sumpta  morte  misericordiam  ejus  prsvenisset.  Yit^  Lu- 
torii  in  integro  est,  qui  neque  servatus   in  perieo/ai» 
reipublicae,  neque  interfectus  in  exemplum  ibit.  Studia 
illi,  ut  plena  vecordise,  ita  inania  et  fluxa  sunt ;   nec 
quidquamgraTcac^rium  ex  eo  metuas,   qui   suonun 
ipse  tlagitiorum  proditor,   non   virorum  animis,    sed 
muliercularum  arrepit.    Gedat  tamen  Urbe,  et  bonis 
amissis,  aqua  et  igni  arceatur  :  quod  perinde  censeo,  ae 
si  lege  msjestatis  teneretur  (2). 


XVIII 

Gap.  53  et  54.  Litteras  Tiberii  ad  Senatum  de  luxu, 

Mentio  illata  ab  ffidilibus  fnerat  de  coercendo  luxu,  qui  iinmensum 
proruperat.  Consulti  Palres.  integrum  id  negotium  ad  Principem,  qui 
tum  in  Campania  erat,  distulerant.  Tiberius,  re  diu  multumque  per> 
pensa,  litterasadsenatum  composuit,  quarum  sententiainhunc  modiim 

Tib^re  aime  mieux  ^crire  son  avis,  que  de  le  dire  en  face 
d'hommes  pour  lesquels  ce  serait  une  accusation.  Les  ^diies 
ont  eu  une  bonne  pens^e,  mais  est-elle  prudente  ?  —  N*est-ce 
pas  compromettre  Tautorit^  ?  —  Le  prince  a  d'autres  consid^ra- 
tions  k  ^couter  que  de  simples  magistrats.  Par  oi^  d'ailleurs 
commencer  la  reforme  ?  le  luxe  est  partout.  —  Chacun  blAme  le 
luxe ;  personne  n'en  supporterait  la  r^pression.  II  n'est  pas  une 
loi  somptuaire  qui  n'ait  ^le  viol6e.  Le  mal  est  dans  les  mcEurs. 
Qu'est-ce  du  reste  que  ce  roal  aupres  de  la  d^pendance  de  rita- 
lie,  qui  ne  peut  plus  se  nourrir  elIe-mgme?C'est  l^  le  premier 
souci  du  prince.  Que  les  reformateurs  prdchent  d'exemple ;  Ti- 
bere  sera  satisfait.  Quant  k  poursuivre  les  excds,  il  a  assez 
de  sujets  indvitables  de  haines,  sans  en  assumer  d'inutiles. 

Cetcris  forsitan  in  rebus,  Patres  Conscripti,  magis 
expcdiat  me  coram  interrogari  et  dicere  quid  e  (1)  repu- 
blica  censeam  :  in  hac  relatione  subtrahi  oculos  meos 
melius  fuit,  ne,  denotantibus  vobis  ora  ac  metum  sin- 

d^pendent  encore   de  sin. —    frapp^  par...,  atteint  d'uneloi. 
S,  Lege  teneri  signific  :  6tre       XVIIl.  1.  £  republica  ;  voy. 
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gulorum  qui  pudendi  luxus  arguerentur,  ipse  etiam  vide- 
rem  eos  ac  velut  deprehenderem.  Quodsi  mecum  ante 
viri  strenui  sediles  consilium  habuissent,  nescio  an  sua- 
surus  fuerim  omittere  potius  prsevalida  et  adulta  vitia, 
quam  hoc  assequi,  ut  palam  fieret  quibus  flagitiis  impares 
essemus.  Sed  illi  quidem  officio  functi  sunt,  ut  ceteros 
quoquemagistratussuamunia  implere  velim :  mihi  autem 
neque  honestum  silere,  neque  proloquiexpeditum,  quia 
nonsedilisautprsetoris  aut  consulis  partes  sustineo.  Migus 
aliquid  et  excelsius  a  Principe  postulatur  ;  etquumrecte 
factorum  sibi  quisque  graiiam trahant  (2),unius  invidia 
ab  omnibus  peccatur.  Quid  enim  primum  prohibere  et 
priscum  ad  morem.  rccidere  (3)  aggrediar  ?  Villarumne 
infinita  spatia?  familiarum  (4)  numerum  et  nationes? 
argentietauripondus?  seris  (5)tabularumquemiracula? 


la  note  de  la  page  134.  —  2.  allusion  les  mots  familiarum 

Quisque  est  souvcnt  suivi  du  nationes.  Au  Disc.  XXXIII  on 

pluriel ;  car  ce  pronom  est,  lit  de  m§me  :  Poatquam  na- 

pour  ainsi   dire,  le  synonyme  tiones  in  familiis  habemiu^ 

partitif  de  omnes.  —  3.  Pri-  quibus  diversi  ritus,  extema 

9cum  ad  morem  recidere  veut  sacra  aut  nuUa  stint,  collU'' 

dire  recidendo  redigere    ad  viem    i$tam    non  nisi  metu 

pri$cum  morem^  r6duire  aux  coercueris.  —  5.  £ris.  l*ar 

moeursantiquesenretranchant.  xs  Tib^re  veut  designer  les 

Su^tone  a  dit  de  ni6me :  Com-  va&es  faits  d'airaiu  de  Gorin- 

moda  emerilm  militix  ad  sex  tbe  (alliage  qui  etait  d'un  prix 

mHlia  summam  recidit ,  re-  tr^s-elevd) ,  et  non  sans  doute 

duisit  par  des  retranchements  les  statues  de  bronze.  Ce  der- 

k  la  somme  de...  J'ai  eu  tort  nier  senspouri-aitsemblerplus 

d*expliquer,  dans  mon  Mition  naturel,  parce  quo  ses  est  place 

de  Tacite,  recidere    simple-  i  cdtd  de  tabularum  (les  ta-* 

ment  par  resecare. — i.Fami-  bleaux) ;  mais  d'abord  Tib^re 

lia  est  ia  totalitd  des  esdaves  ne  pouvait  passer  sous  silence 

d'une  maison.  Tel  peuple  dtait  le  luxe  des  vasa  Corinthia  ; 

considdr^  comme  plusapte^  un  ensuile  »s  au  singulier  est  un 

genre  de  service,  tel  autre  k  collcctif  comme  vaisselle^  ar^ 

un  autre  :  c*est  pourquoi  Ton  genterie ;  tandis  qu'en  parlant 

avait  des  e^daves  de  difidrentes  de  plusieurs  statues  on  dit  toik- 

nations,  et  c'est  k  cela  que  font  \ouw  wra,  ^Q)\DXDk&  ^-«^  ^>N.  ^» 


es  ORATIOHES 

pTDmiscuas  vlris  et  reminis  vestes  (6)?atquG  illtfen 
rum  proprid,  qids  lapidum  csusapecuaiBi  nostra  mt 
tefnas  aut  hostiles  gcntes  transferuntur? 

Kec  ignoro  in  conviTiis  et  circulis  incunari  ista  et  i 
dum  posci  :  sed  ai  quis  legem  saiiciat.p(e[iasindicat 
dem  ilti  civitatem  verti  (7),  splendidissimocaiqueeiiti 
parari,  neminem  criminis  eiperlem  elamitabunl,  At 
ne  corporis  quidem  morbos  Teteres  et  diu  auctosnisi 
dura  et  aspera  coerceas  ;  corruptus  simut  et  comipi 
xger  et  flagrans  animus  liaudlevioribus  remediisresi 
guendus  esl  qusm  libidinibus  ardescil  (8).  Tot  s  mi 
ribusreperts  lecea.  tot  quas  diiua  Au^stus  tulit,  i 
oblivicne,  hx,  quod  llagitioBius  est,  contemptu  sbol 
securiorem  luium  tecere.  Ham  si  Telis  quod  noDdi 
TGtitum  est,  timeas  ne  Tei£re  (9j  :  at  si  prohibitB  i 
pune  transcenderisi  nequemetus'ultranequepudori 
CuT  ergo  otim  parcimoDia  pollebat  7  quia  aibi  quisi 
moderabalur,  quia  unius  urbta  ciTes  eramus :  ne  irri 
mentaquidem  eadem  intra  Italiam  dominaDtibua  : 
ternis  Tictoriis  aliena,  civilibusetiamnostra  consum 
didicimus.  Quantulum  istud  est,  de  quo  ledilea  adn 
nent  I  quam,  si  cetera  respicies,  in  levi  babendum  I 
hercule,  nemo  refert  (10)  quod  Italia  eilernse  opis 
digct,  quod  vilB  populi  Romani  per  ineerla  marts  ette 
pestatum  quotidie  volTitur,  ac  nisi  provinciamm  co| 
et  dominiti  et  serviiiis  et  agris  subTenerint,  nostra  i 
scilicct  nemora  nDstneque  vitlse  tuebuntur  (11).  Ha 
Patres  Conscripti,  curam  sustinet  Princeps ;  hsec  01111 

6ronu).    —   6.     Proniitcuaa    Qnont    libidinibui   ardtti 

■i'^Ia;entii9>seuli;mei>tl«srsni-  libidiaea  qaibia  ardetctt. 
mesqui  s'babi]laient  de  lisaus    9.  Velirit  pour  hoc  Ubl  tn 

les  lerica.coa.  bombscina:    mihi  jubetvr. -~  10.  B«ftr 

Bdoptd  Ctfs  ^JofTes  quefonpar-    d^Illi^rer.  Vita  ^ar  vietu», 
donnnit  a  peine  »ui  femme».  —    il.  Tueripoor  tutltn ' 
7.   ferii  pour  eeirti.  —   S.    menlii).  ttultnter. 
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funditus  rempublicara  trahet.  Reliquisintraanimumme- 
dendum  est  :  nos  pudor,  pauperes  necessitas,  divites  sa- 
tias  in  melius  mutet  :  aut  si  quis  ex  magistratibus  tan- 
tam  industriam  ac  seyeritatem  pollicetur,  utire  obTiani 
queat,  hunc  et  laudo  et  exonerari  laborummeorum  par- 
tem  fateor;  sin  accusare  vitia  volunt,  dein,  quum  glo- 
riam  ejus  rei  adepti  sunt»  simultates  faciunt  ac  mihi 
relinquunt ;  credite,  Patras  Gonscripti,  me  quoque  non 
esse  offensionum  avidum  :  quas  quum  graves  et  ple- 
rumque  iniquas  pro  republica  suscipiam,  inanes  et  ir- 
ritas  neque  mihi  aut  vobis  usui  futuras  jure  deprecor. . 


XIX 

Gap.  69.  YerhdTiherii  in  Senatu,  quum  proconsule  Asiar 
Silano  repetundarum  damnato,  Dolabella  ceneuieset 
ne  quie  viia  probrosua  provinciam  aortiretur,  idque 
Princeps  dijudicaret, 

Non  quidem  sibi  ignara  (1)  quse  de  Silano  vulgabantur ; 
sed  non  ex  rumore  statuendum.  Multos  in  provinciis, 
contra  qukm  spes  aut  metus  de  illis  fuerint,  egisse :  ex- 
citai*i  quosdam  ad  meliora  magnitudine  rerum,  hebe- 
scere  alios.  Neque  posse  Principem  sua  scientia  cuncta 
complecti,  neque  expedire  (2)  ut  ambitione  aliena  tra» 
hatur.  Ideo  leges  in  factaconstitui,quiafuturain  incerto 
sint  :  sic  a  majoribusinstitutumut,  sianteissentdelicta, 
poen»  sequerentur.  Ne  verterent  sapienter  reperta  et 
semper  placita  :  satis  onerum  Principibus,  satis  etiam 
potentise.  Minui  jura,  quoties  gliscat  potestas;  ncc 
utendum  imperio,  ubi  legibus  agi  possit. 

XIX.  1.  Ignara,  Tacite  em-  ignoius.  —  2.  Expedire,  aa 
ploie   souvent  ignarus   pour    neulre,  pour  utile  esM. 


.^^'* 


i 


•  .  Roi..   ..,.1.6  ..  :y..e. 


FX  TACin  ANNALIUM  LIBRO  lY.  441 

XXI 

Gap.  34  et  35.  Defensio  Cremutii  Cordi  in  Senatu. 

Crematins  Cordus,  aecusatus  apud  senatum  quod  editis  «nnaU- 
bus,  laudatoqne  M.  Brulo.  C.  Cassium  Romanorum  uUimum  ctixis- 
set,  relinquend»  vitSB  certus,  defensionem  in  hunc  modum  exorsus 
est: 

Les  paroles  de  Cr^mutius  sont  inculp^es,  ses  actes  ne  sont 
donc  pas  coupatiles :  il  a  lou^  Gassius  et  Brutns ;  mais  d'autres 
Tont  fait  avant  lui,  et  qui  ^aient  les  amis  des  G^sars.  —  Quel- 
quefois  on  a  r^poudu  k  des  ^crits;  jamais  on  ne  les  a  punis; 
c'est  donner  de  Fimportance  aux  injures.  Les  Grecs  agissent 
de  mSme.  —  D*ailleurs  il  y  a  soixante-dix  ans  que  Gassius  et 
Brutus  sont  morta  et  les  jugements  prononcds  sur  eux  reldvent 
du  tribunal  de  la  post^rit^. 

Yerba  mea,  Patres  Conscripti,  arguuntur  :  adeo  fa- 
ctorum  innocens  sum.  Sed  neque  bsec  in  principem  aut 
Principis  parentem,  quos  lcx  majestatis  amplectitur  : 
Brutum  et  Cassiuin  laudavisse  dicor ;  quorum  res  gestas 
quum  plurimi  composuerint,  nemo  sine  honore  memo- 
ravit.  Titus  Livius,  eloquentiae  ac  fidei  prseclarus  in  pri- 
mis,  Gn.  Pompeium  tantis  iaudibus  tulit,  ut  Pompeia- 
num  eum  Augustus  appellaret :  neque  id  amicitise  eorum 
offecit.  Scipionem  (1),  Afranium,  hunc  ipsum  Cassium, 
tiunc  Brutum  nusquam  latrones  et  parricidas,  quse 
nunc  vocabula  imponuntur,  ssepe  ut  insignes  viros  no- 
rainat.  Asinii  Pollionis  scripta  egregiam  eorundem  me- 
moriamtradunt;  Messala  Corvinus  imperatorem  suum 
Gassiura  prsedicabat  :  et  uterque  opibusque  atque  hono- 
ribus  perviguere.  Marci  Ciceronis  iibro   quo  Gatonem 

IIL  1.  Scipionem.  «  II  8'a-  tres  chefs  du  parti  de  Pomp4e. 

git  ici  de  Scipion  M^tellus,  qui,  Yaincu  k  la  bataiUede  Thapsus 

aprds  la  bataille  de  Pharsale,  et  atleint  k  Hippone  lorsqoll 

se  rendit  en  Afrique  et  y  con-  se  disposait  k  passer  en  Espa- 

tinua  la  guerre,  de  concert  gae,  Scipion  se  tua  pour  ne 

avec  Caton,  Yaros,  Afranius,  pas  tomber  enlc^  U&  xsaK^'^  ^^ 

Petr^ius,  Labi^nus  el  \es  au-  C>fea%x.  KItv\vv^%V^\^kX^S^^^^ 


c^r^ 
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cceIo  gequaiit,  quid  aliud  (3)  dicUtor  Ckset  quBin 
scripta  oratione  velut  apud  judices  responditl  Anl 
epislolfe,  Bruti conciones  falsaquideminAugustum 
bra,  sed  mnlta  cum  acerbilate  babent ;  carmina  Biba 
et  Catulli  refei^ta  coDtumeliis  Cssarum  leguntur  : 
ipse  ditus  Julius,  ipsc  divua  Auguslus  et  tulere  isb 
reliquere,  bsud  Cacile  dixerim,  moderatione  msgis 
sapientia  :  namque  spreta  eiolescunt ;  si  irascare.ag 
Tidentur. 

Nonattingo  Grsecos,  quorum  nonmodDlibertas.el 
libido  impunita ;  aut  si  quis  adverlit  (3),  dictis  dicti 
tiu  est :  sed  maiime  solutum  (4)  et  aine  obtreclatore 
prodere  de  iis,  quos  mors  odto  aut  gratiie  eieraii 
^um  cumarmatisCassioetBruto  ac  Philippenses  can 
obtinentibus  belli  civilis  causa  populum  per  concii 
incendoT  anilliquidem  septuagesjmum  ante  annum 
empti,  quomodo  imaglnibus  suis  noscuntur,  qnBS 
Tictor  quidem  aboleiit,  sic  partem  memoriEe  apud  a 
ptoresretinent!  Suumcuique  decusposterirasrepen 
necdeeraat,  si  damnatio  ingruii,  qui  non  modo  Ci 
el  BruII,  ted  eliam  mei  memineritit  (5). 


Bieiuiin  jmu  Asim  ciYjtatu  decr«yeitnt  templiim  H 
suu  fiierat  ■Itlutre,  tiot  uino  qiiiiai  HinptmB  IPILerior 

nier.  ■  Bumwf.  —  i.  Qnid  Prodera  pour  i 
aliud,  a.-ent.  fteit.  Raeri-  —  5.  Memiuti 
bere.  *crire  en  r^ponH ,  dant    jouie  ;  Egrem 

de  C^sar  ilaii  inlitul^  Anti.  troiive  plu^  de 
Cato.  —  3.  Advertit ,  s.-ant.    morl  de  ce  usb 

gai  tst  saas  enlcavei,  librc.   Sia^ue.ck.  t 
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tum  legatis,  oraret  «t  exmplo  Asix  delubrumTiberioetLivias  exstruerel, 
Cffisar  nujusinodi  orationem  habere  coepit : 

Tib^re  a  cedo  aux  vceux  de  TAsie  en  acceptant  un  temple  :  il 
se  couformait  k  Texemple  d'Auguste  ;  mais  ce  serait  ravaler  la 
gloire  de  ce  prince,  que  de  se  faire  rendre  les  honneurs  divins 
dans  le  monde  entier.  —  Tibdre  est  homme  et  mortel :  la  pos- 
i6TiU  le  jugera  par  ses  actes ;  destemples  menteurs  ne  seraient 
que  des  tombeaux  ^lev^  k  sa  gloire ;  il  ne  demande  aux  dieux 
que  la  grHce  de  bien  vivre. 

Scio,  PatresGonscripti,  constantiam  meam  a  plerisquo 
desideratam,  quod  Asise  civitatibus,  nuper  idem  istud  pe 
tentibus,  non  sum  adversatus  :  ergo  et  prioris  silentii  de- 
fensionem,  etquidin  futurum  statuerim,  simul  aperiam. 
QuumdivusAugustussibi  atque  urbiRomsetemplum  apud 
Pergamum  sisti  non  prohibuisset,  qui  omnia  facta  dicta- 
que  ejuSyTice  legis,  observem,  placitum  jam  exemplum 
promptius  secutus  sum,  quia  cuiti  meo  veneratio  sena- 
tus  adjungebatur.  Geterum  ut  semei  recepisse  yeniam 
habuerit,  ita  per  omnes  provincias  eflGgie  numinumsa- 
crari,  ambitio^um,  superbum;  et  vanescet  Augusti  ho- 
nor,  si  promiscuis  adulationibus  vulgatur. 

Ego  me,  Patres  Gonscripti,  mortalem  esse  et  hominum 
officia  fungi,  satisque  habere  si  locum  principem  im- 
pleam,  et  vos  testor,  et  meminisse  posteros  volo  :  qui 
satis  superque  memorise  mese  tribuent,  ut  (1)  majoribus 
meis  dignum,  rerum  vestrarum  providum,  constanteni 
in  periculis,  offensionum  pro  utilitate  publica  non  pavi- 
dum  credant.  Hsec  mihi  in  animis  vestris  templa,  hae  pui* 
cherrimse  effigies  et  mansurse :  nam  quse  saxo  struun- 
tur,  si  judicium  posterorum  in  odium  vertit,  pro  sepul- 
cris  spernuntur  (2).  Proiude  socios,  cives  et  deos  ipsos 
precor  :  hos,  ut  mihi  ad  finem  usque  vitse  quietam  el 
intelligentem  humani  divinique  juris  mentem  dent :  il- 

XXII.    1.    Tribuentt    ut...    ~2.  Pro  tepulcris  »pemun- 
c'est-ft-dire,  tribuentEO,  ut...    <ur >pQuv iperuuuXuTXa-a^^^^w. 
ou  tribuent{id  tribuendo)  ut. . .    «epulcra » twsMSA  Uk^vaax  x^k^ 


u  prslariil.  «qu»  lUlqillim.  « 


■ririi  quippe  inm  enl.  quinqtum  pnnatan  (cr^  HlirSi 

BeneioleDtia  patris  Augusti,  et  moi  plurimia 
judiciis,  itain3uevi99c(ll,  ut  speBvotaquesuan 
addeos,  quam  ad  i'riiicipum  sures  conrerret,  Jti 
gorem  hoQorum  unquain  precatum :  eicubias  ac 
ut  unum  e  militibus,  pro  incolumitste  ImperaUri 
Attamen  quod  pulclierrimum,  adeptum,  ut  conji 
Cicsaris  (2)  dignus  crciicretur  :  hinc  initium 
([uoniam  audivent  Augustum  in  coliocanda  Blia  i 
ctiam  de  equitibus  Romanii  consu  Itaiisse ;  ila, 
ritus  LiriLe  qu^eieCiir,  hsberet  in  animo  amic 
necessitudinis  gloria  usurum.  Kou  euim  eiuer 
!^ita  munia  ;  satis  ieslimare  Qrmari  domum  ai 
iniquas  Agrippinx  Drfensiones ;  idque  liberorui: 
uam  sibi  multum  superque  viUe  lore  quod  I 
l>rincipe  eiplevisset. 


5.  Ouflndo 

IXiil.  1 


tmtm.  -    i.  Coni 

■    CKiaris  ;  li  Ulle  de 

lisni:^!;!  unBDdea 
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XX1\ 

Gap.  40.  Ad  ea  Tiberius,  laudata  pietate  Sejanif  guum 
tempustanquamad  integram  consultationempetUset, 
adjunxU : 

Les  princes  sont  tenus  par  plus  de  consid^ralions  que  les  par- 
ticuliers.  L*alliance  de  Si§jan  avec  Livie  allumerait  la  discorde 
dansla  famille  imp^riale :  ce  n*est  donc  pas  rint6r6l  de  S^jan; 
tout  le  monde,  d*ailleurs,  en  songeant  k  la  naissance  inf^ieure 
du  ministret-accuserait  lespr^dilections  de  Tempereur.  —  n  est 
naturel  qu*Auguste  ait  pens^  k  choisir  un  gendre  ^loign^  de  la 
vie  politique :  mais  la  position  de  S^an  n*est  pas  celle  de  Pro- 
culeius.  —  Que  Sdjan  se  confie  en  Tamiti^  de  Tib^e :  en  aucune 
occasion  elle  ne  lui  manquera. 

Geteris  mortalibus  in  eo  stare  consilia,  quid  sibi  condu- 
cere  putent;  Principum  diversam  esse  sortem,  quibus 
prsecipua  rerum  ad  famam  dirigenda-.  Ideo  se  non  illuc 
decurrere,  quod  promptum  rescriptu  :  posse  ipsam  Li- 
viam  statuere,  nubendum  post  Drusum,  an  in  penatibus 
iisdem  tolerandum  haberet  (1);  esseilli  matrem  et  aviam, 
propiora  cousilia.  Simplicius  (2)  acturum :  de  inimicitiis 
primum  Agrippinse,  quas  longe  acrius  arsuras,  si  matri- 
monium  Livise  irelut  in  partes  domum  Csesarum  distra- 
xisset :  sic  quoque  erumpere  semulationem  feminarum, 
eaque  discordia  nepotes  suos  convelli ;  quid,  si  intenda- 
turcertamen  tali  co^jugio?  Falleris  enim,  Sejane,  si  te 
niansuinim  in  eodem  ordine  (3)  putas,  et  Liviam,  quseGaio 
Cicsari,  mox  Druso  nupta  fuerit,  ea  mente  acturam,  ut 
cum  equite  Romano  senescat.  Ego  ut  sinam,  credisne 
passuros  qui  fratrem  cjus(4),  quipatremmajoresqueno- 
stros  in  summis  imperiis  vid6re?  Vis  tu  quidem  istum 

XXIV.  1.  Tolerandum  Aa-  francfaement.  —  3.  Jf anauram 

beret  pour  tolerandum  sibi  in  eodem  ordine.  Cela  se  rap- 

esset,  se  rapproche  d^j^  des  porte  k  ces  paroles  de  S^^atk-. 

idiomes  modernes  :  avait    4  non  exuere  \mpw\la  waxvvv. 

rester.  —  2.  SimplwiuSt  plus  —  \.  FTalTemeiu^^^^wDas^x- 
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inU*a  locum  sistere :  sed  illi  magistratus  et  primores,  qoi 
te  invito  perrumpunt  omnibusque  de  rebus  consulunt,  ex- 
cessissejampridem  equestre  fastigium  (5)  longeque  an- 
ttsse  patris  mei  amicitias  non  occulti  ferunt,  perque 
invidiam  tui  me  quoque  incusant. 

At  enim  Augustus  iiliam  suam  equiti  Romano  tradere 
meditatusest.  Mirum,  hercule,  si,  quum  in  omnea  curas 
distraheretur,  immensumque  attolli  provideret  quem  con- 
junctione  tali  super  alios  extulisset,  C.  Proculeium  (6)  et 
quosdam  insermonibus  habuit  insigni  tranquillitateTit», 
nuilis  reipubiicae  negotiis  permixtos.  Sed  si  dubitatione 
Augustimovemur,quandovalidiusestquod  M.  Agrippce, 
mox  mihi  collocavit  (7)  ? 

Atque  ego  hsec  pro  amicitia  non  occuItaTi ;  ceterum 
neque  tuis  neque  Livise  destinatis  adyersabor.  Ipse  quid 
intra  animum  volutaverim,  quibus  adhuc  necessitudini- 
bus  immiscere  te  mihi  parem,  omittamadprsesensre- 
ferre :  id  tantum  aperiam,  nihii  esse  tam  excelsum,  quod 
non  virtutes  istai  tuusque  in  me  animus  mereantur ;  djBito- 
que  tempore  vel  in  senalu  vel  concione  non  reticebo. 

tuB.  —  5.  Excessisse  equestre  qu'il  ^tait  all^  au  del&  des  fa- 

fastigium.  La  diguit^  dc  prefet  veurs  qu'Auguste  accordait  k 

du  pr^toire  (charge  que  Sejan  ses  amis,  qu'il  avait  su  en  ob- 

remplissait)  donnaitleraogde  tenir  de  plus  grandes  de  Ti- 

chevalier;  mais  Sejan  ^lait  par-  b^e.  D'autres  voient  daos  ami' 

venu    ^    rehausser    beaucoup  citia*  Tabstrait  pour  le  concret 

cette  dignit^  :  de  l^  ce  repro-  ct  l'expliquent  par  amicot,  — 

che  qu'il  s'etait  elev6  beaucoup  6.  Procul6ius,  chevalier,  ami 

au-dessus  du  rang  de  chevalier,  d'Auguste,   dont   Horace    fait 

et  qu'il  avait   (pour  traduire  un  magnifique  ^oge  dans  la  > 

mot  h  mot)   depassd  de  beau-  deuxieme  ode  du  second  liTre,  I 

coup  les  amitics  d'Auguste,pa>  v.  5.  et  suiv.  —  7.  Collocavit^ 

tris  ineiamicitias,  c'ost'h-diTe  s.-ent.  filiam. 


EX  TACm  AKHAUUH  UBRO  H. 
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Forlunsquidcm  mese  FortDsse  minus  eiped'.at  tgao- 
scerecrimen  quam  abnuere:  aedulcumque  casurares  est, 
fatebor  ct  ruisse  me  Sejano  amicum,  et  ut  esscin  cipotlsse, 
et,  postquam  adeptus  enm,  licTatuin.  Viderain  coUc- 
gam  patria  reBcndia  pratoriis  cnlmrtibuB,  nioi  frbis  st 
iniliti»  mtinia  simiil  abeuntcm.  lllius  iirnpinqui  et  af- 
Cneshonoribusiiupcbaiiluri  ut  qniiiquo  SijtuM  inlimuB, 
ita  adCtesarisamicitiam  Talidus;contra,  quibus  infcnsns 
(•sset,inetn3csordibus(l)eonlliclabuntiir.  NeuquCiiquain 

IXV,  1,  Sorilibas,   l.c  mot  sauis^  l>'ur  sort  :  on  Wnom- 

lorrfe) rvieillait  i'hct  lai  Ro-  maitfncilii/iifi.CinTOiiriilrur 

nnins  rider  d^dccuvifion.  Los  i^clleciiiri^sluiiuiiieudc  niolj 

■ccw^i  qui   desc^piSraieul  de  qui  reipliquu  (ilijr.  i-ro  Pi- 
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exemplo  assumo ;  cunctos,  qui  novissimi  consllii  (2) ' 
expertes  fuimus,  meo  unius  discrimine  defendam :  non 
enim  Sejanum  Vulsiniensem(3),sed  ClaudiacetJuiisedo- 
muspartem,  quas  affinitate  (4)  occupaverat,  tuum,  Csesar, 
generum,  tui  consulatus  socium  (5),  tua  ofiicia  in  re- 
publica  capessentem  colcbamus.  Kon  est  nostrum  aesti- 
mare  quem  supra  ceteros  et  quibus  de  causis  extoilas : 
tibi  summum  rerum  judicium  dii  dedere ;  nobis  obsequii 
gloriarelictaest.  Spectamusporro  quse  coram  habentur, 
cuiex  teopes,  honores,  quis  plurima  juvandi  nocendive 
potentia  :  quae  Sejano  fuisse  nemo  negaverit.  Abditos 
Principis  sensus,  et  si  quid  occultius  parat,  exquirere 
illicitum,  anceps  :  nec  ideo  assequare.  Ne,  Patres  Con- 
scripti,  uitimum  Sejani  diem,  sed  sedecim  annos  cogi- 
taveritis.  Etiam  Satrium  atque  Pomponium  (6)  venera- 
bamur ;  libertisquoque  acjanitoribusejusnotescere  pro 
magnifico  accipiebatur.  Quid  ergo  ?  indistincta  hsec  de- 
fensio  et  promiscua  dabitur?  imo  justis  terminis  divida- 
tur.  Insidise  in  rempublicam,  consilia  caedis  adversum 
Imperatorem  puniantur :  de  amicitia  et  officiis  idem  finis 
et  te,  Csesar,  et  nos  absolverit. 

per  sordidum,  quam  sx  paul'  Julix  a  celle  que  TibSre  avait 

luper  sordidatuin  viderem. —  proinise  k  S^jan  iui-mdme  avec 

i.  Noviuimi  consiUi,  savoir,  une  femme  de  sa  iamilie,  saD8 

Sejanit  qui  ^tait  celui  de  tuer  doute   avec   sa   bru   Livie.  » 

Tiij^re.    —  3.    VuUiniensem,  Burnouf.  —  5.  Tui  conaulatus 

natif  de  Yulsinium  en  ^trurie,  socium.  S^jan  avait  il&  consul 

auj.  Bols^na.  —  4.  Affinitate.  avec  Tib^re  l'an  784  de  Rome, 

«  Terenlius  parle  de  mariages  30  de  J.-C.  Tib^re,  k  qui  Td- 

projet^s  comme  s'ils  avaient  eu  rentius  s'adtesse  ici,  n'assistait 

iieu ;  et  c'est  avec  raison,puis-  pas  k  cette  s^ance  du  s^nat.  — 

qu'il  ne  veut  que  prouver  Tes-  G.  Satrius,  accusateur  de  Cr6- 

time  que  Tib^re  eut  longtemps  mutius  Cordus  (v.  le  Disc  XXI)» 

pour  S^jan.  Claudise   domus  et  depuis  denondateur  de  S6- 

se  rapporle  k  l'union  arrSl6e  jan,    son  ami.    Q.  Pomponius 

anciennenicnt  enlre  la  fiUe  de  cst   ^ignal^  aussi    par   Tacite 

Sejan  el  le  fiis  de  Claude,  et  comme  delateur. 
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XXV 

€ap.  48.  Verba  L,  Arruntii  ante  mortem  ad  amico%. 

(L*an  37.) 

Paucis  diebut  ante  obitttm  Tiberii,  cum  Cneio  Domitio,  Yibio  Marsc 
L.  Amintius  impietatit  in  Principem  defertur,  per  injjmcitias  Macro- 
iiis,  Caligiile  amici.  Morte  destinata  ab  ipso,  cunctationem  etmoras 
suadentibus  amicis  respondit : 

Non  eadem  omnibus  decora :  sibi  satis  setatis,  neque 
aliud  poenitendum  quam  quod  inter  ludibria  et  pericula 
anxiam  senectam  toleravisset,  diu  Scjano,  nunc  Macroni, 
semper  alicui  potentiiun  invisus,  non  culpa,  sed  utflagi- 
tiorum  impatiens.  Sane  paucos  et  supremos  Principis 
dies  posse  Yitari :  quemadmodum  evasurum  imminentis 
juventam?  an,  quum  Tiberius  post  tantam  rerum  expe- 
rientiam  vi  dominationis  convulsus  et  mutatus  (1)  sit, 
Gaium  Gsesaremvixfinitapueritia,  ignarum  omnium  aut 
pessimisinnutritum,meliora  capessiturum  Macroneduce? 
quiutdeterioradopprimendum  Sejanum  delectus,  plura 
perscelerarempublicam  conflictavisset.  Prospectare  jam 
se  acrius  servitium,  eoque  fugere  simul  acta  et  instan- 
tia  (2). 

XXVI.    t  L.    Arruntius^  le  avdnement,  comme  Tacite  le 

niemequ'Auguste,presderoou-  raconte,  Annales^  I.  ch.  13.  » 

rir,avait  d^claredigne  durang  Burnouf. —  i,  Mutatus  :  on 

^uprSme.    Si    quelque    chose  sait  que   Tibere,  au  commen- 

doit  surprendre,  c'est  qu^un  tel  cement  de  son  regne,  Hl  briller 

homme  aittravers6sainetsauf  d'excellentes   qualit^s.  Caius, 

le  r^gne  presque  entier  de  Ti-  Caligula.  —  2.   Tacite  pour- 

b^re,  surlout  aprS»  ravoir  of-  suit  :    Haec  vatis  in  modum 

iens^.  k  rinsUut  mSme  de  son  dictitans,  venas  reiolvit. 
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XXVII 

Gap.  24.  Oratio  Claudii^  in  Senatu^  de  (tsciscendis 
e  Gallia  Comata  senatoribus.  (L'an  48.) 

Qmun  de  supplendo  senatu  agitaretur,  primoresque  Gallias.  qan  CSo- 
mata  appellatur,  foedera  et  civitatem  Romanam  pridem  assecuti.jos 
adipiscendorum  inurbehononim  cxpeterent,  Claudiuseoruro  postulatis 
annuere,  multis  licet  refiragantibus,  statuit ;  vocatoque  senatu  ita  disse- 
ruit: 

Les  anc6lres  de  Glaude,  ^trangers  k  Rome,  furent  regus  dam 
le  patriciat  romain ;  ritalie  entidre  a  fourni  k  la  r^publique  des 
familles  des6nateurs ;  l'Espagne,  laGaule  narbonnaise  ont  girossi 
les  rangs  de  la  noblesse.  G'est  la  une  des  plus  sages  institutions 
du  peuple  romain.  —  Si  les  Gaulois  ont  ^t^  ennemis  de  Rome, 
les  peuples  de  ritalie  ne  Tont-ils  pas  ^t^  ?  Leur  soumission 
n*a-t-elle  pas  coiit^  plus  encore  que  celle  de  la  Gaule?  Depuis 
que  la  Gaule  est  conquise,  une  paix  constante,  des  liens  de 
toutes  sortes  Tont  rapprochde  de  Rome.  —  L'admission  des  Gau- 
lois  au  s^nat  est  avantageuse,  et  si  c'est  une  nouveaut^,  Tad- 
mission  des  Latins  dans  la  cit^  romaine  fut  aussi  une  nouveaut^. 

Msjores  mei,  quorum  antiquissimus  Glausus  origine 
Sabina  simul  in  civitatem  Romanam  et  in  familias  patri- 
ciorum  ascitus  est  (1),  hortantur  uti  paribus  consiliisrem- 

XXVII.    Le   discours    mdme  avec  celui   de  Tacite   prouve 

prononc^  par  Glaude  existe  en-  (pour  me  servir  des  paroles  de 

core  presque  entier  sur  des  ta-  M.  Bumouf)  «combien,  dans 

bles   de   bronze  conserv^es  k  sesharangues,ce  grand  histo- 

Lyon,  otL  elles  furent  d^cou-  rien  est  fiddle  k  la  v^rit^  his- 

vertes  en  1528.  La  comparaison  torique,  tout  en  prStant  aux 

de  ce  texle  souvent  imprim^  personnages  qu'il  fait  parler. 

(dans  presque  toutes  les  gran-  son  style  et  son  ^loquence.  > 

rles  cditions  de  Tacite,  dans  les  —  1.  (Attus  Clautus.,,  simul 

Inscriplions  de  M.  Orelli,  dans  in  civHatem  Rom,  et  fami» 

une  monographie,  de  M.  Zell)  liaa patriciorum  ascitutt  voy. 
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publicam  capessam,  transferendo  huc  quod  usquam  egrc- 
gium  fuerit.  Nec  enim  ignoro  Julios  Alba,  Gorun- 
canios  Gamerio  (2),  Porcios  Tusculo,  et  ne  vetera  scrute- 
mur,  Etmria  Lucaniaque  et  omni  Italia  in  senatum  ac- 
citos,  postremo  ipsam  (3)  ad  Alpes  promotam,  ut  non 
modo  singuli  yiritimy  sed  terrse,  gentes,  in  nomen  no- 
stram  coalescerent.  Tunc  solida  domi  quies,  et  adversus 
extema  floruimus,  quum  Transpadani  in  ciyitatem  re* 
cepti,  quum  specie  deduclarum  per  orbem  terrae  legio- 
num,  additis  provincialium  validissimis  (4),  fesso  im- 
perio  subventum  est.  Num  poenitet  Balbos  ex  Hispania, 
nec  minus  insignes  viros  ex  Gallia  Narbonensi  transivisse? 
mancntposteri  eorum,  nec  amore  in  hanc  patriam  nobis 
concedunt.  Quid  aliud  exitio  Lacedsemoniis  et  Athenien- 
sibus  fuit,  quanquam  armis  pollerent,  nisi  quod  victos 
pro  alienigenis  arcebant?  At  conditor  noster  Romulus 
tantum  sapientia  valuit,  ut  plerosque  populos  eodem  die 
hostes,  deincives  habuerit.  Advense  in  nos  regnaverunt: 
libertinoriun  filiis  magistratus  mandari  non,  ut  plerique 
falluntur  (5),  repens,  sedpriori  populo  factitatum  est  (6). 
— AtcumSenonibus  pugnavimus.  Scilicet  Yolsciet  .£qui 
nunquam  adversam  nobis  aciem  instruxere  (6) !  — Capti  a 
Gallis  sumus.  Sed  e  Tuscis  (7)  obsides  dedimus,  et  Samni- 
tium  jugum  subivimus.  Attamen  si  cuncta  bella  recenseas, 

les  Disc.   de    Tite-Uve,  page  Priori  populo  factitatum  est. 

31,  note  5.  —  2.  Camerium,  «  Un  des  anc6tres  de  Claude, 

petitc  ville  du  Latium  sur  les  le  feimeux   Appius    rAveugle, 

frontidres  du  pays  des  Sabins.  ^tant  censeur,  Tan  de  R.  443, 

—  3.  Ipsam,  savoir,  Italiam,  regut  dans  le  s^nat  des  (ils  d'af- 

Sous  le  second  triumvirat,  la  franchis;  mais  cet  acte  parut 

Gaule    Gisalpine  fut  r^unie  k  si  contraire  k  la  dignit^  ro- 

ritalie.  —  4.  Additi»  provin'  maine  que,  pour  en  manifester 

cialiumvalidis8imis,Cemdes  son  improbation,  G.  Piautius. 

provinces    qui  ^taient    admis  coilSgue  d'Appius,  abdiqua  ia 

dans  les  l^gions  romaines  de-  censure.  j»  Bumouf.  —  1.  E 

venaient  par  ce  fait  citoyens  TutciSf  par  lcs  £itrusques,  par 

romains.  —  5.  Fallunturt  ex-  snite  de  la  vicioire  que  leur  roi 

pression  concise  pour /(Ex/so  opi-  Porsenna  avait  remport46  sur 

nantur  ou  faUo  dicunU  —  6.  Roia<i. 
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nullura  breviorespatio  quam  adversus  Gallos  confectum; 
continua  inde  ac  fidapax :  jam  moribus,  artibus,  affinita- 
tibus  nostris  mixti,  aurum  et  opes  suas  inferant  potius 
quam  separati  habeant.  Omnia,  Patres  Gonscripti,  quae 
nunc  vetustissima  creduntur,  nova  fuere :  plebei  magi- 
stratus  post  patricios,  Latini  post-plebeios,  ceterarum 
Italise  gentium  post  Latinos.  Inveterascet  hoc  quoque ;  et 
quodhodie  exemplis  tuemur,  interexempla  erit. 


EX  I.IBBO   XII  JiNNAIilVH 


XXVIII 

€ap.  37.  Oratio  Caractaci,  Brilannorum  tmperatoru, 
quum  captivuB  ante  Claudium  sisteretur,  (L'an  50.) 

Si,  quanta  nobilitas  et  fortuna  mihi  fuit,  tanta  rerum 
prosperarum  moderatio  fuisset,  amicus  potius  in  hanc 
urbem  quam  captus  venissem ;  neque  dedignatus  esses 
claris  majoribus  ortum,  pluribus  gentibus  imperitantem, 
foedere  pacis  accipere.  Praesens  sors  mea,  ut  mihi  infor- 
mis,  sic  tibi  magnifica  est.  Habui  equos,  Tiros,  arma, 
opes:quid  mirum,  si  hsec  invitus  amisi?  Num  (1),  si 
Yos  omnibus  imperitare  vuhis,  sequitur  utomnes  servitu- 
tem  accipiant?  Si  statim  dedltus  traderer,  neque  mea  for- 
tuna,  nequetuagloria  inclaruisset,  et  supplicium  meiob- 
iivio  sequeretur:  at  si  incolumem  servaveris,  setemum 
«xemplarclementise  ero. 

XXVIII.  1.  jytiffi,  correction  de  Juste-Lipse,  pour  nam» 


EX  TiCm  AHHAUini  UBHO  XUl 


EX  ■•■■B*  XIII  &NMAI.iIIH 


Cap.  0.  y«ea  mdgo  jaetaUB  m  M«  M 

"■  *9"  . 

■  PmrtiuM  et   Ar- 

Quemadinodum  Prineeps  Tii  laptenideciiii  uuim  agres- 
Bus  suscipere  etm  molem  aut  propnlstra  pomet  T  qnod 
EUbsidiuro  in  eu  qui  «  femina  refaretnr?  imai  pnelia 
quoque  ei  (^ugnitioneaurbium  et  cetcra  belli  po'  mt- 
gistros  administrari  poBaent,  taiqmr^nt.  ConCm  alii 
rafiaa  erenisse  dittenoU,  quam  si  inTalidiu  lenecte  rt 
ignivia  Claudius  militiK  ad  laboras  TOCarMur,  MtTJlH 
biu  jussis  obtemperaturuB.  Burnim  tamea  et  SeDecam 
multarum  rerum  eiperienlia  cognitoi;  et  Impmtori 
quantum  *d  robur  deesse,  quum  octaTOdecimo  letaiis 
anno  Cn.  PoEDpeiiu,  nonodecimo  CEeaar  OctSYianus  ci- 
Titia  bella  sitstinuerint?  Pleraque  in  summa  rortuna  au- 
«piciiset  consiliia  quam  [1]  teliaetmanibusgeri.Dalurutn 
plBiie  documentum ,  faonestis,  an  secus,  amicis  uterciur, 
si  ducem  amota  iniidia  egregium,  quamsi  pecuniosum 
el  gratia  subniium  per  atnbitum  deligcret. 


Xlllt.  I.  Qiun  ponr  falbi*  qnam. 
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xxxn 

Gap.  55.  Boiocali  oratio  pro  AmpsivariiB  $edem  peim^ 
tibut  ab  Bomanis,  (L'an  58.) 

Ampsivarii  ab  Ghaucis  pulsi  et  sedis  inopes,  adljacentiaiii  pM>uk>ruin 
misemtione  eos  prosequente,  tutam  exilium  orabant.  Aderat  us  clan» 
per  illas  gentes,  Romanis  quoque  lidus,  Boiocalus,  refereos  : 

Vinctum  se  rebeliione  Cherusca  jussu  Arminii,  mox 
Tiberio  et  Germanico  ducibus  stipendia  meruisse;  et 
quinquaginta  annorum  obsequio  id  quoque  a4jungere,' 
quod  gentem  suam  ditioni  nostrse  subjiceret.  Quotam 
partem  campi  jacere  (1),  in  quam  pecora  et  armenta 
militum  aliquando  transmitterentur  ?Servarent  sane  re- 
ceptos  gregibus  inter  hominum  famam;  modo  ne  vasti- 
tatem  et  solitudinem  mallent  quam  amicos  populos.  Cha- 
mavorum  quondam  ea  anra,  mox  Tubantum  et  post 
Usipiorum  fuisse.  Sicuti  coelum  diis,  ita  terras  generi 
mortalium  datas;  quseque  vacu?e,  eas  publicas  esse. 

Solem  deinde  aspiciens  et  cetera  sidera  vocans,  quasi  coram  inter> 
rogabat, 

Vellentne  contueri  inane  solum?  potius  mare  superfan- 
derent  adversus  terrarum  ereptores. 

XXXll.  1.  Jacere  poui*  inu-  lait-ce  que  de  temps  en  temps, 

tilem  ewe,  rester  oisif,  in-  aliquandc.Tratumitterenlurp 

culte.  «  Je  traduis  mot  k  mot :  parce  que  les  troupes  ^taient 

De  ces  champs  inutiles ,  com-  d'un  cdi^  du  Rhin,  et  les  pAtUr 

bien  itait  petiie  la  partie  xur  rages  de  rautre.  »  Bumouf. 

laquelleontransportaitquel-  Ce  qui  vient  aprte  a  le  sens 

quefois  les  troupeaux  de  nos  suivant :  Servarent  sane  ipaos 

sotdats !  La  condusion  natu-  inter  hominum  famam  {neu 

relie,   c'est  que  les    Romains  exstinguerent  ad  oblivionem 

n'avaient  pas  besoin  du  vaste  nominis  sui) ,  recipiendo  in 

espace  qu'ils  se  r^servaienl,  et  greges,  c.-^-d  in  loca  fjregi' 

qu'iis  pouvaient,  sans  se  faire  bus  suis  destinata.  Recepto» 

aucun  tort,  y  admettre  des  ha-  gregibus ,  mot  k  mot  «  reyus 

bitants  :  ils  en  avaient  si  pcu  eiitreles  troupeaux»,aunsens 

besoin  qu'ils  n*cn  employaieat  puremeiitlocal.commesi  ondi- 

ga'ifiiepe(iteparlic, encore  n'u-  sait  receptos  saltibus,  paecuie. 


n  liCDi  untAUUM  ubro  xtv. 

EX   LIBBO  XIT  AKNALIUM 
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SKpenumcrOiPairesConscripii.inhocordineinlcrrui,. 
quum  uontra  instilula  et  le^cs  majorum  nova  senatus  dc- 
creta  postularenturinequesum  adversatus.nonquiadii- 
bitareiii  ;uper  omntbus  negotiismeliusatquei^ctius  otini 
proTisiiniet,  qux  conTerterenlur,  in  delerius  inutan,  scd 
nciiimio  ainoi-e  anliquimoris  studiiim  meuiit  (1)  eilollere 
viderer  :  simul  quicquid  hoc  in  iiobis  :iucIorilatis  e«t 
crebrisconlradictionibusdestruendiiiniionexii^timabam. 

mill.  1.  Stadiwm  mmm.    dit  plui  Inui  IXII.  ch.  ii):Ea 
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utmaneretintegrum,  si  quandorespublicaconsiliiseguift- 
set.  Quod  hodie  evenit»  cousulari  viro  domi  suae  interfecto 
per  insidias  serviles,  quas  nemo  prohibuit  aut  prodidit, 
quamvis  nondum  concusso  senatusconsulto  quod  suppli- 
cium  totifamilise  minitabatur.  Decernite,  hercule,  impu- 
nitatem,  ut quem  dignitas  sua  defendat,  quum  prsefcctura 
Crbis  non  profuerit !  quem  numerus  servorum  tuebituTt 
quum  Pedanium  Secundum  quadringenti  non  proteze- 
rint?  cui  familia  bpem  feret,  quse  ne  inmetuquidem  pe- 
riculanostra  advertit?  An,  ut  quidam  fingere  non  enibe- 
scunt,  injurias  suasultus  est  interfector  ?  quia  depatema 
pecunia  transegerat,  aut  avitum  mancipium  detrahd>a- 
tur  (2)?  pronuutiemus  ultro  dominum  jure  caesumvideri. 
Libet  argumenta  conquirere  in  eo,  quod  sapientiori- 
bus  (3)  deliberatum  est  ?  sed  et  si  nunc  primum  statueu- 
dum  haberemus,  creditisne  servum  interficiendi  domini 
animum  insumpsisse,utnon  vox  minax  excideret?  nihil 
pcr  temeritatem  proloqueretur  ?  Sane  consilium  occuluiti 
lelum  inter  ignaros  paravit :  num  excubias  (4)  transiret? 
cubiculi  fures  recluderei,  lumen  inferret,  csedem  patra- 
ret  omnibus  nesciis  ?  Multa  sceleris  indiciaprseveniunt: 
servi  si  prodant  (5),  possumus  singuliinter  plures,  tuti 
inter  anxios  (6),  postremo,  si  pereundum  sit»  non  inulti 
inter  nocentes  agere. 


prseeminebat  peritia  legum.  bus  :  ce  sont  les  anciens  Ro- 

—  'i.  Quia  de paterna pecunia  inains  que  Cassius  d^signe  par 

transegerat, autavitumman-  $apientiore$ (s  -ent.  nobis).  — 

cipium  detrahebaturf  II  n'y  4.  Excubix,   les  esclaves  qai 

a  presque  pas  un  mot  de  celte  veilluient  a  la  porte  de  la  cbam- 

phrase  qui    ne  soil  ironique.  bre  b  coucher  du  maitrc.  —  5. 

Dans  le  droit  romain,  resclave  Prodant,  s.-eut.  reni,  ituidiag 

u'avait  pas  de  pcre,pas  d*uieul;  aliorum  servorum.  --  6.  Inter 

il  n'avait  lc  druil  ni  de  possc-  anxios  ,    s.-ent.    ne    domino 

der  ni  d'h6riler;  il  ne  pouvait  quid    occidat.    Car,    comine 

meme  truiter  (<ranstgr«re)avec  Tacile  le  dil  plus  haut  (dans  le 

un  homme    libre   que    par  la  rccit),  quand  un  mattre  a  p^ri 

bouche  ou  Kur  rautorisaiion  de  de  la  main  ou  par  le  fait  d*un 

ion  mailre,  —  3.  Sapieniiori-  de  scs  esdaves»  tous  ssns  ex* 


Ex  lAcm  AimAuin  ubbo  ut. 

SuspectB  m^ribus  noslria  (7)  (Uere  ingenis  se 
etiain  quuTH  in  a^is  aut  domibus  iisdem  n 
csritatemque  dominorum  stitim  acciperent.  Postqusin 
vero  nationes  in  ramiliis  (8}  hab«inu9,  quiliua  diTersi  ri- 
tiis.  eiterna  sacra  aut  nulla  sunt.  calluviem  istamnon 
nisi  metu  coercucris.  —  At  quidam  insontes  peribunt. 
Ham  (6)  etei  fuso eiercitu,  quumdecimusquisquefuati 
ferilur.etifimatrenui  sortiuntur.  Habet  aliquid  eiiniquo 
omne  magnum  exemplum,  quodcontra  singulos  alilitate 
poblica  rependiiur. 

XXXIV 

Gap.  S5  et  54.  Omlio  Senecm  ad  Hertmem.  (L'an  6S.) 


Cambld  debifDi  t\  do  Hcbeuea  i»r  soniliie,  pir  «m  prlnce, 
Sinuque  deniiDd«  cs  qua  jodii  Auguila  nccordajl  ji  wa  unil 
Agrippj  aiM^ine,  larepos.  Sinssvoirrenduiulaui  desanjcsi 
qucui,  il  D  iSl^  ricompensi  d'unB  niiin  prodigue;  il  complB 
parmi  les  pi^raLers  de  r^Ut,  lui,  tiomme  nouveau,  lui  le  pui6- 
i:yriste  de  li  verlu,  qui  le  conieDle  de  peu.  Son  etcuse  est  duu 
li  volonli  dn  princo.  —  Cependant  Ib  princB  et  runi  s«  lont 
■■^eidonn6de  preuves  d'Bmiiid  et  de  djvouement:  r«Dvie>'eD 

Quen^ronlosreprenDe.S^nftquBuereste  poinlpiuvrB:iL  poum 

grande  d'>ToLr  ilevi  aa  talu  des  bommei  quL  Duninl  bu  re*»- 
uLr  k  la  mjdiocrili. 

Quartus  decimus  annus  est,  Giesar,  4i  quo  spei  tum 


•erlie  :  Quotttni,  lot  hottt!. 
consullei  lc  Disc.    XVIII,  miie 


460  ORATIOISES 

admotus  sum,  octavus,  ut  imperium  obtines  :  medio tem- 
poris  tantum  honorum  atque  opum  in  me  cumulasti,  ut 
nihil  felicitati  mesedesit  nisi  moderatioejus.Utar  magnis 
exemplis,  nec  mese  fortunse,  sed  tuse.  Abavus  tuus  An- 
gustus  M.  Agrippse  Mytilenense  secretum  (1),  G.  Msece- 
nati  Urbe  ipsa  velut  peregrinum  otium  (2)  permisit  : 
<quorum  alter  bellorum  socius,  alter  Romse  pluribus  la- 
boribus  jactatus  ampla  quidem,  sed  pro  ingentibus  me- 
ritis  prsemia  acceperant.  Ego  quidaliud  munificentise  (3) 
adhibere  potui  quam  studia,  ut  sic  dizerim,  in  umbra 
educata,  et  quibus  claritudo  venit,  quod  juventse  tuse 
rudimentis  atluisse  videor,  grande  hujus  rei  pretium  ? 
at  tu  gratiam  immensam,  innumerampecuniam  circum- 
dedisti,  adeo  ut  plerumque  intra  me  ipse  volvam,  <  Ego- 
ne,  cquestri  et  provinciali  (4)  loco  ortus,  proceribus 
tsivitatis  annumeror?  inter  nobiles  longa  decora  prae- 
ferentes  novitas  mea  enituit?  ubi  est  animus  ille  modicis 
contentus?  tales  hortos  exstruit,  et  per  haec  suburbana 
incedit,  et  tantis  agrorum  spatiis,  tam  lato  foenore  (5) 
exiiberat  f  •  Una  defensio  occurrit,  quod  muneribus 
tuis  obniti  non  debui. 

XIXIV.  1.  Marco  Agrippx  Hylilene  d'oCi  il  ne  fut  rappeli 

Mytilenense    secretum.    «    II  qu'un    certain    temps     apr^ 

exislait  enu^e  Harcellus,  neveu  la  mort  de  Harcellus.  »  Bur" 

d'Auguste,    auquel    ropinion  nouf.  —  2.  Otium  peregri' 

publique  le  destinait  comme  num,  c.-4-d.  oiium  iale  ae  ti 

successeur,   et    A^rippa,    qui  peregre,  non  in  Urbe  eeaet. 

depuis  lant  d'ann^es  tenait  le  Bellorum  socius  se  rapportei 

premier  rang  auprds  du  prince,  Agrippa.  H^c^ne  avait^t^  pr^ 

nne  rivalit6  secrele.  Auguste,  fel  de  la  ville.  —  3.  Jfunt/I* 

pour  ^loigner  tout  sujet  de  dis-  ceniix,  au  datif,  s.-ent.  Iite. 

corde    entre   deux   personnes  L'explica(ion  que  j'ai  donn^e 

qu'il  aimait,  fit  Agrippa  gou-  dans   mon  ^dilion  de    Taciie 

verneur  de  Syrie.  Hais  celui-ci  n'e&t  pas  assez  naturelle. — 4. 

■compril  parfaitemeot  que  cette  Provinciali.  S^n&que  itait  n^ 

mission  n'^tait  qu'un  exil  hono-  a  Cordoue,  en  Espagne.  —  S, 

rable  :  il  partit  de  Rome ,  cn-  Laio  foenore,  en  quelque  sorte 

voya   ses  lieutenants  dans  la  fcenore  ex  latifundiis^  c-ft-d. 

province,  et  resta  lui-m6me  4  reditibus  ex  prmdiis  amplia. 
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Sed  uterque  mensuram  implevimus,  et  tu»  quantum 
rrinceps  Iribuere  amico  posset,  et  ego,  quantum  amicus 
a  Principe  accipere  :  cetera  (G)  invidiam  augent  :  quio 
(|uidem,  ut  omnia  mortalia,  infra  tuam  ma^nitudincm 
jacent;  sed  milii  incumbunt :  mihi  subveniendum  est. 
Quomodo  in  miiitia  aut  via  fessus  adminiculumorarem, 
ita  in  hoc  itinere  vitae,  senex  et  ievissimis  quoque  curis 
impar,quum  opes  meas  ultra  sustinere  non  possim, 
pra^sidium  peto.  Jube  eas  per  procm^atores  tuos  admi- 
nistrari,  in  tuam  fortunara  recipi.  Nec  me  in  paupei^a- 
tem  ipse  detrudam ;  sed  traditis  quorum  fulgore  pne- 
stringor,  quod  temporis  hortorum  aut  villarum  curae 
seponitur,  in  animam  revocabo  (7).  Superest  tibi  robur 
et  tot  per  annos  nixum  fastigii  regimen  (8) ;  possumus 
seniores  amici  quietem  spondere.  Hoc  quoque  in  tuam 
gloriam  cedet,  eos  ad  smnma  vexissc,  quiet  modica  to- 
lerarent. 


—  Q,Ceterainvidiamaugent.  etaut   erapereur,  combl^  des 

Suneque  ue   peut  pas  dire  a  plus  grands   bienfaits,  et  j'ai 

^eron  :  <  Oa  me  reproche ,  ou  dO,  par  respect,  les   accepter 

ron  m'envie  tes  bieufaits.  »  II  suns  resistance  :  ces  rapports 

le  doune  a  entendre  sans  Tex-  sont  digncs  de  Tempereur  et  de 

primer  formeilement.  Nous  a-  Tami  :  mais  le  reste  (la  posses- 

vons,  dil-il,  combl^   tous  les  sion  materielle  des  immenses 

deux  la  mesure,  toi  de  ce  que  domainesdus  k  la  munilicence 

rempereur  peut  donner  k  un  imp^riale)  irrite  Tenvie,  envie 

ami,  et  moi  de  ce  que  Tami  qui  pourra  m'accabler  un jour. 

peut  recevoir : /e  reste  (ctftera)  —  '7.  In  animam  revocabOt 

irrite  renvie.Qu'e8t-ce  que  c'est  pour  ad  animam  excolendam 

que  ce  reste^  cetera  f  On  voit  referam.   Ou  traduirait  tr^ 

par  la  suile  du  discours  que  ce  lilt^lement  :  ce   temps,  je 

sunt  les  immenses  possesDions  vais  ie  destiner  k  mon  Ame 

dont  Neron  avait  enrichi  Svn^  (au  soin  de  mon  ftme).  /n  avec 

«]uc.   £n   d'autres  termes,  le  Taccusatif  marque  soovent  la 

pliilosophe fait ie  raisonnement  destination  que  Ton  doune  k 

^uivant  :  J'ai  eu  le  bonlieur  quelque  chose.  — -  8.  Fa»ligii 

d'etre  choisi  pour  le  maltre  de  regimen  n'est  autre  cbose  qne 

ta  jeunesse ;  tu  m'as  accordi  regimen  summm  rerum,  vm«- 

tou  amiti6;  tu  m*ta  ensuite,  j>erii.  Ni<xtim,QLM\%,  eo^^c^v^^ 
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XXXV 

Gap.  55  et  56.  Ad  ea  Nero  sic  ferme  respondit  : 

Instruit  par  S^ndque,  N^ron  r^pondra  sur4e-champ  k  cette  da- 
mande  subite.  —  Auguste  accorda  le  repos  &  ses  amis,  Agrippa  at 
M^cSne;  maisil  ne  les d^pouilla  point.  S^ndquea  renda  desscf^- 
▼ices  aussi  grands ;  la  reconnnaissance  de  N6ron  doit  6tre  dter- 
nelle  et  ses  prSsents  ne  sont  rien ;  S^ndque  doTrait  6tre  le  pre- 
mier  de  Rome  :  des  affranchis,  des  flatteurs  sont  encore  plnfl 
riches  que  lui.  —  Dans  la  mod^ration  de  S^n^ue  on  ne  voudra 
Toir  que  Tingratitude  du  prince :  S^ndque  agirait  mal  de  jeter 
cetle  honte  sur  son  ami. 

Quod  meditatae  orationi  tuse  statim  occurram,  id  pri- 
mum  tui  muneris  habeo,  qui  me  non  tantum  prseyisa, 
sed  subita  (1)  expedire  docuisti.  Abavus  meus  Aug^stus 
AgrippsB  et  Msecenati  usurpare  otium  post  labores  con- 
cessit,  sed  in  ea  ipsa  setate,  cujus  auctoritas  tueretur 
quicquid  illud  et  qualecumque  tribuisset  :  attamen 
neutrum  datis  a  se  prsemiis  exuit.  Rello  etpericulis  roe- 
ruerant :  in  his  enim  juventa  Augusti  versata  est.  Nec 
mihi  tela  et  manus  tuse  defuissent  in  armis  agenti :  sed 
quod  prsesens  conditio  poscebat,  ratione,  consilio,  pne- 
ceptis  pueritiam,  dein  juventam  meam  fovisti.  Et  tua 
quidem  erga  me  munera,  dum  vita  suppetet,  setema 
erunt  :  qu?e  a  me  habes,  horti,  et  foenus,  et  vilUe,  casi- 
busobnoxia  sunt;  ac  licet  multa  videantur,  plerique, 
liaudquaquam  artibus  tuis  parcs,  plura  tenuerunt.Pu- 
det  referre  libertinos,  qui  ditiores  spectantur  :  unde 
ctiam  rubori  mihi  est,  quod  prsecipuus  caritate,  noo- 
dum  omncs  fortuna  antecellis. 

Yerum  et  tibi  valida  setas,  rebusque  etfructui  rerum 
sufficiens  ;  etnos  primaimperii  spatia  ingredimur :  nisi 
fortc  aut  te  Vitellio  (2)  ter  consuli,  aut  me  Glaudiopost- 

XXXV.   1.    Subitus   est  en  lo  p^re  de  Tempereur  de  os 

latin  le  terme  proprc   pour :  nom,   flattcur  de  Glaude,  tai 

'mprovis6.  En  grcc,    aj-co^rxt-  ^lev^  par  lui  trois  fois  au  eoa- 

rcMTof.  —  2.  Lucius  \ilc\Vv\is,  wVtiX.  ^v  wx  T^M^\.\M«ufioup  de 
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ponis.  Sed  quantum  Yolusio  (3)  longa  parcimonia  quse- 
sivit,  tantum  in  te  mea  liberalitas  explere  non  potest. 
Quin,  si  qua  in  parte  lubricum  adolescentise  nostrse  de- 
clinat,  revocas,  omatumque  (4)  robur  subsidio  impen- 
sius  regis?  Mon  tua  moderatio,  si  reddideris  pecuniam ; 
nec  quies,  si  reliqueris  Principem  ;  sed  mea  avaritia, 
mese  crudelitatis  metus  in  ore  omnium  versabitur.  Quod 
si  mazime  continentia  tua  laudetur,  non  tamen  sapienti 
viro  deconim  fuerit,  unde  amico  infamiam  paret,  inde 
gloriam  sibi  rccipere. 
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XXXYI 

Gap.  20et21.  OratioPceti  ThrasecB  in  Senatu,  (L*an  62.) 

Glaudius  Timarchus  Cretensis  reus  agebatur,  quum  aliis  criminibus, 
tum  quod  dictitasset  in  sua  pntestate  sitnm,  an  proconsuiibus.  qui 
Crelam  obtinuisscnt,  gratcs  agercntur  Qnam  occasionem  Fuilus  Thra- 
sea  ad  bonum  publicum  verlens,  postquam  de  reo  censuerat,  hac 
addidit : 

Les  boDnes  lois,  les  grands  cxemples  sont  toujours  n^s  de 
quclque  faute,  et  la  faute  pr^c^da  toujours  la  rSpression :  ror- 
gueil  des  provinces  est  un  vice  nouveau  k  combattre.  —  Jadis 
Rome  envoyaitses  citoyens  juger  les  provinces,  aujourd'hui  ils 
semblent  n'7  aller  que  pour  recueillir  des  suffrages.  Qae  les 
proviuccs  blftment  et  louent  k  leur  gr^,  mais  qu'il  ne  soit  pas 
fait  trafic  des  louanges  :  c'est  lu  perte  de  r£tat :  les  magistrats 
faiblissent  et  les  vertus  s^v^es  disparaissent.  —  De  m6me  que 

largesses.  —  3.  Volusio.  Yoici  nis  ariibus  (qusBsitaB) ,   inof' 

ce  que  Tacite  dii  de  lui,  liv.  fensa  tot  Imperatorum  ina- 

XIlI,ch.30:L.  ro/ustustf^«(jfta  litia   fUit.  —    A.    Omatum 

fama  concessit  :  cui  tres  et  c.-ijt-d.  prxceptis,  consiliit 

nonaginta  anni  spatium  vi-  tuis    instructum,   paratum, 

vendi,  prxcipuwque  opes  fto-  comme  on.  dvt.  omaT«  c\a»wv. 
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la  loi  r^prlme  les  concussions,  elle  doit  interdire  toute  brigue 
pourdes  ^oges. 

Usu  probatum  est,  Patres  Conscripti,  leges  cgregias, 
ezempla  bonesta,  apud  bonos  ex  delictis  aliorum  gigni. 
Sicoratorum  licentia,  Ginciam  rogationem  (l);  candida- 
torum  ambitus,  .lulias  leges  (2) ;  magistratuum  ayaritia, 
Calpurnia  scita  (3)  pepererunt.  Nam  culpa  quam  poena 
lempore  prior,  emendaiiquam  peccare  posterius  est  (4). 
Ergo  adversus  novam  provinciafium  superbiam,  dignum 
fide  constantiaque  Romana  capiamus  consilium,  quo  tu- 
ielse  sociorum  nihii  derogetur,  nobis  opinio  decedat,  qua- 
lisquisque  habeatur,  alibi  quam  in  civiumjudicio  esse. 

Olim  quidem  non  modo  prsetor  aut  consul,  sed  privati 
etiam  mittebantur,  qui  provincias  viserent  et,  quid  de  cu- 
jusque  obsequio  videretur ,  referrent;  trepidabantque  gen- 
tes  de  aestimatione  singulorum :  at  nunc  colimus  ezternos 
et  adulamur ;  et  quomodo  ad  nutum  alicujus  grates,  ita 
promptius  accusatio  decernitur.  Decernaturque  etmaneat 
provincialibus  potentiam  suam  tali  modo  ostentandi  (5), 

XXXVI.  1.    Cinciam   roga-  fond  de  la   pens^e,  comparez 

tionem,  loi  poit6e,  Tan  de  R.  ces  paroles  avec  celles  de  Ga> 

549,  par  le   tribun  H.  Cincius  ton,  dans    son  discours  pour 

Alimentus.  et  appuy^e  par  le  la  loi    Oppienne,    plus    haut, 

dictaleur  Fabius ;  cette  loi  d^-  p.  245:  Sicut  ante  morbos 

fendit  de  recevoir  de  Targent  necesse  est  cognitos  esse  quam 

ou  des  presents  pour  plaider  remedia  eontm,  sic  cupidita- 

une  cause.  Voy.  Ciceron,  De  tes  prius  natx  sunt  quam  /e- 

Senectute,  ch.  4,  note  6.   —  ges  quae  iis  modum  facerent^ 

2.  Julias  leges,  lois  conlre  la  etc.  Pour  la  forme,  comparei 

brigue,  portdes  ou  plutdt  re-  avec  un  passage  du  Discours  V 

mises  en  vigueur  par  Augusle.  de  Salluste,  page  372,  k  la  not« 

—  3.  Calpumia  scita  (plebi-  5.  —  5.  Maneat  provincia^ 
sc/7a},  lois  contre  les  concus-  libuspotentiamsuam...08ten^ 
sions ;  la  preniiere  ful  propos^e  tandi.  M.  Buruouf,  en  n'ad- 
et  soutenue  par  le  tribun  L.  mcttant  pas  ici  une  eliipse  de 
Calpurnius  Piso,  Tan  605  deR.  jus,    facultas,     a     tr^bien 

—  4.  Cutpa  quam  poena  tem-  eclairci  la  purticularit^  gram- 
pore  prior;  emendari  quam  niaticale  qu'offre    ce  passage, 

peccare  poitteriwi  est.  Pour  Ae    aw  wo^ew  A^  Vm\i\V<n«\c  offeite 
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sed  Uua  fa)M  et  precibiu  eipressa  periude  cohibeaiitur 
ijuam  mslitia,  quun  crudelitas.  Plura  iKpe  peccsntiir 
(luin  demeremur  quim  dum  olTeDdiiiius  :  quiedam  imo 
Tirtutes  odio  sunl,  seTeritu  oletinatB,  iuviclus  adver- 
sunj  gratiam  animus.  Inde  initia  magistratuum  DO$ti'o< 
rum  meliora  ferme,  et  flnis  inclinat,  dum  io  modum 
caiididalorum  guflragia  conquirimus  ;quK  qui  arceantur, 
iequabilitis  atque  conslantius  proviiicite  regentur  ;  nam 
ut  metu  repetundarum  intracta  avaritia  est,  ita  vetiia 
gratiarum  actioiie  ambitio  cotiibetur. 
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XXIVII 


larder  coiniiia  ittrii  et  in- 
»  da  Jul»^ 
mpi  de  li  r^publl-  >Br,  ie  l"ion>ier  de  ria  711da 
:tes  des  DiBgiilriU    R.  Le  mf  iiie  jaur  ds  ru  T3U, 


^ 
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decimvirali  sacerdotio  prseditum ;  nunquam  pro  salute 
Principis  aut  coelesti  Toce  (3)  immolavisse ;  assiduum 
olim  et  inderessum,  qui  Yulgaribus  quoquePatrmncon- 
sultissemet  fautoremautadversarium  ostenderet,  triennio 
non  introiisse  curiam ;  nuperrimeque,  quum  ad  coercen- 
dos  Silanum  et  yeterem(4)  certatim  concurreretur,  pri- 
vatispotiusclientiumnegotiis  vacavisse.  Secessionem  jam 
id  et  partes  et,  si  idem  multi  audeant,  bellum  esse.  Ut  quon- 
dam  G.  Gsesarem,  inquit,  et  M.  Catonem  (5),  itanancte, 
Nero,  et  Thraseam  avida  discordiarum  civitas  loquitur : 
et  habet  sectatores  vel  potius  satellites,  qui  nondum 
contumaciam  sententiarum,  sed  habitum  vultumqfue  ejus 
sectantur  rigidi  et  tristes,  quotibi  lasciviam  exprobrent. 
Uuic  uni  incolumitas  tua,  tuae  artes  sine  honore :  prospe- 
ras  Principis  res  spernit ;  etiamne  luctibus  et  doloribus 
non  satiatur?  Ejusdem  animi  est,  Poppseam  divam  non 
credere,  cujus  in  acta  divi  Augusti  et  Julii  non  jurare. 
Spernit  reiigiones,  abrogat  leges.  Diurna  (6)  populi  Ro- 
mani  per  provincias,  perexercitus,curatiusieguntur,ut 
noscatur  quid  Thrasea  nonfecerit.  Auttranseamusadilla 
institula,  si  potiora  sunt,  autnovacupientibusauferatur 
dux  et  auctor.  Ista  secta  (7)  Tuberoneset  Favonios,  veteri 

▼oeux  pro  incolumitate  Prin-  livrel[YI.  —  5.  Ut  quondam... 

cipis  adress^s  aux  dieux  le  3  de  mdme  qu'onpariait  jadis  de 

janvier.     Aux    quind^cemvirs  Jules-Cdsar  comme   d*iui    op- 

^tait  confi^e  la  garde  des  li-  presseur,  et  de  Catoa  d*Utiqae 

vres  sibyllins  et  lc  soin  des  sa-  comme  du  d^fenseur  de  la  li- 

crifices  que  ces  livres  prescri-  bert^.  —  6.  Diurmtt   s.-«iit 

vaient.  —  3.  Pro  ccelesti  voce^  acta,  espece  de  journaux  olft- 

pour  la   voix  de  Neron,  dans  ciels,  sur  iesquels  on  troiive 

laquelie  les  flatteurs  reconnu-  tous  lcs  d^tails  n^essaires  dans 

rent  celle  d'Apollon.  Ce  singu-  le  savant  ecrit  de  H.  Lederc, 

lier  crime  de  ISse-majest4,  do  Des  joumaux  chez   le»    Ro- 

ne  pas  avoir  ofTerl  de  sacrifices  mains.    —  7.  Uta  tecta ,  la 

pour  la  voix  c^leste,  est  encore  doctrine  dcs  stolciens.  Secta 

constat^  par  d'autres  passages.  est  le  synonyme  de  diseiplina, 

—  4.  L.  Silanus  et  L.   Vetus,  et  sc  prcnd  le  plus  souvent  en 

victimcs  de  leur  probit^ ;  voy.  mauvaisc  part.  Q.  £iias  To- 

eui  les  chap.  l-ll  de  c&  b^to  <iiait  un  stoicien  rigidt: 
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qui>que  reipublics  iiigralanonims.geiiuit ;  ul  imperiam 
evertaiil,  libertatem  prielerunt;  si  perverlerJDt,  liberta- 
tcm  ipsam  aggredienlur.  Fruatva  Cassiuin  (Sj  amovisti, 
si  gliscere  et  vigere  Brutorum  leniulos  paesurus  es.  De- 
uiqus  niliil  ipse  de  Ttirasea  scripseris ;  disceptatorem 
seualum  uobis  reliaque. 

xxxvni 

Cap.  S5  et  30.  ferba  amicomm  ThratttB, 


Securos  essedeconstantiaejus;  nibil  dicturum,  nisi 
quo  gloriam  sugeret.  Segnes  et  paiidos  supremis  suis  se- 
cretum  circumdare.  Aspiceret  populus  Timn  morti  ob- 
vium ;  audiret  seuBtus  voces  quasi  ei  aliquo  numine, 
supra humanas  ;  posseipsomiraculoetiamHeronemper- 
moTeri.  Sin  crudelitati  insisteret,  distiugui  certe  apud 
liofteros  memoriam  bonesli  eiitus  Bb  i^avia  per  silen- 
tium  pereuntium. 

Sed  ludibria  et  contumelias  immincre.  Subtnberet 
aures  conviciis  et  probris.  Non  solum  Cossutianum  aut 
bprium(l)  ad  sceiuspromptos^superessequirorsitanma- 
I1U3  ictusqueperiiDitunitatemausuri{2] ;  etiam  bouos 


1s  B^ul>lii|ui.'.  Ud  tcte  coiu-  ruin,  fut.  i  Viaaue  da  ma  pro- 

dfDcifui  deri:  nomiiD,  etpu  cni.  d^arti  iaaiolut)  ea  gir> 

li',[Ui;1  iL  choqua  violemnient  le  daiiznc  ;  Toy.  di,  T-9. 

V<!iipie,est  itu'<iDl£  p>r  Ci<'«ixHi,  Xm'111. 1.  CossuiiaDU  C» 

lliic.    pro   ilartHa,   cfa.    36.  jiilu  et  £priu9  Harcallui,  >ec>> 

Sl.  FovoDius,  aipict  itnitaleur  uleurs    ia    IhtasAu.    —  & 

iftide  CbIoii,  BurnODiinj  |nr  ^uiuri  [i.-CDt.  liaii,  eorra»* 

scsDdicrstircsiimtui  CalDtif.  lion  du  laot  jtugriufi,  qoi  n'a 

—  fl.  C.  f^auiiu.  dniil  le  dtId-  dhs  da  smia  ici.  M.  Naudet  (x^ 
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metu  sequi.  Detraheret  potius  senatui,  quem  perornavis 
set,  infiamiam  tanti  flagitii*;  et  relinqueret  incertum  quid 
TisoTbrasea  reo  decreturi  Patresfuerint.  Ut  (3)  Neronem 
flagitiorum  pudor  caperet,  irrita  spe  agitari ;  multoque 
magis  timendum  ne  in  conjugem,  in  DBuniliam,  in  cetera 
pignora  ejus  saeyiret.  Proinde  intemeratus,  impoUutas, 
quorum  vestigiis  et  studiis  vitam  duxerit,  eorum  (4) 
gloria  peteret  tinem. 

XXXIX 

Gap.  28.  Oratio  Eprii  Marcelli  in  Thraseam 

Eprius  Maraellus  sociiis  a  Nerone  adjunetiis  erat  CoMutiano  in  aeen- 
sando  Thrasea.  Quum  igitur  Princeps  per  quostorem  snam  arguisset 
Patres,  quod  publica  munia  desererent,  ac  plerique,  adepti  eonsuU- 
ttim  et  sacerdotia,  hortorum  potius  amoenitati  inserrirent,  boc  velnt 
telo  arrepto  Eprius  maxima  vi  clamitahat : 

Summam  rempublicamagi :  contumacia  inferiorumle- 
nitatem  imperitantis  deminui.  Nimium  mites  ad  eamdiem 
Patres,  quilhraseam  desciscentem,  qui  generumejusHel- 
yidium  Priscum  (1)  in  iisdem  furoribus,  simul  Paconiom 
Agrippinum  paterni  in  Principes  odii  heredem  et  Gur- 
tium  Hontanum  (2)  detestanda  carmina  factitantem  elu- 
dereimpune  sinerent.  Requirere  (3)seinsenatuconsala- 

ingerere  auderent,  lcqon  qu'il  sous  Tib^re  pour  crinie de  lise- 

declare  ayoir  composde    lui-  majest^. — 2.  Curtium  Monia^ 

mSme. —  3.  Vt  d6pend  de  spe  num.  Tacite  ditaucbap.  sniv.: 

(fore),  —  4.   Eorum,  savoir,  scs  vers  ne  sont  nullemeot  in- 

Stoicorum.  juricux,  et  Ton  ne  peut  lui  re« 

XXXIX.   1.    Helvidius    Pri-  procher  qued'avoirmonti^  du 

scus,  stoicien  qui  chercha  plus  cr^nie.  —  3.   Requirere  «e... 

tard  h  rSprimer  et a  faire  punir  Les  griefs qui  suivent  sontplus 

Eprius.  Voyez,  sur  sa  vio  et  sur  expliciteroent  indiqu^  an  com- 

soD  caract^re  respectable,  Ics  mcncement  du  Disc.   XXXVIL 

Histoire$  IV,  ch.  5,  et  Pline  Requirere,  rechcrcber,  cher- 

le  Jeune,  la  onzi^me  lettre  du  cher   en  quelqu'un,    aTec  la 

liv.  III.  Le  p6re  de  Paconius  nuance  acceiisoire  :  et  ne  pas 

Agrippinus,  stoKcien  avait  peri  trouver ;  de  \h  vient  que  ca 
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rem,  in  vatis  saceFdoCeni.  in  jurejurando  c[Tem,  nisi 
GonU'a  instituta  et  cei-imoQias  mEUorum  proditoi^em  pa- 
laiu  et  bcstem  Tbnisei  induissel.  Deniqua  agei-et  seotto- 
rciii,  etPriucipisobti-eetatorss  pi-otegeresolitus  VEniret; 
coiLsei-etquidcorrigiaulmutariTelletifsciliusperlaluroa 
siiigula  iacrepantem,  quam  nunc  sileutium  perfeireut 
uinni»  dnmnanlis.  Pacem  illiper  orbem  terwe  (*),Biivio- 
toriissinedBmnoeiercituum  displicercl  ne  bominem  bo- 
nispublicismiGstum,  etqui  tora,  theatra,  lempla  pro  Eoli- 
ludinebaberet,  quimiDiiiii'etui'ei:iliumsuum,ambitiouiB 
praTiecompoI  em  facerent.  Nonillicoiisulla  haic,  non  magis* 
ti-atus  aut  Romanam  urbem  videri.Abruroperetvitam  ob 
es  civiiate  ,cujus  cai^i  tatemolim^muicet  aspectum  eniiwel. 


Cap.  H.  Oratia Senili^eiSotwi  filia. 


Terbe  cBt  «niCBl  synoiiiina  dc  plos  [orl.  Toici  .e  sena  dea  pi- 

detiderare.regnUeTVtbKace,  roles  de  ]'onteur  ;  Je  dinia 

uc  pas  Irouirr  ce  qui  doTnit  qu'eii  Thiutes  je  ckrrcki  m 

jtre  quelque  pari.  Lapartieule  vain  ud  coDsnlura  la  tdiHl, 

nisiquisailindiqnsqaeregui-  ud  prStraiui  «cui  ]iulilici,nn 

nrrf  (d'api49  un  uugB  trtquent  ciiojea  lu  KrmCDl  tDUIud ,  ■!, 

cheiTDcile)  doilfitrepris  pour  bieu    plus    GOupil>]B    uiGOrfl, 

u  rtquiiilHnim ,  tfeiidaralu-  Tliras^ea  na  i'iuil  pia  dbcUri 

rum  fuisae.  Dei»  eicallemei  trilireei  ennemi. — t.  i>acni 

Irsduclious  reudODt  ces  laois  per  orbcm  terrm :  dunnl  lo 

pir:  I II  voutail  voinusiiail  coura  de  ces  ■Dotei,  la  inU 

uu  canaulairc  ;  tX,  ■  II  bdu-  )b  plus  profoodc  r^gua  dtoi 

(ail  voii' Ttiraiita  rcpoiiilrB  iouti'eiupiraroui*iD,  el  ICinw 

lu  litM  en  quilitj  de  consu-  Xi\.  teraia  le>  porlea  du  tMlfU 
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Nullos  impios  deos,  nuUas  deTOtiones,  nec  aliud  infeli- 
cibus  precibus  invocayi,  quam  ut  hunc  optimum  patrem 
tu,  Gaesai*,  et  vos,  Pati*es,  servaretis  incolumem.  Sic  gem- 
masetvestes,  etdignitatis  insignia  dedi,  quomodo  si  san- 
guinem  et  vitam  poposcissent.  Yiderint  isti,  antehac  mihi 
ignoti,  quo  nomine  sint,  quas  artes  exerceant :  nulla  mihi 
Principis  mentio  nisi  inter  numina  fuit.  Nescit  tamen  mi- 
eerrimus  pater ;  et,  si  crimen  est,  sola  deliqui. 


s. 
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XLI 


Cap.  i5  et  16.  Oratio  GalhcB  tmperatons  ad  PUonem^ 
quvm  eum  adoptaret.  (L*an  69.) 

Depulao  Nerone,  Galba  proconsul  militari  sufTraeio  lectus  erat  Im- 
'^erator,  parcus  ac  severus  senex,  et  ad  obeunda  imtierii  monia  per 
«tatem  invalidus.  Ob  ea  quum  se  spemi  intelligeret,  acrcpissetqae 
etiam  Germanicas  legiones  saciamenti  reverentiam  rupisse,  praeti- 
diiim  sibi,  adoptato  nobili  et  egregio  viro  Pisone  Lidniano,  parare  sta- 
tuit.  £um  igilur  accilum  in  hmic  modum  alloquitur : 

De  radoption  de  Pison  par  Galba  il  ne  peut  r^suUer  pourlous 
deux  que  de  la  gloire.  Dans  son  choix,  Galba  n'a  pas  en  vue  la 
grandeur  de  sa  famiile,  mais  les  grandes  qualit6s  de  celui  qu*il 
adopte.  —  Fort  contre  radversit^,  Pison  va  avoir  k  combattre 
un  ennemi  plus  redoutable  encore,  Tadulation.  Partout  la  v^riti 
va  se  cacher  de  lui.  —  Rome  ne  peut  plus  se  passer  d*un  chef ; 
i  son  dge,  Galba  ne  peut  s'assurer  qu'un  bon  successeur.  Cest 
une  espSce  de  liberl^  que  l'empire  ait  cess6  d*etre  le  patri- 
moine  d'une  maison.  Entre  la  naissance  et  Tadoption,  il  y  a  aI 
difTdrence  du  hasard  ^  un  choix  motive.  —  Quaut  aux  troubles 
de  i*empire,  que  Pison  ne  s*en  alarme  point :  son  adoption  seule 
va  les  apaiser.  Du  reste,  il  sait  se  conduire ;  qu'il  se  rappelle 
seulemcnt  que  Rome  ne  peut  supporter  ni  Tenti^re  senritude 
ai  J'cnti^rc  libertd. 
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Si  te  privatus  lege  cui*iata  apud  pontifices  (1},  ut  moris 
est,  adoptarem ;  et  mihi  egregium  erat  Gneii  Pompeii  et 
M.  Gi*assi  sobolem  (2)  inpenatesmeosasciscei*e,  ettibi  insi- 
gne,  Sulpicise  ac  Lutatiae  decora  nobilitati  tuse  adjecisse. 
Nunc  me  deorum  hominumque  consensu  ad  imperium  \o> 
catum  pi^seclai^a  indoles  tua  et  amor  patrise  impulit,  ut 
principatum,  de  quo  majores  nostri  armis  certabant,  bello 
adeptus,  quiescenti  offei*am,  ezemplo  divi  Augusti,  qui 
sororis  iilium  Marcellum,  dein  generum  Agi*ippam,  moz 
iiepotes  suos,  posti*emo  Tiberium  Neronem  privignum,  in 
proximo  sibi  fastigio  collocavit.  Sed  Augustus  in  domo 
successorem  qusesivit,  ego  in  republica :  non  quia  propin- 
quos  aut  socios  belli  non  habeam ;  sed  neque  ipse  impe* 
rium  ambitioneaccepi  (3),  et  judicii  mei  documentum  sint 
non  mese  tantum  necessitudines,  quas  tibi  postposui,  sed 
et  tuse.  Est  tibi  frater  pari  nobilitate,  natu  major,  dignus 
hac  fortuna,  nisi  tu  potior  esses.  Ea  setastua,  quse  cupidi- 
tates  adolescentisejameffugerit;  ea  vita,  in  quanihilpi^se- 
teritum  excusandum  habeas.  Fortunam  adhuc  tantum  ad- 
versam  tulisti  (4) :  secundaeres  acrioribus  stimulis  animos 
explorant,  quia  miseriae  tolei*antur,  felicitate  corrumpi- 
mur.  Fidem,  libertatem,  amicitiam,  prsecipua  humani 

XLI.  1.  Lege  curiata  apud  Lutatii  par  sa   mdre.  —    3. 

pontifices...  adoptarem.  Dans  Neque  ipse  imperium  amhi" 

l'origine,  toute  adoption  ^tait  tione    accepi.  «   Galba    veut 

soumise^lalegalisationdupeu-  dire  :  J'ai  des  prochesetde^ 

ple  assembl6  en  trente  curies  compagnon8d'armes,etjepour- 

{comitiis  curiatis)  etk\sisanc'  rais   donner   Tempire   k  Tun 

tion  des  pontifes :  plus  tard,  &  Aeux.  Hais  il  y  aurait  dc  ma 

cette  validation  {lex  curiata)  partcalcul,  enviedeleurplaire, 

fut  substitu^e  la  pr^encc  de  complaisance  int^rcss^e  (atnftt- 

irente  licteurs  avec  les  ponti-  tio);  et  ce  n'est  pas  de  cette 

fes.  -—  2.  Cn.  Pompeii  et  M.  manidre(amfrittone)quejerai 

CroMt  soholem  :  Pison  ^tait  re^u  moi-meme  :  mon  ^lection 

lils  de  Harcus  Grassus  et  de  n'a  point  ^t^  un  arrangement 

Scribonia,    ni(Sce    de    Sextus  defamille:jeveuxquelatienne 

Pompde,  fils  du  jrand  Pomp6e.  soit  Tceuvre  d'un  jugement  im- 

Gnlba  ^tait  issu  de  la  maison  partial.  •  Bumouf.  —  4.  For- 

dcs  Sulpicii  par  son  p^re,  des  tunam  tontum  advertam  \u- 
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animi  bona,  tu  quidem  eadem  constantia  retinebis ;  sed 
alii  per  obsequium  imminuent :  irrumpent  adulatio, 
blanditise,  pessimum  yeri  affectus  yenenum,  sua  cuique 
utilitas.  £t  jam  ego  ac  tu  simplicissime  inter  nos  hodie 
loquimur ;  ceteri  libentius  cum  fortuna  nostra  quam  no- 
biscum.  Nam  suadere  Principi  quod  oporteat,  multi  labo- 
ris :  assentatio  erga  Principem  quemcunque  sine  affectu 
peragitur. 

Si  immensum  imperii  corpus  stai*e  ac  librari  sine  reo- 
tore  posset,  dignus  ei*am  a  quo  respublica  inciperet.  Nunc 
eo  necessitatis  jam  pridem  ventum  est,  utnec  mea  sene- 
ctus  conferre  plus  populo  Romano  posset  quam  bonum 
successorem,  nec  tua  plus  juventa  quam  bonum  Princi- 
pem.  Sub  Tiberio  et  Gaio  et  Glaudio  unius  familiae  quasi 
hereditasfuimus :  loco  libertatis  erit  quod  eligi  coepimus; 
et  finita  Julioinun  Glaudiorumque  domo  optimmn  quem- 
que  adoptio  inveniet.  Nam  generai*i  et  nasci  a  Principi- 
bus  fortuitum,  nec  ultra  sestimatur :  adoptandi  judicium 
integinun ;  et  si  veliseligei^,  consensu  monstratur  (5).  Sit 
ante  oculos  Nero,  quem  longa  Gsesarum  serie  tumentem 
non  Vindex  cum  inermi  provincia  aut  ego  cum  una  le- 
gione,  sed  sua  immanitas,  sua  luxuria  cei*vicibus  publi- 
cis  depulerunt :  neque  erat  adhuc  damnati  Principis 
exemplum  (6).  Nos  bello  et  ab  sestimantibus  asciti,  cum 
invidia.quamvisegregii,  erimus.  Me  tamen  territus  fue- 
ris,  si  duse  legioiies  (7)  in  hoc  coucussi  orbis  motu  ncNii- 

lUti :  il  avait  v^cu  jusque-IlL  (et  tamen  ille  per  damruitiif 

daus  reiil.  —  5.  Monstratur^  nem  dejectus  est,  Quo  magis 

8.-ent.    eligendus.   Gomparez  nos  esse  integros  et  probien' 

avec  ce  passage  le  ch.  7  du  mos  esse  oportet).  Dans    les 

Pan^gyrique    de    Trajan    par  roots  suivants ,  ab  «aliffianf >- 

Pline  le  Jeune,  cit^  par  M.  Nau-  bus  asciti  ae  rapporte  k  Pison, 

det.  La  rSvolle  de  Julius  Yin-  bello  asciti  k  Galba  qui  itail 

dex    contre    N^ron   dans  les  venu  avec  sa  l^gion.  Tardum 

Gaules  est  assez  connue.  —  6.  iter  Galbm  ( dit  Tacite  )    %t 

Neque  erat  adhuc  damnati  cruentum.  —  l.  Du»  legione», 

Prtncipis  exemplum.    Tacite  laquaU*ieineelIavingt-deuxid- 

a  laissc  au  lecteur  atienlif  le  me  daos  la  Gerioanio    ftupd- 

soia  de  compl^ier  la  peusee ;  vveure. 
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dum  qiiiescunt.  Ne  ipse  quidem  ad  secui*as  res  accessi ; 
etauditaadoptione,  desinam  videriscnex,quodnuncmihi 
unum  objicitur.  Ncro  a  pessimo  quoque  semper  desidera- 
bitur :  mihi  ac  tibi  providendum  est  ne  etiam  a  boiiis  de- 
sideretm\ 

Monere  diutius  neque  temporis  hujus,  et  impletumest 
omne  consilium,  si  te  bene  elegi.  Utilissimus  idem  ac 
brevissimus  bonarum  malarumque  rerum  delectus  est 
cogitare  quid  aut  volueris  sub  alio  Principe  aut  nolueris: 
neque  enim  hic,  ut  gentibus  qujc  regnantur,  certa  domi- 
noinim  domus  et  ceteri  servi ;  sed  imperaturus  es  homiav 
bus  qui  nec  totam  servitutem  pati  possunt  nec  totam  1> 
bertatem. 

XLII 
Cap.  29  et  30.  Oratio  Pisonis  ad  Milites,  in  Othonem. 

Otho  flngitiis  ac  mollitie  inramis,  diuqiie  cratus  Neroni  remulationa 
luxus,  prinnis  in  partes  Galbaa  transgressus  fueiat.  Uniie  cnncppta  spe 
adoptionis,  postqiiam  se  delustim  co^noTit,  imperium  scelere  ct  cieae 
Pr  incipis  invadere  statuit.  Corruptis  igitur  per  largitiones  et  proiiiissa 
pessiuiis  qnibusque  mililum,  qui  in  Urbe  erant,  a  viginti  et  tribus  spe- 
ciilatonbus  primo  Imptrator  consalutatus,  in  castra  nraBturianomm 
iniliium  rapilur.  Quo  audito,  cohortem  eam,  quaa  in  palatio  stationem 
ngebat.  Piso  pro  gradibus  domus  vucatinii  jubente  Galba,  in  huncmo- 
dum  alloculus  est  : 

A  peiQo  nomm^  C^sar,  Pison  doit  liitter  contre  la  fortune.  II 
voit  avcc  (louleur  de  nouveaux  troubles  d^chircr  r£tat  que  8on 
ndoption  devaitpacifier.  —  II  ne  veul  point  de  comparaison  avec 
Ic  vicieux  Olhon ;  mais  pour  quel  molif  Othon  ddsire-t^il  rem- 
pire,  si  ce  n'est  pour  se  livrer  sans  contrainte  k  ses  passionsT— > 
Galbn  et  Pison  sont  princes  ld<;^ilimes ;  la  fiddlit^  des  |«4twieill  ^ 
ne  .s'csl  jnmais  ddmentic,  m^me  sous  Ndron.  Ils  ne  laiasanmt 
poiut  ({uelques  mutins  disposer  de  Tempire  et  la  addition  d^MH 
Icr  le  monde.  D'ailleurs  ils  ne  gagneront  pas  plus  Ik  trahir  !• 
priuce  q\xh lui resler  fiddles. 

Sextus  diesagitur,  commilitones,  ex  quoignarusfulorif 
et  sivc  optandum  hoc  nomeu  sive  timendum  erat,  GsBsar       -^ 
ascitus  sum :  quo  domus  nostrse  aut  reipublicse  fiito,  in 
vestra  manu  positum  est.  Non  quia  laeo  TiQiiSL\\v^  Vcvd^^ 
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rem  casum  paveam  (1)  (ut  qui  adversas  res  expertus, 
quum  maxime  discam  ne  secundas  quidem  minus  discri 
minishabere) :  patris  et  senatus  et  ipsius  imperii  vicem 
doteo,  si  nobis  aut  perire  hodie  necesse  est,  aut,  quod 
seque  apud  bonos  miserum  est,  occidere.  Solatium  pro- 
ximi  motus  (2)  habebamus,  incruentam  Urbem  etres  sine 
discordiatranslatas.  Provisum  adoptione  Yidebatur  ut  ne 
post  Galbam  quidem  bello  locus  essel. 

Nihil  an^ogabo  mihi  nobilitatis  aut  modestise,  neque 
enim  relatu  Yii*tutura  in  comparatione  Othonis  opus  est. 
Yitia,  quibus  solis  gloriatur,  evertSre  imperium,  etiam 
quum  amicum  Imperatoris  ageret.  Habitune  et  incessu, 
an  illo  muliebri  omatu  mereretm*  imperium?  Falluntur 
quibus  (3)  luxuria  speciem  liberalitatis  imponit.  Perdere 
iste  sciet,  donai*e  nesciet.  Comessationes  nunc  et  femina- 
rumcoetus  volvitanimo :  hsec  principatus  prsemia  putat, 
quorum  libido  ac  vohiptas  penes  ipsum  sit,  rubor  ac  dede- 
cus  penes  omnes :  nemo  enim  unquam  imperium  flagi 
tio  qusesitum  bonis  artibus  exercuit.  Gaibam  consensus 
generis  humani,  me  Galba,  consentientibus  vobis,  Gaesa- 
rem  dixit.  Si  respublica  et  senatus  et  populus  vacua  no- 
mina  snnt,  vestra,  commilitones,  interest  ne  Impei*ato- 
rem  pessimi  faciant.  Legionum  seditio  adversum  duces 
suos  auditaestaliquando :  vestra  fides  famaque  illaesa  ad 
hunc  diem  mansit ;  et  Nero  quoque  vos  destituit,  non  vos 
Neronem.  Minus  ti*iginta  transfugae  et  desertores,  quo? 
centurionem  aut  tribunum  sibi  eligentes  nemo  ferret, 
imperium  assignabunt?  admittitis  exemplum?et  quies- 
cendo  commune  crimen  facitis?  Transcendet  hsec  licen- 
tia  in  provincias ;  et  ad  nos  scekrum  exitus,  bellorum  ad 

XLII.  1.  Paveam,  suppl^ez  k  la  lcttre  :  ce  ful,  en  effet, 

ici  doleo ,  qui  vienl  bien  plus  au\  portes  de  Rome  que  Galba 

bas  apr^s  le  second  membre  de  fit  massacrer  plus  de  sept  mille 

phrase.  —  2.  Proximi  motus,  soldalsqui  ^taientvenusluide- 

la  r^volle  k  la  suile  de  laquelle  raander  la  confirmation  d*une 

Galba    succ^da  ik   Ndron.  Les  faveur  de  N^ron.  II  avait,  du 

mots  incruentam  Urbem  doi-  reste,  aussi  fait  mettre  k  mort 

reat  ^tre  pvis  bien  sirictemeiil  ^^^  caXq^«ca.  —  ^  Quibutf 
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Tos  pertinebunt.  Nec  est  plus  quodpro  csede  Principis 
quam  quod  innocentibus  datur,  sedpcriude  a  nobis  dona- 
tivum  (4)  ob  fidem  quam  ab  aliis  pro  faciuore  accipietis. 


XLIII 
Gap.  32  et  53.   Verba  amicorum  Galbas, 

^idquid  pane  in  urbe  militum  erat,  Othoni  fiiTebat.  At  imbellie 

elebs  palatiiim  iroplebat,  mixtis  serritiis,  et  dissono  clamore  cadem 
thonis  el  coi^iuratorum  esiiium  poscentium.  Interiin  Galbam   ducs 
disUnebant  sententi» :  T.  Vinius,  ex  intimis  amicorum,  ceusebat: 

i 

Manendum  intra  domum,  opponenda  ser?itia,  firman- 
dos  aditus,  non  eundum  ad  iratos ;  daret  malorum  poeni 
tentiffi,  daret  bonorum  consensui  spatium;  scelera  impetu , 
bona  consilia  mora  valescere.  Denique  eundi  ultro,  si  ra 
tio  sit,  eandem  mox  facultatem :  regressOs  (1),  sl  pceni- 
teat,  in  aliena  potestate. 

Festinandum  ceteris  videbatur^  antequam  cresceret  in- 
valida  adhuc  conjuratio  paucorum.  Trepidaturum  etiam 
Othonem,  qui  furtim  digressus,  ad  ignaros  illatus,  cun- 
ctationenuncetsegnitia  terentium  tempus,  imitari  Prin- 
cipem  discat.  Non  exspectandum  ut,  compositis  castris. 
forum  invadat.  et,  prospectante  Galba,  Capitolium  adeat ; 
duin  egregius  Imperator,  cum  fortibus  araicis  janua  ac 
limine  tenus,  domum  cludit,  obsidioncm  nimirum  tole- 
raturus:  et  prseclarum  inservisauxilium,  si  consensus 
tant»  multitudinis  et,  quse  plurimum  valet,  prima  indi- 
gnatio  languescat.  Proinde  intuta,  quse  indecort ;  tel, 
si  cadere  necesse  sit.  occurrendum  discrimini :  id  Othooi 
invidiosius,et  ipsis  honestum. 

dans  le  sens  de  tj,  ex  quormm  les  emparwiri  A 

judicio.  —A.  Donativum  ne  ment  donuieBt  an 
se  dit  qtie  d'nne  gratiflcation       XLin.  1. 

militairet  surtout  de  celle  que  tei  faeuUaUau 
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XLIY 
Gap.  37  et  38.  Oratio  OthonU  ad  Milites, 

Jam  tota  prstorianorum  castra,  jam  legio  a  NeroDe  olim  e  classe 
conscripla  sacramentum  Olhonis  acceperat.  Itaque  qnos  adhuc  singii- 
losexstimuiaverat,  accendendos  in  commune  ratus.  pro  vallo  castro- 
rum  ita  coepit: 

Prince  seulement  dans  le  camp,  Othon  doute  encore  8'il  est 
empereur  ou  ennemi  public.  Le  supplice  rattend  ainsi  qae  les 
soldats :  leur  cause  est  commune.  —  Gaiba  a  d6j&  prouv6  jua- 
qu'oii  pouvait  aller  sa  cruaul6 :  il  est  entre  dans  Rome  portant 
partout  la  mort;  chacun  de  ses  pas  est  marqu6  par  une  vio- 
time ;  il  pare  de  noms  respectables  ce  qui  n'est  chez  lui  qu^ava- 
rice,  cruaul^,  orgueil.  Ses  afTranchis  ddvorent  T^tat,  ils  pos- 
s^ent  et  au  del^  ce  qui  suffirait  k  satisfaire  aux  justes  de- 
mandes  des  soldats.  —  Galba  n'a  pas  voulu  laisser  d'espoir  aux 
pr^loriens  en  choisissant  pour  successeur  un  exil6  aussi  dur  et 
aussi  avare  que  lui ;  il  I'a  adopt6  malgr^  les  signes  de  ia  colire 
c^leste.  —  Le  peuple  et  le  s6nat  altendent  du  carop  leur  d61i- 
vrance;  Galba  est  sans  dcfense.  11  faut  faire  sans  difTerer  ce 
que  le  succSs  seul  peut  absoudre. 

Quis  ad  vos  processerim,  commilitones,  dicere  non 
possum :  quianecprivatum  me  vocare  sustineo  Princeps  a 
vobis  nominatus,  nec  Principem  alio  imperante.  Yes- 
trum  quoquenomen  inincerto  erit,  donec  dubitabitur  Im- 
peratorem  populi  Romani  in  castris  an  hostem  habeatis. 
.\uditisne  ut  pcena  mea  et  supplicium  vestrumsimul  pos- 
tulentur?  adeo  manifestum  estneque  perire  nos  neque 
salvos  essenisi  una  posse.  Et,  cujus  lenitatis  est  Galba,  jam 
fortasse  promisit(l),  ut  qui  nullo  exposcente  tot  millia  in- 
nocentissimorum  militum  trucidaverit.  Ilorror  animwn 
subit,  quoties  recordor  feralem  introitum  et  hanc  solam 
Galbae  victoriam,  quum  in  oculis  Urbis  decumari  deditos(2) 

XLIV.  1.    Promisit,  savoir  Decumari  rfedt/o«.  II  s'agit  des 

pCBnam  meam  et  supplicium  m^mes  soldats.   Dion   Gassius 

vettrum.  Voyez,  pour  ce  fait,  dit  qu'apres  cn  avoir  fait  mas- 

/s  nofe  2  du  Disc.  XLW.  —  %.  ^act^v  ?,fe^\.  To^W^ii  ^Ck^ilha  Ut  dd- 
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Jiibcret,  quosdpprccanles  in  fiilemacccperat.  Hisaiispiciis 
rrluMH  iiigressiis,  qiiani  ploriani  ad  principatum  attulit 
nisi  occisi  Ohullronii  Sal)inietCorneIii  Marcclli  in  Ilispa- 
nia,  Uetui  Chilonis  in  Gallia,  Fonteii  Capitonis  in  Germa- 
nia,  Clodii  Macri  in  Africa,  Cingonii  in  via,  Turpiliani 
in  Urbe,  S^Tnphidii  in  castris  (3)?  quie  usquam  provincia, 
qu8c  iu  castris  sunt  nisi  cruenta  et  maculata,  aut,  ut  ipse 
pnedicat,  emendata  et  con*ecta?  namquaj  alii  scelera,  hic 
remedia  vocat,  dum  falsis  nominibus  severitatem  pro 
sasvitia,  parcimoniam  pro  avaritia,  supplicia  et  contu- 
melias  vcstras  disciplinam  appellat.  Septcm  aNcronis  finc 
menses  sunt,  et  jam  plus  rapuit  Icelus  (4)  quam  quod  Po- 
lycliti  ct  Yatinii  etqui  alii  pericrunt.  Minorcavaritia  ac 
licentia  gi*assatus  esset  T.  Vinius,  si  ipse  imperasset : 
nnnc  et  subjectos  nos  habuit  tanquam  suos,  et  viles  ut 
alienos.  Una  illa  domus  sufficit  donativo»  quod  vobis 
nunquam  datur  et  quotidie  exprobratur. 

Ac  ne  qua  saltem  in  successore  Galbse  spcs  esset,  ar- 
cessitab  ezilioquem  tristitia  (5)  et  avaritia  sui  simillimum 

ciroer  le  rcstc.  —  3.  Obultrth  ments   triomphaux.    Nymphi- 

nii...  On  ne  sait  si  cet  Obul-  dius,  pr^fet  du  pr^toiro,  pri- 

trouiu3  Sabinus  est  le  quxslor  tcadit  ik  rempire  dSs  l^arrivde 

er/irit  menliomir^dans  lesAn-  de  Galba.  (voy.  lesch.  5et6 

na/es.  CorndliusMarccUus,  en-  de  ce  livre).  —  4.  ZcWiu,  af- 

vclopp^  dans  une  accusalion,  franchi  do  Galha ,  et  dont  ca 

fut  ffrari^  pnr  Neron  {AnnaJe»  prince  suivait  lcs  inspirations, 

XVI,  ch.  8).  Au  sujet  do  B6-  ainsi  quo  ceUes  de  VininBatds 

tuus  Chilon,  on  ne  sait  rien  de  Coni^lius   Laco.  Polyclitua  et 

plus.  Clodius  Macer,  lieutcnant  Valinius  ^ient  des  afnranchif» 

(legatus)  de  rAfriquc,  fut  tuo  fiiToris  de  N4ron.  —  5.  TruH» 

par  ordro  do  Galba,  mais  le  f ta,  aual6rit4.  Voici  ea  qna  Tb* 

ineuriro  do  Fontuius  Capito  ne  cite  dit  da  cancttoe  de  PiMMi 

rutapprouv6par1uiqu'aprdsle  an  ch.  14  i  Yultu  habiiu^tB 

fait  (voy.  lo  ch.  7  do  ce  livre).  mori»  anli^i,  ef  «sttmaliaM  . 

Cinf^onius   Varro  6tait  consul  recta  severu» ;  detwiwinUt' 

dcsi^n6,Petronius  Turpilianus  pretantibu»    nusTiOA    hakt" 

avait  6t6  consul  Tan  814,  puis  batur.  Ea  par9  morum  i^fM 

frouvcmcur  des  Bretagnes,  ct  quo   siup«c£tor   ftoU*^^^ 

graiiU6  par  Heroa  des  ome-  mayit^  a^opUuU^  ^Vu^o^^ 
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judicabat.  Yidistis,  commilitones,  notabiii  tempestate  (6) 
etiam  deos  infaustam  adoptionem  aversantes :  idem  sena- 
tils,  idem  populi  Romani  animus  est.  Vestra  virtus  exspe- 
ctatur,  apud  quos  omne  honestis  ccnsiliis  robur,  et  sine 
quibus  quamvis  egregia  invalida  sunt.  Non  adbellom  vos 
nec  ad  periculum  voco :  omnium  militum  arma  nobiscum 
sunt;  nec  una  cohors  togata  (7)  defendit  nunc  Galbam. 
sed  detinet :  quum  vos  aspexerit,  quum  signum  meum 
acceperit,  hoc  solum  erit  certamen,  quis  mihi  pluri- 
mum  imputet  (8).  Mullus  cunctationis  locus  est  in  ea 
consilio,  quod  non  potest  laudari  nisi  peractum. 


XLV 

Cap.  83  et  84.  Oratio  Othonis^  miliiufn  seditionem 

casfigantis. 

Pisone  et  Galba  interfectis,  Otho  imperiiim  invaserat;  sed  Vitel- 
lius.  a  Germanicis  legionibus  ImpKrator  consaiutatus,  cum  iDgentibus 
copiis  adventiibat.  Interim,  quum  forte  armandaB  cohortis  unius 
causa  Otho  incipiente  nocte,  vuhicula  oneranda  aperto  armamen- 
tario  jusserat,  in  suspicionem  venit  militibus  familias  senaiorum  in 
perniciem  Othonis  armari,  ac  subito  tumulluose  congregati  palatium 
petunt,  senatum  universum  ad  caedem  deposcunt.  Otho  precibus  ac 

6.  Notabili  tempestate...  On  image  de  l'ancienne  coutume 

reliraavecplaisiricilesparoles  qui  ne  permettait  k  personne 

de  Tacite  sur  celte  journ^e  du  d'Stre  en  armes  ou  en  habit 

10  janvier  (ch.  18):  Quartum  militaire  dans  Rome,  la  cohorte 

idusJanuariasfcedumimbri-  qui  faisait  la  garde  au  palais 

bus  diem  tonitrua  et  fulgura  etait  vfitue  de  la  toge  et  non  du 

et  coelestes  minse  ultra  soli'  sagum.  »  Bumouf.  —  8.  /m- 

tumturbaverant.Observatum  putarealicui  aliquid,  porter 

id  antiquitus  comitiis  diri-  au   compte  de  quelqu'un,   se 

mendis  non  terruit  Galbam  prend  ici  en  bonne  part :   ils 

quominus  in  castra  pergeret,  rivaliseront^  qui  mettra  le  plus 

contemptorem  talium  ut  for-  sur  le  compte  qui  lui  est  ouvert 

tuitorum  ;  seu  quse  fato  ma-  chez  moi,  c'est-a-dire,   k  qni 

nent^    quamvis    signiftcata ,  s'acquerra  le  plus  de  titres  k 

non  vitantur.  —   7.  Cohors  mareconnaissance,^qui  jede- 

togata.  «  Pour  conserver  une  \m\«^\M^. 
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lacrimis  ffigre  militenn  cohibuit ;  postera  die,  castra  ingressat.  ita  dia- 
seruit : 

Les  soldats  sont  braves,  attach^s  k  leur  prince,  mais  leurzSie 
pour  lui,  port^  jusqu'^  rexces,  enfante  des  s^ditions  et  des  trou- 
bies.  —  Au  moment  d'une  guerre,  il  est  des  mesures  a  prendre, 
un  secret  n^cessaire ;  les  soldats,  mdme  les  chefs,  doivent 
ignorer  beaucoup  de  choses,  obdir  ;  sinon,  point  de  discipiine, 
et  sans  discipline  Tempire  est  perdu.  Est-ce  qu'au  milieu  de  la 
guerre  les  soldats  se  soul^veront  ainsi,  massacrant  leurs  tri- 
buns  et  envahissant  jusqu'^  la  tente  de  rempcreur?  -7-  Tout  cela 
etait  dans  rinterSt  d'Othon;  mais  ce  z^Ie  a  mis  sa  \r.ie  en  dan- 
ger;  Vitellius  ne  pourrait  souhaiter  autre  chose  queces  d^sor- 
dres.  De  Tob^issance  donc,  point  de  curiosit^,  de  Tardeur  dans 
le  combat  seulement.  — 11  y  a  peu  de  coupables  :  deux  seulement 
seront  punis  ;  mais  point  de  cris  contre  le  s^nat,  que  respecle 
Vitellius  Iui-m§me  et  quiseul  repr^sente  Rome  etmetla  loi  du 
parti  d'Othon.  Rome  n'est  point  cet  enclos  de  murailles :  Romc 
dternclle,  c'est  le  s^nat  fond6  par  Romulus,  recrut^  par  Tarm^e 
et  qui  fournit  des  princes  k  rempire. 

Neque  ut  affectus  vestros  in  amorem  mei  accenderem, 
commilitones,  neque  ut  animum  ad  virtutem  cohortarer 
(utraque  enira  egregie  supersunt)  (1),  sed  veni  postula- 
turus  a  vobis  tcmperamentum  vestrse  fortitudinis,  et 
erga  mc  modum  caritatis.  Tumultus  proximi  initium  non 
cupiditatc  vel  odio,  quse  multos  exercitus  in  discordial 
egere,  ac  ne  detrectatione  quidcm  aut  formidine  pericu- 
lorum  :  nimia  pietas  vestra  acrius  quam  considerate 
excitavit;  nam  ssepe  honestas  rerum  causas,  ni  judicium 
adhibeas,  perniciosi  exitus  consequuntur.  Imus  ad  bel- 
Jum  :  num  omnes  nuntios  palam  audiri,  omnia  consilia 
cunctis  pra^sentibus  tractari  jratio  rerumaut  occasionum 
velocitas  patitur?  tam  nescire  quaedam  milites  quam 
Bcire  oportet.  Ita  se  ducum  auctoritas,  sic  rigor  disci- 
piinse  habet,  ut  multa  etiam  centuriones  tribunosque 
lantum  juberi  expediat  :  si,  ubijubeantur,  quaereresin- 
gulis  liceat,  pereunte  obsequio  etiam  imperium  interci- 
dit.  An  et  illic  (2)  nocte  intempesta  rapientur  arma  ? 

XLV.  1 .  Supersunt ,  sont  ea    tbondaiice.  —  t.  lU\c » ^iwia»\^ 
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unus  alterve  perditus  ac  temulentus  (neque  enim  plures 
constematione  (3)  proxima  insanisse  crediderim)  centu- 
rionis  ac  tribuni  sanguine  manus  imbuet?  Imperatoris 
sui  tentorium  irrumpet? 

Yos  quidem  istud  pro  me  (4) :  sed  in  discursu  ac  tene- 
bris  ct  rerum  omnium  confusione  patefieri  occasio  etiam 
adversusmepotest.  Si  Yitellio  et  satellitibus  ejus  eligendi 
facultas  detur,  quem  nobis  animum,  quas  mentes  impre- 
centur  (5),  quid  aliud  quam  seditionem  et  discordiam 
optabunt?  ne  miles  centurioni,  ne  centurio  tribuno  obse- 
quatur,  hinc  confusi  pedites  equitesque  in  exitium  rua> 
mus?  Parendo  potius,  commilitones,  quam  imperia  du- 
cum  sciscitando  res  militares  continentur  ;et  fortissimus 
in  ipso  discrimine  exercitus  est,  qui  ante  discrimen  quie- 
tissimus.  Yobis  arma  et  animus  sit  :  mihi  consilium  et 
virtutisvestrseregimenrelinquite.  Paucorum  culpafuit, 
duorum  poena  erit :  ceteri  abolete  memoriam  fcedissimse 
noctis;  nec  ii\as  adversus  senatum  voces  uUus  unquam 
exercitus  audiat.  Caput  imperii  (6)  et  decora  omnium  pro- 
vinciarum  ad  pcenam  vocare  non,  hercle,  illi,  quos  quum 
maxime  Yitellius  in  nos  ciet,  Germani  audeant.  UUine 
italise  alumni  et  Homana  vere  juventus  ad  sanguinem  et 
£8edem  depoposcerint  ordinem,  cujus  splendore  et  gloria 
sordesetobscuritatem  Yitellianarum  partium  prsestringi- 
mus?  Nationes  aliquas  occupavit  Vitellius,  imaginem 
quandam  exercilus  babet  :  senatus  nobiscum  est.  Sic  fit 
ut  hinc  rcspublica,  inde  hostes  reipublicse  constiterint. 
Quid?  vos  pulcherrimam  hanc  Urbem  domibuset  tectis  et 
congestu  lapidum  stare  creditis?  muta  istaetinanimain- 

guerre.  —  3.  Consternatio  si-  nobis  inesse  precentur.  —  6. 

gnille  souvent :  lumulte,  desor-  Caput  imperiit  le  s^nat,  le 

dre,  confusion  g^n^rale  ;  par  chef  l<5gilime  de  la  r^pnblique 

ex.  au  Disc.  CLY  de  Tile-Live,  depuis  (|ue  les  assembl^es  du 

page  240 :  Hsec  consternatio  peuple  avaient  cess^.    II  rece- 

muliebrisi  ce  lumulle,  celte  vaitdansson  sein  les  hommes 

^meute  de  femmes.  —  4.  Pro  les  plus  dminents  des  provinces 

me,  s.-ent,  fecistis.  —  5.  No-  (\u\  dtaient  d^ik  .citoyens  ro- 
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tercidereac  repararipromiscua  sunt  (7) :  seternitasrerum 
et  pax  gentium  et  mea  cum  vestra  salus  incolumitate  sc- 
natus  firmatur  :  hunc  auspicato  a  parente  et  conditore 
Urbis  nostrse  institutum  et  a  regibus  usque  ad  Principes 
continuum  et  immortalem  sicut  a  majoribus  accepimus, 
sic  posteris  tradamus;  nam  utex  yobis  senatores,  ita  ex 
senatoribus  Principes  nascuntur. 


EX  LIBBO  II  fllSTOBIABVlli 

XLYI 
Cap.  47.  Oratio  Othonh  ad  Milites, 

Tictus  ade  a  Vitellianis  Otho,  quanqiiam  eas  adhuc  supererant  vires 
ut  potuisset  renovare  bellum.  Titam  abrumpere  destinaverat.  Milites 
summis  precibus  orabant  ne  fidissimum  exercitum  despreret«  seque 

Erofitebantur  exlrema  passuros  ausurosque.  Ipsp,  aversus  a  consiliis 
eili, 

Hunc,  inquit,  animum,  hanc  virtutem  vestram  ultra 
periculis  objicere,  nimis  grande  vitse  mese  pretium  puto. 
Quanto  plus  spei  ostenditis,  si  vivere  placeret,  tanto  pul- 
chrior  mors  erit.  Experti  invicem  sumus,  ego  ac  fortu- 
na  (1)  :  nec  tempus  computaveritis  :  difiicilius  est  tem- 
perare  felicitati,  qua  te  non  putes  diu  usuriun.  Civile 
bellum  a  YiteUio  coepit,  et  ut  de  principatu  certaremus 
armis,  initium  illic  (2)  fuit :  ne  plus  quam  semel  certe- 
mus,  penes  me  exemplum  erit :  hinc  Othonem  posteritas 


lification   :    decora    omnium  expertus  sum) :  elle  m'a  porte 

provinciarum.  —  7.  Interci'  au  rang  suprSmo ;  fortuna  {me 

dere  ac  reparari  promiscua  experta  est) :  elle  a  dd  trouTer. 

sun/,  hell^nisme  pour  promi-  quej'^(aisdigne  de  roccuper. 

scue  interddunt  et  reparan^  Cela  me  suffit :  le  temps  im- 

tur.  porie   peu.  —  %.'  llUc,  ^wix 

XLVL    1.    Ego  {fortunam  in  ilttus  parlibu»,  miUo.— 
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aestimet.  Fruetur  Vitellius  fratre,  conjuge,  liberis  (3)  : 
mihi  non  ultione  neque  solatiis  opus  est.  Alii  diutius 
imperium  tenuerint  :  nemo  tam  fortiter  reliquerit.  An 
ego  tantum  Roman»  pubis,  tot  egregios  exercitus  sterni 
rursus  et  reipublicse  eripi  patiar?  Eat  hic  mecum  ani^ 
mus  (4),  tanquam  perituri  pro  me  fueritis  :  sed  este  su- 
perstites;nec  diu  moremur,ego  incolumitatem  vesti^am, 
vos  constantiam  meam.  Plura  de  extremis  loqui,  pars 
ignavise  est.  Praecipuum  destinationis  mese  documentum 
habetc,  quod  de  nemine  queror  :  nam  incusare  deos 
vel  homines,  ejus  est  qui  vivere  velit. 

XLVII 
Cap.  76  et  77.  Oratio  Muciani  ad  Vespasianum, 

Hucianus  Syriam  et  quattuor  legiones  obtinebatVespasianus,  obscurit 
natalibus.  sed  egregia  virtute  et  faina,  bellum  Judaicura  tribus  legio- 
nibus  admiuistrabat.  Eumjamdiu  de  invadendo  imperio  cogitantem, 
ac  tum  raaxime  indign.intem  ab  impurissimo  homine  Vitellk)  rempu- 
blicam  pollui,  Huci»nus,  post  mullos  secretosque  sermones,  |am  et 
coram  ita  locutus  est : 

Avant  de  prendre  une  r^solution,  11  faul  peser  si  elle  estuUle 
a  r£lat,  glorieuse,  ex^cutable;  si  celui  qui  lasuggdre  prendsa 
part  du  danger.  —  Appeler  Vespasien  in  rempire  est  utile  et  glo- 
rieux.  —  Faire  Vespasien  empereur  est  executable :  Vitellins 
n'est  soutenu  ni  par  son  raerile  ni  par  sa  naissance ;  il  peat 
seulement  dlrc  funeste  a  Vespasien,  ct  il  n*cst  pas  redoutable ; 
k  son  armce  qu'il  perd  dc  debauches,  Vcspasicn  opposera  de 
\)onncs  troupes,  de  grandcs  ressoiirces  ct  les  talcnts  d'un  capi- 
(aine.  —  Enfln  Mucien  en  offrant  k  Vespasien  Tempire  qu'il 
eut  pu  rccherchcr  lui-mc^me,  ne  prend  part  qu'au  danger  do 
rentreprise ;  il  r6clame  m^me  de  3'y  exposer  le  premier,  cer- 
tain  qu'il  cst  du  succ6s  et  de  la  bonte  de  sa  cause.  Mais  il  faul 
agir. 

Omnes  qui  magnainim  rerum  consilia  suscipiunt,  aesti* 
marc  debent  an  quod  inchoatur,  reipublica;  utile,  ipsis 

5.  Fnietur  Vitellius  fratre,    avait  laisse  la  libert^.  —  A.  Hie 
conjuge^  liberis  :  Olhon  les    animtis,   cettc  pens^e,  cette 
arait  cus  en  soa  pouvoir  cl  leur    coiiVic\.\Qik. 
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gloriosum,   aut  promptum  effeclu,  aut  certe  non  ar- 
duuni  (1)  sit.  Simul  ipse  qui  suadet  considerandus  est, 
adjiciatnc  consilio  periculum  suum;  et,  si  fortuna  coe- 
ptis  affuerit,  cui  summum  decus  acquiratur.  £gote,  Ves- 
pasiane,  ad  imperium  vocOf  tam   salutare  reipublicar, 
quam  tibi  magnilicum  :  juita  deos,  in  tua  manu  positum 
cst.  Mec  speciem  adulantis  expavcris :  a  contumelia  quam 
a  laude  propius  fuerit  post  Yitellium  eligi.  Non  adversut 
divi  Augusti  acerrimam  mentcm,  nec  adversus  cautissi- 
mam  Tiberii  senectutem,  ne  contra  Gaii  quidem  aut  Glau- 
dii  vel  Neronis  fundatam  longo  imperio  domum  exsur- 
gimus;  cessisti  etiam  Galbse  imaginibus  (2)  :  torpere 
ultra,  et  polhiendam  perdendamque  rempublicam  relin- 
quere,  sopor  et  ignavia  videretur,  etiam  si  tibi,  quam 
inhonosta,  tam  tuta  servitus  esset.  Abiit  jam  et  transve- 
ctum  est  tempus,  quo  posses  videri  non  cupisse  :  con- 
fugiendum  est  ad  impcrium.  An  excidit  (3)  tracidatus 
Gorbulo?  Splendidior  origine  quam  nos  sumus,  £aiteor  : 
sed  et  T^ero  nobilitate  natalium  Vitellium  anteibat.  Satis 
clarus  est  apud  tinientem  quisquis  timetur :  et  posse  ab 
exercitu  Principem  fieri,  sibi  ipseVitellius  documento, 
nullis  stipendiis,  nuUa  militari  fama,  Galbse  odio  pnH  . 
vectus.  Nec  Othonem  quidem  ducis  arte  aut  exercitus  Tif 
sed  pnepropera  ipsius  desperatione  victum,  jam  detide- 
rabilem  etmagnum  Principem  fecit,  quum  interim  spar- 
git  legiones,  exarmat  cohortes,  nova  quotidie  bello  se* 
inina  ministrat :  si  quid  ardoris  ac  ferocisB  miles  habnit, 
popinis  et  comessationibus  et  Principis  imitatione  deto^ 
ritur.  Tibi  e  Judaca  et  Syria  et  JE^pto  novem  le^WMB 
inte!;ra>,  nulla  acie  exhaustte,  non  discordia  oomxptia, 
scd  iirmatus  usu  miles  et  belli  domitor  eztenii ;  daasiiunf  • 


XLVII.l.Artftfttm,ditAu1ii-   «itafiftli 
GellG, «  est  quod  est  quom  di^    alle  teit  IM 
ficile,  tum  moleatum  et  ineom» 
modum  et  intnctabUe,  qiiod 
Grasci  ^u{x*eM  «ut  ftilMlki*  a|H 
peUant.  »  —2.  Ga^  inofi- 
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alarum,  cohortium  (4)  robora,  et  fidissimi  reges,  et  tua 
ante  omnes  expericntia. 

Nobis  nihii  ultra  arrogabo  quam  ne  post  Yalentem  ac 
Gsecinam  (5)  numeremur.  Ne  tamen  Hucianum  socium 
spreveris,  quia  semulum  non  experiris  (6)  :  me  Yitellio 
antepono,  te  mihi  :  tuse  domui  triumphale  nomen,  duo 
juvenes,  capax  jam  imperii  alter  (7)  et  primis  militisean* 
nis  apud  Germanicos  quoque  exercitus  clarus.  Absurdum 
fuerit  non  cedere  imperio  ei,  cujus  filium  adoptaturus 
essem,  si  ipse  imperarem.  Geterum  inter  nos  non  idem 
prosperarum  adversarumque  rerum  ordo  erit :  nam  si 
vincimus,  honorem  quem  dederis  habebo ;  discrimen  ac 
pericula  ex  sequo  patiemur.  Imo,  ut  melius  est,  tuos  (8) 
exercitus  rege,  mihi  beilum  et  prceliorum  incerta  trade : 
acriore  hodie  disciplina  victi  quam  victores  agunt.  Hos 
ira,  odium,  ultionis  cupiditas  ad  virtutem  accendit  :  illi 
per  fastidium  et  contumaciam  hebescunt.  Aperiet  et  re« 
cludet  contecta  et  tumesccntia  victricium  partiam  vul- 
nera  bellum  ipsum  (9) ;  nec  mihi  major  in  tua  vigilantia, 
parcimonia,  sapientia,  liducia  est  quam  in  Yitellii  torpo- 
re,  inscitia,  ssevitia.  Sed  meliorem  in  bello  causam  quam 
in  pace  habemus  :  nam  qui  deliberant,  desciverunt. 

«d*avoir  menag^  ce  cilhar^de.»  pax  imperii  alter,  Titus,  dg^ 

—  4.  AIx,  les  alli^s ;  cohortesy  de  27  ans.  Tribua  en  Germaiua 

les  Romains,  la  legion.  —  5.  et  en  Brelagne,  ii  avait  gagn^ 

Valens  et   C^cina,  les  princi-  radmiration  de  ses  chefs.  lla« 

paux  chefs  militaires  du  parti  cianus  rappelle  les  troupes  de 

de  Vitellius.  —  6.  Quia  semu-  Germanie,  parce  que,  dans  ce 

lum  non  experiris.  Dans  le  moment,  elles  etaient  pour  Yi- 

portrait  que  Tacite  fait  de  Mu-  tcllius.  —  8.  TuoSt  qui  te  sont 

cianus,  liv.  I,   ch.  10,  il  dit  d6Tou6s.  —  9.  Aperiet  et  r»- 

entre  autres  choses  :  ( Vir)  cui  cludet     contecta.,,    vulnera 

expeditius  fuerit  tradere  im-  bellum  ipsum ;  imitation  de 

perium  quam  ohtineret   «il  ces  mots  de  D^mosthSne,  dans 

^tait  homme   h  trouver  plus  la /'*  P/ti/tpp/^ue,  §  44:  E&^- 

commode  de  donner  i'erapire  (xei  t&  9a9pai  tSv  tvctvou  it^v^i/jk- 

que  de  Je  garder.  >  —  7.  Ca-  twv  aOtbc  6  ic6Xi|jio(. 


EX  TiCITl  UlsntStUHn  UBRO  Ul.       4 
BK  I.IBRO   III  HISTORIARUM 


ll  praiptilvdlpaiil  Mala  raanntt  nialUiu,  daol  lUnat* 
■"tenra  diiu  1m  plaiiln.  H  oa  bot  pu  hUwr  k  ea  loldita 
iblttniiila  iMip»  Je  »•  rtT«UI«r  Ja  riww.  <■  rtppBi»  w 
leilbtmi  d«  toBt  roeddait  da  rBnnpaMds  li  biu:  lid- 
DBT  li  gatrr»,  e'a>t  ■'rapMW  i  numMr  d*  IMt  N  li  Mn 
<eni<.  —  Le>  ItgioDi  da  FunMia  oM  «d  plM  «trtoM  «M 
laiiKauiedladoIfMiMM  totlMt  ftWM  «I  llirljlhlii, 
ellMdiaiperonidM  tmvMqBi  oot  ooUU  Ii  (WR*.  ■  fw> 
Kinnaneu  duife  de  rentnfriM,  Inlsaiu  InMnlnMlM 
cotaortas,  et  bleiitil  ili  appraDdroal  qun  Vllalle  esl  onitnle. 
TililUDi  ibmia.  el  calta  Tola,  la  rasla  do  l'irmea  la  preudii 

FestiDttionem  ipdi  ntUem  aue,  Tilellio  eiitioum  ' 
plua  socordin  qmm  IMaela  ■comiise  Tii^laribus  {1)  '■ 
neque  enim  io  prodiKta  et  CMlris  tuhiios;  per  omnia 
Italite  mtinicip^  deddai,  tanUun  hoapitibus  owtiuDda*, 
qiunto  rerocius  uita  m  cKerltt  (S) ,  tanto  cupidins  inaolU 
laa  volapCatei  haualMe ;  circa  i|iioque  ac  lliea  tris  a  anue- 
liUlG  Urbis  emollitot,  ant  nMudinibua  teesas.  Sed  a^ 

Uto  spitio  reditumm  M  hiimhur  medilalione  (3)  b^; 

ec  procul  Gmnanitm,  imda  vires;  BritiumiBm  frcta 

XLVm.    1.    Plnt    wc«r«a  U»i  \ai  ev^t.  fl  ae  aiiMt» 

ncoaawM    rietorihu.    ir-  pM  t  (irn  il^cinidi  pir  iMfld- 

l*i'enlrda  da  YildllBidana  wri  a  \es  miladlel.  Vl.& 
ma,  louU  difc^Uiia  al  lOBl  afrrs.  i:niiinii]  w  aam.  — 
,„.,,.. i„^  y  KtMalh,  l'eiercica  i  *» 
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dirimi;  juxta  Galiias  Hispaniasque ;  utrimque  viroSt 
equos,  tribnta;  ipsamque  Itaiiam  et  opes  Urbis;  ac  si 
inferre  arma  uitro  yelint,  duas  classes  vacuumque  Iliy- 
rici  mare.  Quid  tum  claustra  montium'profutura?  quid 
tractum  in  sestatem  aliam  bellum  ?  unde  interim  pecu- 
niam  ct  commeatus?  Quin  potius  eoipso  uterentur,  quod 
Panhonicse  legiones  decept»  magis  quam  victse  resur- 
gere  in  ultionem  properent,  Moesici  exercitus  integras 
yires  attulerint.  Si  numerus  militum  potius  quam  legio- 
num  (4)  putetur,  plushinc  roboris,  niiiil  libidinum;  et 
profuisse  disciplinse  ipsum  pudorem :  equites  vero  ne 
tum  quidem  victos,  sed,  quanquam  rebus  adversis,  dis- 
jectam  (5)  Yitellii  aciem.  Duse  tunc  Pannonicse  ac  Moesi- 
cse  alse  perrupere  hostem  :  nunc  sedecim  alarum  con- 
juncta  signa  pulsu  sonituque  et  nube  ipsa  operient  ac 
superfundent  oblitos  prceliorum  equites  equosque.  Nisi 
quis  retinet,  idem  suasor  auctorque  (6)  consilii  ero :  vos, 
quibus  fortuna  in  integro  est  (7),  legiones  continete; 
mihi  expeditse  cohortessufficient.  Jam  reseratam  Italiam, 
impulsas  Yitellii  res  audietis  :  juvabit  sequi  et  vestigiis 
vincentis  insistere. 

A.  Numerus  mililum  potius  l'ex^cution.  —  7.  Quibus  for- 

quam  2e(/iontim  .'Yitelliusavait  tuna  in  integro  est,  par  aUu- 

beaucoup  plus  de  l^gions  que  lusion  aux  changements  de  for- 

Yespasien ,  mais    ses    i^gions  tune  que  l'orateur  avait  ^prou- 

^taient  pour  la  plupart  incom-  v^s  :  condamn^  sous  N^ron,  il 

pldtes.  —  5.  Disjectamt  s.-ent.  fut  r^habilit^  par  Galba ;  enlia 

ab  iis  (equitibus) ,  dans  la  ba-  Othon ,  a  qui  il  offrit  ses  senri- 

taille  de  B^driacum.  —  6.  Au-  ves,  le  n6gligea  (voj.  Uy.  II, 

eior  est  ici  celui  qui  commence  ch.  8G). 
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B%  lilBBO  Iir  BISTOBIABIJH 

XLIX 

Gap.  7.  Vei'ba  Helvidii  Prisci  in  Senatu . 

Yictoet  interfectoVitellio,  quuro  senatus  de  imperio  Tespasiani  cen- 
seret,  placuerat  mitti  ad  novum  Frincipem  legatos.  Friscus  eligi  nomi« 
natim  legatos  a  magistralibus  jnratis,  Eprius  Marcellus  (delator  Thra- 
seae  et  alioriim)  sorlem  et  urnam  poslulabat,  qu»  consulis  designati 
sententia  luerat.  Harcelli,  qui  se  senatui  invisum  uoverat,  studium 
proprius  rubor  excitabat,  ne  aliis  electis  ipse  posthabitus  crederetur. 
Paulatim  per  altercalionem  ad  conlinuas  et  infestas  orationes  provecti 
sunt,  quaerente  Helvidio : 

Quid  ita  Marcellus  judicium  mag:isti*atuuin  paTesceret? 
Esseillipecuniam,  et  eloquentiam,  quismultos  anteiret, 
ni  memoria  flagitiorum  urgeretur.  Sorte  et  urna  mores 
non  discerni :  sufffagia  et  existimationem  senatus  reperta» 
ut  incujusquevitamfamamquepenetrarent.  Pertinere  ad 
utilitatem  reipublicse,pertinere  ad  Yespasiani  honorem, 
occurrere  ilii  quos  innocentissimos  senatus  habeat,  qui 
honestis  sermonibus  aures  Imperatoris  imbuant.  Fuisse 
Vespasiano  amicitiam  cum  Thrasea,  Sorano  (1),  Sentio, 
quorum  accusatoi*es,  etiamsi  puniri  non  oporteat,  osten- 
tari  uondebere.  ilocsenalus  judiciovelutadmoneri  Prin- 
cipem,  quos  probet,quos  reformidet.  Nullummajus  boni 
imperiiinstrumentum,quam  bonosamicos  esse.  Satis(2) 

XLIX.  Helvidius  Priscus  ^lait  annumerant.  Tacite  ajoute  : 

le  gendre  de  Paelus  Thras^as  Cuncti»  vitm  officiis  xquabi' 

(voy.  lo  Disc.  XXXIX),  et  de  ces  /ia,  opum  contemptor^  recti 

stoiciens    dont    Tacite  expose  pervicax,  constans  adversus 

ainsi   la  doctrine  au   ch.  5  :  metus.  —  1.  Sorano.  Sur  Ba- 

Doctores  sapienttum  {eos)  se-  visA  Soranus    voy.  Fintroduc- 

cutus   esty  qui    sola   bona,  tion  du  Disc.  XL.  Sentius  n'esi 

qux  honesta ;  mala  tantum^  pas  menlionne  aiileurs.  —  2. 

qux  turpia ;  potentiam,  nobi-  Satis,  a.-eni.  sit,  La  ponctua- 

litatem  ceteraque  extra  ani-  tion  des  Conciones :  —  frono& 

mumnequebonisnequemalis  amicot.  Ease  »al\&  llLaTceWo. 
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Marcello,  quod  Neronem  in  exitium  tot  innocentium  im- 
pulerit.  Frueretur  prsemiis  et  impunitate,  Yespasianum 
melioribus  relinquei*et. 


Gap.  8.  Responsio  Eprii  Marcelli. 

Non  suam  sententiam  impugnari,  sed  consulCTA  desi- 
gnatum  censuisse  e^tce^a^  secundumveteraexempla,  quae 
sortem  legationibus  posuissent,  ne  ambitioni  aut  inimi- 
citiis  locus  foret.  Nihil  evenisse  cur  antiquitus  instituta 
exolescerent,  aut  Principis  honor  in  cujusquam  contu- 
meliam  verteretur  :  sutflcere  omnes  obsetiuio.  Id  magis 
vitandum  ne  pervicacia  quorundam  irritaretur  animus 
novo  principatususpensus  et  vultus  quoque  ac  sermones 
•  omnium  cii*cumspectans.  Se  meminisse  temporum  qni- 
bus  natus  sit,  quam  civitatis  formampatres  avique  insti- 
tuerint :  ulteriora(l]  mirari^prsesentia  sequi  :bonosIm- 
peratores  voto  expetere;  qualescumque  tolerare.  Non 
magis  sua  oratione  Thraseam  quam  judicio  senatus  affli- 
ctum.  Saevitiam  Neronis  per  ejusraodi  imagines  (2)  illu- 
sisse ;  nec  minus  sibianxiam  talem  amicitiam,  quamaliis 
exilium.  Deniquc  constantia,  fortitudine,  Gatonibus  et 
Brutis  sequaretur  Helvidius :  se  unum  esse  ex  illo  senatn, 
qui  siraul  servierit.  Suadere  etiam  Prisco,  ne  supra  Prin- 
cipem  scanderet,  ne  Yespnsianum,  scnera  triumphalem, 
juvenumliberorura  patrera,  prseceptiscoerceret.  Quomodo 
pessimis  Imperatoribussine  finedorainationem,itaquam- 
vis  (3)  egregiis  raodum  libertatis  placere. 

fait  entendre  directement  Top-  ejusmodi    imagines ,  par  ces 

pos6  de  ce  que  veut  dire  Hcl-  simulacres  d'lnterrogatoire  et 

vidius.  de  condamnation  dans  lcs^nat: 

L.  1.  Vlleriora,  ce  qui  est  le  sort  de  Taccusd  ^tait  d^id6 

au  delk  du  premicr  empereur,  d'avance.  —  3.  Quamvi»  pour 

u/^ra   Auguslum.  —  ^.  Per  quanlum»\*. 
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LT 

Gap.  42.  Oratio  Curtii  Montani  in  Aquilium  Regulum. 

(L'an  70.) 

Regulum,  infestissimum  sub  Nerone  accusatorem,  everea  Crasso- 
rum  et  Orpbiti  dumus  in  summiun  odium  extulerat.  Accenso  igitur 
in  eum  senatu,  et  pcBnam  minitante,  Vipslanus  Messala  frater  ausus 

£roeo  deprecari  ffexerat  quosdam.  Occurrit  tnici  oralione  Curtius 
ontanus  a  Nerone  quondam  in  exilium  actus,  et  eo  usque  progres- 
8US  est,  ut  post  cKdem  GalbaBf  datam  interfectori  PisoHis  pecufiiam  a 
Regulo,  appetitumque  monu  PiMnis  caput  objectaret  :  demde  addi- 
ditt 

Hoc  certe  Nero  non  coegit,  nec  dignitatem  aut  salutem 
ilia  ssevitia  i*edemisti.  Sane  toleremus  istorum  defensio- 
nes,  qui  perdere  alios  quam  periclitari  ipsi  maluerunt : 
tesecuriunreHquerat  exul  pateret  divisaintercreditores 
bona,  nondum  honorum  capax  setas,  nihil  quod  ex  te  con- 
cupisceret  Nero,  nihil  quod  timeret.  Libidine  sanguinis 
et  hiatu  prsemiorum  ignotum  adhuc  ingenium  et  nullis 
defensionibus  expertum  csede  nobiU  imbuisti,  quiun  ex 
funere  reipubHcse  raptis  consularibus  spoliis  (1),  septua- 
gies  sestertio  signatus  (2)  etsacerdotiofulgens,  innoxios 
pueros,  illustre^  senesr  conspiciias  teminaseadem  ruina 
prosternei^;  quumasegiiitiam  Kci*onis»incusare8,<quod 
per  singulas  domos  seque  et  delatores  fatigaret  ;  posse 
universum  senatum  ima  voce  subverti.  »  Retinete,  Patres 
Gonscripti,  et  reservate  hominem  tam  expediti  consilii» 
ut  omnis  aetas  instructasit,  et  quomodo  senes  nostri  Mar- 

LL  1.  Raptis  consularibus  — ^.Septuagiessestertio  {c'est' 

spoliisy  charg^  des  d^pouilles  ^-dire  septuagies  deccm  mt/- 

consulaires,  c'est-&-dire,  des  libus  sestertiorum)  signatus, 

depouilles  d'un    bomme   qul  stigmatis^    par  (la  possessioo 

etait  consul  ou  qui  Tavait  ^t^.  injuste  de)  sept   roiilions    de 

Cst-ce  Crassus  ?  est-ce  Orphitus,  sesterces,  environ  1,245,000  ir. 

qui  en  efTct  avait  6i6  consul  ?  Beaucoup    d'(^ditions    et     les 

ISous  ne  le  savons  pas ,  parce  Conciones  portent,  au  lieu  de 

que  les  derniers    Uvres    des  signatuSt  la  lefon  saginatust 

Annales  sont  perdus.  Bumouf,  conjecture  doni  on  peut  ae  dis^ 
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cellum,  Grispum  (3),  juyenes  Regulum  imitentur.  InTenit 
semulos  etiam  infelix  nequitia :  quid  si  floreat  Tigeatque? 
et  quem  adhuc  qusestorium  ofTendere  non  audemus^  prse- 
torium  et  consularam  visuri  sumus?  an  Neronem  extre- 
mum  dominorum  putatis  ?  idem  crediderant  qui  Tiberio, 
qui  Gaiosuperstitesfuerunt,  quum  interim  intestabilior  (4) 
et  sa^vior  exortus  est.  Non  timemus  Yespasianum  :  ea 
Principis  sctas,  ea  moderatio  :  sed  diutiusdurantexempla 
quam  mores  (5).Elanguimus,PatresGon8cripti,  necjam 
ille  senatus  sumus,  qui  occiso  Nerone  delatores  et  mini- 
stros  more  majorum  (6)  puniendos  flagitabat.  Optimiu 
est  post  malum  Principem  dies  primus. 

Lli 

Cap.  58.  Oralio  Voculas  ad  Jjegione»» 

(Svilis  BaUTus.  Classicus  et  Tutor  Treveri  occasioDe  Romanarai 
discordiarum,  primo  suam  quisque  gentem.  deinde  et  complures  Oer* 
maais  Gailisque  populos  ad  arma  concitaverant  :  quin  etiam  lc» 
giones  ipsas,quibus  Vocula  legatus  praaerat»  alliciebant  in  societaten, 
einebantque  centurionum  ac  militum  animos,  ut  Romamis  ezer^ 
citus  in  extema  verba  juraret,  pignusque  tanti  sceleris  neca  aat 
vinculis  legaturum  daretur.  Vocula  quanquam  plerique  fugam  nm- 
debant,  audcndum  rutus,  vocata  concione,  in  bunc  modum  diMt- 
ruit : 

Yocula  a  molns  d'inquidtude  que  dc  bonte  et  de  piti6  ponr 
les  Icgions.  Les  enneniis  ne  daigiicut  pas  m6me  les  combattre : 

pcnscr.  —  3.  Vibius  Crispus,  f nfesM&iZis  dans  le  sens  de  ile- 

<Mlateur  faraeux;  voy.  lc  ch.  testabilis.  —  5.  Diutius  dii- 

10  du  liv.  II.  Tacite  a  iraitc  ici  rant   exempla  quam  moret. 

ce  mouvemcn(deCic6ron,dans  M.  Burnouf   a  fait  une    trts- 

la  seconde  Verrinc,  ch.  51  :  bonne  note  sur  ce  passage  (p. 

Hetinetej  retinete  hominem  in  467) ;  j'en  extrais  ces  roots  e»- 

civitaie,  judices  :  parcite  et  senlicls : «  Les  exemples  donnes 

conservatc,  ut  sit  qui  nobis-  par  des  corps  qui  ne  meurent 

cum  res  judicet,  qui  in  se-  jias,  6tcndcnt   leur    influence 

na/tt,  «ine  ulla  cupiditate,  de  sur  Tavenir  ;   1a    vertu    d'un 

bello  et  pace  sententiam  fe~  princc  est  viag^re  comme  son 

rat.  —  4.  Intestabilior.  Nous  regne.  »  —  6.  Ifore  Majorum, 

arons  vu  que  Tacilc  eraploie  voy.  la  nole  8  dc  la  page  415. 
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ils  les  achSteot.  Le  courage  des  anciens  Romains,  les  devoue- 
ments  c^Iebres  des  alli^s  de  Rome,  Texemple  des  autres  legions 
de  la  Gaule,  Tabondance  dans  le  camp,  la  force  de  leurs  mu- 
railles,  tout  cela  ne  leur  inspirera-t-il  pas  la  pensde  de  se  d4- 
fendre  en  attendant  du  secours?  —  Est-ce  leur  chef  qui  leur  d^ 
plait?  Qu'ils  en  ^lisent  un  autre,  pfuldt  que  de  s^offrir  k  euTahir 
ritalie  k  la  suile  d'un  chef  de  rebelles  gaulois,  plutdt  que  de 
combattre  Roroe,  que  de  se  faire  ies  satellites  des  barbares.  — 
Que  Jupiter,  s'ii  ne  veut  pas  sauver  ie  camp  romain  par  les 
mains  de  Vocula,  sauve  aux  soldats  ia  honte  de  le  voir  souilU 
par  un  Tutor  et  un  Classicus ;  qu'il  change  leur  cceur  avant  que 
le  crime  soit  consomm^. 

Nunquam  apud  vos  verba  feci  aut  pro  vobis  sollicitior, 
aut  pro  me  securior.  Nam  mihi  exitium  parari  iibens  au- 
dio ;  mortemque  in  tot  malis  [hostiumj  (1)  utfinemmise- 
riarum  exspecto.  Vestri  me  pudet  miseretque,  adversus 
quos  non  proelium  et  acies  parantur  :  id  enim  fas  armo- 
rum,  et  jus  hostium  (2)est.  Bellum  cum  populo  Romano 
vestris  semanibusgesturumCIassicus  sperat,  imperium- 
({ue  et  sacramentum  Galliarum  ostentat.  Adeo  nos,  si 
fortunain  praesensvirtusquedeseruit,  etiam  vetera  exem- 
pla  deficiunt,  quoties  Romanselegionesperireprseoptave- 
rint,  nelocopeIlerentur?Sociis8epenostricxscindi  urbes 
suasseque  cumconjugibusacliberisci*emari  pertulerunt; 
neque  aliud  pretium  exitus  quam  fides  famaque.  Tolerant 
quum  maxime  inopiam  obsidiumque  apud  Vetera  (3)  le- 
giones,  nec  terrore  aut  promissis  demoventur  :  nobis, 
super  arma  et  viros  et  egregia  castrcnim  munimenta,  fru- 
mentum  et  commeatus  quamvis  longo  bello  pares.  Pecu- 
nia  nuperetiam  donativo  suffecit ;  quod  sive  a  Vespasiano 
sive  a  Vitellio  datum  intei*pretari  mavultis,  ab  Imperatore 
certe  Romano  accepistis.  Tot  bellorum  victores,  apud 
Geldubam  (4),  apud  Vetera,  fuso  toties  hoste   si  pavetis 

LII.  1.  [Hostium],  mot  cor-  g^ntium   (jus  inter  gentes), 

rompu  que  Ton  peut    passer  —  5.    Vetera   (s.-ent.  Castra)^ 

sans  que  cela  nuise  au  sens.  —  villede  la  Belgique,aujourd'hui 

2.    Jus    hostium,  c'est-u-dire  Forstenberg,  pris  de  Santen, 

inter  hosteSfComm9Qnditju$  —  4.    Gelduba^  ville  dft   V». 
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aciem,  indignum  id  quidem  :  sed  est  Tallum  muriqne  et 
trahendi  (5)  artes,  donec  e  proximis  provinciis  anzilia 
exercitusque  concun*ant. 

Sane  egodispliceam  :  sunt  alii  legati,  tribuni,  centorio 
denique  aut  miles.  Ne  hoc  prodigium  toto  terramm  orbe 
Tulgetur,  Yobis  satellitibus  Givilem  et  Giassicum  Italiam 
invasuros.  An,  si  ad  ma;nia  Urbis  Germani  Gallique  doie- 
rint,  arma  patri»  inferetis?  horret  animus  tanti  flagitii 
imagine.  Tutorin*  Treviro  agentur  excubise?  signom  belli 
Batavus  dabit?  Gcrmanorum  catervas  supplebitis  ?  Qois 
deinde  sceleris  exitus,  quum  Romanse  iegiones  contra 
direxennt  (6)?  transfugse  e  transfugis  et  pi*odiU)res  e  pro- 
ditoribus,  inter  recens  et  vetus  sacramentum  invisi  diis 
errabitis? 

Te,  Juppiter  optime  maxime,  quem  per  octingentos  tI- 
ginti  annos  tot  triumphis  coluimus,  te,  Quirine  Romann 
parens  urbis,  precor  venerorque,  ut,  si  vobis  non  fuit 
cordi  me  duce  hsec  castra  incorrupta  et  intemerata  ser- 
vari,  at  certe  pollui  fcedarique  a  Tutore  et  Glassico  nesi- 
natis  :  militibus  Romanis  aut  innocentiam  detis»  aut  ma- 
turam  et  sine  noxa  poenitentiam. 

LUI 

Gap.  64.  Oratio  Legatorum  Tencterorum  aa  Agrippi' 

nenses. 

Coionia  Agrippinensis  deducta  olim  a  Ronianis  in  Ubios,  Germaiiiciun 
populuin,  invisa  erat  Transrhenanis  ^entibus  qpulentia  aneluque.  Igi* 
tur  quum  Givilis  et  Glassicus  victricibua  «rmis  omnem  RhMii  TJpMD 
obtinerent;  occasione  utendum  rali  Tencteri,  Rheno  discrela  gens,  mis- 
sis  legatis,  huuusmodi  maadata  apud  condlium  Agrippinensium  edi 
jubcnt: 

Redisse  vos  in  corpus  nomenque  Germanise,  communi* 
bus  diis  et  prsecipuc^deonun  Marti  grates  agimus;  yo- 

Germanie  infSrieure,  pr^s  du  ris.  —  6.  Direxerint,  s.-eiit. 

Rhin,  auj.  Ge/&,dans  le  dis-  aciem. 
trict  de  Dusseldorf.  —  5.  7ra-       LIII.  Colonia  Agrippinem» 

^endif  8.-^nt.  belli  ou  tempo-  «ts,   aujourd'liui  Cologna.  — 
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bisquegratulamurqiiodtandemHberi  inter  liberos  eritis. 
Nam  ad  himc  dicm  flumina  ac  terras  et  ccelum  quodam- 
modo  ipsum  (l)  clauserant  Romani,  utcoUoquia  congres- 
susque  nostros  arcerent,  vel,  quod  contumeliosius  est 
virisad  arma  natis,  inermes  acprope  nudi  (2)  sub  custode 
et  pretio  coiremus.  Sed  ut  amicitia  societasque  nostra  in 
seternum  rata  sit,  postulamus  a  vobis,  muros  coloniae, 
munimenta  servitii,  detrahatis  :  (etiam  fera  animaliay  si 
clausa  teneas,  virtutis  obliviscuntur) :  Romanos  omnes  in 
flnibus  vestris  trucidetis  (haud  facile  libertas  et  domini 
miscentur) !  bona  interfectorum  in  medium  cedant,  ne 
quis  occulere  quicquam  autsegregarccausam  suam  pos- 
sit.  Liceat  nobisvobisque  utramqueripamcolere,  ut  olim 
majoribus  nostris.  Quomodo  lucem  diemque  onmibus  ho- 
minibus,  ita  omnes  terras  fortibus  viris  natura  aperuit. 
Instituta  cultumque  patrium  resumite,  abruptis  volupta- 
tibus  (3),  quibus  Romani  plus  adversus  subjectos  quam 
armis  valent.  Sinceinis  et  integer  et  servitutis  oblitus  po- 
pulus,  aut  ex  sequo  (4)  agetis,  aut  aliis  imperitabitis. 

UV 

Gap.  65.  Responsio  Agrippmennum. 

Agrippinenses  sumpto  consuUandi  spalio  quando  neqoe  snbire  con-» 
ditiones  metusfuturi,  neque  palam  aspernari  conditio  prasent  siiiebat» 
in  hunc  modum  retpondent : 

QusD  prima  libertatis  facultas  data  est,  avidius  quam 

i.Ccelumquodammodoipwumt  diacoun  suivant :  Feeff^oi    ^^ 

par  la    hauieur  dcs   murail-  oHOraeomMureiorumr^9olv*^ 

ies  et  des  tours.  —  2.  /fter-  iNift.  —  S.  AkrupU»  voiup*^' 

fres  et  prope  nudi:  car  les  Itte,  anrainputivwles  d^ 

Gfiriuaios  (dit  Tacite,  Germ.,  lices  (imporlte  du  Hldi) .    I>« 

ch.  ;5)  nihil  nequo  pubiiem  mina  «m  Ul.  (Ur.  II,  ch.  H) 

neque  privatm  rei  nui  armoH  qulHlioii  teik  MslM  i 

agunt.  Suh  cuitode,   wmA.  riTi 

Homano,   Pretio  trouva  m  w 

eaplicalion  dans  cet  mou  At  ^ 
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cautius  sumpsimus,  utvobis  ceterisqueGermanis  consan- 
guineisnostriffjungeremur.  Muroscivitatis,  congreganti* 
bus  sequum  maxime  Romanorum  exercitibus,  augere 
nobis  quamdiruere  tutius  est.  Siqui  exltalia  aut  provin* 
ciis  alienigense  in  finibus  nostrisfuerant,eosbellumab- 
sumpsit ;  vel  in  suas  quisque  sedes  refug6i*e.  Deductis 
olim  et  nobiscum  per  connubium  sociatis,  quique  moz 
provenere,  baec  patria  est ;  nec  vos  adeo  iniquos  existi- 
mamus,  ut  interfici  anobis  parentes,  fratres,  liberos  no- 
stros  veiitis.  Yectigal  et  onera  commerciorum'resolvi- 
mus.  Sint  transitus  incustoditi,  sed  diumi  et  inermes, 
donec  nova  et  recentia  jura  in  vetustatem  consueludine 
vertantur  (1).  Arbitrum  habebimus  Civilem  et  Yeiedam» 
apud  quos  pacta  &ancienlur  (2). 


LY 

^:ap.  73  et  74.  Ora^io  Cerialh  ad  Ireteros  ae  Ungofuu 

a  se  victoa. 

Cerialis  missus  a  Vespasiano  in  Gallias  irapcrator,  primo  statioi 
■adveniu  Romanis  armis  victoriam  et  decus  restituit.  Victos  itaque  Tre- 
verus  ac  Lin^onas.  et  in  dfditionem  acceptos,  ad  concionem  vocat : 
iisque  hac  orutione  persuadt-re  nititur,  nullius  magis  quam  ipsorum 
interesse,  utRomanis  pareant: 

C^rialis  n'est  poiat  orateur ;  mais  I'iat4r6t  des  Gaulois  ren- 
gage  a  parler.  —  Les  Romaias  oat  ^te  appel^s  daas  la  Gaule  par 
les  discordes  qui  d^chiraieat  le  pays;  ce  sout  eux  qui  ont  affran- 

LIY.  1.  In  vetustatem  con-  «  gati,  ad  Civilem  et  Yeledam 

suetudine    vertantur  :  cette  «  missicumdonis,canctaexvo- 

expression,     apr^s     recentia  «  luntate  Agrippiuensium  per- 

jura^  est  plus  ll^gaate  que  ne  «  petravere  :  sed  coram  adire 

serait  celle-ci :  in  consuetudu-  «  alloquique    Yeledam    nega- 

nem  vetustate  vertantur.  —  «  tum;    arcebantur    aspecto, 

2   Sancientur.  Au  sujet  de  la  «  quo  venerationis  plus  ines- 

mention  de  ia  fameu&e  propbe-  «  set :  ipsa  edita  in  turre :  de- 

tcsse  des  Germains,  nous  ajou-  «  iectus  e  propinquis  con«ulta 

tcrons  ici  la  iuite   du  recit :  «  responsaque,  ut  iuternuntiat 

«    .'^'tc  lenitis    Tencleris,   le-  «  numinis,  porlabat.  m 
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chi  la  Gaule  de  la  domination  des  Germains ;  ils  ont  soutenu 
les  plus  rudes  combats  pour  fermer  h  ces  memes  Germains  Ten- 
tree  du  pays.  Comment  les  Gaulois  peuvent-ils  les  trahir  pour 
se  livrer  k  ces  barbarcs  qui,  parlant  de  Iibert6,  n'en  veulent 
qu*ileur  sol?  — Les  Gaulois  ii*ont  de  charges  que  celles  qui 
sont  nteessaires  pour  le  maintien  de  la  paix ;  ^gaux  du  reste 
aux  Romains,  ils  ne  souffrent  pas  plus  que  le  reste  de  Tempire. 
L*appiii  de  Tutor,  de  Classicus,  sera-t-il  moins  cher  ?  Germains 
et  Bretons  oe  se  disputeronl-ils  pas  ensuite  le  pays  enlev^  aux 
BomainsT  —  Que  les  Gaulois  pr6fi^rent  les  concessions  et  la 
paix  k  une  rdvolte  qui  les  perdra. 

Neque  ego  unquam  facundiam  exercui  (1),  et  popuU 
Romani  virtutem  armis  affirmavi  :  sed  quia  apud  vos 
verba  plurimum  valent,  bonaquc  ac  mala  non  sua  natura, 
sed  vocibus  seditiosorum  sestimantur ,  statui  pauca  dis- 
serere^quse  profligato  belloutiliussitvobis  audisse  quam 
nobis  dixisse. 

Terram  vestram  ceterorumque  Gallonmi  ingressi  sunt 
duces  imperatoresque  Romani  nulla  cupidine,  sed  majo- 
ribus  vestris  invocantibus,  quos  discordise  usque  ad  exi> 
tium  fatigabant;  etacciti  auxilio  Germani  sociis  paritcr 
atque  hostibus  servitutem  imposuerant.  Quot  proeliis 
adversus  Gimbros  Teutonosque,  quantis  exercituum  nos- 
trorum  laboribus,  quove  evcntu  Germanica  bella  Iracta- 
verimus,  satis  clariun  :  nec  ideo  Rhenum  insedimus  ut 
Italiam  tueremur,  sed  ne  quis  alius  Ariovistus  (2)  regno 
GalUarum  potiretm*.  An  vos  carioi^  Civili  Batavisque  et 
Transrhenanis  gentibus  creditis  quam  majoribus  eorum 
patres  avique  vestri  fuerunt?Eadem  semper  causa  Germa- 
nis  transcendendi  in  Gallias,  libido  atque  avaritia,  etmu' 
tandae  sedis  amor,  ut  relictis  paludibus  et  solitudiiiibus 
suis,  foecundissimumhoc  solum  vosque  ipsos  possiderent. 
Cetmmi  libertas  et  speciosa  nomina  prsetexuntor ; 


! 
I?.  I.  Neque  ego  unquam    de  Tita-Lifa,  CXXXIf,  p.  ili| 

facundiam  exereuit  «t —  t.  Arioviatutt  nA  datSaii» 

Comparez  avec  ce  dibut  oelui    ves,  connu  ^r  1a  tte  «gEV 
de  P.  Scipion  dans  les  Disc.    ioue  dva»  \«  \ic«atet  Vn«%^ 
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quisquam  alienum  servitium  et  dominationem  sibi  con- 
cupivit,  ut  non  eadem  ista  Tocabula  usurparet. 

Regna  bellaque  per  Gallias  semper  fuere,  donec  inno- 
strum  jus  concederetis.  Nos,  quanquam  toties  iacessiti, 
jure  yictorise  id  solum  vobis  addidimus,  quo  pacem  tue- 
remur :  nam  neque  quiesgentium  sine  armis,  neque  ar- 
ma  sine  stipendiis,  neque  stipendia  sine  tributis  baberi 
queunt.  Getera  incommunisita  simt  (3) :  ipsi  plerumqae 
legionibus  nostris  prsesidetis ;  ipsi  has  aliasque  proYin* 
cias  regitis ;  nihii  separatum  clausumve.  Et  laudatormh 
prlncipum  usus  ex  sequo,  quamvis  procul  agentibus  :  sssn 
proximis  ingruunt.  Qiiomodo  sterilitatem  aut  nimiosim- 
bres  et  cetera  natm*8e  mala,  ita  luxum  vel  avaritiam  do- 
minantium  tolerate :  vitia  erunt,  donechomines  ;  sed  ne- 
que  hsec  continua,  et  meliorum  interventu  pensantur : 
nisi  forte  Tutore  et  Glassico  regnantibus  moderatius  im- 
perium  speratis,  aut  minoribus  quam  nimctributisparar 
buntur  exercitus  quibus  Germani  Britanniquearceantur. 
Nam  pulsis  (quod  dii  prohibeant)  Romanis,  quid  aliud 
quambella  omnium  inter  se  gentium  exsistent  (4)?  octin* 
gentorum  annorum  fortuna  disciplinaque  compages  hsec 
coaluit,  quse  convelli  sine  exitio  conveUentium  non  po- 
test ;  sed  vobis  maximum  discrimen,  penes  quos  aurum 
et  opes,  prsecipuse  bellorum  causse.  Proinde  pacem  et 
urbem,  quam  victi  victoresque  eodem  jure  obtinemas, 
amate,  colite.  Moneant  vos  utriusquefortunsedocumenta. 


Jules  C^sar.  —  3.  /n  commu-  donc  vrai  qu6  le  maintien  de 

ni  sita  sunt,  en  grec  iv  xoivqt  leur  empire  ^tait  une  chose  d^ 

xtT-cai,    pour    nobis  et   vobis  sirable  pour  les  nations.  Mais 

communia  sunt.  —  4.  Pulsis  ce  maintien  ne  d^pendait  pas 

Romanis...  belta  omnium  in-  de  la  soumission des  Gauloisni 

ter  se  gentium   existent.  Je  de  celle  des   aulres   peuples 

rcproduis  les  excellentes  paro-  conquis  :  il  ne  d^pendait  qna 

les  de  H.  Bumouf :  «  Les  Ro-  de  Rome ;  et  Rome,  se  gouver- 

mains  avaient  amcn^  le  monde  nant  par  des  masimes  contrai- 

civilise  k  ce  point  qu'il  ne  pou-  res  a  celles  qui  avaient  prodoit 

vait  plus  Stro  libre  avec  eux,  sagrandeur,  devaitn^cessaire- 

ni(rauqui]le  sans  eux.  V\  e^v.  i&\£i%u\.v.Q\£^^x,% 
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iie  contumaoiam  cum  pcrnicie  quam  obsequium  cum  sc- 
curilate  inalitis. 


EX  WITA  AGWLICOMaJB 


LVI 

Gap.  15.  Verba  Britannorum  sese  mutuo  ad  rebellan- 

dum  exstimulantium. 

Siielonius  Paullinus,  a  Ncroae  ia  Britanniam  missus  cum  imperio, 
bicnnio  prosperas  res  habuit,  subactis  nationibus  firmatisque  prx.-s- 
diis  :  qiiorum  iiducia  insulam  Monam,  ut  vires  r«*bellibus  mimstranteiu, 
ost  a{;r«'ssus.  Verum  nbsentiA  legati  remoto  metu,  Britanni  agitare 
iiiter  se  mala  servitulis,  conferre  injurias  et  interpretando  aceeo- 
dere  : 

Nihil  profici  patientia,  nisi  ut  grayiora  tanquam  ex  fa- 
cili  (I)  tolerantibus  imperentur  :  singulossibi  olimreges 
iuisse,  nuncbiuos  imponi,  e  quibuslegatus  in  sanguinem, 
prociu^ator  in  bonasseviret :  sequediscordiampncposito- 
rum,  seque  concordiam  subjectis  exitiosam;allori'.isma- 
nus,  centurioncs;  alterius,  scrYOs(2),yimetcoiituinelias 
misccre  :  nihil  jam  cupiditati,  nihil  libidini  excoptvm.  In 
priplio  fortiorcm  esse  qui  spoliet :  nunc  ab  ignavis  ple- 
rumquc  et  imbellibus  eripi  domos  (3),  abstralii  liberos, 
injungi  delectus,  tanquam  mori  tantum  pro  patria  nescien- 

LVl.  1.  Ex  facili  pour  /a-  lecti  manu*  erant  tux:prm' 

cilc,  facili  modo.  —  2.  Alte-  fecti,  tcribm,  medici^  accenst^ 

rius  {legali,  du  chef  militaire)  haruspice»,  prjBcones,  erant 

manus,  ccnturiones;  alterius  manus  tum.  — 3.  Ab  imbellif 

{procuratorist  du  chef  civil)  bus  eripi  domos,..  Dans  let 

manus,  servos,  les  agents  de  AnnaleSt  XIY,  ch.  31,  Tadte 

ses    cxtorsious.    Cic^ron  8*est  fait  le  tableau  toivant:  Yete' 

servi  de  cette  m£me  image,  rani  in  eoloniam  CamulodtH 

manNs,  dansunc  occasion  scm-  num  recens  deducti  {Britan- 

bluble,  deuiidme  Vorrinc,  ch.  nos)  pellebant  domibusL^  ««> 

1^1  §  ^7  i  Comites  illi  tui  de-  (urbohant    agr>»«   cav^vaQ»« 
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tibus :  quantnlum  enira  transisse  militum,  d  sese  Britanni 
numerent?  Sic  Germanias  excussisse  jugum,  etflumine, 
non  Oceano,  defendi.  Sibi  patriam,  conjuges,  parentes  : 
Mlis  avaritiam  et  luzuriam  causas  belli  esse.  Recessuros 
ut  divus  Julius  recessisset  (4),  modo  virtutes  majorum 
suorumsemularentur :  neveproeliiuniusetalteriuseyentu 
pavescerent :  pius  impettls,  majorem  constantiam  penes 
miseros  esse.  Jam  Britannorum  etiam  deos  misereri,  qui 
Romanum  ducem  absentem,  qui  relegatum  in  alia  in- 
sula  (5)  exercitum  detinerent :  jam  ipsos,  quod  difficiUi- 
mum  fuerit,  deliberare.  Porro  in  ejusmodi  consiliis  peri- 
culosius  esse  deprehcndi,  quam  audere. 

LYII 
Gap.  30-32.  Oratio  Calgaci  ad  Britannos.  (L'an  84.) 

A^icola,  jam  perdomitis  ceteris  BritanniaB  gentibas,  ia  Caledoniam 
etextremos  insulae  recessiis  ppnetraverat  expedito  exercitu,  cui,  prae- 
ter  (jallorum  naxilia,  etiam  ex  Britannis  fortissimos  <)uosque  et  longa 
pace  exploratos  addiderat.  Hostes  super  triginta  millia  armatorum 
convenerant :  quorum  dux  virtute  et  uenere  prsstans  Calgacus  apud 
contractam  multitudinem,  jam  proelium  poscentem,  hac  oratione  usus 
est: 

De  ce  jour  devra  dater  la  libertS  de  la  Bretagne  enti^e ;  les 
Calcdoniens  n'ont  plus  d'autre  recours  que  leur  propre  cou- 
rage.  Placesii  rextremite  du  pays,  ils  en  sont  la  resenre  et  la 
dernicre  esp6rance.  Au  dela  dc  ce  cbamp  de  bataille,  partout 
sont  les  Romains,  dont  rorgucil  ne  s'adoucit  point,  dont  Tava- 
rice  est  insatiable  et  qui  poursuivent  aussi  bien  le  pauvre  que 
ie  riche  de  leur  servilude  qu'ils  nomment  empire^  de  leurs 
devastations,  qu'ils  nomment  paix.  —  Aux  vaincus  il  ne  reste 
pas  mSme  de  faraille  :  les  Romains  asservissent,  violent  ou  cor- 
rompent,  depouillent,  accablent  de  travaux,  de  coups  et  d*ou- 
trages ;  et  ce  que  ne  subissent  pas  mt^me  les  esclaves,  il  faut 

9ervos  appellando.  elc.  —  4.  Mona,  aujourd'hui  Anglesey. 
Julius  recessisset :  on  sait  que  Comparez  la  fin  de  ce  discours 
^'expddition  de  Jules-Cesar  avec  la  conclusion  de  cclui  de 
dans  h  firetagne  eul  peu  de  !&umxvus  (KLVII)  :  Nam  qui 
succis.  —  5.  /nsula,  VUe  Ae    deUberaut.de^cxxjcTutvt» 
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que  la  Bretasne  se  rachSle  chaque  jour  ctnourrisseses  maitres 
Subissant  la  dorniere  cette  servilude  qui  enveloppe  le  monde, 
elle  sera  la  plus  malheureuse.  —  Le  courage  est  la  seule  res- 
source  de  ceux  qui  demandenl  la  vie  et  de  ceux  qui  veulent  la 
gloire.  Si  jadis  des  Bretons  conduits  par  une  femme  ont  disput^ 
k  Rome  leur  pays,  que  ne  feront  pas  les  Caledoniens?  Les  Ro- 
mains  sont  vicieux  dans  la  paix,  sans  6nergie  h  la  guerre.  — 
Qu'est-ce,  d'ailleurs,  que  Tarmoe  romaine?  Un  melange  de  Gau- 
lois,  de  Gcrmains,  de  Bretons  mdme,  dont  la  crainte  se  chan- 
gera  en  haine  pour  accablcr  leurs  maitres  uno  fois  vaincus. 
Seuls  k  Textr^mit^  d'une  lle,  entour^s  de  mille  terreurs.  dans 
la  mdl6e  les  Romains  seront  abandonnSs  de  leurs  allies.  —  En- 
fm  cette  arm6e  vaincue,  la  guerre  est  finie,  la  province  sans 
d«>fense  appartient  aux  Cal6doniens.  Qu'ils  songent  k  la  ven- 
geance,  k  leurs  p^res,  k  leur  post6rit6. 

Quoties  causas  belli  et  necessitatem  nostram  intueor, 
magnusmihi  animus  est,hodiemum  diem  consensumque 
vestrum  initium  libertatis  totius  Britanniie  fore.  Nam  et 
universi  servitutis  expcrtes,  et  nullse  ultra  terrse,  ac  ne 
mare  quidem  securura,  immincnte  nobis  classeRomana : 
ita  pro3lium  atque  arma,  quse  fortibus  honesta.  eadeni 
etiam  ignavis  tutissima  sunt.  Priores  pugn»,  quibus  ad- 
versus  Romanos  variafortuna  certatumest,  spem  ac  sub- 
siiiinm  in  nostris  manibus  liabcbant  :  quia  nobilissimi 
totius  Rritanniie  (1)  eoque  in  ipsis  penetralibus  siti,  nec 
sorvientium  littora  aspieientes,oculosquoquea  contactu 
dominationis  iuviolatos  habebamus.  Nos,  terrarumac  li- 
bcrtatis  cxtremos,  recessus  ipsc  ac  sinus  famse  (2)  inhunc 
diem  defcndit.  Nunc  terminus  Rritannise  patet  :  atque 
onmc  i^^nctum  pro  magniUco  est.  Sed  nulla  jam  ultra 

LVII.   1.  Nobilisshni  totiu»  «  renfoncement  oCk  leur  nom 

Britannias.   On    trouve    daus  et  leur  existence  6taient  si  bien 

Jules-Cesar  la  raison  pour  la-  cach6s  quc  pendant  longtemps 

quclle  les  Cal6doniens  se  re-  le  bruit  n'en  6tait  point  venu 

gardaient  comme  tels  :  Bell.  jusqu*aux  Romains  :  sinus  quo 

GalLy  V,  ch.  HiBritanniK  famanostra  continetuVyUnde 

pars  interior  ab  tis  coliturt  non  excedit.   »  Gette  explica- 

quos  natos  in  imula  ipsa{(iu'  tion  de  M.  Bumouf  est  plus 

Toy^Bovo^)  memoria  proditum  simplo  et  ^V\jl%  laXwvW.  «vvv> 

dicunt.  —  2.  Sinus  famx^  ceWequeV*^^^^^^^^'^^'"*'^ 
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gens,nihil  nisi  fluctus  et  saxa :  etinfestiorcs  Romani,  quo- 
rum  superbiam  frustra  per  obsequium  et  modcstiam  ef- 
fugeris :  raptoresorbis  postquam  cuncta  vastantibus  de- 
fuere  terrse,  et  mare  scrutantur  :  si  locuples  hostis  est, 
avari ;  si  pauper,  ambitiosi :  quos  non  oriens,  non  occi- 
dens  satiaverit ;  soli  omnium  opes  atque  inopiampaii  af- 
fectuconcupiscunt.  Auferre,  trucidare,  rapere  falsis  no- 
minibus  imperium^  atque,  ubi  solitudinemfaciunt,^acem 
appellant. 

Liberos  cuique  ac  propinquos  suos  natura  carissimos 
esse  voluit :  hi  per  delectus  alibi  servituri  auferuntur ; 
conjuges  sororesque,etiamsihostilemlibidincm  effugiant, 
nomine  amicorum  atque  hospitum  polluuntur.  Bonafor- 
tunasque  intributum.egerunt,  amios(3)  infrumentum: 
corpora  ipsa  ac  manus  silvis  ac  paludibus  emuniendis  (4) 
inter  verbera  ac  contumelias  conterunt.  Nata  servituti 
mancipia  semel  veneunt,  atque  ultro  a  dominis  aluntur ; 
Dritannia  servitutem  suam  quotidie  emit,  quotidie  pas- 
cit :  ac  sicut  infamilia  recentissimus  quisque  servorum 
etiam  conservis  ludibrio  est,  sic  in  hoc  orbis  terrarum 
vetere  famulatu  novi  nos  et  viles  in  excidium  petimur ; 
neque  enim  arva  nobis,  aut  metalla,  aut  portus  sunt, 
quibus  exercendis  reservemur.  Virtusporroacferocia(5) 
subjectorum  ingrata  imperantibus  :  et  longinquitas  ac 
secretum  ipsum  quo  tutius,  eo  suspectius.  Ita,  sublata 
spe  venia},  tandem  sumite  animum,  tam  quibus  salus, 
quam  quibus  gloria  carissiraa  est.  Brigantes  (6)  femina 

^dition.    —   3.  Annos^    pour  ^rovision  dehMetdefourrage 

annuos  proventus.  Cest  aiasi  (ces  derniers  mots  sont  k  ajou- 

que  Tacite  dit  des  Germains  ter  dans  les  Dictionnaires).  — 

{Germ.y  ch.  14)  :   Nec  arare  4.  Silvis  ac  paludibus  emu" 

terram   et  expectare   anndh  niendisj  c*est-{!i-dire  viis  per 

tam  facile  persuaseris  quam  silvas  et  paludes  muniendis. 

vocare  hostem.  Frumentum  —  5.  Ferocia^  courage  natu- 

peut  etre  traduit  par  :  appro-  rel,  bravoure.  —  S.Brigantesc 

^lsionnements;  lc  verbe /rM-  dans  les    AnnaleSf  XIV,   ch. 

men/ari  esHi  ea  >VQi{Vitmmeai  31,  Tacile  nomme  les  Trino^ 

emploji  pouv  dire  :  allei  ^  V&  l)antr«)m^\^'^^v^voLd'ai^outer 


EX  TACITI  VITA  AGRICOLiE.  501 

(iuce  exurere  coloniam,  expugnare  castra,  ac  nisi  feli- 
citas  in  socordiam  verlisset,  exuere  jugum  potuere. 
Nos  integri  et  indomiti,  et  libertatera  non  in  praesentia 
laturi  (7),  primo  statim  congressu  non  ostendemus,  quos 
sibi  Caledonia  viros  seposuerit  ?  An  eandem  Romanis  in 
bello  virtutem,  quam  in  pace  lasciviam  adesse  creditis  ? 
Nostris  illi  dissensionibus  ac  discordiis  clari,  vitia  ho- 
stium  in  gloriam  exercitus  suivertunt,quemcontractum 
ex  diversissimis  gentibus  ut  secundse  res  tenent,  ita  ad- 
versse  dissolvent;  nisi  si  Gallos  et  Germanos  et  (pudet 
dictu  !)  Britannorum  plerosque,  licet  dominationi  alien» 
sanguinem  commodent,  diutius  tamen  hostes,  fide  et  af- 
fectu  teneri  putatis.  Metus  et  terror  est  infirma  vincula 
caritatis ;  quas  ubi  removeris,  qui  timere  desierint,  odisse 
incipient.  Omnia  victorise  incitamenta  pi*o  nobis  sunt  : 
nulla!  Romanos  coi^juges  accendunt ;  nulliparentesfugam 
exprobi*atui*i  sunt  :  aut  nulla  plerisque  patria,  aut  alia 
est;paucosnumero,  ti*epidos  ignorantia,  ccelum  ipsumac 
mare  et  silvas,  ignota  omnia,  circumspectantes,  clausos 
quodammodo  ac  vinctos  dii  nobis  ti^adiderunt.  Ne  teiTeat 
vanus  aspectus  et  auri  fulgor  atque  argenti,  quod  neque 
tegit  neque  vulnerat.  In  ipsa  hostium  acie  inveniemus 
nosti*as  manus :  agnoscent  Britanni  suamcausam  ;  recoi^ 
dabuntur  Galli  priorem  libertatem ;  deserent  illos  ceteri 
Germani,  tanquam  nuper  Usipii(8)  i^eliquerunt.  Necquid- 
quam  ulti*a  formidinis :  vacua  castella,  senum  colonia^, 
iiitcr  male  parcntcs  et  injuste  imperantes  segra  munici« 
pia  et  discordantia.  Hic  dux,  hicexercitus(9) :  ibi   tributa 

et  de  r6p6ter  ailleurs  que  plu-  —  8.   Nuper  Usipii^  voy.  le 

sieurs  peuples  avaient  pris  part  ch.   28  de   rAgrlcola.   —    9. 

a  la  revolte  de  la  reine  Boudi-  Hic  dux^  hic  exercUuSy  s.-ent. 

c^a.  —  7.  Libertatem  non  in  Romanorum  est.  Ibi  pour  in 

prxsentia  laturi^    puis(iu'il3  his  {insunt) :  en  leurs  person- 

utaient  libres,  tandis  que  les  nes  vous  avez  devautvous  tous 

Trinobantes,     les     Brigantes  les  malheurs  qui  fondront  sur 

avaicnt  ^t^  soumis.  (Sur  deux  vous  :  vous  les  repousseres  k 

chan^ements  de  texte  dans  le  jamais  en  ^rasant  cetteann^ 

ch.  34,  voy.  mon  ^dit.  p.  435.)  de  Ilomaiuft.. 
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6t  metalla  et  ceterse  senrientium  p<sn»:  quas  in  aeter- 
Bmnperferre,  autstatim  ulcisci,  inhoc  campo  est.  Proinde 
itari  in  aciem,  et  majores  vestros  et  posteros  cogitate. 

LVIII 
Cap.  33  et  54.  Oratio  AgricolcB  ad  Milite$  suob. 

Yollii  httit  uis  que  Rome  promtoe  la  victoire  dans  la  Bre- 
tagae ;  ce  que  ses  arm^es  ont  cherch^  par  tant  de  comhats,  la 
demiere  limite  du  pays  est  atteinte.  —  Fatigu^  de  cette  guerre 
de  fordts  et  de  mar^cages,  les  soldats  appelaient  de  leurs  ▼aeux 
le  jour  du  comhat.  Le  voici  venu,  et  tout  est  favorahle.II  n*y 
a  pas  de  sAret^  ft  reculer;  c*est  le  combat  qui  doit  ouvrir  tous 
les  chemins.  Agricola  ne  reviendra  point  sur  ses  pas :  vaincre 
ou  mourir !  et  mourir  aux  bornes  du  monde  est  encore  un  beau 
destin.  —  Ce  ne  sont  pas  des  ennemis  nouveaux  que  les  soldats 
ont  k  combattre ;  ce  sont  ces  peuples  qu'ils  ont  chass^s  de  forfits 
en  for^ts,  de  d^faites  en  d^faites  ju3qu*&  leur  dernier  refuge. 
Les  plus  braves  ont  p^ri,  les  l&ches  seuls  ont  sauv^  leur  vie  par 
la  fuite,  pour  laisser  aux  Romains  une  demi^re  victoire.  ~ 
Yoici  la  fin  des  campagnes,  le  terme  de  cinquante  ans  de  guerre, 
la  r^paration  due  k  la  gloire  de  Tarm^e. 

Octavusannus  est,  commilitones,  ex  quo  viilute  etau- 
spiciis  imperii  Romani,  fide  atqueopera  vestra  Britanniam 
vicistis.  Tot  expeditionibus,  tot  pmliis,  seu  fortitudine 
adversus  hostes,  seu  patientia  ac  labore  poene  adversus 
ipsam  rei*um  naturam  opus  fuit :  neque  me  militum,  ne- 
que  vos  ducis  pmnituit.  Ergo  egressi,  ego  veterum  legato- 
rum,  vos  priorum  exercituum  terminos,  finem  Britanniae 
non  fama  nec  rumoi^e,  sed  casti*is  et  armis  tenemus.  In- 
irenta  Britannia,  et  subacta. 

Equidem  ssepe  in  agmine,  quum  vos  paludes  montesve 
etfluminafatigai*ent,  fortissimi  cujusque  voces  audiebam : 
c  Ouando  dahitur  hostis?  quando  acies  ?»yeniunt,  e  la- 
tebris  suis  extrusi ;  et  vota  virtusque  in  aperto,  omniaque 
prona  victoribus,  atqueeadem  victis  adversa.Nam  utsu- 
e  tantum  itineris,  silvas  evasis.^,  transisse  lestua* 


tebris 
■L  prona 

^mpBTBSSi 
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ria  pulchrum  ac  decorum  in  fi*ontem  (1)  ;itafugientibu8 
periculosissima,  quaehodie  prosperrima  sunt.Mequeenim 
uobis  aut  locoruin  cadcm  notitia,  aut  commeatuum  eadem 
abundantia ;  sed  manus  et  arma,  et  in  his  omnia.  Quod 
ad  me  attinet,  jam  pridem  mihi  decretum  est  (2),  neque 
exercitus  neque  ducis  terga  tuta  esse.  Proinde  et  honesta 
mors  turpi  vita  potior ;  et  incolumitas  ac  decus  eodem 
loco  sita  sunt :  nec  inglorium  fuerit,  in  ipso  terraram 
acnaturse  fine  cecidisse. 

Si  novae  gentes  atque  ignota  aciesconstitisset,aliortim 
exercituum  exemplis  vos  hortai*er  :  nunc  vestra  decora 
recensete,  vestros  oculos  interrogate.  li  sunt  quos,  pro- 
ximo  anno  unamlegionemfurtonoctis  aggressos,  clamore 
debellastis ;  hi  ceterorumBritannorum  fugacissimi,  ideo- 
que  tam  diu  superstites.  Quomodo  silvas  saltusque  pena- 
trantibus  fortissimum  quodque  animal  robore,  pavidaet 
inertia  ipso  agminis  sono  pelluntur  :  sic  acerrimi  Bri- 
tannorumjampridemceciderunt;  i^eliquus  est  numerus 
ignavorum  et  metuentium :  quosquodtandeminvenistiSt 
non  i*estiterunt  (3),  sed  deprehensi  sunt  novissimi  :ideo 
extremo  metu  corpora  detixere  in  his  vestigiis,in  quibus 
pulchram  etspectabilem  victoriamederetis  (4),  Transigite 
cum  expeditionibus,  imponite  quinquaginta  annis  (5) 

LVIII.  1.  In  froniemt  op-  quUnu  (c.4-d.  ut  in  hU) 

poso  h  fugientibus^  «  pour  le  ederetis^    mdpris    &iner.    Ce 

Iront  »,  c'est-a-dire  :  tant  que  n'est  qu'apres  le  sidcle  d*Au- 

Tous  tourncrez  lo  Arant    (le  guste  que  Ton  trouve  la  phrase 

front  de  rarm^e)  &  rennemi.  tranaigere cum aliquo tiyecl^ 

—  3.  Mihi  decretum  esf ,  c'est  signification  g^n^rale  «  en  finir 

ma  pens^e  bien  arrSt^e,  ma  avec...,  terminer  »  :  ant^eu- 

conviction.    Terga,    sous-ent.  rement  on  ne  la  mettait  qne 

i*ersa,  la  retraite.  Salluste  dit  quand  il  s*agis8ait  d'une  tran» 

la  m6me  chose.  Caft/.,  ch.  58.  saction,  d*un  trait^  k  condure. 

In  fuga    talutem  sperare,  —  5.   Quinquaginta   anni$, 

quum  atTnat  quit  corpuM  te^  chiffreroudpour/rtfruse/ftfa- 

(jiturtab  hottibui  avorterist  draginta  anniu  C*ca  I^ti  413 

ea  vero  dementia  e$t.  —  3.  que  Claude  fit  commencer  la 

Non  rettiterunt;  traduises  :  conqu^te  de  la  Bretagne,  eC 

ce  n*est  pa»  quHls..,  —  4.  /»  nous  aommes  k  Tan  84^  ca  ^aL 
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magnum  diem  :  approbate  reipublicse,  nunquam  exerci- 
tui  imputari  potuisse  aut  moras  belli,  aut  causas  rebei- 
landi. 

fait  une  dnr^  de  43  ans,  en  nidre  annee  (les  deox  ezti^- 
comptant  la  premidre  at  la  der-   mes),8elon  1'  usage  des  Romains. 
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EX 
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COLLECTiE 


EX   LIBBO  TERTIO 


Cap.  8.  Oratio  Charidemi  ad  Darium  de  Penico  et 
Macedonico  exercitibus. 

Dariiis.  quum  statuisset  ade  cum  Alexandro  decernerf*.  innumera- 
bilero  propepeditum  equitiimque  turbam  contrax<^rat.  Ciijut  universA 
aspectu  admodum la>tus.  ChHridemiim  exulem  Atbeniensem  uercontati 
coepit  satisne  ei  videretur  itutncttt  ad  obterendMm  hostem.  At  ille,  et  sua 
sortis  et  r^iaa  superbia  oblitut,  respondit : 

11  faut  que  Darius  entende  la  v^ritS  quand  il  en  est  temps 
encore.  Cette  masse  d*homnies,  tous  ces  peuples  de  TAsie,  ne 
sont  bons  qu*ft  inonder  un  territoire;  avec  toute  leur  pompe 
et  leur  4clat.  ils  ne  tiendront  pas  contre  ces  MacMoniens  armes 
de  fer,  babitues  k  la  fatigue,  k  rob^lssance,  aux  privations. 
Que  Darius,  avec  cet  orqui  brille  partout  auiour  de  iui,  achete 
dcssoldats  v^ritables. 

Yerum  et  tu  forsitan  audire  nolis,  et  ego,  nisi  Bonc 
dixero,  alias  nequicquam  confitebor.'Hic  tanti  apparatus 
exercitus,  hsec  tot  gentiimi  et  totius  Orientis  excita  se- 
dibus  suis  moles  finitimis  potest  esse  terribilis  :  nitet 
purpura  auroque,  fulget  armis  et  opulentia,  quantam 
qui  oculis  non  subjecere,  animis  concipere  tvotv^^i^wwv- 

CosctosES.  ^ 
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Sed  Macedonum  acies,  torva  sane  et  inculta,  clipeis  ha- 
stisque  immobiles  cuneos  et  conferta  robora  Tii^orum  te- 
git ;  ipsi  phalangem  yocant,  peditum  stabile  agmen :  vir 
viro,  armis  arma  conserta  sunt;  ad  nutuEi  monentis  in- 
tenti,  sequi  signa,  ordines  servare  didicere.  Quod  impe- 
ratur,  omnes  exaudiunt  :  obsistere,  circumire,  discur- 
rere  in  cornu,  mutare  pugnam  non  duces  magis  quam 
milites  (1)  callent.  Ac  ne  auri  argentique  studio  teneri 
putes  :  adhuc  illa  disciplina  paupertate  magistra  stetit 
Fatigatis  humus  cubile  est  :  cibus,  quem  occupati  pa- 
rant  (2),  satiat  :  tempora  somni  aretiora  quam  noctis 
sunt.  Jam  ThessaU  equites  et  Acamanes  ^tolique,  in- 
victa  bello  manus,  ftmdis,  credo  (3),  et  hastis  igne  du- 
ratis  repellentur  :  pari  robore  opus  est.  Iri  illa  terra, 
quse  hos  genuit,  auxilia  quserenda  sunt :  argentum  istud 
atque  aurum  ad  conducendum  militem  mitte. 


II 

Gap.  5.  Verba  Charidemi,  quum  ad  supplicium 

duceretur, 

Darius,  ▼eritatisimpatiens,  Charidomuinabstrahijussit  ad  capitale 
supplicium.   llle,  ne  tum  quidem  liberlalis  oblitus,  haec   vocifere- 
batur : 

Uabeo  paratum  mortis  mese  ultorem;  expetet  poenas 
mei  consilii  spreti  is  ipse,  contra  quem  tibi  suasi.  Tu 
quidem,  licentia  regni  tam  subito  mutatus,  documen- 
tum  eris  posteris,  homines,  quiun  se  permisere  fortu- 
nae,  etiam  naturam  dediscere. 

\.  \.  Non  duces  magi^  quam  vaux  militairest  ils  prSparent 

militei^  c'est-&-dire ,  milites  lcur  nourriture  comme  un  ao 

»que    ac   duces.    Voycz    nos  ccssoire,  en    passant.    —  Si 

notes    sur    Comdlius    N^pos,  Credo  iudique  rironie  conte^ 

p.  6.  n.  2.  —  2.  Quem  occu-  nue  dans  la  phrase,  commeen 

f^aii  parant  :  occup^s  dcs  tra-  fran^ais  «  sans  doute  >• 
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III 

Cap.  12.  Verba  Alexandri  cegrotanth, 

Alexander,  quum  in  Cydno  amne  calidum  adhuc  corpus  abluisset, 
subito  horrore  rii^entihus  artubus,  prope  exanimis  in  taberiMculum 
defertiir.  Ubi  pauluin  laxata  est  vis  morbi,  aaxius  ac  sollicitus  animi, 
quod  Darium  adventare  nuatiabatur,  vocatos  amicos  medicosque  in 
hunc  modum  alloquitur  t 

In  quo  me  articulo  rerum  mearum  fortuna  deprehen- 
deint,  cernitis.  Strepitum  hostilium  armorum  exaudire 
mihi  videor,  et  qui  ultro  intuli  bellum,  jam  provocor. 
Darius  ergo  quum  tam  superbas  litteras  scriberet,  For- 
tunam  meam  in  consilio  habuit  (1)  ;  sed  nequicquam,  si 
mihi  arbitrio  meo  curari  licet.  Lenta  remedia  et  segnes. 
medicos  non  exspectant  tempora  mea  :  vel  mori  strenue 
quam  tarde  convalescere  mihi  melius  est.  Proinde,  si 
quid  opis,  si  quid  artis  in  medicis  est,  sciant  me  non 
tam  mortis  quam  belli  remedium  quaerere. 
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IV 

Gap.  43.  Oratio  legatorum  Dariiy  pacem  ah  ^fexan* 

dro  petenttum» 

Alexander  matrem  et  uxorem  Darii,  proflio  ad  Issum  captas,  omni 
honore  colucrat  :  Darii  conjugi  moriuaa  illacrimabat.  etregiumfunus 
summa  magiiiticeulia  instruxit.  Uao  continentia  acclementia  hostisvic- 
tus  Darius  quanquam  pacem  bis  frusira  petiverat,  adnovas  pacis  con- 
tiitionrs  t(>rendas  decem  legatos  misit ;  e  quibus  maximus  natu  in  con- 
bilio  Alexauviri  ita  verba  lecit : 

III.  Voyez  la  Namition  I. —  simonsortpr^ntluiavait^tj 

—  X.Fortunammeamincon'  connu.  La  m6me  idde  revient 

silio  habuit ,  ma  foriune  ^tnit  au  Disc.  X :  Ita  suam  quisque 

prescnle   dans   son   conseil  :  fortunam  in  consilio  hab^^ 

c'est-4-dire,  il  agissait  comme  quum  de  alieuo  delibeToX. 
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Darius  veut  la  pnix :  la  g^n6ro:>ite  d'Alex«indrd  ^tnint  toute 
baine.  —  Darius  abandonne  au  roi  toute  l'Asie,  non  plus  jus- 
qu*ft  rHalys,  mais  jusqu*^  TEuphrate  ;  il  lui  offre  sa  filie  et  de 
riches  ranQons.  —  Alexandre  est  mod^r^  :  la  politique  lui  con> 
seille  de  ne  pas  embrasser  un  empire  trop  vaste  et  difficile  h 
maintenir ;  Texemple  de  Darius  est  une  lecon.  Tout  est  chan- 
geant  et  p^rissable ;  il  Ta  vu  &  la  mort  de  T^pouse  de  Darius. 


Darium,  ut  pacem  a  te  jam  hoc  tertio  (i)  peteret,  nulla 
vis  subegit.  sed  justitia  et  continentia  expressit.  Hatrem, 
,  conjugem,  liberos  ejus,  nisi  quod  sinc  illis  fiiit,  captos 
esse  non  sensit  :  piidicitise  earum,  quae  supei*sunt,  cu- 
ram  haud  secus  quam  parens  agens,  reginas  appellas, 
speciem  pristinae  fortunse  retinere  pateris.  Vultum  tuum 
yideo,  qualis  Darii  fuit,  quum  dimitteremur  ab  eo  :  et 
ille  tamen  uxorem,  tu  hostem  luges.  Jam  in  acie  stares, 
nisi  cura  te  sepulturse  ejus  morai*etur.  Ecquid  mirum 
est,  si  tam  amico  animo  pacem  petit?  quid  opus  est  ar- 
mis,  inter  quos  odl  i  sublata  sunt?  Antea  imperio  tuo 
finem  destinabat  Halym  amnem,  qui  Lydiam  terminat. 
Nunc,  quicquid  inter  Hellespontum  et  Euphratem  est* 
in  dotem  filije  offcrt,  quara  tibi  tradit  :  Ochum  filium, 
quem  habes,  pacis  et  fidei  obsidem  retine,  matrem  et 
duas  virgines  filias  redde  :  pro  tribus  corporibus  triginta 
millia  talentum  auri  precatur  accipias. 

Nisi  moderationem  animi  tui  notam  haberem,  non 
diceren^  hoc  esse  tempus,  quo  pacem  non  dare  soium, 
sed  etiam  occupare  deberes.  Respice  quantum  post  te 
reliqueris;  intuere  quantum  petas.  Periculosum  est 
praegrave  imperium  :  difQcile  est  enim  continere,  quod 
capere  (2)  non  possis.  Videsne  ut  navigia,  qu»  modum 
excedunt,  regi  nequeant?  Nescio  an  Darius  ideo  tam 
multa  amiserit,  quia  nimiae  opes  magnse  jacturse  locum 
faciunt.  Facilius  est  qu^edam  vincere  quam  tueri :  quam, 

'  IV.  1.  Hoc  tertio^ipouT  cette  position  des  yerbes  conftner» 
troiai&me  fois.  —  2.  Capere  et  capere  est  semblable  &  celle 
dans  ie  sens  de  amplecti.  Vo^   ^OiS&c^  le  ^roverbe  «  qui  trop 
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liercule,  expeditius  manus  nosti*ae  rapinnt  (3)  quam  con« 
tinent!  Ipsa  niors  uxoris  Darii  adnionere  te  potest,  mi- 
nusjani  misericordiaj  tuai  licere,  quamlicuit. 


Gap.  44.  Verba  Parmenionis  ad  Alexandmm, 

Quum  Alpxander,  legatis  excedere  tabemacuJo  jussis,  quid  placeret, 
ad  consilium  i-tfiulisset,  Parmenio  magnopere  suadet  ne  conditiones, 
quas  lerebat  Darius,  aspemelur : 

Ante  suasisse  ut  captivos  apud  Damascum  redimenti- 
bus  redderet;  ingentem  pecuuiam  potuisse  rcdigi  exhis, 
qui  multi  vincti  virorum  fortium  occuparent  manus.  £t 
nunc  magnopere  censere,  ut  unam  anum  et  duas  puel- 
las,  itineinun  agminumque  impedimenta  triginta  millibus 
talentdm  auri  permutet.  Opimum  i*egnum  occupare  pos- 
se  conditione  (1),  non  bello :  nec  quenquam  alium  inter 
Istrum  et  Eupbratem  possedisse  terras  ingenti  spatioin- 
tervalloque  discretas.  Macedoniam  quoque  potius  re- 
spiceret,  quam  Bactra  et  Indos  intueretur. 


Cap.  44.  Verba  Alexandri  ad  Parmenionenu 

Et  ego  pecuniam  quam  gloriam  mallem,  si  Parmenio 
essem  :  nunc  Alexander,  de  paupertate  securus  sum ;  et 
me  non  mercatorem  memini  esse,  sed  i*egem.  Nihil  qui- 
dem  babeo  venale;  sed  fortunam  meam  utique  non 
vendo.  Captivos  si  placet  reddi,  honestius  dono  dabi- 
mus,  quam  pretio  remittemus. 

embrasse,  roal  ^treint.  »  —  3.       V.    1.   Conditione,  par  ub 
Rapiunt  p.  prehendunL  parti,  par  ninriage. 
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VII 
Gap.  44.  Oratio  Alexandri^  legatis  Darii  respondentts, 

Alexandre  est  g6n«^reux  par  principes ;  11  faitla  guerre  a  ceux 
qui  ont  les  armes  &  la  main,  et  non  &  des  femmes  et  &  des  cap- 
tifs.  Si  Darius  se  soumettait,  peul-6tre  serait-il  6cout6 ;  mais  il 
a  tendu  des  embflches  k  Aiexandre,  il  est  son  ennemi.  —  Darius 
qu*offre-t-il?  le  territoire  jusqu'&  rEuphrate?  Alexandre  a  fran- 
chi  ce  fleuve  :  Darius  donne  ce  qui  ne  lui  apparticnl  plus.  La 
main  de  sa  fille?  11  n'y  a  rien  de  flatteur  pour  Alexaodre  que 
Darius  le  pr^lere  k  quelqu'un  de  ses  subordonn^s.  —  L'empire 
de  Darius  est  le  prix  de  la  guerre,  la  guerre  en  d^cidera. 

Nuntiate  Dario  [gratiarum  actionem  apud  hostem  su- 
pervacaneam  esse,  et]  (1)  me,  quae  fecerim  clementer  et 
liberaliter,  non  amicitias  ejus  ti*ibuisse,  sed  naturse 
mese,  [nec  adversus  calamitates,  sed  adversus  hostium  -vi- 
res  contendere] .  Bellum  cum  captivis  et  feminis  gerere 
non  soleo ;  armatus  sit  oportet,  quem  oderim.  Quodsi  sal- 
tempacem  bona  fide  peteret,  deliberarem  forsitan,  an  da- 
rem.  Yerum  cnimvero,  quum  modo  milites  meos  litteris 
ad  proditionem,  modo  amicos  ad  perniciem  meam  pecu- 
nia  sollicitet,  ad  internecionem  mihi  persequendus  est,  noD 
ut  justus  hostis,  sed  ut  percussor  veneficus  (2).  Gonditio- 
nes  vero  pacis,  quas  affertis,  si  accepero,  victorem  eum 
faciunt.  Quse  post  Euphratem  sunt,  liberaliter  douat.  Ubi 
igitur  meaffamini?  nempe  ultra  Euphratem  sum.  Som- 
mum  ergo  dotis,  quam  promittit,  terminum  castra  mea 

VII.  1.  Les  passages  de  c^  cu&sor  veneflcus^  mot  ft  mot, 

discours  qui  sont  plac6s  entre  un  assassin  par  le  poison,  pour 

crochetsnesetrouventpasdans  dire,  un  Idche  assassin,  un  as- 

les  bons  manuscrits,  et  ont  6l6  sassin  de  Tespdce  la  plus  vile. 

introduits  assez  recemmcnt  :  La  legon  des  ConcioneSt  $ed  ut 

ils  sont  tir^s  dc  Juslin,  XI,  ch.  percussor  et  venefictu^  le^on 

12.  On  verra  que  lc  discours  fond^e  sur  une  simple  coojeo- 

perd  plutdt  qu'il  ne  gague  par  ture,  d6truit   la   justesse    de 

ce5  additionSf  et  Ton  pourr;!  les  Topposition  qui  existe  entre  ces 

pasaer  en  le  lisant.  —  4.  Per-  mci\&  «\  tvou  ut  itistua  hoatia. 
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transeiint.  Hinc  me  depellite,  ut  sciam   vestrum  esse 
quo  ceditis  (3).  Eadem  liberalitate  dat  mihi  filiam  suam: 
nempe  quam  scio  alicui  servorum  ejus  nupturam.  Mul- 
tum  vero  mihi  praestat,  si  me  Mazaeo  (4)  generum  prae- 
ponit  I 

Ite,  nuntiate  regi  Yestro,  et  quse  amisit,  et  quse  adhuc 
habet,  prsemia  esse  belli :  hoc  regente  uti*iusque  termi- 
nos  regni,  id  quemque  habiturum,  quod  proximae  lucis 
assignatura  fortuna  est.  [Et  me  in  Asiam  non  venisse, 
ut  ab  aliis  leges  acciperem,  sed  ut  aliis  darem.  Si  secun- 
dus  et  non  par  mihi  vellet  haberi,  facerem  forsitan  quse  - 
petit.  Geterum  nec  mundus  duobus  solibus  potest  regi, 
nec  duo  sunmia  regna  salvo  statu  terrarum  potest  habere. 
Proinde  aut  deditionem  hodie,  aut  in  crasiinum  bellumi 
paret :  nec  aliam  sibi,  quam  expertus  est,  polliceatur 
fortunam.] 

VIII 

CSap.  52.    Verba  Alexandri,   snos  prope    Arbela    ad 

pugnam  adhortantU. 

Aprds  avoir  parcouru  tant  de  pays  en  vainqueurs,  les  soldats 
ont  encore  uno  dernidre  victoire  k  remporter.  —  Les  PersO). 
s^arrStent :  ils  ne  peuvent  plus  fuir ;  d^j&  glac^s  par  la  crainte, 
ils  vont  livrer  le  combat,  et  d6j&,  fiiisant  Taveu  de  leur  fai- 
blesse,  ils  ont  ravag^  le  pays  qu'ils  devaient  d^fendre.  —  Gbes 
rennemi,  est-ce  cette  multitude  de  noms  de  peuples  dont  Tar- 
m^  s'efrrayera :  Scythes,  Gadusiens,  qu'importe :  ils  sont  aussi 
inconnus  qu'ils  m^ritent  de  Tdtre;  lemonde  entier  connaltles 
MacMoniens.  Les  Persos  ont  plus  d'hommes,  les  Macidoniens 
plus  de  soldats.  —  Que  rarm^  suive  Texemple  du  roi ;  il  sera 
toiyours  des  premiers  aa  combat,  comme  il  est  le  demier  ft jouir 
des  fruits  de  la  victoire.  —  Si  parmi  eux  se  trouvaient  quelques 
hommes  timides,  il  leur  aurait  dit  que  la  fuite  est  d6sormais 
impossible,  qu'il  faut  vaincre  ou  qu'il8  sont  perdus. 

Emensis  tot  terras  in  spem  victorise,  de  qua  dimican- 

—  3.  Qtko  eeditUt  d'aprds  la    de.... —  4.  Mat^^^xtfi  ^«&  ^(^ 
locution   loco   eedere^  sortir    n^rtLUx  ^«X^oitvoA. 
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dum  foret,  hoc  unum  superesse  discrimen.  (Granicum 
hic  amnem,  Ciliciseque  montes»  et  Syriam  ^gyptumque 
praeeuntibus  (i)  raptas,  ingentia  spei  gloriseque  incita- 
menta,  referebat.)  Reprehensos  ex  fuga  Pei*sas  pugnatu- 
ros,  quia  fugere  non  possent.  Tertium  jam  diem  metu 
exsangues,  armis  suis  oneratos,  in  eodem  yestigio  hse- 
rere.  NuUum  desperationis  illoinun  miyus  indicium  esse, 
quam  quod  urbes,  quod  agros  suos  urerent  :  quicquid 
non  corrupissent,  hostium  esse  confessi.  Nomina  modo 
vana  gentium  ignotarum  ne  extimescerent.  Neque  enim 
ad  belli  discrimen  pertinere,  qui  ab  his  Scythae,  quive 
Cadusii  appellarentur.  Ob  id  ipsum,  quod  ignoti  essent, 
ignobiles  esse.  Nunquam  ignorari  viros  fortes:  at  im- 
belles,  ex  latebris  suis  erutos,  nihil  prseter  nomina  af- 
ferre.  Macedonas  virtute  assecutos  ne  quis  toto  orbelo- 
cus  esset,  qui  tales  viros  ignoraret.  Intuerentur  barba- 
rorum  inconditum  agmen  :  alium  nihil  prseter  jaculum 
habere,  alium  funda  saxa  librare,  paucis  justa  arma  esse. 
Itaque  illinc  plures  stare ;  hinc  plures  dimicaturos. 

Nec  postulare  se,  ut  fortiter  capesserent  proelium,  ni 
ipse  cetens  fortitudinis  fuisset  exemplum.  Se  ante  prima 
si(;na  dimicaturum.  Spondere  pro  se  tot  cicatrices,  toti- 
deiu  corporis  decora  :  scire  ipsos,  unum  psene  se  pree- 
ds  communis  exsortem,  in  iilis  colendis  omandisque 
usurpare  victoriae  prsemia.  Hsec  se  fortibus  viris  dicere. 
Si  qui  dissimiles  eorum  essent,  illa  fiiisse  dicturum : 
pervenisse  eo  unde  fugere  non  possent.  Tot  terrarum 
spatia  emensis,  tot  amnibus  montibusque  post  tergum 
objectis,  iter  in  patriam  et  penates  manu  essefaciendiun. 

Vni.  1.  Prxeuntibus,  comme  nuance  de  :  passage  devant  un 

s'il  y  avait  prxtereuntibus  :  lieu.  un  objet,  sans  y  p^^trer, 

prises  en  passant.  La  pr^posi-  par  exemple,  dans  ces  mots  de 

tion  pr»  ajoute  k  la  signidca-  Tacite  :  Arsani€u  flumen  ca- 

Uon  de  beaucoup  de  vcrbes  la  stra  prxfluebat. 
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IX 

Cap.  53—55.   Oratio  Darii  ad  milites   suos  jatnjam 

pugnaturos, 

Darius  contempserat  paucilalem  bostis,  vanam  «ciem  esse  extentii 
corniLus  ratus.  Ceterum,  sicut  curru  eminebat,  dexira  liuvaque  ad 
circumslantia  agmiua  oculosque  uianusque  circumferens,  dixit: 

Maitres  jusqu'ici  des  pays  qui  s'6tendent  de  i'Hcllespont  &1'0- 
c^an,  les  Perses  n'ont  plus  que  leur  libert^  k  d^fendre :  cette 
journee  ddcidera  du  sort  de  i'empire.  li  n'y  a  plus  de  refuge ; 
derriere  eui  est  le  ddsert.  Soldats,  vivres,  niunitions,  Darius  a 
tout  rassembld ;  il  a  fail  son  devoir ;  que  les  Perses  fassent  aussi 
le  leur :  il  faut  vaincre.  —  Le  premier  feu  des  Macddoniens  est 
refroidi,  leur  petil  nombre  r^v^ld ;  yaincre  ces  faibles  troupes 
qu'on  pourrait  dcraser,  ce  sera  terminer  la  guerre ;  elles  sont 
embarrass^sdebutin,  etenferm^sentre  rEuphrate  et  leTigre; 
elles  peuvent  £lre  andanties.  —  Ge  ne  sont  plus  ces  invincibles 
Macddoniens ;  ils  ont  ^ih  pour  la  plupart  moissonnds  par  la 
guerre ;  Alexandre  n*est  qu'un  bomme;  il  impose  plus  qu*il 
n'est  &  craindre.  Enfin  la  fortune  cliange;  l*empire  des  Perses 
en  cst  la  prcuve :  conqudrant  jadis,  il  lutte  aujourd'hui  contre 
la  conqu£te.  II  faut  vaincre:  la  famille  des  rois,  les  premiers 
de  r£tat  sont  captifs,  Darius  n'est  libre  qu'a  condiliou  d'avoir 
une  armde.  Que  le  sang  des  rois  soit  arrachd  k  Tesclavage.  — 
Mais  les  rangs  ennemis  s'6branlent :  un  mot  encore.  Par  tout  ce 
qu'ii  y  a  de  sacrd,  par  rimmortel  Cyrus,  queles  Persessauvent 
leur  autique  gloire ;  braver  la  mort,  c'est  lui  dchapper,  et  Darius 
donnera  i'exemple  du  courage. 

Terrarum  quas  Oceanus  liinc  alluit,  illinc  claudit  Uel- 
lespontus,  pauUo  ante  domini,  jam  non  de  gloria,  sed 
de  salute,  et  quod  saluti  prseponitis,  de  libertate  pugnan- 
dum  est.  Uic  dies  imperium,  quo  nullum  amplius  vidit 
i€tas,  aut  constituet  (1)  aut  finiet.  Apud  Graiiicum  mi- 
ninia  virium  parte  cum  hoste  certavimus  :  in  Cilicia  vi- 
ctos  Syria  poterat  excipei*e:  magna  munimenta  regniTi- 

IX.  1.  Cotutituet :  on  se  se-  dveilld  ridde  que  rempire  ^tait 
rait  attendu  ici  plutdt  k  resti-  perdu.  Constituet  est  un  eu- 
tuet;    mais   ce   mot    aurait    phemiaaxftcVvQ\aiv^wsis^w^«s 
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gris  atque  Euphrates  erant.  Yentum  est  eo,  unde  pulsis 
ne  fugse  quideni  locus  est.  Omnia  tam  diutino  bello  ex- 
hausta  post  tergum  sunt :  non  inTU)las  suos  urbes,  non 
cultoreshabent  teri*se.  Go^jugesquoque  et  liberi  sequun- 
tur  hanc  aciem,  parata  hostibus  prseda,  nisi  pro  carissi- 
mis  pignoribus  corpora  opponimus.  Quod  mearum  fuit 
partium,  exercitum,  quem  psene  immensa  planities  vix 
caperet,  comparavi :  equos,  arma  distribui :  commeatus 
ne  tantse  multrtudini  deessent,  providi :  locum,  in  quo 
acies  explicari  posset,  elegi.  Getera  in  vestra  potestate 
sunt :  audete  modo  vincere{  famamque  (2),  infirmissi- 
mum  adversus  fortes  viros  telum,  contemnite.  Temeritas 
est,  quam  adhuc  pro  virtute  timuistis :  quse  ubi  primum 
impetum  effudit,  -velut  qusedam  animalia  emisso  aculeo, 
torpet.  Hi  vero  campi  deprehenddre  (3)  paucitatem,  quam 
Gilicise  montes  absconderant.  Yidetis  ordines  raros,  cor- 
nua  extenta,  mediam  aciem  vanam,  exhaustam?  nam 
ultimi,  quos  locavit  aversos,  terga  jam  pr8ebent(4].  Ob- 
teri,  mehercule,  equorum  migulis  possunt,  etiamsi  nihil 
prseter  falcatos  currus  emisero.  Et  bello  vicerimus,  si 
vincimus  prGelio ;  nam  ne  illis  quidem  ad  fugam  locus  est : 
hinc  Euphrates,  illinc  Tigris  prohibet  incIusos(5).  Et  quae 

cette  pens^e.  —  2.  Famam,  la  cunt,  arguunt.  Deprehendere, 

r^putation  des  Macedoniens  qui  dans  ce  sens,  est  un  terme  de 

passaientpourinvincibles.Cette  barreau.  —   4.     Tei^ga    Jam 

r^iputation ,  dit  Darius ,  est  une  prsshent ,  ils  sont  dispos6s  d'a- 

arme    trds-faible    contre    des  vance  pour  la  fuite.  G'est  \k  un 

guerriers  courageux.  D^autres  moyen  oratoire  trop  facile,  et 

orateurs,  selon  le  besoin,  exal-  il  est  d'ailleurs  peu  sens6  de 

tent  au  contraire  la  puissante  traiter  d'une  fa^on  aus$i  16gdre 

influence  que  la  r^putation  ou  ies  combinaisons  strat^giques 

quelque  idee  form^e  d6ja,d'a-  d'Alexandre ,  giii  (ch.  50)  ul- 

vance  exerce  dans  une  guerre.  timosordinesavertitafrontet 

Ainsi   Alexandre   dit   dans  le  ut  totam  aciem  orbe  muniret. 

Disc.  XXV  :  Famd  hella  con-  —  5.  Hinc  Euphrates^  illinc 

stant,    et  saepe   etiam  quod  Tigris     prohibet     inclusos. 

falso  creditum  est,  veri  vi-  Alexandre  ^tait  au  deU  du  Ti- 

cem   obtinuit.  —  3.    Depre-  gre,  commerauteurlefaituire 

fienderunt,c'esi-h-iM\'Q  convm-  ^\i^tYo& ^  \a.  ^a^e  pr^6dente : 
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antea  pro  illis  erant,  in  contrarium  versa  sunt.  Nostrum 
mobile  et  expediium  agmen  est,  illud  pi\T.da  grave.  Im- 
plicatosergospoliis  nostris  trucidabimus,  eademque  res 
et  causa  erit  victoriae  et  fructus. 

Quodsi  quem  e  vobis  nomen  gentis  movet,  cogitet, 
Maccdonum  illic  arma  esse,  non  corpora,  Multum  enim 
sanguinem  invicem  hausimus,  et  semper  gravior  in  pau- 
citate  jactura  est.  Nam  Alexander,  quantuscumque  igna- 
vis  et  timidis  videri  potest,  unum  animal  (6)  est,  et,  si 
quid  mihi  creditis,  temerarium  et  vecors,  adhuc  nostro 
pavore  quam  sua  virtute  feiicius.  Nihil  autem  potest  esse 
diutumum,  cui  non  subest  ratio.  Licet  felicitas  aspira- 
re  (7)  videatur,  tamen  ad  ultimum  temeritati  non  suffi- 
cit.  Prseterea  breves  et  mutabilcs  vices  rerum  sunt,  et 
fortuna  nunquam  simpliciter  (8)  indulget.  Forsitan  ita 
dii  iata  ordinaverunt,  ut  Persarum  imperium,  quod  se- 
cundo  cursu  per  ducentos  triginta  annos  ad  sunmium 
fastigium  evexerant,  magno  motu  concuterent  magis 
quam  afiligerent,  admonerentque  nos  fragilitatis  huma- 
nre,  cujus  nimia  in  prosperis  rebus  oblivio  est.  Modo 
Grajcis  ultro  bellum  inferebamus  :  nunc  in  sedibus  no- 
stris  propulsamus  illatum.  Jactamur  invicem  varietate 
fortunse.  Yidelicet  imperium,  quia  muluo  afTectamus, 
una  gens  non  capit. 

Ceterum,  etiamsi  spes  non  subesset,  necessitas  tamen 
stimulare  deberet :  ad  extrema  perventum  est.  Matrem 
meam,  duas  Glias,  Ochum  in  spem  hujus  imperii  geni- 

magna  tnunimenta  regni  Ti'  de  m^pris.  Tite-Live  emploie 

gris  et  Euphrates  erant,  ct  homo  en  disant  de  mdme  sur 

ne  lo    sont    plus.  Maintenant  Alexandro  (IX,  ch.  18)  :  Cfuan- 

Darius  nous  montrc  Alcxandre  talibet   magnitudo   hominis 

plac6   entre  l'Euphratc  et  le  concipiatur  animo,  unius  ta- 

Tigre.  Ccst  une  de  ces  inad-  men  ea   magnitudo  hominis 

vcrtancesqui^chappentparfois  erit.  —  7.  AspirarCy  coamie 

u  Quintc-Curce  dans  la  chaleur  dans  Yirgile,  £n.    II,  385  : 

dc   sa  composition  tout  ora-  Aspiratprimofortunalabori. 

toire.  —  6.  Animal,  6tro,  crda-  —   8.    Simpliciter^  ivKOsSoRr 

turc ,  n'cst  pas  ici  un  terme  mcnl,  slne  dolo. 
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tiiro,  illam  sobolem  regise  stirpis,  duces  vestros  regum 
insiar,  vinctos  habet :  nisi  quid  in  vobis  fspei  est]  (9), 
ipse  ego  majore  mei  parte  captivus  sum.  Eripite  viseera 
mea  ex  vkiculis  :  restituite  mibi  pignora,  pro  quibus 
ipsi  mori  non  recusatis,  parentem,  liberos  :  nam  conju- 
gem  in  illo  carcere  amisi.  Gredite  nunc  omnes  hos  ten- 
dere  ad  vos  manus,  implorare  patrios  deos,  opem  ve- 
stram,  misericordiam,  fidem  exposcere,  ut  compedibus, 
ut  servitute,  ut  precario  victu  ipsos  liberetis.  An  credi- 
tis  aequo  animo  his  servire,  quorum  reges  esse  fasti- 
diunt? 

Video  admoveri  hostium  aciem :  sed  quo  propins  dis* 
crimen  accedo,  hoc  minus  his,  quse  dixi,  possum  esse 
contentus.  Per  ego  vos  (10)  deos  patrios,  setemumque 
ignem,  qui  prsefertur  altaribus,  fulgoremque  solis  intra 
iines  regni  mei  orientis,  per  seternam  memoriam  Cyri, 
qui  ademptum  Medis  Lydisque  imperium  primus  in 
Persidem  intulit  :  vindicate  abultimodedecore  nomen 
gentemque  Persarum.  Ite  alacres  et  spiritus  pleni,  ut, 
quam  gloriam  accepistis  a  majoribus  vesti*is,  posteris 
relinquatis.  In  dextris  vestris  jam  libertatem,  opem, 
spem  futuri  temporis  geritis.  Effugit  mortem,  quisquis 
coiitempserit :  timidissimum  quemque  consequitur.  Ipse 
non  patrio  more  solum,  sed  etiam  ut  conspici  possim, 

9.  [Spei est].Ces  mots  (que  Hein-  objets  de  mon  afTection  la  plas 

sius  a  trouYcs  dans  quelques  profonde.  <  Sic  (dit  M.  Naudet) 

manuscrits)  expliqueut  bien  le  in    Medea    Comelii  nostra' 

sens  de  nisi  quio  m  vobis  ct  tis  tnulier  mortem  pueris^ 

non  quod.  Les  mots  viscera  guos  mater  trucidare  parat^ 

mea  signiflent  mes  enfants,  les  deprecata  : 

Madame,  epargnex-les,  Spargiiez  vos  entraillM. » 

Compare?  encore  h  cela  un  pas-  Persici  (dit  Quinte-Curce,  au 

sagedu  Disc.  XVl,  note  6.—  livre  III,  ch.   7)  talis  erat : 

40.  Per  ego  vos....  voyez  la  primum  ignis,  quem  ipsi  sa» 

pageU7,note  1.  On  sait  que  crum  et  tetemum  vocabantt 

les  Perses  adoraient  le  feu.  A  la  argenteis  altaribus  prmfere^ 

bataille  d'Isbus ,  ordo  agmlHi&  batur 
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curru  vehor,  nec  recuso  quominus  iniitemini  me,  sive 
tortitudinis  exemplum  sive  ijjnaviae  fuero. 


EX  LIBBO  T 


X 

Cap.  i8.  Oraiio  Euctemonis  Cymasi  ad  GrofcoB  fiede 
a  Persis  muiilatos. 

Accedenti  ad  urbem  Persepolim  Aleuundro  occurr^re  opem  ejos 
impluiaiiies  Graeci  ad  qualtiior  millia .  quos  Persis  vario  suDplicio» 
riim'inodo  nifecerant,  alios  pedibus,  qiiosdim  manibus  auribusgue 
«inputatis,  iiiustisque  barbararum  lilteraruni  iioiis.  Rex  boiium  na- 
ocre  animum  jubet,  visuros  urbes  suas  conjugesqiie.  Uoc  accepto  re> 
spunso,  secessere  Giraeci,  deliberaturi  an  peterent  in  Asia  sedes,  aut 
reverti  domos  placeret.  Uic  Luctemou  Cymaus  ita  locutus  ad  eoft 
tertur : 

Sorlis  en  rougissant  de  robscurit^  qui  les  cachait,  les  captifs 
ofrriront-ils  a  la  Gr^ce  le  speclacle  de  leurs  mi^eres?  Lcs  mal- 
hcureux  doiventse  cacher,  on  se  bilite  de  les  oublier;  el  s'il3 
se  montrent,  ib  sont  k  charge  aux  heureux  que  blesse  la  vue 
de  rinforiune.  —  Que  les  Grecs  cachent  dans  leur  exil  d'0- 
rient  la  honte  de  leurs  mutilations ;  ils  seraienl  m^connus  de 
leurs  f3miUes;qu*ils  restent  dans  les  liensform^  dans  rescla- 
vage  plutdt  quede  s'exposer  k  ^lre  repousses  dans  leur  patrie  ou 
isole>.  Ou'ils  restent  cadi^s  parmi  ceux  qui  u'ont  connu  que 
leur  malheur. 

lli  qui  modo  etiam  ad  opem  petendam  ex  tenebris  et 
carcere  procedere  erubuimus,  ut  nunc  est,  suppiicia  no- 
stra  (quorum  nos  pudeat  magis,  an  pceniteat,  incertuin 
est)  ostentare  Grsecise  velut  Isetum  spectaculiim  cupimus. 
Atqui  optime  miserias  fenmt,  qui  abscondunt :  nec  ulla 
tam  familiaris  est  infelicibus  patria,  quam  solitudo  et 

X.  Euctemoiit  EumnH**s  nom  nis,  prescnte  un  nom  inouT: 

donn6  par  tous  les  bons  raa-  c'est   EutuiAo;,  Euthymus,  et 

nuscrits.  La  leyon  des  autres  non  pas  EuMi&mv  que  les  Gree& 

Conciones  :  Oratio  EuthymO'  dtsaienl.  C^|mft,  ^\a  \%!cM^ 
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status  prioris  obliYio.  Nam  qui  multum  in  suoinim  mise- 
ricordia  ponunt,  ignorant  quam  celeriter  lacrimse  inare- 
scant.  Nemo  fideliler  diligit  quem  fastidit;  nam  et  cala- 
mitas  querula  est,  et  superba  felicitas.  Ita  suam  quisque 
fortunam  in  consilio  habet  (1),  quum  de  aliena  deliberat. 
Nisi  mutuo  essemus  miseri,  olim  alius  alii  potuissemus 
esse  fastidio :  quid  mirum  est,  fortunatos  semper  parem 
quserere?  Obsecro  yos,  olim  yita  defuncti :  quseramus  lo- 
cum,  in  quo  hsec  semesa  membra  obruamus,  ubi  horri- 
biles  cicatrices  celet  exilium.  Grati  prorsus  conjugibus» 
quas  juyenes  duximus,  reyertemur !  Liberi  in  flore  et 
setatis  et  rerum  agnoscent  patres,  ergastuli  detrimenta  (2). 
Et  quota  pars  nostri  tot  obire  terras  potest?  Prbcul  Eu- 
ropa  in  ultima  Orientis  relegati,  senes,  debiles,  majore 
membrorum  parte  mulctati,  tolerabimus  scilicet,  quas 
armatos  et  yictores  fatigarunt!  Gom'uges  deinde,  quas 
captis  fors  et  necessitas  unicum  solatium  appiicuit,  par- 
yosque  liberos,  trahimus  nobiscum,  an  relinquimus? 
Gum  his  yenientes  nemo  agnoscere  yolet.  Relinquemus 
ergo  extemplo  praesentia  pignora,  quum  incertum  sit,  an 
yisuri  simus  illa  quee  petimus?  Inter  hos  latendum  est, 
qui  nos  miseros  nosse  coeperunt. 


XI 


Cap.  19.  Oratio  Theceteti  Atheniensis  adversus  Eucle- 

monis  sententiam» 

L'homme  pieux  ne  m^connait  pointles  malheureux,  et  celui-Ii 
est  digne  de  tous  maux  qui  rougit  d'eux :  il  est  ^tranger  k  la 
piti^,  —  Les  dieuxrendentaux  captifs  leurs  familles,  une  patrie 
dont  la  perte  etait  le  plus  grand  des  uialheurs  :  Theeiele  accep- 
tera  ce  bientaitdu  roi.  Qu'ils  restcnt,  ceux  .k  qui  sontchers  de» 

(Asie  Mineure),  ville    nalale    la    p.    507.    —   2.  Ergastuh 

d^Hcsiode.  —1.  Suam  fortU'    dtf^nmenfa,  Tabstrait  pour  le 

namin  consilio  habet,  \o^.    ^W!Lia:ti\detrito8inergasiulo^ 
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NeiDinem  pium  Iialiitu  eorporis  gnos  EStimatunun, 
utique  sievilia  hoatis,  non  natun  calaniitosos.  Dignuni 
esse  omni  malo,  qui  erubesceret  forCulto  :  tiistem  enim 
de  mortalitate  (1)  ferre  sententiain  et  desperare  miseri- 
cordiam,  quia  ipse  alteri  denegaturus  sit.  Deos  (quodipsi 
nunqunm  optare  ausi  foreutj  ofTerre :  palriam,  conjufcea, 
liberos,  el  quicquid  liomines  vel  Tila  aatimant  vel  raorte 
redimunt.  Quin  illi  ei  hoc  carcere  erumperent  :  alium 
domi  esse  cceli  liaustum,  alium  lucis  aspectum  :  mores. 
sacra,  linguie  coramercium  eliam  a  bart^aris  eipeti ;  quEe 
ingenila  ipsi  omissuri  sint  sua  sponte,  non  ob  aliud  tam 
calaraitosi,  quam  quod  illis  carere  coscti  essent,  Se  certe 
redituiMim  ad  penates  et  in  patriam,  tantoque  beneficio 
regis  usurum  :  si  quos  contubernii  llberorumque,  quos 
ieryitus  coegisset  agnoscere,  amor  detineret,  relinque- 
rent,  quibus  nihil  patria  carius  esset. 


Cap.  24,  25.  Oi-alio  Darii  i,i  comilia. 

Dari 

u>  po>t  lnf«tii'tn 
iiti  fiiBH  «cnfnsoo. 

piieniini  ti!  Jtrbeli 
n»i<.ii>illUtoiuot,i 

Si 

Daria>  len  digne  d'iiini9  qna  1«  oist 
fidfiles.  lonque  I>  imhisoo  esl  hooordi 
dn  lcur  «ppui,   Dirius  cesw  de  fuir. 

beur  n'>  nue  Irop  ipron- 

meraleurgloirB.  — Fort 
,  d'errer  Bn  fugttif  dDa> 

gion  devmuB  d«  pluB  «n  plus    teliei 
habiiTiiiUcdcpuls  r^gfd^argeni,    roible! 
pourddfiiinerloaiicciiiciit-les    1«  vin, 
plusdiYijradertumjuLliparlB    pendi 

nouo6del>  naiui 
«urmesijniBo 
«e.  rraKiliI4.hrii 
,  SHJd.ion  in-J^ 

ilofois 
lel*  de 
ort.di- 
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ses  £uts;  il  combatlra  pour  regaer  ou  p^rir.  Que  le  ciel  le 
pr^serve  ci'£tre  jamais  roi  par  la  gr4ce  d'un  homme,  quel  qu'il 
soit.  —  Si  tous  ils  partagent  sa  pens^e,  s*ils  ont  horreur  des 
d^ains  d'un  vainqueur,  ils  trouveront  la  vengeance  ou  la  fin 
de  leurs  maux.  —  La  fortune  est  changeante :  elle  fut  contraire, 
elle  peut  s*adoucir,  et  si  les  dieux  abandonnent  le  bon  droit,  la 
mort  ost  du  moins  le  recours  des  braves.  —  Par  la  gloire  de 
leurs  aieux,  vainqueurs  de  i'Orient  et  dominateur^  de  la  Grece, 
qu'ils  ne  dementent  point  ce  courage  dont  ils  ont  donn^  tant  de 
preuves ;  qu'ils  tententun  dernier  effort :  Dariusattend  le  succ^ 
ou  la  gloire. 

Si  me  cum  ignavis,  et  pluris  qualemcunque  Yitam  ho- 
nesta  morte  sestimantibus,  fortuna  junxisset»  tacerem 
potius  quam  frustra  verba  consumerem;  sed  majore 
quam  vellem  documento  et  virtutem  vestram  et  fidem 
expertus,  magis  etiam  conniti  debeo  ut  dignus  talibus 
amicis  sim,  quam  dubitare  an  vestri  similes  adhuc  sitis. 
Ex  tot  millibus,  quse  sub  imperio  fuerunt  meo,  bis  me 
victum,  bis  fugientem  persecuti  (1)  estis.  Fides  vestra  et 
constantia,  ut  regem  me  esse  credam,  facit.  Proditores 
ettransfugae  in  urbibus  meis  regnant;  non,  hercule,  quia 
tanto  honore  digni  habentur,  sed  ut  prsemiis  eorum  ve- 
stri  soUicitentur  animi.  Meam  fortunam  tamen,  quam 
victoris,  maluistis  sequi,  dignissimi  quibus,  si  ego  non 
possim,  dii  pro  rae  gratiam  referant.  Et,  mehercule,  refe- 
rent!  Nulla  erit  tara  surda  posteritas,  nulla  tam  ingra* 
ta  fama,  quse  non  in  coelura  vos  debitis  laudibus  ferat. 

Itaque,  etiarasi  consilium  fugse,  a  qua  multum  abhor- 
ret  animus,  agitassem,  vestra  taraen  virtute  fretus  ob- 
viam  issera  hosti.  Quousque  enim  in  regno  exulabo,  et 
per  fines  imperii  mei  fugiam  externum  et  advenam  re- 
gem?  quum  liceat  experto  belli  fortunam  aut  i*eparare 
qu^e  amisi,  aut  honesta  morte  defungi.  Nisi  ^orte  satius 
est  exspectare  victoris  arbitrium,  etMazsei  et  Mithrenis  (2) 

XII.    1.     Persequi^    suivre  qui  s'£taient  rendus  tk  Alexan- 

jusqu'nu  bout.  Ge  verbe  n'a  pas  dre,  et  que  ce  prince  avait  in- 

toujours   le   sens   hostile.  —  vestis,  Fun  du  gouvemement 

S.If9z6e  et  Mitbren ,  satrupea  ^«Y^B^^louie,  Taatre  de  ce- 
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-aemplo  preoHum  accipere  regnum  nalionis  nniui :  ut 
iam  malit  ille  gloriae  suee  quam  irae  obscqui .  Nec  dii  n- 
verint  ut  hoc  decus  mei  capitis  demere  mihi  quisquim 
aut  coDdonare  (3)  possit  :  nec  hoc  imperium  viTUB  unil- 
Uiro,  idemque  erit  regni  mei,  qui  spirilil*,  finig.  Si  bic 
onimus,  si  biec  lex  [omnibus]  (4).  nulli  nou  porU  liber- 
las  esl ;  nemo  e  vobis  [aetidium  Hacedonum,  nemo  Tut- 
ram  superbum  ferre  coKetur  :  sua  cuique  deilrt  aut 
ultionem  tot  malorum  pariet  aut  finem.  Equidem,  quam 
versabilis  fortuna  sit,  documentum  ipse  aum  :  nec  im- 
inGrilo  mitiores  vices  ejus  exspecto.  Sed  si  jusU  ac  pia 
bella  (5)  dii  averssntur,  foilibus  tamen  viris  licebit  bo- 
neste  mori.  Per  ego  vos  decora  mignrum,  qui  toliiu 
Orientis  re^tna  cum  memorabili  laude  tenuerunt,  per 
illos  viros,  quibus  stipcndium  Ilacedonia  i|uondua  tulit, 
|ier  tot  navium  classes  in  GrKciam  missas,  per  tot  tro- 
|iwa  regum,  oro  et  oblestor,  ui  nobibtate  veatra  gentisque 
JignoE  spjritus  capiatis,  ut  eadem  constantia  animorum, 
qua  pn^erila  toleroslis,  eiperiamini.  quicquid  demde 
lors  tulerit.  He  certe  in  perpetuum  aut  victoria  egregia 
nobililabit  aut  pn^. 

xm 


Cap.  SO.  Oratie  Sabarzam* 

ad  Darium 

•ninn  p^mirtSr  v-<t«  Hbi.  prxnni.  • 

i,  «im  Boito 

tfj.n-sr; 

iS 

Kaliaruues  n  ouirir  iin  avia  peu  agri 
medecinsei  les  piloies  dam  1e  daagcr,  i 

Jilosuroi; 

rp"rde's 

lui  de  1'Arininie.  —  S.  Can-    H.  Hiilicll,  paur  cainplctar  1e 
dv«art.  ni'en  Kralilier  :  que    sens  de  1»  phnse.  —  5.  Jutla 
Uarius  Jescendli  i    rocevoir,    il  pia  bella   ne  doit  pisdlre 
cnmme  sps  dcui  muipei.  pre-    prU  en  Runiral.  Diriu»  veul 
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sacriflcescequipeutencore  Stre  sauv^.  —  Pourrompre  le  mau. 
vais  destin  et  changer  la  fortune,  il  faut  un  autre  roi.  —  Son 
rdgne  sera  court :  la  Bactriane,  l'Inde,  la  Scythie  sont  intactes  et 
r^tabliront  la  guerre.  —  Pourquoi  courir  h  une  mort  inutileTCe 
n*est  qu'une  l&chet^  :  le  vrai  courage  est  de  tout  tenter  avant 
de  p^rir.  —  Que  la  Bactriane  soit  le  refuge,  Bessus  le  roi  tem- 
poraire ;  son  rdgne  flnira  avec  sa  mission. 

Scio  me  sententiam  esse  dicturiun  prima  specie  haud- 
quaquam  auribus  tuis  gratam  :  sed  medici  quoque  gra- 
Tiores  morbos  asperis  remediis  curant,  etgubernator,  ubi 
naufragium  timet,  jactura,  quicquid  seryari  potest,  redi- 
mit  (1).  Ego  tamen,  non  ut  damnum  quidem  facias, 
suadeo,  sed  ut  te  ac  regnum  tuum  salubri  ratione  con- 
serves.  Diis  adversis  belium  inimus,  et  pertinax  fortuna 
Persas  urgere  non  desinit.  Novis  initiis  (2)  et  ominibus 
opus  est.  Auspicium  et  imperium  interim  alii  trade,  qui 
tam  diu  rex  appelletur,  donec  Asia  decedat  hostis;  victor 
deinde  regniun  tibi  reddat.  Hoc  autem  breyi  futurum 
ratio  promittit.  Bactra  intacta  sunt  :  Indi  et  Sacae  (3)  in 
tua  potestate  :  tot  populi,  tot  exercitus,  tot  equitum  pe- 
ditumque  millia  ad  renovandum  bellum  vires  paratas 
habent,  ut  major  belli  moles  supersit,  quam  exhausta  sit. 
Quid  ruimus  belluarum  ritu  in  perniciem  non  necessa- 
riam?  Fortium  virorum  est  magis  mortem  contemnere, 
quam  odisse  vitam.  Ssepe  tsedio  laboris  ad  vilitatem  sui 
compelluntur  ignavi :  at  nihil  virtus  inexpertum  omittit. 
Itaque  ultimum  omnium  mors  est»  ad  quam  non  pigre 
ire  satis  est.  Proinde  si  Bactra,  quod  tutissimum  recepta- 

XIII.  1.  Jactura..,.  redimit,  mum  jactura  /S^,  quia  pretii 

id6e  qui  8'explique  par  ce  pas-  minumi  sunt,  —  2.  Initii» , 

sage  d'un  discours  attribu^  k  allusion  aux  pratiques  religieu- 

Salluste,  ad  C.  Cxs.  de  rep.  sesenusage^rouvertured*une 

ordin.  I :  L.  Postumitis  et  M.  campagne.  —  3.  Sac»  ;  «  les 

Favoniusmihividentur  quasi  Tourans,  nomades    qoe    les 

magnxnavis  supervacuaone-  Grecs  confondaicnt  dans  la  d6- 

ra  esse :  ubi  salvi  pervenire,  nomination  g^n^rale  de  Scy- 

usui  sunt  ;  si  quid   adversi  thes,  ^taient  nomm^s  de  mSme 

coortum  est ,  de  illis  potissi-  co\\ecV.vi«meut  Saces  par  les 
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enlum  est,  petimus,  prarectiun  re^oniE  ejus  Bessum 
regem  tempofis  ^alia  statuamus.  Compositis  rebus, 
justo  regi  tibi  Gduciarium  (4)  restituet  iiuperium. 


BX   LIBRO  Tl 


Cap.  l-9.0ratioAlexandriadMtliCe3. 


eocore  des  rebeUes  iloni  rHircaoie  at  ItBaririineTdes  paupleE 
indjpendlnu  dcpnis  !•  Scytbta  jasqu'!  ['[ndeT  Cs  «erDDl  ■Dtanl 


chanRd  li  djnDslie  rojile  de  1«  Peraet  —  Laisseri-t-on  Bessus 
«'«[iblir  dans  ['empire  ?  C^  scrai  t  rolie  d'i>oir  ri[(  li  guerre  i  Dt- 

lefniit  de  1n  victoira.  L'Drm6e  souFtrirg-t-elle  igue  ficssus  r^Ene, 

qri'nu\  rivcade  ['HeUesponl,  illiiadra  reveniraln  Ii^[e  :  neviuu 
ij  pnsniiRuiicliever  d"sccib[er  unennemi  terrifli?  —  Ajii^Astant 
de  Eninili'ielio<e9,  ilnerestepluiquodesrueiU^idesaaussinsil 

renea  et  lcjlodlrus.  >  Rilier,    jurisprudence,  comme  dins|I- 
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Atf eindre ;  Tarm^  doit  k  sa  gloire  de  compl^ter  la  victoire,  da 
vra£;crson  euaemi  Darius;  ce  sera  s*assurer&  jamais  la  soomis- 
sion  des  Perses. 

Hagnitudinem  remmquas  gessimus,  milites,  intaenti- 
biis  vobis,  minime  mirum  est  et  desiderium  quietis  et  sa- 
tietatem  glorise  occurrere.  Ut  omittam  lilyrios,  Triballos, 
BoDotiam,  Thi*aciam,  Spai*tam,  Achseos,  Peloponnesum, 
quorum  alia  ductu  meo,  alia  imperio  auspicioque  per- 
domui :  ecce  orsi  bellum  ab  Hellesponto,  lonas,  ^lidem 
servitio  barbarise  impotentis  cxemimus,  Gariam,  Lydiam 
Gappadociam,  Phrygiam,  Paphlagoniam,  Pamphyliam, 
Pisidas,  Giliciam,  Syriam,  Phoenicen,  Armeniam,  Persi- 
dem,  Medos,  Parthienen  habemus  in  potestate  :  plures 
provincias  complexus  sum,  quam  aUi  urbes  ceperant,et 
nescio  anenumeranti  mihi  qusedam  ipsarum  rerummol» 
titudo  subduxerit.  Itaque  si  crederem  satis  certam  esse 
possessionem  terrarum,  quastanta  velocitatedomuimus, 
ego  vero,  milites,  ad  penates  meos,  ad  parentem  soro* 
resque  et  ceteros  cives,  vel  retinentibus  vobis,  erompe- 
rem,  ut  ibi  potissimum  parta  vobiscum  laude  et  gloria 
fruerer,  ubi  nos  uberrima  victorise  prsemia  exspcetant : 
libendm,  con jugum  parentumque  laetitia,  pax,  quies,  re- 
rum  per  virtutem  partarum  secura  possessio.  Sedinnovo 
et  (si  verum  fateri  volumus)  precario  imperio,  adhuc 
jugum  ejus  rigida  cervice  subeuntibus  barbaris,  tempore, 
milites,  opus  est,  dummitioribusingeniis  imbuantur  (i) 
etetferatos  moliior  consuetudo  permulceat.  Frugesquo- 
que  maturitatem  staluto  tempore  exspectant :  adeo  etiam 
illa  sensus  omnis  expertia,  tamen  sua  lege  mitescunt. 
Quid?  creditis  tot  gentes,  alterius  imperio  ac  nomini  as- 
suetas,  non  sacris,  nonmoribus,  noncommerciolinguae 
nobiscum  cohaerentes,  eodem  proeiio  domitas  esse,  quo 
victsesunt?  Yestrisarmis  continentur,  nonsuismoribus» 

II V.  1.  Ingeniu  imbuantur,  $ueiudine,  tupentitione ,  re- 

expression  singuJi6re.   On  dit  ligione^  moribus.  Ingeniutn 

imlfuere  animum  oii  imhui  nc  doit  pas  dlre  pris  ici  dans  sa 

aligua  re  :  opinionihw ,  con-  %\vi,iu.^\^^v\Q\SLVcvQiUivede  natur 
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et  qul  p««eDte»  metuant,  in  absmtia(9)  Ijoste*  erant. 
Cuin  feris  besliis  res  est,  quas  captas  et  incluaaa,  quia 
ipsarum  iMtui-a  nen  potest,  longior  diea  (3)  mitigat  Et 
sdhue  sic  ago.  laDquam  omniB  subacta  sint  1111113,  qne 
fuerunt  in  ditione  Uarii.  Hyrcaniam  Nabanaiies  occupa- 
Tit;  Bactra  noo  possidet  soluin  parricida  Bessua,  sed 
etiam  minetur:  Sogdiani,  Dahe,  HassagetK,  Sacte,  Indi, 
stii  juris  sunt.  Omnesbi,  simul  terga  nostra  Tiderint,  se- 
qaentur.  Illi  enim  ejusdem  nBtionis  sunt,  noa  alienigenK 
et  eiterni.  Suis  quisque  autem  placidius  paret,  etiam 
quiim  is  prteest.  qui  magis  limeri  potest.  Proinde  aut 
quEe  cepimus  omittenda  sunti  aut  qu(e  non  habemus, 
occupanda.  Sicutin  corporibusiegris,  militea,  nihilquod 


nagnum  eicitavit  incondium.  Kihil  tuto  in  bosie  despi- 
cilur:  quem  sprereris,  TBlentioremnegligentiafaciaB.Ne 
Oarius  quidem  heredilariumPersanim  accepit  imperium, 
sed  in  sedem  Cyri  beneflcio  Bago»  (4j,  castrali  bominia, 
admissua:  nevos  magno  Uboreci-edatis  BessumTacnnm 
regnuro  occupaturum. 

Nos  lero  peccavimus,  milites.  siDarium  ob  hoc  vici- 
mus,  ut  seno  eju^  trsderemus  impertum :  qui  ullimum 
ausus  scdus,  regem  suum,  etiam  eiiemfe  opis  egen- 
tem(5),  certe  cui  nosvictorespepercissemus,  qiiasicapti- 
vum  in  vinculis  babuit,  ad  ultimum,  neanobis  conser- 
vari  posset,  occidil.  Hunc  vos  regnare  patiemini7  quem 
equidem  cruci  afllium  videre  festino,  omnibua  regibus 


letire.  m»h  c 

«mum 

■u  tWlne  de  Dirius.  qui  a'iMl 

u  fe  mora.  - 

que  mesufcr  reyil.  *«ri.fT,5. 

,  pour 

—  5.  ExttiTX  opit  egtHltm : 
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gentibusque  fidei,  quam  Tiol&vit,  meritas  poenas  sol» 
ventem. 

At,  hercule,  si  mox  eundem  Grsecorum  urbes  aut  Hel- 
lespontum  vastare  nuntiatum  erit  vobis,  quo  dolore  affi- 
ciemini,  Bessum  prsemia  vestrse  occupavisse  victorise  ? 
Tunc  ad  repetendas  res  festinabitis,  tunc  arma  capietis. 
Quanto  autem  prsestat,  territum  adhuc  etvixmentissuae 
compotem  opprimere?  Quatridui  nobis  iter  superest,  qui 
tot  proculcavimusniveSftotamnes  superavimus,  totmon- 
tiumjuga  transcurrimus.  Non  mareillud,  quod  exsestuans 
iter  fluctibus  occupat  (6),  euntes  nos  moratur,  non  Gi- 
licise  fauces  et  angustise  includunt :  planaomnia  et  prona 
sunt.  Inipso  liminevictorisestamus.  Paucinobisfugitivi 
«tdomini  sui  interfectores  supersunt.  Egregium,  meher- 
€ule,  opus  et  inter  prima  glorise  vestrse  numerandum 
posteritati  famseque  tradetis  :  Darii  quoque  hostis,  finito 
post  mortem  illius  odio,  parricidas  esse  vos  ultos,  nemi- 
nem  impium  eftugisse  vestras  manus.  Hoc  perpetrato, 
quanto  creditis  Persas  obsequentiores  fore,  quum  intel- 
iexerint,  vos  pia  bella  suscipere  et  Bessi  sceleri,  non  no- 
mini  suo  irasci? 

qu'illui4taitdifriciled'accepter  qui^Uit^  sec  seulemenl  dans 

la    proposition.    —   6.    Non  les  temps  calmes.  Alexandre  y 

mare. . . .  exxstuans  tter  fittctv-  arriva  par  un  mauvais  temps  et 

du5  occupa^,  allusionaux  dif-  s'y   cngagea   k   tout    hasard; 

ficult^s  qu'Alexandre  eut  a  sur-  ses  soldats  marcherent  un  jour 

monter  pour  entrer  en  Pam-  entier,  la  moiti^  du  corps  plon- 

pliylie.  Aux  environs  de  la  ville  g^e  dans  les  flots  agit^s ;  mMxa 

de  Phasdlis,  au  pied  du  mont  il  parvint   a  entrer  en  Pam- 

Kliraax  qui  avance  vers  la  mer  phylie.  Son  entree  en  Cilicie 

(pres    du    cap    d'Avvoa ) ,    il  est  racont^e  daxiA  la  Huntrnn 

n'exi.stait  qu'un  ^troit  passage  1,  p.  5,  6- 
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C*p.  39.  Oratio  Crattri  m  Philotam. 
/miBt  ■liqBM  HMMleiitt  ii  tttit  npuL  Disiiiiu  e  eo 
>___  iHhHwta  «iDert.  At  iit«i£iiiii,  luUu  uHin  inniti 
ul  ('.elidiiiiiii  bBbia  «>  Be  wrat  defiTi  lUt  liiUiU&.  rumea 
Bi(  BUs,  pmfMla  entOBi,  epeilt  gua  «i  lr»B*  lomHrem.  e(  ei 
eBBCtHieiia  KflwAiiiUiMLaiotf  gBDiB  lUletu.  quiBirji  kb 


juatit  •Ibi  Tinua  ki4idBiB,  «qBS  eBpfte*ugn,  bdI  endUil «,  •«I 
ereilinia  simlniLBcitrBBiiiur iccoDEiJiBM  (ntl*  PKBBe  abnit. 
jkdnKalliDieacoaalUBBiiBiicsnB.  delllMriliiniBqaiBVnB  epBiik. 


gierti  de  luB9er  ignorer  i  Fhiialas  le  pirdoa  i|ii'il 

pesqiie  «ussi  oieie  que  le  roi,  auri  honie  de  lui  4lre  redeval 


ttinsni  in  principio  quoquehiijusreiiiobisuuiiidelibe- 
rasses!  Suasissemus,  si  Pbiloue  velics  ignoscerc,  palere- 
ris  potius  ignorare  euiii  quantuiu  dcberet  lilii,  quam 
usque  ad  mortis  melum  adductuni  cogercs  sa^pins  dc 
nericulo  suo,  quam  de  tuo  cogitare  benellcio.  lilc  enini 
semper  insitUari  tibipolerit,  lu  noHsemperPbilottc  po- 
teriAigiioscere.  Neccstquod  eiistimeE,  euin  qui  tanlum 
3iisusi'st,  veniaposseroutari.  Sciteosquituisericordiam 
consumpserunt,  amplius  sperare  non  posse.  At  ^o,  ctiamei 
ipsevdpccnitenlia  velbeiieflciotuoTictusquicscercvolel, 
[lijlri-iii  cjui  1'armeniiineni,  lanii  [iucemexercitus  et  invo- 
tt;t'ata  apud  roilitrs  luos  nuctorilate  lt.iu(I  inultum  iiili^ 
Liiagniludinistuail^^tigiuiii  poiiiutii,  s^cioiioiiaiquoaiiiino 
talutem  lilii  sui  debiturutn  tibi.  QuaNlam  benellciu  odi- 
luus.  Heruissc  mortutncunlllcripudct.  Supeivst  ut  malil 
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tibi  cum  illis  de  salute  esse  pugnandura.  Satis  hostiuni 
superest,  ad  quospersequeudos  ituri  sumus:  latus  a  do- 
mesticis  hostibus  muni.  Uos  si  summoveSy  nihil  metuo 
ab  externo. 

XYI 

Gap.  32-34.  Oratio  Alexandrt,  Philoiam  apud  mt- 

lites  accuaantis. 

Alexander  ex  ainicorum  sententia  Philotam  compreheadendam  ae 
Tinciendum  curat.  Tuui  advocata  concione,  Oimni  cadavere  illato,  rex, 
postquani  diu  demisso  in  terram  vultu  steterat,  tandem  recepto  animo 
dixit: 

Un  crime  a  mis  en  danger  la  Tie  d'Alcxandr8|  le  salut  de 
Tarm^e.  —  Le  roi  nommera-t-il  les  coupables?  Oul  :  ^'amiti^ 
d'autrefois  doit  c6der  k  rinierSt  g^n^ral.  Parm^nion  a  dirige 
rattentat;  Philotas  s'en  est  fait  rinslrument;  ils  envoulaienta 
la  vie  d'Alexandre.  —  Tout  prouve  la  part  qu'ils  ont  prise  au 
complot.  Philotas  a  tenl^  d'ea  etouffer  le  bruit;  Philolas  est  cri- 
minel.  Letrdne  ^tait  leur  but ;  la  puissancede  Parm^nion,  un  rci 
sans  enfants,  toutnourrissait  leurs  esp^rances ;  mais  le  roi  a  des 
enfants  dans  ses  soldals.  —  Une  lellre  accuse  Parm^nion,  et  si 
Dimnus  n'a  pas  os^d^noncer  le  puissant  Philotas,  la  vie  tout  en- 
tiSre  du  coupabie  Taccuse  :  il  fut  Tami  d'Amyntas,  Tassassiu  du 
roi ,  Talli^  d'Attale,  son  plus  crucl  ennemi ;  il  blHma  la  r^ponsa 
de  l'oracle  d'Hammon.  —  La  jalousie  de  Philotas  a  lass6  la  pa- 
tience  du  roi;  aujourd'hui  elle  menace  sa  vie.  Ceux  k  qui  il  a  le 
plus  donn^  m^ditenl  sa  perte ;  n'a-t-il  echapp6  aux  p^rils  de  la 
guerre  que  pour  p6rir  de  la  main  des  siens?  Que  les  soldats,  tant 
de  fois  inquiets  pour  sa  vie,  la  prot^gent ;  Alexandre  ne  veut  la 
devoir  q\i*k  eux. 

Psene,  milites,  hominum  (1)  scelerc  vobis  ereptus  sum ; 
deQm  providentia  et  misericordia  vivo.  Gonspectusque 
vestri  venerabilis  coegit  ut  vehementius  parricidis  iras- 
cerer,  quoniam  supremus,  imo  unus  vitae  me»  fructus 
est,  tot  fortissimis  viris  et  de  me  optime  meritis  reterre 
adhuc  gratiam  posse. 

XVI.  I.  Hominum ,  et  non    le  portent  les  Conciones  d'a* 
paucorum  hominum ,  commc    pres  les  anciennes  ^ditions  de 
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Quaiito,  inquil,  msjorem  in  uiimis  vestris  motum  et- 
cilabo,  quum  tanti  sceleris  auctores  oslendero  t  quorum 
mentionem  adhuc  rerormido,  et  lanquam  salvi  es?e  poa- 
aint,  nominibiu  abslineo.  Sed  tincenda  est  memoria  pri- 
stinie  caritaiis.etconjuratioimpiorumciviuradeiegenda. 
Quomodn  auiem  tanlum  nefas  sileam  ?  Parmenio,  illa 
fGtaie,  tot  meis,  tot  parentis  inei  meritis  deYJnctua,  om- 
nium  nobis  an]icoriimvetiistissimus,ducemlanlose  sce- 
leri  prxliuii :  miiiistcr  ^us  Philotas  Peucolaum,  et  De- 
melriura,  et  hunc  Dimnum,  cujus  corpus  aspicili!,  ce- 
terosque  ejusdem  amentiie,  in  caput  meura  subornaviL 
Pronilm  undique  IndigviilriiiD  qiHrentiuiniiika  loUi  concigne  atittre- 
ductC<iaiB  quisquiflvtiilemeqMiiuAL  Vuiimioonun  indlau  PiiilvtBi 
indii-um  iiloiilki  eMnptn  eii .  Tnni  rei. 

Qualis,  inqait,  ergo  animi  vobis  videtur,  qui  bujus  rei 
delatum  indiciuin  ad  ipsum  suppressil?  Quod  non  fuisse 
vanura,  Diimii  exitus  declarat,  Incertam  rem  deferens 
tormenta  iion  limuit  Ccbalinus  ;  Meiron  ne  momentum 
qutdem  teraporis  distulit  eionerare  se,  ut  eo,  ubi  lava- 
bar,  irrumperct :  Pliilotas  solus  niliil  timuit,  niliil  cre- 
didil.  0  raagni  animi  virum !  Isle  regis  periculo  commo- 
Teretiir?  vtilliun  mutarel?  indicem  laiitxc  rei  sollicitus 
audiret  (2)'f  Subeslnimirum  sileiilio  facinus,  ct   avida 

Q.-C.  -  i.hle oiidire(f  pnrfeit dons son B«nrp, esi com- 

am^re  iruujc  qui  coniiste  I  re-  pldlemml  diitruil  ilans  les  Cmi- 

hiuiwr,  ciiiame  uu   acte  da  ciaiieii,  qui  iionenl  :  li(e,)i 

gniid  coiirniit,  rindillireiice  reji«)Krteu(o«ijiiiBi>iwre(iir, 

del'hiloUi:  c'cilt6li,  en  eflM,  vhIIuih  )ua  nutarelT   indi- 

un  tnil  d'li^n>Iqiie  iuonciuKa  eeia  tautm  rei  loUiciliu  mw 

Bili  conspimtiOD  «At  nienaci  nudjret,  La  pbrasr  ainu  con- 

13  proprc  vie ;  inaii  Pliilotas  vue    at    <l'uii    sirlcux    plal, 

(Id  que  le  rai  le  rejiniseala  sans|iarl<'rde  lo  raaleH  9i;na- 

iltot  fe  moavenmnl  onloire)  Inr  dins  les  dcrnliTH  uioli :  il 

flail  coiira$n>ui  nni  Tliqnes  el  raliail,  soit  floa  •lurfiret  aofli- 

firiU   d'Alviiiuilrc,    Ce   luur,  cilai,  toil  non  toU,  ttud.  — 
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spes  regni  prsecipitera  animum  ad  ultimiim  ne&s  impti- 
lit.  Pater  Medise  praeest ;  ipse,  apud  (3)  multos  eopianim 
duces  meis  prsepotens  viribus,  msgora  quamcapit  sperat. 
Orbitas  quoque  mea,  quod  sine  liberis  sum,  speroitar. 
Sed  errat  Philotas  :  in  vobis  liberos,  parentes  consai|(pii- 
neos  habeo ;  vobis  salvis,  orbus  esse  non  possum. 

Epistolam  deinde  Parmenionis  interceptam,  quam  ad  filios  Nictno- 
reni  et  Philotam  scripserat,  recitat,  haiid  sane  indi<tiura  gravioris  eoi^ 
silii  praeferentem.  Namque  summa  ejus  haeu  erat :  Primum  veitri  auram 
agite^deindevestrorum:  sie  enim,  quse  dettinavimus^  e/]|csenM.  Adije- 
citque  rex : 

Sic  esse  scriptum,  ut,  siveadfiliospervenisset,  a  con- 
sciis  posset  intelligi»  sive  intercepta  esset,  faileret  igna- 
ros.  At  enim  Dimnus,  quum  ceteros  participes  sceleris 
indicaret,  Philotam  non  nominavit.  Hoc  quidem  iUius 
non  innocentiae,  sed  potentiae  indicium  est,  quod  sic  ab 
iis  timetur  etiam,  a  quibus  prodi  potest,  ut,  quumde  se 
fateantur,  illum  tamen  celent.  Ceterum  Philotam  ipsius 
indicat  vita.  Hic  Amyntse,  qui  mihi  consobrinus  (4)  fuit 
et  in  Macedouia  capiti  meo  impias  comparavit  insidias, 
socium  se  et  conscium  adjunxit :  hicAttalo  (5),quo  gra- 
viorem  inimicum  non  habui,  sororem  suam  in  matnmo- 
nium  dedit :  hic,  quum  scripsissem  ei  pro  jure  tam  fa- 
miiiaris  usus  atque  amicitiae,  qualis  sorseditaesset  Jovis 
Hammonis  oraculo,  sustinuit  rescribere  mihi :  «  se  qui- 

3.  Apud  tnultos  duces.... pr»'  Consobrinus.  Amyntas  6taitfils 

fyotens^  devenu  (par  ma  faveur)  de  Perdiccas ,  frSre  a!n6  du  roi 

tres  -  puissant    auprds     d'un  Philippe  (le  p^re  d'Alexandre). 

grand    nombre    de  g^n^raux,  Perdlccas  mort,  Philippe  de- 

veut  dire  ici :  en  comparaison  vint  le  tuteur  de  son  neveu ; 

de  ces  autres ;  il  est  plus  puis-  mais  le  peuple  mac6donien  le 

sant  qu*eux,  ou,  comme  Amyn-  forga  d*accepter  lui-m6me  la 

tas  le  dit  (Disc.  XVU),  omnes  couronne.  Quand  Philippe  eut 

psene  amicos  tuos  dignatione  6t6  tu6,  Amyntas  chercha  k  res- 

vincens.  L'emploi  de  apud  est  saisir  ses  droits  en  se  d^faisant 

tres-rare  dans  cetle  significa-  d'Alexandre  :  c*est  ce   que  ce 

tion  de  auprds  de  :  on  se  sert  dernier  appelle  impias   tnsi- 

ordinairement  de  ad  (en  grec  dias.  —  5.  Attale ,  oncle  de 

de  itpb;),  et,  avec  une  nuance  cette  Cleoplitre  que    Philippe 

particuliere ,  de    prse.  —  4.  6pou5aen  rdpudiautOlympias, 
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demgratulariquod  innumerurndeorumi^eceplusessem; 
seterum  Diisflreri  eorum,  quibus  viTendum  esset  sub  eo 
qui  modum  hominis  eicederet.  > 

Hiec  sunt  etiana  pridero  animi  alieniti  ■  me  et  invi- 
dentis  gloriEe  mese  indicia ;  quae  equidem,  milites,  quam 
diu  licuit,  In  animo  meo  pressi.  Videbar  emm  mitii  par- 
tem  viscerum  (6)  meomm  ahruropere,  si,  in  qoos  um 
nugna  contuleram,  viliores  mihi  fkcerem.  Sed  jim  non 
Terbapunienda  sunt :  linguxlemeritas  pervenit  adgla- 
dios.  Uos,  si  mihi  creditis.Philotasinroeacuit.  Idsiipse 
admisit,  quo  nie  coareram,  railites?  cui  caput  meum 
credam?  Equitatui.  optimce  exercitus  parti,  prineipibus 
nobilissinue  juventutis,  unum  preefeci  :  salutem,  spem. 
Tictoriam  meam  Ddei  ejus  tutekeque  commisi.  Patrem 
in  idem  fasligium,  in  quo  me  ipsi  posuistis,  admoTi :  He- 
diam,  qua  nulla  opulentiorre^io  est,  et  tot  civium  socio- 
rumque  millia  imperio  ejus  ditiontquesuhjeci.  Ilndepne- 
sidium  petieram,  periculura  eislilit.  Quam  feliciter  in 
acie  occidissem,  potius  hostta  prsda,  quam  civis  victi- 
roal  Kunc  servatus ex  periculis,  quie  sola  timui,  inlwec 
incidi,  qum  timere  non  debui.  Soletis  identidem  a  me, 
militeSi  petere,  ut  saluti  meie  parcam.  Ipsimihiprasstare 
potestis,  quod  susdetis  ut  f^ciaxn.  Ad  vestras  manus,  ad 
vesti-aarmacDnfugio:invitis  vobis,  salvusessenolo;TO- 
leniibus,  noii  possum,  nisi  vindicor. 

xm 


'iTirm  par  la  n 
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cet  arrSt.  —  De  quoi  Taccuse-t-on  ?  Nul  des  conjur^s  ne  le 
nomme.  Le  silence  est  tout  son  crime ;  dans  les  tourments,  en 
face  de  la  mort  m£me,  pas  un  coupable  n'a  prononc^  son  nom. 
—  Mais  Alexandre  lui  a  pardonn6  bon  silence :  qtt*a  donc  fait 
Philotas  pour  que  ce  pardon  fOt  r^voqu^?  pour  qu'on  vint  l'ar^ 
racher  au  sommeil,  h  la  s^curit^  del'innocence?  S'il  a  repouss^ 
tine  denonciation  terrible,  faite  de  )a  maniere  la  plus  UgSre,  il 
avoulu  nepas  troublerlerepospublic;  devait-ilprevoirce  quiest 
arriv6  depuis?  S'il  eOt  H6  complice  deDimnus,  il  se  fAt  assurd 
du  secret.  Bien  phis,  le  roi  ^tait  dans  ses  mains,  s'il  eflt  forme 
le  projet,  comme  on  Ten  accuse,  de  s'emparer  du  trdne.  11  aiso& 
sont  les  preuves  de  cette  accusatioh?  — •  Le  roi  reproche  i  Phi- 
lotas  de  d^daigner  Tidiome  mac^donien :  PhilotasobSit  k  Tusftge; 
d'avoir  ct6  Tami  d'Amyntas  :  c'etait  un  parent  du  roi ;  d'avoir 
m^prise  Toracle  :  Philotas  a  cru  devoir  parler  en  ami  sincdre. 
Que  ne  demande-t-on  k  Toracle  si  Philotas  est  coupable  f  —  Un 
accuse  s'appuie  sur  ses  parents :  ceux  de  Philotas  sont  ou  morts 
ou  accus&s ;  il  entraine  son  pere  dans  sa  perte,  et  cependant  un 
avis  jadis  trop  pr^ipit^  de  Parm^nion  lui  avait  appris  k  ne  pas 
se  hdter  de  soup^onner  lecrime.  Que  faire  donc?  parler  ou  se 
taire,  pour  Stre  odicux  ou  suspect.  —  Uais  on  ^coute  k  regret 
Philotas,  il  ne  dit  plus  qu'un  mot  :  qu'on  le  fasse  p^ir  s'il  est 
coupable. 

Verba  innocenti  reperire  facile  est,  modum  verboinmi 
misero  tenere  diiiicile.  Itaque  inter  optimam  conscien- 
tiam  et  iniquissimam  fortunam  destitutus  (1),  ignoit) 
quomodo  et  animo  meo  et  tempori  (2)  pai*eam.  Abest 

XVII.  1.  Destituere  aliquem  sign^;  mais  cette  locution  ne 

sigDifie    quelquefois   :    placer  peut  s'appliquer  qvi*k  des  su- 

quelqu'un,  dirc   k  quelqu'un  bordonnes.  Ainsi  le  poSte  comi- 

de  se  placer  k  un  endroit  d^  queC^ciliusdisaitd'unmaitre: 

Destituit  omnes  servos  ad  mensam  ante  se. 

L'explication    de    M.    Naudet  un  endroit  inf^rieur,  mais  le 

•  destitutuSy  i.    e.    deorsum  lieu  de  destinatiw,  On  peut 

statutus,  infra  collocatus  coram  dire  tn  montem  devenii.  11  n'y 

judicibus  »,  peut  faire  naitre  aurait  de  iraduction  complete 

ime  fausse  id6e  :  dans  cette  de  destitutus  que :  plac^  par 

sorlc  de  composes,  la  pr^posi-  ordre  sup^rieur.  —  2.   Tem- 

iion  de  ne  d^signe  pas  d\i  lo\i\.  pori^  %«.^^s  ^  ma  position  du 
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quideni  optimus  causte  me»  judci :  qui  cur  me  ipse  au- 
ilire  noluerit,  noD,  mehercuie,  excogila,  qaum  iili, 
utrimque  cogoila  causa,  tamdaraniretne  iiceat,  quam 

obsolvei^e;  nan  coguiia  vero,  liberari  ab  aljsente  uon 
possum,  qui  a  pnesente  damnatus  sum.  Sed  quanquaiu 
viacti  bominis  non  suparvacua  solum,  sed  etiam  iaiiEa 
defaisio  est,  qui  judicem  non  docere  Tidetur,  sed  ar- 
guei-e;  tameu,  utcumquelicetme  dicere,  memet  ipsenon 
deseram,  nec  committam  ut  damnatus  etiam  mea  £en- 

Equidem  cujus  criminis  reus  sim,  non  video.  Inler 
conjuratos  nemo  me  nominat ;  de  me  Nicomachus  nitiil 
diiit ;  Gebaliuus  plus,  quam  audierat,  ecire  non  potuit. 
— Atqui  conjurationis  caput  me  fuisse  credit  rex  1  — Po- 
tuit  ergo  Diinnus  eumprieterire,  quem  sequebatur?  pno 
sertiin  qumn  quairenti  socios  (3)  vel  falso  fuerim  no- 
minajidus,  quo  facilius,  qui  teiilaliatur,  posset  impel- 
li  (4).  Hoii  enim  del«clo  facinore  noiiieii  meum  pneter- 
iit,  ut  posset  videri  socio  pepercisse  :  Nicomacbo. 
quem  taciiurum  ai-cana  de  semctipso  credebat,  confes- 
sus.  aliis  nominatis,  me  unuin  subli-aliebat.  Quaeso. 
commilitones,  si  CelNilinus  me  uon  adisset,  niliil  me  d'.; 
conjuratis  scire  voluisset,  num  liodie  dicercu  causam. 
uullo  me  nominantelDimnus  sane  et  viveret  (5)  adliuc. 
et  vellet  milii  parcere:  quid  cetcri?  Qui  de  sc  conCtu- 
buutur,  me  videlicet  sulitrahent!  Ualtgna  est  calamilns. 
et  fere  noiius,  quiun  suo  supplicio  crucietur,  acquiescit 
alicno.  Tot  conscii  ne  in  equuteum  quidem  impositi  ve- 
ufatebuntur'.' Atqui  nemo  parcit  moi-ituro,  necciii- 

n  revertciidura  milii  est : 

',  frappflr.  —  5.  Di- 


quani  mnritui*us,  utopinor. 
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Gar  rem  delatam  ad  te  tacuisti?  cur  tam  securus  audistiT 
Hoc,  qualecumque  est,  confesso  mihi,  ubicumque  es, 
Alexander,  remisisti :  dexteram  tuam  amplexus,  recon- 
ciliati  pignus  animi,  convivio  quoque  interftii.  Si  credi- 
disti  mihi,  absolutus  sum;  si  pepercisti,  dimissus  :  vel 
judicium  tuum  sei*va  (6).  Quid  hac  proxima  nocte,  qua 
aigressus  sum  a  mensa  tua,  feci?  quod  novum  facinus 
delatum  ad  te  mutavit  animum  tuum?  Gravi  sopoi*e  ac- 
quiescebam,'quum  me  malis  indormientem  meis  inimici 
vinciendo  excitaverunt.  Unde  et  parricidse  et  proditori 
tam  alti  quies  somni?  Scelerati  conscientia  obsti*epente 
quum  dormire  non  possunt,  agitant  eos  furis,  non  con- 
summato  modo,  sed  etiam  cogitato  parricidio.  At  mihi 
seciiritatem  primum  innocentia  mea,  deinde  tua  dextera 
obtulerat :  non  timui  ne  plus  aliense  crudelitati  apud  te 
liceret,  quam  clementis  tus.  Sed  ne  te  mihi  credidisse 
pceniteat,  res  ad  me  deferebatur  a  puero,  qui  non  testem, 
non  pignus  indicii  exhibei*e  poterat,  impleturus  omnes 
metu,  si  ccepisset  audiri.  Amatoris  et  pueruli  jurgio 
interponi  aures  meas  credidi  infelix,  et  fidem  ejus  su- 
spectam  habui,  quod  non  ipse  deferret,  sed  fratrem  po- 
tius  subornaret.  Timui  ne  negaret  mandasse  sese  Geba- 
lino,  et  ego  viderer  multis  amicorum  regis  fuisse  peri- 
culi  causa.  Sic  quoque,  quum  Iseserim  neminem,  inveni 
qui  mallet  perire  me  quara  incolumem  esse :  quid  ini- 
micitiarum  creditis  excepturum  (7)  fuisse,  si  insontes 
lacessissem?  —  Atenim  Dimnus  se  occidit! — Num  igi- 
tur  facturum  eum  divinare  potui?  Minime.  Ita  quod  so- 
lura  indicio  fidera  fecit,  id  rae,  quura  a  Gebalino  inter- 
pellatus  sura,  movere  non  poterat. 

At,  hercule,  si  conscius  Dimno  tanti  sceleris  fyiissem, 
biduo  illo,  proditos  esse  nos,  dissiraulare  non  debui : 

Nicomaque) :  mais  les  autres  en  me  reccvant  en  grftce  et  en 

(que  fpront-iis)?  —  6.  Vel  ju-  m'invitant  m£me  &  ta  table.  — 

dicium  tuum  serva,  en  tout  7.  Excipere  au  (igur^  :  au  pro- 

cas  (vel)  reste  fid^le  au  juge-  pre  il  se  dit  des  coups  port^s 

meDt  que  tu  as  porl6  sur  iao\,  "i^^icc  ^^% «row^s.  ou  des  projecti- 
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Gebalinus  ipse  tolli  de  medio,  nulloque  negotio,  potuit. 
Denique  post  delatum  indicium,  quo  periturus  eram, 
cubiculum  regis  solus  intravi  ferro  quidem  cinctus.  — 
Gur  distuli  facinus?  An  sine  Dimno  non  sum  ausus?  — 
Hle  igitur  princeps  coi^urationis  fuit !  sub  illius  umbra 
Philotas  latebam,  qui  regnum  Macedonum  affecto  1  £c- 
quis  e  vobis  corruptus  est  donis?  quem  ducem,  quem 
prsefectum  impensius  colui?  Mihi  quidem  objicitur,  quod 
societatempatriisermonis(8)  aspemer,  quod  Macedonum 
mores  fastidiam.  Sic  ergo  imperio,  quod  dedignor,  im- 
mineo  (9)  \  Jam  pridem  nativus  ille  sermo  commercio  alia- 
rum  gentium  exoleyit:  tam  yictoribus  quam  victis  pere- 
grina  lingua  discenda  est.  Non,  mehercule,  istamemagis 
Isedunt,  quam  quod  Amyntas,  Perdiccse  iilius,  insidiatus 
est  regi;  cum  quo  quod  amicitia  fuerit  mihi,  non  i*ecuso 
defendere  (10),  si  fratrem  regis  non  oportuit  diligi  a 
nobis.  Sin  autem  in  illo  fortunse  gradu  positum  etiam 
venerari  necesse  erat ;  utrum,  quseso,  quod  non  divinavi 
reus  sum,  an  impiorum  amicis  insontibus  quoque  mo- 
riendum  est?  quod  si  sequum  est,  cur  tam  diu  vivo?  si 
injustum,  cui»  nunc  demum  occidor?  —  At  enim  scripsi, 
misereri  me  eorum,  quibus  vivendum  esset  siib  eo  qui 
se  Jovis  filium  crederet.  Fides  amicitise,  veri(ll)  consilii 
periculosa  libertas,  vos  me  decepistis !  vos,  quse  sentie- 
bam,  nereticerem,  impulistis!  Scripsisse  me  hsecfateor 
rcgi,  non  de  rege  scripsisse.  Iton  enim  faciebam  invi- 
diam,  scd  pro  eo  timebam.  Dignior  mihi  Alexander  vi- 
debatur,  qui  Jovis  stirpem  tacitus  agnosceret,  quam  qui 
prscdicatione  jactai^et.  Sed  quoniam  oraculi  fides  certa 

lcs  :  tela  scuto,  casside  exce-  sur   quelque    chose  (pour  le 

pit,  ctc.  —  8.  Patrii  sertno-  prendre) :  de  IH,  vouloir  s'em- 

Ti/.s ,  du  dialecle  mac^donien.  parer.  — 10.  Defendere^  justi- 

Cost  2i  partir  de  cette  6poque  fier ;  proprement :  a  me  ar^ 

que  la  forme  du  dialecte  atti-  cere,  avertere.   Frater   peut 

que   appel6    xoiv^j    commen^a  aussi  s*employer  pour :  cousin. 

pcu  u  peu  h  €tre  adoptde  par  On  sent  quc  le  choix  de  ce  ter- 

tous  les  Grecs.  —  9.  Imminco,  me    augmcnte   reffet    de    la. 

littnralemcnt  :  ie  me  Denchc  nhrase.  —  W.  Neru*  ivEC&^^ 
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est,  sit  deus  causse  mese  testis.  Retinete  me  in  Yinculis, 
dum  consulitur  Hammon  arcanumetoccultum  scelus  (12). 
Juppiter  enim,  qui  regem  nostrum  dignatus  est  filium, 
neminem  eorum,  qui  stirpi  suse  insidiati  sunt,  latere  pa- 
tietur.  Si  certiora  oraculis  creditis  esse  tormenta,  ne 
lianc  quidem  exhibendse  yeritatis  fidem  deprecor. 

Solent  rei  capitis  adhibere  Tobis  parentes  (15).  Duos 
firatres  ego  nuper  amisi;  patrem  nec  ostendere  possum 
nec  iuTOcare  audeo,  quum  et  ipse  tanti  criminis  reus  sit. 
Parum  est  enim,  tot  modo  liberOm  parentem,  in  unico 
filio  acquiescentem,  eo  quoque  orbari,  ni  ipse  in  rogum 
meum  imponitur.  £rg0f  carissime  pater,  et  propter  me 
morieris  et  mecum.  Ego  tibi  vitam  adimo,  ego  senectu- 
tem  tuam  exstinguo !  quid  -enim  me  procreabas  infeli- 
cem  adversantibus  diis?  an  ut  hos  ex  me  fructus  perci- 
peres,  qui  te  manent?  Nescio,  adolescentia  mea  mise- 
rior  sit,  an  senectus  tua:  ego  in  ipso  robore  setatis  eri- 
pior  (14) ;  tibi  carnifex  spiritum  adimet,  quem  si  for^ 
tima  exspectare  voluisset,  natura  poscebat.  Admonuit 
me  patris  mei  mentio,  quam  timide  et  cunctanter,  quse 
Gebalinus  detulerat  ad  me,  indicare  debuerim.  Parme- 
nio  enim,  quum  audisset  venenum  a  Philippo  medicore- 
gi  parari,  deterrere  eum  voluit  epistola  scripta  (15),  quo- 
minus  medicamentum  biberet,  quod  medicus  dare  con- 
stituerat.  Num  creditum  est  patri  meo  ?  num  ullam  au- 
ctoritatem  ejus  litterae  habuei-unt?  Ego  ipse,  quoties, 
quse  audieram,  detuli,  cum  ludibrio  creduhtatis  repui- 

aussi :  dit  avec  sincerit^,  avec  ancien  exemple  de  cette  signi- 

ing6nuit6,  avec  franchise.  —  fication  frequente  dans  la  basse 

12.  Consulitur  Hammon  arca-  latinit^.  —  iA.  Eripior^  je  suis 

num  scelus,  construction  rare,  cnlev^,  se  trouve  plusieurs  fois 

mais  r^guli^re  d'apres  Tanalo-  sans  datif  dans  Q.-G.,  p.  ex.III, 

gie  de  la  locution  active  con-  ch.  12.  (Narr.  p.  7)  :  ClartsH' 

sulere  aliquem  aliquid   que  mum    regem abluentem 

Ton  trouve  dans  Plaute :  Ibo,et  aqua  corpus  ereptum  esse  et 

consulam  hanc  rem  amicos.  exstinctum.  —  15.   Epistola 

— 13.  Paren<es,lesparents((le  scripta,  voy.  la  Narration  I, 

tous  degr6b).  Cest  Wk  \e  ig^xia  ^«^, 
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sossuin.  Si  et  quura  iDdicimtu,  invisi,  et  quui 
mus,  suspccti  sunnis.  quid  tuxte  dos  oportet  T 


Ilecte,infui(,qnisquise8,dicis.  Ilaque  si  iDsidiatui 
suin,  pcenam  non  deprecor,  ei  finem  laao  dicendi,  quo- 
niam  ultima  verbt  gravia  suDt  tisa  auribiu  [lesti^isj. 
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IVIII 
Cap.  3—5.  Oratio  Amgntie  tibi  objecta  ttilatnli». 

riHiiui  ruarinL  Uaqiiv  irxlttTitu  voltmta,  qyuiA  fliiLoUdd  torqurf 
iDinpcruiMt.  ani[ugtnt.  M*  uiiiKki  in  iriuiii  uriliF  buruiiw- 
Igiiunta  rtgaita^  Junl  tonMMKAKU,  ilanla  PUbiMTia 
AUTiitai,  UOm  dicmdi  potxun*.  rognii  ninn  tm»  nl.  dnin  dicarM. 
■inculii  libenrMur.  Bn  wLTiutniiii4iigJuliM,dHrdraliqM  kmjMm, 


OuBlqueuil  lewndei  auiu^s,  Aleiandre  taTorlw  teor  Ai- 
(ense,  grlces  lui  ea  toiuaireDilues.  —  Uj  na  a  unleiil  couiie- 
blea  d*>ucua  diKSun  criiniiiel ;  a'il>  onl  fiil  entendre  dea  piralei 
un  peu  liTes  dana  le  coun  de  leors  cimpagnes,  leura  eenicea 
plaideat  en  leur  faieur.  Lee  aoldgls  aonl  einai  :  prannpla  1  mur- 
murer  ccimme  k  louer,  mais  taujaura  olH^issonla  el  caurageui 
lieiant  rennemi.  ~L'«in(ii6  de  PliiloH»  est  leur  crin»;  miis 
Philous  i^tiiiramiditroiipuiuanlparlt  £»eur  durei,  llleura 
fait  part  de  •oo  cr^dili  cbacun  alors  ambillonnail  d'£lre  *d- 

iluile  unchangeaiGal  auspect*  —  Anliplinoe  les  accuie  d'«oir 
reruH^  des  cbenui  :  eomment  se  jusliJiera-t-il  d'ea  iToir  de- 
mBnd6TS'ilsontrefusi,  c'esl  qu'il3  le  denglenl;  msis  raudra-l-il 
que  dea  gena  de  guerre  renilenl  comple  de  leur  canduile  i  uit 
scribeT—  L«  m^re  du  roi  accuse  Amyniua,  maii  c'est  d'aToir 
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d'avoir  sur  son  ordre  arrach^  des  prot^^  &  Olynqiias?  Non,  il 
apaisera  plutdt  le  courroux  de  sa  mtee. 

Qualiscumque  exitus  nos  manet,  Rex,  oonfitannis 
prosperum  [eventum]  tibi  debituros,  tristiorem  fortun» 
imputaturos.  Sine  prsjudicio  (1)  dicimus  causam  liberis 
corporibus  animisque.  Habitum  etiam,  in  quo  te  comi- 
tari  solemus,  reddidisti.  Gausam  non  possumus,  forta- 
nam  timere  desinemus.  Te  quseso,  permittas  mihi  id  pri- 
mum  defendere,  quod  a  te  ultimum  objectum  est.  Nos, 
Rex,  sermonis  adversus  majestatem  tuam  habiti  nullius 
conscii  sumusnobis.  Dicerem  jampridem  vicisse  te  invi- 
diam,  nisi  periculum  esset  ne  alia  malignius  dicta  crede- 
res  blanda  orationepurgari.  Geterum,  etiamsi  militis  tui 
vel  inagmine  deficientis  et  fatigati,  vel  in  acie  periclitan- 
tis,  vel  in  tabernaculo  segri  et  vulnera  curantis,  aliqua 
vox  asperior  esset  accepta,  merueramus  fortibus  factis, 
utmalleseatemporinostroimputare,  quamanimo.  Quum 
quid  accidit  ti*istius,  omnes  rei  sunt :  corporibus  nostris 
quse  utique  non  odimus,  infestas  admovemus  manus : 
parentes  liberis  si  occurrant,  et  ingrati  et  invisi  sunt. 
Gontra  quum  donis  honoramur,  quum  prsemiis  onusti 
revertimm*,  quis  ferre  nos  potest?  quis  illam  animorum 
alacritatem  continere  ?  Hilitantium  nec  indignatio  nec 
Isetitia  moderata  est :  ad  omnes  affectus  impetu  rapi- 
mur,  vituperamus,  laudaraus,  miseremur,  irascimur,  ut- 
cumque  pra;sens  movit  affectio  :  modo  Indiam  adire  et 
Oceanum  libet,  modo  conjugum  et  liberorum  patriseque 

XYIII.  1.  Sine  prxjudicto,  ^ :  Prxjudiciorum  vis  omntM 

Le  mot prxjudicium  s'cxp)ique  iribus  in  generibu8  venatur: 

ici  tr^s-naturellement   :  sans  rebus  qum  aliquando  ex  pa^ 

qucnouscroyionsquenotreju-  ribu&  causis  sunt  judicatse, 

gement  soit  port6  d'avance  (cc  qux  «  exempla  •  reciiut  di» 

qui  ferait  de  notre  plaidoyer  cuntur;...  Judiciis    ad   ip" 

une  forme  vaine  et  inutile).  sam  causam  pertinentibus^ 

C*est  un  terme   de  jurispru-  unde  etiam   nomen  ductum 

dcnce  dont    Quintilien    nous  est;...  Aut  quum  de  eadem 

offre  raaalyse  suivante,  Y ,  ch.  causa  pronuntiatum  est.  ^ 
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murU.  Sed  has  cogitaiioses,  hai  inter  se  coU 
loqueDtium  vaces  ^ignum  tubi  datum  finit;  in  suoa  quis- 
que  ordiaea  ctUTimus,  et  quicquid  irai-um  in  Ubaiia- 
culo  conceplum  est,  in  bostium  efTunditur  capita.  Uti- 
fiam  PMIotas  quoque  intra  verba  (2)  peccasset !  Proinde 
ad  id  i-evertar,  propter  quod  rei  sumus. 

Amidtiam,  qua  nobis  cum  Philota  fuit,  adeo  non  eo 
infitias,  ut  eipeiisse  quoqiie  nos  magnosque  ex  eo  tta- 
ctus  percepisse  confliear.  An  lero  Parmenionis,  quem 
tibi  praiimum  esse  voluisti,  filium  onm^s  piene  amicos 
tuos  digoatione  vincentem,  cultuma  nobisesso  miraris! 
Tu,  bercule,  si  terum  audire  vis,  Kei,  bujus  nobis  pe- 
riculi  es  causa,  Quis  enim  alius  effecit  ut  ad  Pttitotain 
decurrerent  qui  placere  vellent  tibi?  4b  iUo  Iradili  {Z} 
ad'bunc  grsdum  imicitis  tu»  aacendimus.  Is  apud  t« 
luil,  cujus  graliam  eipetere  et  iram  timere  possenius. 
An  non  propemodum  in  tua  verba  tui  omnes  te  prEeeunts 
juraTimus,  eosdem  nos  inimicos  amicosque  habituros 
esse  (4),  quoa  tu  baberes!  Hoc  sncramento  pietatis  obg- 
tricti  aversaremur  scilicet,  quem  tu  omnibus  prsefera- 
basl  Igitur,  si  boc  erimen  est,  paucos  innocentes  babes ; 
imo,  bercule,  neminem.  Omaes  enim  Pbilots  amici  esse 
voiuerunt,  sed  totidem,  quot  volebant  esse,  non  pot»- 
rant.  Ita,  si  a  consctis  amicos  non  dividis.  ne  ab  amicis 
quidem  separabia  illos,  qui  idem  esse  voluerunt.  Quod 
igitur  conscieutiae  affertur  indicium?  Ul  opinor,  quia 
pridiefamiliariteret  sinearbitris  locutus  est  nobiscuml 
Atego  purgare  non  possem,  si  pridie  quicquam  ex  ve- 
tere  vita  ac  more  mutassem.  Nunc  vero,  si,  ut  omnibus 
diebus,  illo  quoque,  qui  suspectus  est,  fecimua,  consue- 
tudo  diluet  crimen. 


iiepiSBLIer  nadelidespaiolea. 

uuL^   pour   dire    :  pr^ater, 
reiomnisoiler  quelqu'un.  ~  t. 
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Sed  equos  Antiphani  non  dedimus!  et  pridie,  quam 
Philotas  detectus  est  (5)»  hsec  mihi  cum  Antiphane  res 
erat!  qui  si  nos  suspectos  facere  Tult,  quod  illo  die  equos 
non  dederimus,  semetipsum,  quod  eos  desidei*averit, 
purgare  non  poterit.  Anceps  enim  crimen  est  inter  re- 
tinentem  et  exigentem  :  nisi  quod  melior  est  causa 
suum  non  tradentis,  quam  poscentis  alienum.  Geterum, 
Rex,  equos  decem  habui,  e  quts  Antiphanes  octo  jam 
distribuerat  his  qui  amiserant  suos.  Omnino  duos  ipse 
habebam  :  quos  quuni  vellet  abducere  homo  superbissi- 
mus,  certe  iniquissimus,  nisi  pedes  militare  veilem,  re- 
tinere  cogebar.  Ncc  iniitias  eo,  liberi  hominis  animo  lo- 
cutum  esse  me  cum  ignavissirao  (0)  et  hoc  unum  militise 
suae  usurpante,  ut  alienos  equos  pugnaturis  distribuat. 
Huc  enim  malorum  ventum  est,  ut  verba  mea  eodem 
tempore  et  Alexandro  excusem  et  Antiphani. 

At,  hercule,  mater  (7)  de  nobis  inimicis  tuis  scripsit ! 
—  Utinam  prudentius  esset  sollicita  pro  filio,  et  non  ina- 
nes  quoque  species  anxio  animo  figuraret!  Quare  enim 
non  ascribit  metus  sui  causam?  deniquenon  ostendit 
auctorem?  Quo  facto  dictove  nostro  mota  tam  trepidas 
tibi  litterasscripsitV 

0  miseram  conditionem  meam,  quia  forsitan  non  pe- 
riculosius  est  tacere,  quam  dicei*e !  sed  utcumque  ces- 
sura  res  est,  malo  tibi  defensionem  meam  displicere, 

5.  Philotas  detectus  est,  bra-  «  Antiphanes  de  equis  non  trt- 

chylogje    pour  Philotsf  faci'  «dilis,  et  adjectis  etiam  su- 

ntts  detectum  est.  Yoici  le  r^cit  «  pcrbe  miuis ,  indicat.  »  — 

du  fait  dont  il  s*agit  (ch.  2) :  6.  Ignavissimo  :  Antiphane, 

«  Quum     Antiphancs ,    scriba  «  scribe  de  ia  cavalerie  »,  dtait 

<r  equitum,  Amyntse  denuntias-  un  homme  de  bureau  parmt 

T  set  pridie  quam  Philotse  sce—  des  gens  de  guerre :  de  ]k  celle 

•  lus  deprehensum  esset,ulex  dure  qualificalion.  —  7.  Ma- 

« suis  equis  more  solito  daret  teVy  Olympias.  Son  aniroosit^ 

« his  qui  amisissent,  superbe  contre  cet  ami  de  Philotas  se 

n  respondisse.  Nisi  incepio  de-  comprend  aprds  ce  qui  a  6t6 

n  «isterei,  hrevi  sciturum.  quis  dit  au  Disc.  XYI,  note  4  et  5. 

cif 56  esset..  Productusdeinde  Amyntas  va  lui-m£me  signaler 
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um.  Agnosccs  autein  quEGdicturusaum;  quippe 
i,  quum  me  ad  perduceuilos  ei  Hacedonia  mi- 
lites  mittcres,  diiisse  te,  multos  inlef^os  (g)  juvenea  in 
domo  tu!e  matrls  abscondi.  PrKcepisti  igitur  mihi,  ne 
quen>  pneter  te  intuerer,  sed  detrectautes  militiam  per- 
ducerem  ad  te.  Quod  equidem  leci,  et  liberius  quam  ex- 
pediebat  milii,  exaecutuasum  tuum  imperium.  Gorgiam. 
Hecatxum  el  Gorgatan,  quornm  tiona  opem  uleris,  inite 
perduii.  Quid  igitur  iniquius  est,  quam  me,  qui,  si  tibi 
Don  paruissem,  jure  daIurusfuipiBna9,nuncperire,  quia 
pariiil  Neque  enim  ulla  alia  mstri  tute  persequendi  nos 
cauSB  est,  quam  quod  utilitatem  tuam  muliebi-i  prapo- 
suimus  gratiEe.  Sei  millia  Uacedonum  peditum  et  sex- 
centos  equitea  adduii,  quomm  pars  eecutura  rae  non 
erftl,  si  mililiam  detrectantibus  indulgere  f  oluissem.  Se- 
quitur  ergo  ut,  quia  illa  propter  banc  causam  irascjtur 
nobis,  tu  miliges  matrem,  qui  ii-x  ejus  nos  obtiUisti. 


Cap.  10.  Oralio  Coliaiis  Hedi  ad  Btuum. 

^lur.  QuQDi  jam  luiiid  priKUI  HbsHt,  lerritui  Beatua  cq- 
ilil.  rUBi  vuikil  durJbllH|Uft  cDpiarum  UU«r  Ppulol  de  bellu 


Natura  mortalium  hoc  quoque  oomiue  prava  et  siui- 
siradici  potesl,quod  io  suo  quisque  negolio  iiebetiorest 
quam  in  alieno.  Turbida  suiit  con^-ilia  eoruin  qui  sibi  sua- 
dent  :  otntat  metus  (1),  aliia  cupiditas,  nonnunquam 


—  S.  Integroi,  nan  liTecl 
aenjci!  Diilitaim,  imiaHii 
ae   peose  pia  qua  Q.-C 
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naturalis  eornm  quse  excogitaveris  amor :  nam  in  te  su« 
perbia  non  cadit.  £xpei*tus  es  unumquemque,  quod  ipse 
repei*erit,  aut  solum  aut  optimum  ducere.  Nagnum  onus 
sustines  capite,  regium  insigne  ;hoc  autmoderate  perfe- 
i*endum  est,  aut,  quod  abominor  (2),  inte  ruet.  Gonsilio, 
non  impetu,  opus  est. 

Adjecit  deinde.  quod  apud  Bactrianos  vulgo  usurpabant, 

Ganem  timidum  vehementius  latrare  quam  mordere; 
altissima  quseque  flumina  minimo  sono  lahi . 

His  ubi  audientium  animos  exspectatione  suspenderat,  consiliom  ape> 
rit  suum,  utilius  Besso  quam  gratius. 

In  vestihulo,  inquU^  regise  tuae  velocissimus  consistit 
rex:  ante  ille  agmen,  quam  tu  mensam  istam  movebis. 
Nunc  ah  Tanai  exercitum  accerses,  et  armis  flumina  op- 
pones.  Scilicet  qua  tu  fugiturus  es,  hostis  seqai  non 
potest  ?  Iter  utrique  commune  est,  victori  tutins ;  licet 
strenuum  metum  putes  esse,  velocior  tamen  spes  est. 
Quin  validioris  occupas  gratiam,  dcdisque  te?  utcumque 
cesserit,  meliorem  fortunam  deditus,  quamhostis,  habi- 
turus.  Alienum  habes  regnum :  quofacilius  eo  careas.  Iii> 
cipies  forsitan  justus  esse  rex,  quum  ipse  fecerit,  qui  tibi 
et  dare  potest  regnum,  et  eripere.Gonsiliumhabesfidele, 
quod  diutius  exsequi  (3)  supervacuum  est.  Nobilis  equus 
umbra  quoque  virgae  regitur;  ignavus  ne  calcari  quidem 
concitari  potest. 

dans  le  premier  membre.  Ob-  quelqucs  ^dltions  r^par^e  de- 

stat  metus  forme  une  phrase  puls  iongtemps  par  Freinsheim 

complete,  ind^pendante ;  ce  qui  et    Gronove.)    —     2.    Quod 

suitnesertqu'^  l'6tendre,com-  abominor  r^pond    &  ce   que 

me  on  dirait :  La  crainte  aveu-  nousexprimonsaujourd^huipar 

gle ;  chez  d'autres  c*est  la  vio-  les    mots  :  ce   qu'&  Dieu  ne 

lence  du  desir ,  etc.  (l-cs  Con-  plaise.  —  3.  Exsequi»  s.-ent. 

ciones  portent  encorc,  obstat  verbis^  pour  penequi^  expo- 

atiis  metus,  incxactilude  de  nere. 


El  QUINTI  CURTII  LIB.  Vn. 


Cap.  30.  Oralio  AlexandH  ad  Amieot. 

sblnl.  Uuindtr  «a  iU 


Bielruud  dcfecenQt;  ScTlhn 


im. 
Qual  qui 


1'iUtdu  : 


sild  ordoana  d^agir.  Poor 
iDiiiniaer  la  tucinins,  ii  laui  Tuacre  le>  Sc;lhes.  Ilae  Tkloire 
^urrEurops  imposnra  ii  rAsie.  —  Si  rarm^  bit  ntniie,  lai 
Scjthcj  Ih  pouTduivronl  i  rAsie  apprendra  i  r^AJaler.  —  D'u1- 
leura  il  E'y  ■  eoaire  qu'uoe  peupJnde  k  comliittra ;  lui  cider, 
c'esl  ^ieillfr  loulea  lea  ■utres.  — Qu'imporls  !■  bleuun  du 


Discrimen  me  occupavic  meliore  husttum  quant  meo 
tempore.  Sed  aecessitus  emie  rationem  est,  maiime  in 
bello,  quo  raro  permittitur  tempora  eligere.  Defeccre 
Bacti-iani,  in  quonira  cervicibus  stflraus ;  at  qusjitum  in 
nobisanimi  Eit.alienoMarte  ei:periuntur  (1).  Hauddubia 
fortuna,  ai  omiserimua  Scythas  ultro  arma  mferentea  : 
contempli  ad  iUos,  qui  detecerunt,  revertemur.  Si  vero 
Tanaim  transieriraua,  et  ubique  invictos  esse  nos  Scytba- 
rum  pernicie  ac  sanguine  oslenderimus,  quia  dubitabit 
parere  etiam  Europ*  -victtiribus  (2)?  FaUilur  qui  termi- 
iios  glorisB  nostrse  metitur  apatioquod  tranaituri  aumua. 
l-nus  amnis  intertluit;  guem  si  trajicimus,  in  Europam 
arma  proTerimus.  Etquanti  Eeslimandumest,  dumAsiam 
subigiinus.  in  alio  quodararaodo  orbe  trop^ea  statuere,  et 
quie  tam  longo  inlervaUo  natui'a  videtor  diremisse,  una 
victoria  subito  committere  7 

Al.  hei^cule,  si  pauluium  cessavorimus,  in  lergis  nostris 
Sc](b»  h^erebunt.  An  soU  sumus,  qui  Huniina  transnare 


.1.  Alit\ 


^  1'i^gDrd  de« 
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possumas?  Multa  in  nosmetipsos  recident  quibus  (5)ad- 
huc  vicimus.  Foi*tuna  belli  ai*tem  victos  quoque  docet. 
Utribus  amnem  trajiciendi  eiemplum  fecimus  nuper  : 
hoc,  ut  Scythae  imitari  nesciant,  Bactriani  doccbunt. 
Prsterea  unus  gentis  hujus  exercitus  adhuc  venit ;  ce- 
teri  exspectantur.  Ita  bellum  vitando  alemus,  et  quod 
inferre  possumus,  accipei*e  cogemm*.  Hanifesta  est  con- 
siUi  mei  ratio.  Sed  an  permissm*i  sint  mihi  Uacedones 
animo  uti  meo,  dubito;  quia,  ex  quo  hoc  vulnus  accepi, 
non  equo  vectus  sum,  non  pedibus  ingressus.  Sed  si  me 
sequi  vultis,  valeo,  amici.  Satis  virium  est  ad  toleranda 
ista ;  aut  si  jam  adest  vitse  meae  finis,  in  quo  tandem 
p,)ere  melius  ezstinguai*  ? 


XXI 

Gap.  54,  35.  Oratio  Scytharum  legatorum  tid 
Alexandrum, 

Quum  jam  omDia  ad  trajidendum  flumen  Hacedones  aptassent,  legati 
Scytharum  viginti  ad  Alexandrum  veniunt.  £x  his  maxiinus  nalu  in 
hunc  modum  locutus  est : 

L'avidit6  d^Alexandre  est  insatiable;  rien  ne  rarrSte»  ne  le 
satisfait.  Ignore-t-il  que  le  travail  des  ann^es  p^rit  souvent  eu  un 
jour?  —  Qu'ont  de  commun  les  Scythes  avec  lui?  11$  ne  le  con- 
naissent  mSme  pas.  Ils  ne  veulent  nicommander  ni  ob^ir ;  ils  ne 
demandent  riea ;  cependant  ils  pourraient  aussi  foire  des  conque- 
tes.  —  Alexandre  se  vanle  de  poursuivre  des  brigands;  n'est-il  pas 
lui-meme  uabrigand?Que  de  pafs  n'a-tril  pasenlevds?  Sa  soif 


non  a^iatique.  —  5.  Multa  in  cours  :  «  Quas  locutos    esse 

nos  recident  quibus....  beau-  «Scythas  apud  regem  memo- 

coup  de   choses    retomberont  «risB  proditum  est,  abhorrent 

sur  nous,  c.-^-d.  on  emploiera  « forsitan  moribus   nostris  et 

contre  nous-mSmes  les  moyens  «  tempora  et  ingenia  cultiora 

par  lesquels  nous  avons  vaincu  «  sortitis ;  sed  ut  possit  oratio 

jusqu'ici.  «eorum  spemi,   tamen  fides 

X^^I.  Voici  la  remarque  par  « nostra  non  debet !  qu»   ut- 

laquelle  Q.-C.  introduil  ce  dia-  «  cumque  sunt  tradita,  incor- 
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d«  conqutiea  lui  Eutci 
serli  da  li  Scytbie  il 


ScyLheg;  leitralliiaco  lul  sen  uLilfl  ;  qu'il  f  ]k!iu«. 

Si  dii  habitura  corporis  tni  aTiditati  Dnimi  paremesse 
Toluissent,  orbis  te  non  csperel :  altcra  manu  Orientem, 
altera  Occidentem  contingeres,  et  hoc  assecotus  sdre 
Telles,  ubi  tanti  numinis  fulgor  [I)  conderetur.  Slc  qno- 
que  concupiscjs  qu»  non  capia.  Ab  Europa  petis  Asiam : 
ei  Asia  b^ansis  in  Europam;  deinde  si  humanum  ^nus 
i)niaesuper3veris,cumsilvisetaivibusetnuniinibu9ferift- 
que  bestiis  gesturus  es  bellum.  Quid  ?  tu  ifciioras  aii>ore> 
rnagnasdiu  crescei-e,  unahoraeislirpsriJStuUusestqui 
fructus  earum  spectat,  altiludinem  nonmelilur.  Tidene, 
Jum  ad  cacunien  pei^venire  contendis,  cum  ipsis  ramis, 
iiuos  coraprebeiidcris.  decidas.  I.eo  quoque  aliqiiando 
ininiinarum  avium  pabulum  fuil;  et  ferrum  rubij^  con' 
sumit.  iNiliiltamanuumest,  cui  peiiculumnon  sit  eliam 
ab  invalido.  Quid  nobis  tecum  est  7  nuiiqii^im  terram 
tuam  alligimus.  Qui  sis,  unde  venias,  licetne  ignorare  in 
vistis  silvis  viveiitibus?  Ni;c  Eerrire  ulli  possumns,  nec 
imperare  desideramus.  Dona  nobis  data  sunt,  ne  Scytba- 
iiun  genteni  igjiores,  jugum,  boves  et  aratrum,  hasta, 
>agitta,  palcra.  His  utiraur  et  cuiii  amicis  et  ndversus 
inimicos.  Krugcs  amicisdamus  boum  labore  quxsttas; 
patera  cum  bis  Tinum  diis  libamus;  inimicos  sagitta 
ominus,  hasta  cominus  petimus.  Sic  Syria  (2)  regem  et 
]iostea  Persarum  Uedorumque  superaTimus,  paluttque 

«nipi»    perferenius.  .    —  1.     l'Orienl  et   de    l'Oecidepl.  — 


546  ORATlONfiS 

nobis  iter  usque  in  ^gyptum.  At  tu,  qui  te  gloriaris  ad 
latrones  pei*sequendos  venire,  omnium  gentium,  quas 
adisti,  latro  es.  Lydiam  cepisti;  Syriam  occupasti;  Per- 
sidem  tenes;  Bactnanos  habes  in  potestate ;  Indos  petlsti; 
jam  etiam  ad  pecora  nostra  avaras  et  insatiabiles  manus 
porrigis.  Quid  tibi  divitiis  opus  est,  quse  esurirecogunt? 
Primus  omnium  satietate  parasti  famem;  ut  quo  plora 
haberes,  acrius,  quse  non  habes,  cuperes.  Non  succurrit 
tibi,  quam  diu  cii*cum  Bactra  hsereas?  dum  illos  (3)  sub- 
igis,  Sogdiani  bellare  ccepeinmt.  Bellum  tibi  ex  victoria 
nascitur.  Nam  ut  major  fortiorque  sis,  quam  quisquamy 
tamen  alienigenam  dominum  pati  nemo  vult. 

Ti*ansi  modo  Tanaim  :  scies  quam  late  pateant  (4); 
nunquam  tamen  consequdris  Scythas.  Paupertas  nostra 
velocior  eritquam  exercitustuus,  qui  prsedam  tot  natio- 
num  vehit.  Rursus  quum  pro^ul  abesse  nos  credes,  vide- 
Ims  in  tuis  castris.  Eadem  enim  velocitate  etsequimur  et 
fuginAiS.  Scytharum  solitudines  Grsecis  etiam  proverbiis 
audio  eludi  (5).  At  nos  deseiia  et  humano  cultu  vacua 
magis  quam  urbes  et  aiHilentos  agros  sequimur.  Proinde 
fortunam  tuam  pressis  maiiihas  tene  :  lubrica  est  nec 
invita  teneri  potest.  Salubre  consilium  Bimuuuit  quam 
prsesens  tempus  ostendit  melius.  Impone  felicitati  tuae 
frenos  :  facilius  illam  reges.  Nostri  sine  pedibus  dicunt 
esse  Fortunam,  quse  manus  et  pinnas  tantum  habet; 
quum  manus  porrigit,  pinnas  quoque  comprehendere 
non  sinit.  Denique  si  deus  es,  tribuere  mortalibus  bene- 
ficia  debes,  non  sua  eripcre;  sin  autem  homo  es  (id  quod 
es),  semper  esse  tecogita.  Stultum  esteorummeminisse, 
propter  quse  tui  oblivisceris  (6).  Quibusbellumnonintu- 

hvres  de  Justin.  —  3.  Illos,  phes  de  Schneidewin,  p.  453.) 

les  rebellcs  de  la  rive  gauche  —  6.  Stultum....  obliviscerU. 

de  riaxnrte.  —  A.    Pateant^  Le  Scythe  veut  dire  :  Cest  folie 

savoir,  Scythm.  —  5.  Prover-  de  renoncer  k  ce  que  tu  es, 

biis  eludit  ou  en  rit  dans  des  pour   chercher  k  paraitre  ce 

proverbes    tels     que     ZxuOSv  que  tu  n'es  pas  :  par  cette  ten- 

ipi]jAia,   ipT|(io~>?o<  "^s    ZxuOSv  talive  tu  te  roets  an-dessooa 

ifnfii»(.  (Voj.  les  Paremiogra-  mdme  do  ce  que  tu  m. 


Ex  Qvnm  CDRTn  lib.  m.  mt 

leiis,  bonis  aiiiids  potcris  uli.  Ham  finniasiint  est 
interpsres  amicitii,  et  Tidentur  pares,  qui  nonrecerunt 
inter  se  periculuin  Tiriunt.  Quos  viceris,  amicos  tiiii  esse 
caie  credas  :  inter  dominum  et  semiin  nulla  amicitia 
est;  etiam  in  pace  L«ili  laoien  jura  servantur.  Jui-aDdQ 
gratiam  Scythas  sancire  ne  credideris  :  coteudo  Qdent 
jurant.Gnecorum  isiacautioest,  quipaclaconsifnantet 
deos  invocaiit :  nas  reiigionem  inipsa  fldenovimus.  Qui 
non  reverentur  homines,  fallunt  deos.  Nec  libi  amico 
opusest,  dscujus  benevoleotia  dubites.  Ceterum  nos  et 
Asias  et  Europs  custodes  tiabebis  :  Bactra,  nisi  dividat 
Tanais,  continginnus ;  ultm  Tanaira  usque  adTbraciam 
cotimus  :  Thracin  Hacedoniaro  conjunctam  esse  fama 
est.  Utrimque  imperio  tuo  linitinios  hostes  an  amicos 
velis  esse,  considera. 


yerba  Mexaadri  ad  Ireantoa  jimenei  alectoi  Ptlram 


Vobisciun,  o  juvenes  el  mci  sequales,  urbium  invicla- 
rum  ante  munimenta  superavi,  mnnliuin  juga  perenni 
nive  obrut«  emensus  sum,  angustias  Ciliciie  inlravi,  In- 
dix(l)  sinelassitudincvimfrigorissumperpesgus.Etmei 
documenta  vobia  dedi  et  vesira  habeo.  Petra,  quam  vide- 
tis,  unum  aditum  babet,  quem  barbari  obsident,  cetera 
negligunt  ;nullie  vigiliiesunt,  nisiquscastranoslra  spe- 
ctanl  (3).  Invenietis  viam,  si  sollo rter  rimati  fueritis  adi- 
tus  lcrentes  ad  cacumcn.  Niliiliamaltenatura  constiluil, 
quo  virtusnonpossileniti.  Eiperiendo  quieceteridespc- 
ravcLunt,  Asiam  liabemus  in  polcstatc.  Evudite  in  uacu- 

XXll.    Vojei    la   NBrniinn    leianilre  Bvoit  louchj,  et  daDi 
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men ;  quod  quum  cepeiMtis,  candidis  yelis  signum  mihi 
dabilis :  ego  copiis  admotis  bostem  in  nos  a  vobis  conver- 
tam.  Praemium  erit  ei  qui  primus  occupaverit  verticem, 
talenta  decem ;  uno  minus  accipiet,  qui  prozimus  ei  ve- 
nerit;  eademque  ad  decem  bomines  servabitur  portio  (3). 
Certum  autem  babeo,  vos  non  tam  liberalitatem  intueri 
meam,  quam  voluntatem. 


EX  LIBRO  ¥111 

.     XXIII 
Cap.  19.  Oratio  Callisthenis  adversus  Cleoncni, 

Alexander  jam  diu,  quonam  modo  coelestes  honores  usurparet,  agi- 
tabat.  Igitur  celebri  convivio,  cui  Gracos  principes  una  cum  satrapi 
Hdhibuerat,  quum  paulisper  epulatus  excessisset,  tum  Gleo  ^uidam, 
venaliselassenlaioriaa  linguae,  ex  coraposito  sermonem  cum  admiratione 
laudum  cjus  instituit :  hortatur  ut  Alexandrum  sicut  deum,  more  Per- 
sarum,  adorent.  Erat  inler  conviTas  Callisthenes  philosoplius,  ^ravitate 
mnrum  ac  prompta  libertate  clarus.  Is  tum  Gleoni  hac  oratione  rea- 
pondit : 

Le  roi,  s'il  etait  pr6sent,  desapprouver.iit  Ci^on.  Callisthdne 
va  lui  r^pondre.  —  Alexaudre  ne  peut  Stre  dieu  de  son  vivant. 
Puisse  le  ciel  ^loi^erlejouroCi  leshonneurs  divins  lui  seront 
rendus  1  Hercule  et  Ducchus  n'onl  pomt  cte  portfe  ainsi  au  ciel  k 
la  suite  d'un  festin,  mais  apr^s  qu'ils  eurent  quittSla  terre. — 
Faire  un  dieu  est  une  flatterie  que  le  roi  repoussera  :  cela  est 
plus  facile  que  de  faire  un  roi.  — Quelesdieux  pardonnent^ 
i^Ieon  ses  blaspbdmes.  Les  Hac6doniens  n*apprendront  pas  des 
peuples  vaincus  k  honorer  leur  roi. 

Si  rex  sermoni  tuo  affuisset,  nullius  profecto  vox  re- 
sponsuri  tibi  desideraretur  :  ipse  ienim  peteret,  ne  in 
peregrinos  externosque  ritus  degenerare  se  cogeres,  neu 
rebus  felicissime  gestis  invidiam  tali  adulatione  contra- 

8ont  dans  ia  direction  de  notre   portio,  mot  qui  est  d'une  lati- 
camp,  ~  3.  Portio  pour  pro-    nit^  rooins  bonne. 


EX  QUINTI  CIRTII  LIB.  YIII.  5i9 

lieres.  Sed  qiioniain  abest,  ego  tibi  pro  illo  rcspondeo, 
nullum  esse  eundem  et  diuturuum  et  pi*aecocem  fructum, 
coelestesque  honores  non  dare  te  regi,  sed  auferre.  In- 
tervallo  enim  opus  est,  ut  credatur  deus  (1),  semperque 
hanc  gratiam  magnis  viris  posteri  reddunt.  Ego  autem 
seram  immortalitatem  precor  regi,  ut  et  vita  diuturna 
sit  et  aeterna  majestas.  Hominem  consequitur  aliquando, 
nunquam  comitatm*  diTinitas.  Herculem  modo  et  Pa- 
trem  Liberum  consecratae  immortalitatis  (2)  ezempla  re- 
fei*ebas.  Gredisne  illos  uniusconvivii  decreto  deos  factos? 
Prius  ah  oculis  mortalium  amolita  natura  est,  quam  in 
coelum  fama  perveheret.  Scilicet  ego  ct  tu,  Cleo,  deos 
facimus  1  A  nobis  divinitatis  suae  auctoritatem  acceptu- 
rus  est  rex!  Potentiam  tuam  ezperiri  lihet :  fac  aliquem 
regem,  si  deum  potes  facere.  Facilius  est  coelum  dare, 
quam  imperium. 

Dii  propitii  sine  invidia,  qu»  Gieo  dixit,  audierint,  ea. 
demque  cursu,  quo  fluxere  adhuc  res,  ire  patiantur. 
Nostiis  morihus  velint  nos  esse  contentos.  Non  pudet 
patrise,  nec  dcsidero,  ad  quem  modum  rex  mihi  colen- 
dus  sit,  [  a  victis  ]  (3)  discei*e  :  quos  equidem  victores 
esse  conflteor,  si  ab  illis  ieges,  quls  vivamus,  accipimus. 

XXIII.  1.    Intervallo  oput  pcut-^lrelire  con5«cra^«fnor- 

cstt  ut  credatur  deus  :  cela  talitatis.   Cela    peut  se  dire 

ne  peut  gudre  avoir  ^t^  dcrit  gramroaticalenient,  mais  Tex- 

parQ.-G.  sans  quelque  inten-  pression   serait    mal  choisie, 

tion  de  faire  allusioQ  aux  apo-  voyez  la  note   1.  du  Disc.  XI. 

ih^oses  un  peu  pr6cipit^os  des  A  la  fin   du    Disc.   XXIX   on 

empcreurs  romaius.  —  t.  Con-  trouve  uno  autre  construction 

iecratsB  immortalitatis,  c'est-  du  verbe  consecrare :  Si  Olym- 

i-dirc    ipsis    per    si^ra   ou  pias  immortalitati  consecre» 

solemni  modo  attributm.  N.  tur.  —  3.  A  viciist  mots  i|joa* 

Naudcl   peusa    qa*il   faudrait  t&  par  Freiusheim. 


^\ 
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XXIV 

Xiap.  24,  25.  Oratio  Hermolai  ad  Alexandmm. 

Hoserat  principibus  Macedonttro  adultot  lit>ero8  regibus  tradere  ao 
munia  haud  multum  servilibus  ministeriisabhorrentia.  Bxhac  cohorte 
Hermolaus  puer  nobilis,  quuro  aprtun  telo  occupasset,  quem  rex  ferire 
destinaverat.  jussuejus  Terberibus  aiTectus  est.Quamiffnominiam  ^egre 
ferens,  occidendi  re$;is  consilium  iniit,  assumptis  in  sceieris  societatem 
quibusdam  aliis  ez  eadem  cohorte.  Sed  re  per  unum  e  consciis  pate« 
lacta,  comprehenduntur  orones,  Gallistbenes  etiam,  non  quidem  ut 
particeps  facinoris  nominatus,  sed  solitus  puerorum  sermonious  vitu- 
perantium  criminantiumque  regemfaciles  aures  praebere.  Rexfrequens 
consilium  adhil>uit,  et  conjuratos,  praster  Caliistnenem,  introduci  jus- 
sit,  confessosque,  quo  suo  rMrito  tantum  in  smet  eogiUnHssaU  facuuu, 
interrogat.  Stupentibus  cetcris,  Uermolaus  in  hunc  modum  res- 
pondet : 

Les conjurds  ont  r^solu  la  roort  d'Alezandre,  qui  neveut  plus 
rSgner  que  sur  dos  esclavcs.  Sa  cruautS  a  d^im6  les  premiers 
des  Mac6doniens,  donn^  leur  supplice  en  spectacle  aui  peuples 
vaincus;  elle  les  d^truit  les  uns  par  les  autres.  —  Le  roi  laisse 
parler  des  enfants  :  que  ne  fail>il  entendre  la  voiz  ^loquente  de 
Callisthdne?  Caliisib^ne  est  innocent.  —  Telles  sont  les  ricom- 
penses  rdserv^es  aud^vouement  des  Mac6doniensparanroi  avare 
qui,regorgeant  detr^sors,  kiissese:!>  soldatsdanslamis^re. — Ge 
n'est  point  assez :  Alexandre  souroetaujourd'hui  les  Mac^doniens 
aux  Pcrses ;  il  faut  qu'on  adore,  non  plus  le  fils  de  Philippe, 
roais  le  fils  de  Jupiter.  Tant  d'orgueil  est  intol^rable.  —  Que  le 
supplice  ne  frappe  point  des  parents  innocents  :  les  conjurds 
ironl  par  la  raort  au-devaot  de  la  libert^. 

Nos  vcro  (quoniam,  quasi  nescias,  quseris)  occidendi 
te  consilium  inivimus,  qiiia  non  ut  ingenuis  imperare 
coBpisti,  sed  quasi  in  mancipia  dominaris. 

Primus  ex  omnibus  pater  ipsius.  Sopolis,  parricidam  etiam  parentis 
sui  clamitans  esse,  consurgit,  et  ad  os  manu  objecta.  soeiere  et  maiis 
insanientem  ultra  negai  audiendum.  Rex  inhibito  patre.  dicere 
Hermoiaum  jubet,  quaa  ex  magistro  didicissel  Callisthene.  Et  Hermo- 
laus, 

Utor,  inquit,  beneficio  tuo,  et  dico  quae  nostris  malis 
didici.  Quota  pars  Macedonum  ssevitiae  tuse  superest? 
quotus  quidem  non  e  vilissimo  sangruine?  Attalus,  et 
Philotas,  et  Parmenio,  et  Lyncestes  Alexander,  et  Glitus, 
quantum  ad  hostes  pertinet,  vivunt,  stant  in  acie,  te  cly> 
peis  suis  protegunt,  el  ^yo  ^WvvXm,  ^re  victoria  vul- 


EX  QniSTI  CURTII  LIB.  Yin.  Kl 

nera  accipiunt :  quibas  tu  egregiain  gratiam  retulisti ! 
Aliua  mensam  tutun  sanguine  suo  aapersit,  ilius  na  sim- 
pljci  qiiidem  morte  defunctus  est;  duces  eiercituum 
tuomm,  in  equuleum  impasiti ;  Persis,  quos  Ticerant, 
fuere  spectaculo;  Parmenio  indicla  cauaa  Irucidatus  est, 
per  quent  Atulum  occideras.  Invicem  enira  miserorum 
uterismanibusadeipetendasupplicia,  et  quos  paullo  an- 
tdmiuistroacgedishabuisti.subita  abaliis  jubes  trucidari. 


Quam  libereliler,  inquil,  pueris  rudibus  ad  dicoiduin 
agere  permittia  1  At  Callislheiiis  tdi  carcere  inclosa  est, 
quiasotus  potest  dicere.  Cur  enim  non  producitur,  quom 
etiam  confessi  audiunturT  nempe  quia  libcram  Tocem 
innocentis  audire  metuis,  ac  ne  Tuttum  quidem  pateris. 
Atqui  nihil  eum  fecisse  contendo :  sunt  hic  qui  mecum 

fuisse  nobis  Caliislbenem  dicat.  quum  morti  olim  desli- 
natus  9it  a  justissimo  et  patientissimo  rege.  Usc  ergo 
suntHacedonum  pr%mia,  quorum,  utsupervacuo  etsoi^ 
dido,  abuterisaanguine!  Attibi  trigintamilliamuloruin 
captivum  aurum  Tehunl.quum  milites  nihtldomum  pr»- 
lergratuilas  cicatrices  relaluri  sinL  Ouae  tamen  cmnia 
tolerai-epotuimus,  antequam  nos  l)arl>aris  ctedereset  novo 
more  viclorea  sub  jugum  initteres.  Persarum  le  veslis  el 
disciplina  deleclat;  patrios  mores  eiosus  es.  Pei-sarum 
crgo,  non  Hacedonum  regem  occidere  voluimus,  et  te 
traDsfugambellijurepcrsequimur.TuJlaccdonas  votuia- 
li  genua  libi  ponere  venerai-ique  teuldeum:  lu  Philip- 
pum  palrem  aversaris,  elsl  quis  deonim  anle  Jovcm  ba^ 
berelur,  lastidires  eliam  Jovera.  Uiroris  si  liberi  homl- 
ncs  superhiara  luam  ferre  non  possumus  ?  Quid  speramus 
e\  te,  quibus  aut  insontibus  moriciidum  est  aut,  quod 
tristiusmorte  est,  in  serviiuIevivendumlTuquidem.  si 
cmendari  potes,  multum  mihi  debes :  ei  me  enim  scirc 
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tero  parentum  orbam  senectutem  supplieiis  ne  onerave- 
ris  (1) :  nos  jube  duci,  ut,  quod  ex  tua  morte  petieramus 
consequamur  ex  nostra. 

XXV 

Cap.  26-29.  Oratio  Alexandri  Hermolao  respondentis, 

Alexandre  a  entendu  avec  calme  les  fausset^s  r^p^t^es  par 
Hermolaus;  il  fallait  qu*il  y  edtcoiifessionducrime.  •— Alexandre 
en  faisant  ch&tier  fiermolaus,  a  suivi  un  usage  toul  mac^onieii; 
son  indulgence  ordinaire  est  connue.  Hermolaus,  un  conspirateor, 
lui  reproche  la  mort  de  conspirateurs  :  cela  est  naturel ;  nul  n*a 
6te  puui  qui  ne  fdt  coupable,  et  Clitus  lui-mSme  avait  pass^  toate 
mesure.  Ce  qui  faitla  douceur  des  souverains,  c*estla  bont^  des 
sujets.  r-  HermolaQs  n'a-t-il  pas  m§me  reproch^  Tavarice  au  roi, 
quand  tout  dans  le  camp  proteste  contre  ce  mensonge?  — 
Alexandre  favorise  les  Perses  :  il  n'est  pas  venu  exterminer  les 
peupies  de  TAsie,  mais  les  soumettre ;  ils  sont  sujets  de  rempire, 
et,  comme  tels,  ont  droit  k  des  menagemeiits  que  d'ailleurs  la 
politique  conseille.  Fondre  leur  moeurs  avec  celles  de  la  Grdce, 
c'est  aussi  ^tablir  runit^  dans  Tempire.  -^  Hermolaiis  ne  veut 
pasqu'on  ^coule  la  voix  de  Jupiter;  plaise  au  ciel  que  Tlnde  y 
ajoute  foi  I  Alexandre  s'est  grandi  ainsi  que  ses  soldats  pour  vain- 
cre  d'avance  par  la  terreurlemonde  entier.  fiermolaiis  leur  envie 
cette  gloire;  il  a  voulules  livrer  aux  vaincus.  — La  loiqui  punit 
les  parenls  des  condamn6s  est  abrogee.  Quant  k  Callisthene,  il 
u'est  pas  Mac^donien,  le  roi  n*entendra  point  ses  iigures. 

Quam  falsa  sint  quse  iste  tradita  a  magistro  suo  dixit, 
patientiameaostendet.  Confessum  enim  ultimum  facinus, 
tamen  non  solum  [audivi,  sed  ut  (1)  ]  ipsi  audiretis,  ex- 
pressi,  non  imprudens,  quum  permisissem  latroni  huic 
ilicere,  usurum  eum  rabie,  qua  compulsus  est  ut  me, 

XXIV.   1.    Parentum    (cor-  son  ^taient  enveloppds  dans  sa 

rection  de  Clericus  pour  parce  condamnation.    ihict,    s.-ent. 

quorum)  senectutem  suppli-  ad  supplicium. 

ciisneoneraveris:se\on\si\oi  XXY.  1.    Audivit    sed  ut; 

mac^donienne,  touslesparents  mots   ajout^s   par  M.  ZumpU. 

d'un  coupable  de  haule  UtiYtt.-  l^onvmvnideM(,ttnprovtd«n3) 


EX  QUIHn  CUHTU  U8.  VIU.  953 

qucm  psrentis  loco  colere  deberel,  Tellet  occidere.  tluper 
quumpi-ocaciusBemteaatioaegessisset.more  patrio  et 
eb  antiiguissimis  Hacedonin  regum  usurpato,  castigari 
eumjusai.  HocetoportetOeri  et.ut  atutoribuspupiUi.a 
marilis  uiores,  servia  (S)  quoque  pucroe  bujus  letatis 
verberare  concedimus.  H^cest  sxvitia  in  ipsum  mea, 
quain  impia  csde  TOtuit  ulcisci.  Nam  in  ceteros,  qoi 
mibi  permittunt  uti  iagenio  meo,  quam  mitis  sim,  non 
ignoratis,  et  cammemorare  supertacuum  esL 

Hermolao  parrici  darum  supplicianonprobari.qnumea- 
ilemipsemcruerit,  minime.bereuie,  admiror.  Numquum 
ParroenionemetPbilotam  laudar,  su»  servit  causs.  Lyn- 
ecsteiiveroAleiandrumbisinsidialumcapttimeoa  duobus 
indicibus  liberaii  (3);  ruraus  coDTictum  per  bieiinium 
toiucn  disiuli.  donec  vos  postulareiis,  uiiandem  debito 
suppUcio  scelus  luercl.  Attalum,  sntequam  rei  essem, 
buitem  ineo  eapid  [uisse  mcministis.  Clitus  utiuam  noo 
coceissetrae  sibi  irasci !  Cujus  lemerariam  liuguam  pro- 
bra  dicejitis  mihi  et  vobis  diutius  tuli,  quam  ille  eadem 
me  diccutcra  tulisscL  Rei^am  ducumqueclementianoniu 
ipsorummodo.sedcLamin  illorum,  quiparent,  inseniis 
silacst.Obst^quiomitiganluriiiipcria^  ubivero  revercn- 
tiBeiceEsitanimiselsumina  imis  confunduntur,  vi  opus 

la  crudclitalem  mibi  objecisse, 
sitl  Holo  singulos  te- 
[□liberalitatem  meam  Taciam,  si 
m  Cecero.  Totum  eieicitum  aspicite : 
quipauUoantenibilprxIerBi-mababehat.  nuncargenleis 
cubat  luctis;  mensas  auro  onerant,  seiTorum  gregesdu- 
cuiit,  fipolia  de  hostibus  suslinere  non  possunt.  —  At 
uuiiii  l>i'rsat,  quos  vicimus,  in  nugno  boiiure  suut  apud 
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me !  Cquidem(4)  moderationis  mese  certissimum  indicium 
est,  quod  ne  Tictis  quidem  superbe  impero.  Veni  eniin  in 
Asiam,  non  ut  funditus  everterem  gentes,  nec  ut  dlmidia 
parte  terrarum  solitudinem  facei*em,  sed  ut  iUos,  «pios 
bello  subegissem,  victorisemese  non  poBniteret.  Itaquemi- 
litantvobiscum,  proimperio  vestrp  sanguinem  fundunt, 
quisuperbehabitirebellassent.  Non  est  diuturna  posses- 
sio,  in  quamgladioinducimur :  beneficioinun  gratia  sem- 
piterna  est.  Si  habere  Asiam,  non  ti*ansire  volumus» 
cum  his  communicanda  est  nosti*a  clementia ;  horum  fides 
stabileetaeternum  faciet  imperium.  Et  sane  plus  habe- 
mus  quam  capimus.  Insatiabilis  autem  avaritiae  est,  ad- 
huc  implere  velle,  quod  jam  circumfluit  (5). — Verumla- 
men  eorum  mores  in  Macedonas  transfundo  1  In  multis 
enim  gentibus  esse  video  quse  non  erubescamus  imitari; 
nec  aliter  tantum  imperium  apte  regi  potest,  quam  ut 
qusedam  et  tradamus  illis,  et  ab  iisdem  discamus. 

Illud  psene  di^numrisu  fuit,  quod  Uermolaus  postula- 
bat  a  me,  ut  aversarer  Jovem,  cujus  oraculo  agnoscor.  An 
etiamquid  dii  respondeant,  in  mea  potestate  est?  ObtuUt 
nomen  filii ;  recipere  ipsis  rebus,  quas  agimus,  haud  alie- 
num  fuit.  Utinam  Indi  quoque  dcum  esse  rae  credant !  Fa- 
m^cnimbella  constant,  et  bsepe  etiam  quod  faiso  creditum 
est,  veri  vicem  obtinuit.  An  me  luxurise  indulgentem 
putatis  arma  vestra  auro  argentoque  adornasse?  Assue- 
tis  nihil  vilius  hac  videri  materia  volui  ostendere,  Itfa- 
cedonas,  invictos  ceteris^-ne  auro  quidem  vinci.  Oculos 
ergo  primum  eorum,  sordida  omnia  et  bumilia  spec- 
tantium(6),  cdpiam,  et  docebo,  nosnon  auri  aut  argenti 
cupidos,  sed  orbem  terrarum  subacturos  venire.  Quam 
gloriam  tu,  parricida,  intercipere  voluisti,  et  Macedonas, 
rege  adempto,  devictis  gentibus  dedere. 

At  nunc  mones  me,  ut  vestris  parentibus  parcam!  Mon 

dO  lui  attircr.  —  4.  Equidemt  abundat.  De  roSine,  au  Disc* 

voy.  la  notc  6  du  disc.  I  de  Sal-  XXX  :   Seamdis  rebus»    qu» 

luste  p.  ooS.  —  5.   Circum-  circumfluunt  vos.  —  6.  Spe- 

fluitf  c.-a-d.  undxqut  af|luit,  ctare,regarder  comme....  — 
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oporlebat  qaidem  103  scire  quid  de  hia  sUtuissem.  quo 
trisiiores  periretis,  si  qua  vobis  parentum  meiiioria  et 
curs  est :  sed  olim  ialum  morem  oceidendi  cum  ecelestis 
insonlea  propinquo3psreiite3quesalfi(7).et  profileor.in 
eoilcm  hcnore  futucos  omaes  eos,  in  quo  fueruDt.  Nam 
tuum  Caliietbenem,  oui  uni  nr  videris,  quia  latro  es, 
sciocnrproduci  velis:  ut  corsm  his  probrs,  qute  io  me 
modojecisti,  [modoaudisli,]  (S)  illius  quoque  orerefe- 
rantur.  Quem,  si  Nacedo  esset,  lecum  introduxissem, 
dignissimiim  te  diacipulo  magistrum :  nunc  Olfnthio  (9) 
non  idcm  jurisest. 


BX  LIBRO  IK 

XXVI 
Cap.  S-11.  Oratio  Alexandri  adUiUte*. 

Ilii^iuiit  BrpHiin  pmc«»iLl.  Ibiprr  Taitai  hIiIiuIuih  ujlra  Ouunn  itflr 
eue  CDiEiiotcil.ilflindflGHigiiiilierKirftm  ripun  muiiiiiB  copiia  olHidwi 
ah  ttan  Giiltgflridiruin  Iggnminfl,  qili  fltiam  duo  quAdTiKiiruin  miUifl. 

Lei  IndEsDi  ont  ripanilu  beiucoup  Ae  bruiu  elTnytnts  :  les 
Peraes  anisnl  (lit  de  nieine.  Hais  Las  «oldali  a^igniirent  pas 
«iinkieo  1i  renoinni je  eiagjre,  combien  leun  licloirn  furent 
raciles;  le  pasugsde  l'Hjd>ipe  en  eil  la  preuve.  Croirent-ilal 
i-es  tubles  d' JitpbaiiU  ei  de  combilUiits  iua  iwmbre,  i  cei  fleu- 

1.  Ol'<m  iiium morOK...  aolBi;  retuembte.lenecjtepasirip- 

Bfriit  le  supplice  ds  Pbilotas  puironiissionqui  en  eal  fajie 

■  lcEeni  da  lupplicio  conjuii.  daos  quelques  manuacrita  :  eo 

tiorum  sontibus  remiUere  e-  peul  (tre  une  njgligence    do 

diiil.  >  liv.  VI.  cb.  43.  —  8.  copisle.  ~9.  Otgnlhio;  Olyn- 

Jlada  atiiiai :  je  n;erBisTo-  Ihe.poiriede  Callisth^iie.priso 

loutiers,  avec  Freinslieim,  ces  el  gsservie  pir   Philippr.  qui 

i'cui  mDta  qul  seinblenl  mlro-  cii  vendii  lea  habiliuls  conims 

duirs  ici  une  \iii  ^irangire  i  «^clives. 
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ves  infranckissables  ?  —  En  supposant  ces  r^cits  v^ritables,  la 
d^faite  de  Porus  a  prouv^  que  les  el^phants  nuisent  plus  k  ieurs 
mattres  qu'&  l'ennenii.  Alexandre  n'a  pas  daign^  i>*en  servir.Une 
foulo  d'enneniis  elTrayera-t-elle  uuearm^e  accoutum^e  lidissiper 
des  multitudes  7  Cest  bien  tard  compter  ses  adversairesj  apris  en 
avoir  an^nti  ou  gagne  un  si  grand  nombre.'  —  Le  roi  ne  veut  se 
fier  qu'aux  Hac6doniens.  Pr^s  d'arriver  auxlimilesde  ce  monde 
qu'ils  ont  parcouru  en  vainqueurs,  encore  quelque  butin  &  re- 
cueillir,  puis  ils  reverront  leur  patrie.  Alexaudre  les  supplie  de 
ne  pas  l'abandonner :  qu'il  leur  soit  redevable  d'avoir  ^gal6  Uer- 
cule  et  Bacchus.  — Toussetaisent:  Alexandre  ne  reconnait  pius 
ses  soldats.  A  qui  s'adresse-t-il?  U  estseul :  on  lelivre  aux  en- 
nemis.  —  Qu'ils  le  trahissent  donc.  Qu'ils  aillent  dans  ieur  patrie 
triompher  de  leur  ddsertion.  11  ira,  suivi  des  Scythes  et  des  Bao- 
triens,  chercher  la.vicioire  ou  une  mort  glorieuse. 

Non  ignoro,  milites,  multa  quse  terrere  vos  possent, 
ab  incolis  Indise  per  hos  dies  de  industria  esse jaclata :  sed 
non  est  improvisa  vobis  mentientium  vanitas.  Sic  Giii- 
cise  fauces,  sic  Mesopotamise  carapos,  Tigrim  et  Euphra- 
ten,  quorum  alterum  vado  transivimus,  alterum  ponte, 
terribilem  fecerant  Persae.  Nunquam  ad  liquidum  fama 
perducitur :  omnia,  illa  tradente,  majora  sunt  vero.  Nostra 
quoque  gloria,  quum  sit  ex  solido(l),  plus  tamen  habet 
nominis  quam  operis.  Modo  quis  belluas  offerentes  moe- 
nium  speciem,  quis  Hydaspen  amnem,  quis  cetera  auditu 
majora  quam  vero,  sustinere  posse  credebat?  Olim,  her- 
cule,  fugissemus  ex  Asia,  si  nos  fabulse  debellai*e  potuis- 
sent  ?  Creditisne  elephantorum  greges  majores  esse  quam 
usquam  armentorum  sunt?  quum  et  rarum  sit  animal,  nec 
facile  capiatur,  multoque  difficilius  mitigetur.  Atqui  ea- 
dem  vanitas  copias  peditum  equitumque  numeravit.  Nam 
flumen,quo  latius  fusum  est,hoc  placidius  stagnat :  quippe 
angustis  ripis  coercita  et  in  angustioi^em  alveum  elisa  (2)» 
torrentes  aquasinvehunt ;  contra  spatio  alvei  segnior  cur- 
sus  est.  Prseterea  in  ripa  omne  periculum  est,  uhi  appU-* 
cantes  navigia  hostis  exspectat.  Ita  quantumcunque  fiu- 

XXVI.   1.    Ex    solido  pour    sueto  pour  consuetuSf  etc. 
§olida,  comme  on  dit  ex  con-   'i.  EUdere  (jroerement  ^tran. 
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menintervenit,idem  futurum  discrimen  est  evadentium 
in  lcrrara. 

Sed  omnia  ista  veraesse  fingamus.  Utrumne  vosmagni- 
tudobelluarum,anmultitudo  hostiumterret?  Quodper- 
tinet  ad  clephantos,  prsesens  liabemus  exemplum  (3) :  in 
suos  vehementius  quam  in  nos  incurrerunt ;  tam  vasta 
corpora  securibus  falcibusque  mutilata  sunt.  Quidauteni 
interest,  totidem  sint  quot  Porus  habuit,  an  tria  millia? 
quum  uno  aut  altero  vulneratis  ceteros  in  fugam  decli- 
nari  videamus?Deindepaucos  quoque  incommode  regunt; 
congrogata  vero  tot  millia  ipsa  se  elidunt,  ubi  nec  stare 
nec  fngere  potuerint  inhabiles  \astorum  corporum  mo- 
les.  Equidem  sic  animalia  ista  contempsi,  ut,  quum  habe- 
rem,  ipse  non  opposuerim,  satis  gnarus,  plus  suis  quam 
hostibus  periculi  inferre. — At  enim  equitum  peditumque 
multitudo  vos  commovet !  Gum  paucis  enim  pugnare 
soliti  estis,  etnunc  primum  inconditam  sustinebitis  tur- 
bam  I  Testis  adversus  multitudinem  invicti  Macedonvm 
roboris  Granicus  amnis,  et  Gilicia  iuundata  cruore  Persa- 
rum,  et  .\rbela  (4),  cujus  campi  devictorum  a  nobis  ossi- 
bus  strati  sunt.  Sero  hostium  legiones  numerare  coepis- 
tis,  postquam  solitudinem  in  Asia  vincendo  fecistis. 
Quum  per  Hellespontum  navigaremus,  de  paucitate  nos- 
tra  cogitandura  fuit:  nunc  nos  Scythse  sequuntur,  Bao- 
triana  auzilia  prsesto  sunt,  Dahie  Sogdianiquc  iuter  nos 

railitant. 

Nec  tamen  illi  turbse  confido.  Yestras  raanus  intueor, 
vestrara  virtutem  rerum,  (^uas  gesturus  sum,  vadem  prse- 
demque  habeo.  Quam  diu  vobiscum  in  acie  stabo,  nec 
mei  nec  hostium  ezercitus  numero :  vos  modo  animos  mi- 
hi  plcnos  alacritatis  ac  fiducise  adhibete.  Non  in  limine 
oporum  laborumque  nostit)nmi,  sed  in  exitustamus :  per- 
venimus  ad  solis  ortum  et  Oceanum,  nisi  obstat  ignavia : 
inde  victores,  perdomito  fine  terrarum,  revertemur  in 

gler),  comprimer.  —  3.  Prm-  voy.  la  Narration  XII,  p.  63-65. 
senshabemtisexemplumytldins  —  i.  Arbela  est  un  pluriel 
In  bataille  eontre  le  roi  Porus ;    neutre  ;  cujus  se  rap^^oria  V 
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patriam.  Nolite,  quod  pigri  agricolse  faciunt,  maturos 
fructus  per  inertiam  amittere  e  manibus.  Majora  sunt 
periculisprtemia;  dives  eademet  imbellis  est  regio.  Ita- 
que  non  tam  ad  gloriam  vos  duco,  quam  ad  prsedam. 
Digni  estis  qui  opes,  quas  illud  mare  littoribus  inyehit, 
referatisin  patriam;  digni  qui  nihil  inexpertum,  nihil 
metu  omissum  relinquatis.  Per  ego  tos  gloriamque  ves- 
tram  qua  humanum  fastigium  exceditis,  perque  et  mea 
in  vos,  et  in  me  vestra  merita,  quibus  invicti  contendi- 
mus,  oro  qusesoque  ne  humanarum  rerum  termioos 
adeuntem  alumnimi  commilitonemque  vestrum,  ne  di* 
cam  regem,  deseratis.  Getera  vobis  imperavi ;  hoc  unum 
debiturus  sum.  Et  is  vos  rogo,  qui  nihil  unquam  vo^bis 
praecepi  quin  primus  me  periculis  obtulerim,  qui  sepe 
aciem  clipeo  meo  texi :  ne  infregeritis  in  manibus  meis 
palmam  (5),  qua  Hercuiem  Liberumque  Patrem(si  invidia 
abf uerit)  sequabo.  Datehoc  precibus  meis,  et  tandem  obs- 
tinatum  silentium  rumpite.  Ubi  est  ille  clamor,  alacritatis 
vestne  index?ubi  ille  meorum  Macedonum  vultus?  Non 
agnosco  vos,  milites,  nec  ngnosci  videor  a  vobis  :  surdas 
jam  dudum  aures  pulso ;  aversos  animos  et  infractos 
excitare  conor. 

Quumque  illi  in  terram  demissis  capitibus  tacerc  perseverarent : 

Nescioquid,  inquii,  in  vos  imprudens  deliqui,  quod  me 
ne  intueri  quidem  vultis.  Insolitudine  mihi  videor  esse: 
nemo  respondet;  nemo  saltem  negat.  Quos  alloquor? 
Quid  autempostulo?  vestram  gloriamet  magnitudinem 
vindicamus.  Ubi  sunt  illi,  quorum  certamen  paullo  ante 
vidi  contendentiura,  qui  potissimum  vulnerati  regis  cor- 
pus  exciperent?  Desertus,  destitutus  sum,  hostibus  de- 
(litus.  Sed  solus  quoque  ire  perseverabo.  Objicite  mc 

vicust  sous-entendu.  —  5.  Ne  passage  des  Ph^aiciennes  d'. 
infregeritis  in  manibus  meis  S^n^que  (▼.  636)  qui  offre  la 
palmam.  M.    Miitzell  cite  un    niSme  image : 

Exaultes  licet 
Victorque  fratris  spolia  dejecti  gerat: 
Frangenda  palma  est 
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niiininibaa  et  belluia,  et  illis  gentibus  quarum  nomina 
horrotis  :  imeniam  qiii  desCTtuin  a  vobis  sequsntur. 
ScylhsB  Bsctrianique  i^runt  mecum.  bosles  p«ullo>nte, 
nunc  milites  nostri.  lloH  pnestat  qusm  precario  impe- 
ratorem  (6)  esse.  Ite  reduces  domos;  ite  deserto  rege 
OTBiiles  I  ego  blc  a  vobis  desperatx  Tictoriie  aut  bo- 
neslx  morli  locum  ii 


KXVII 
Ctp.  13.  Omlio  Ccnii  ad  Btgat 


LuKldats  M  lontpomubtiigb,  i1»)uiTrai 
dre.  Cependaiil  qa'il  pi^le  rareill«  k  leun  n* 
cliosai  qua  la  roi  *  r>ilei  ont  IrinmpU  de  1 
rennemi;  i ainquenn  du  uiDnile.  les  loldali 


tdairer  le  rni ;  des  piroli 


Diiprohibeantanobis  impias  mcnteslet  profectopro- 
liibeiit.  Idem  animus  est  tuis  qui  fuit  semper,  ire  quo 
jusseris,  pufinare,  perjclitari.  sanguine  nastro  commen- 
dare  posteriuti  luum  nomen.  Proinde  si  pcrseveras. 
inermes  quoque  et  nudi  ct  exsan^es.  ulcumque  libi 
cordi  est,  sequimur  vel  antccedimus.  Sed  si  audire  vis 
non  lictas  tuorum  mjlilum  vocrs,  verum  nccessiUte  ul- 
tinia  eiprcasas,  pnebo,  quieso,  propiiiasaures  iniperiuni 
alquo  auspiciiim  tuiim  constanlissime  seciitis  ei,  quo- 


-  6.  Prttario  tmprralorrm 
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Vicisti,  rex,  magnitudine  rerum  non  hostes  modo,  sed 
etiam  milites.  Quicquid  inortalitas  capere  poterat,  im- 
plevimus.  Emensis  maria  terrasque  melius  nobis  quam 
incolis  omnia  nota  sunt  :  pshe  in  ultimo  mundi  fine 
consistimus.  In  alium  orbem  paras  ire,  et  Indiam  quseris 
Indis  quoque  ignotam  :  inter  feras  serpentesque  degentes 
eruere  ex  latebris  et  cubilibus  suis  expetis,  ut  plura, 
quam  sol  videt,  victoria  lustres.  Digna  prorsus  cogitatio 
animo  tuo,  sed  altior  nostro.  Yirtus  «nim  tuasemperia 
incremento  erit,  nostra  vis  jam  in  fine  est.  Intuere  cor- 
pora  exsanguia,  tot  perfossa  vulneribus,  tot  cicatricibus 
putria  (1).  Jam  tela  hebetia  sunt :  jam  arma  deficiunt. 
Vestem  Persicam  induimus,  quia  domestica  subvehi  non 
potest  :  in  exlemum  degeneravimus  cultum.  Quoto- 
cuique  lorica  est?  quis  equum  habet?  Jube  quseri,  quam 
multos  servi  ipsortim  persecuti  sint,  quid  cuique  super- 
sit  ex  prseda.  Omnium  victores  omnium  inopes  sumus. 
Nec  luxuria  laboraraus,  sed  bello  instrumenta  belli 
consumpsimus.  Hunc  tu  pulcherrimum  exercitum  nu* 
dum  objiciesbelluis?  quarum  ut  muititudinem  augeant 
de  industria  barbari,  magnum  tamen  esse  numerum 
etiam  ex  mendacio  inteliigo.  Quodsi  adhuc  penetrare 
in  Indiam  certum  est,  regio  a  meridie  minus  vasta  est ; 
qua  subacta,  licebit  decurrere  in  illud  mare,  quod  re- 
bus  humanis  terminum  voluit  esse  natura.  Gur  circuitu 
petis  gloriam,  quse  ad  manum  posita  est?  Hic  quoque 
occurrit  Oceanus.  Nisi  mavis  errare,  perveuimus  quo 
tua  fortuna  ducit. 

Ha^c  tecum,  quam  sine  te  cum  his,  loqui  malui ;  non 
uti  inirem  circumstantis  exercitus  gratiam,  sed  ut  vocem 
loquentium  potius,  quam  gemitum  murmurantium  au- 
dires. 

XXVII.  1.  Putre  corpus  est  &tum.  Les  poetes  le  disci^t  de 
Toppos^   de   vegetum,  robu-    la  vieillesse. 
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xxyni 

Cap.  24.  Oralio  Crateri  ad  Regem. 

Alextinder  dum  Ozydracaruin  oppidum  oppugnaret,  quum  sese  in 
urbem  plfnam  hostium  salto  immisisset,  gravtssirao  vulnere  accepto, 
▼ix  efTugere  bostium  manus  potuerat.  Quum  prope  jam  convaluissat. 
•ubito  amici  omncs  cubiculum  mtrant,  oratun  ne  sijutem  ipse  suam 
tam  Tilem  baberet.  Ule,  sollicitus  ne  qnid  noyi  afTerrent,  ouia  simol 
Tenerant,  percontatur  miii  kMUun  mau  wnntiaretMr  gioeittiu.  At 
Cratertis,  ciii  mandatum  erat  ut  amicorum  preees  perferret  ad  eum, 
ita  coepit : 

Ce  n*e5t  point  le  nombre  desennemis  qiii  inqnidte  lessoldats 
d*Alexandre,  c*est  1e  danger  qu'il  court.  Quels  ennemis,  quels 
p^ri  Is  ne  surmonteront-  ils  pas  avec  lui  ?  M  ais  le  conser?eront-i]s, 
quand  il  semble  Toler  au-detant  de  la  mort  ?  Cependant  de  son 
salut  d^peod  le  retour  de  Tarm^.  —  S'il  s^agissait  de  Tempire  de 
Oarius,  le  roi  pourrait  encore  8*eiposer ;  mais  pour  la  posses- 
sion  d*un  village,  c'est  se  manquer  k  lui-mdme.  —  Dn  momentde 
plus,  et  des  barbares  porlaient  la  main  sur  ses  ddpouilles  I  Si 
Alexandre  e&t  m^content  de  son  arm6e,  qu*il  la  punisse  autre- 
ment ;  mais  qu*il  laisse  aux  soldats  les  dangers  vulgairea  et  indi- 
gnes  de  lui ;  sinon,  c'est  fl^trir  sa  gloire. 

Credisne  adventu  magis  hostium,  ut  jam  in  ?allo  con- 
sisterent,  sollicitos  esse,  quam  cura  salutis  tue,  ut  nunc 
est,  tibi  vilis  (1)?  Quantalibet  vis  omnium  gentium  con- 
spiret  in  nos,  impleat  armis  virisque  totum  orbem,  clas- 
sibus  maria  consternat,  inusitatas  belluas  inducat  :  tu 
iios  prsstabis  invictos.  Sed  quis  deonim  hoc  Vacedonise 
columen  ac  sidus  diutumum  fore  polliceri  potest,  quum 
tam  avide  manifestis  periculis  offeras  corpus,  oblitus 
tot  civium  aninias  trahere  te  in  casum  ?  Quis  enim  tibi 
superstes  aut  optat  esse  aut  potest?  Eo  perveuimus, 
auspicium  atque  imperium  secuti  tuum,  unde  nisi  te  re- 
duce  (2)  nulli  ad  penates  suos  iter  est. 

XXYIII.  Vojex  la  Narration  d'nn  participe  da  Terbe  sobs- 

XIII.  •—  1.    Tibi  viliSt  pour  tantil  (tf]u)se  fliitsouTentsen- 

qum  tibi  vilis  ett,  abs  te  con-  tir,  mtaie  cbex  Cic^ron.  —  8. 

temniturt  en  grec,    t^TBXo?;  Te  reduee,  dans  le  sens  pro« 

•u<ni;.  Le   manque,  en  latin,  pre,  poor  te  rtduoetU/a. 
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Quodsi  adhuc  de  Persidis  regno  cum  Dario  dimicares, 
etsinemo  Tellet,  tamen  ne  admirari  quidem  possel,  tam 
promptae  esse  te  ad  omne  discrimen  audaciae  :  nam  ubi 
paria  sunt  periculum  ac  praemium,  et  secundis  rebus 
amplior  fructus  est  et  adversis  solatium  majus.  Tuo  vero 
capite  ignobilem  vicuni  emi  quis  feratnon  tuorum  modo 
militum»  sed  ullius  genlis  barbarae  civis,  qui  tuam  ma- 
gnitudinem  novit?  Horret  animus  cogitatione  rei  quam 
pauUo  ante  vidimus  :  eloqui  timeo,  invicti  corporis  spo- 
lia  inertissimas  manus  fuisse  infecturas,  nisi  te  inter- 
ceptum  misericors  in  nos  fortuna  sen'asset.  Totidem 
proditores,  lotidem  desertores  sumus,  quot  te  non  po- 
tuimus  persequi.  Universos  licet  milites  ignominia  notes, 
nemo  recusal)it  luere  id,  quod  ne  admitteret,  praestare 
non  potuit.  Patere  nos,  quseso,  alio  modo  esse  .viles  tibi 
quocumque  jusseris»  ibimus  :  obscura  pericula  et  igno- 
biles  pugnas  nobis  deposcimus  :  temetipsum  ad  ea  serya 
quse  magnitudinem  tuam  capiunt.  Gito  gloria  obsolescit 
in  sordidis  hoslibus ;  nec  quidquam  indignius  est,  quam 
consumi  eam  ubi  non  possit  ostendi. 


XXIX 

Cap.  25,  26.  Oratio  Alexandri  Cratero  ceterisque 
amicis  respondentis, 

Alexandre  rend  grftces  aux  Mac^doniens  de  leur  sollicilude  : 
la  vie  ne  lui  en  est  que  plus  chere.  Quant  au  courage  qui  lui  a 
valu  leur  altachement,  il  n'est  pas  de  leur  avis :  il  ne  chercbe  pas 
une  longue  vie,  mais  la  gloire.  —  II  pouvait  vivre  tranquille  en 
Mac^doine,  dans  Tespoir.  peut-£tre  vain,  d'un  long  r^ne ;  nuiis 
k  compter  les  victoires  et  non  les  ann^es,  il  pense  qu*il  a 
d^ja  beaucoup  v6cu.  —  Parii  de  faibles  commencements,  il  a 
atteint  presque  les  bomes  du  monde.  Quelle  rapidit6 1  que  do 
succes  remport^  en  peu  d*ann^cs  I  et  le  roi  cesserait  de  chercher 
la  gloire  !  Non,  il  combattra  toujours,  ennoblira  leslieux  les  plus 
obscurs.  li  est  beau  de  mourir  k  cette  tAche,  et  mieux  vaut  uue 
rie  bien  plcine  qu'uiie  lougue  vie.  —  Daus  un  pays  ou  une  feui  jiq 
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s  est  acquis  udc  gbire  immortelle,  non  encore  dgal^e,  ils  seraient 
ilej5  las  de  la  gloire  1  De  plus  grandes  ohoses  resient  a  faire, 
pourvuque  lesMuccdoniensgardeut  leroide  la  trahisonquiufait 
pt^rir  plus  de  uionarques  que  lu  guerre.  —  Alexandre  a  con^u 
depuislongtemps  le  projetde  d^iiier  Olympias  apr^s  sa  mort ;  s'il 
mourait  lui-meme»  que  les  Mac^doniens  en  gardent  la  m^oire. 

Vobis  quidem,  o  lidissimi  piissimique  civium  atque 
amicorum,  grates  ago  habeoque,  non  solum  eo  nomine, 
quod  hodie  salutem  meam  vestrse  prseponitis,  sed  quod 
a  primordiis  belli  nuUum  erga  me  benevolentise  pignus 
atque  indicium  omisistis,  adeo  ut  confitendum  sit,  nun- 
quam  mihi  vitam  meam  fuisse  tam  caram,  quam  esse 
coepit,  utvobis  diu  frui  possim.  Ceterumnon  eadem  est 
cogitatio  eorum  qui  pro  me  mori  optant»  et  mea  :  qui 
quidemhancbenevoientiamvestram  virtute  meruisseme 
judico.  Vosenim  diuturnum  fructum  ex  me,  forsitan  etiam 
perpetuum»  percipere  cupitis :  ego  me  metior  non  setatis 
spatio,  sed  glorise.  Licuit  patemis  opibus  contento  intra 
Macedonise  terminos  per  otium  corporis  exspectare  ob- 
scuram  et  ignobiicm  senectutem  ;  quanquam  ne  pigri 
quidem  sibi  fata  disponunt,  sed  unicum  bonum  diutur- 
nam  vitam  existimantes  ssepe  acerba  mors  occupat :  ve- 
rum  ego,  qiii  non  annos  meos,  sed  victorias  numero,  si 
munera  fortunse  bcne  computo,  diu  vixi.  Orsus  a  Mace- 
donia  imperium  Grsecise  teneo;  Thraciam  et  Illyrios 
subegi;  Triballis  Moesisque  (1)  imperito;  Asiam,  qua 
ilellesponto,  qua  Rubro  mari  subUiitur,  possideo.  JanrH 
que  haud  procul  absum  a  fine  mundi,  quem  egressus 
aliam  naturam,  alium  orbem  aperire  mihi  statui.  Ex  Asia 
in  Europse  terminos  momento  unius  horse  transivi  (2). 
Victor  utriusque  regionis  post  nonum  regni  mei,  post 


IXIX.  1.  Mcni»,  correction  lippe,  les  Triballes,  auxquels 

de   Freinsheim  pour   Mxdis,  ^iaient  iihia  les   Jfa»»,    ou, 

petit    peuple   de   la   Thrace,  comme  les  Grecs  disent,  Mytit 

paj-squi  vient  d'6tre  nomme.  liabitantsdesbordsduDanube. 

Alexandre  avait  vaint-u,  peu  de  —  2.  Cx   Asia   in    Europm 

lemps  aprcs  la  mort  dc  Phi-  <ermtnos...,  voyex  U  QvsAfi^as^ 
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vigesimum  atque  octavum  setatis  annum  (3),  videorne 
Yobis  in  excolenda  gloria,  cui  me  uni  devovi,  posse  ces' 
sare? 

Ego  vero  non  deero,  et  ubicumque  pugnabo,  in  thea- 
tro  terrarum  orbis  esse  me  credam.  Dabo  nobilitatem 
ignobilibus  locis;  aperiam  cunctis  gentibus  terras»  quas 
natura  longe  summoverat  In  hisoperibus  exstingui  mihi, 
8i  fors  ita  feret,  pulchrum  est :  ea  stirpe  sum  genitus,  ut 
inuUam  prius  {4)  quam  longam  vitam  debeam  optare. 

Obsecro  vos,  cogitate  nos  pervenisse  in  terras,  quibos 
feminse  ob  virtutem  celeberrimum  nomen  est:  quas  urbes 
Semiramis  (5)  condidit?  quas  gentes  redegit  in  potesta- 
tem?  quanta  opera  molita  est  ?  Nondum  feminam  sequa- 
vimus  gloria,  et  jam  nos.laudis  satietas  cepit?Dii  fa- 
veant !  majora  adhuc  restant,  Sed  ita  nostra  erunt  quse 
nondum  attigimus,  si  nihil  parvum  duxerimus,  in  quo 
magnsB  glorise  locus  est.  Yos  modo  me  ab  intestina 
fraude  et  domesticorum  insidiis  praestate  securum  :  belli 
Martisque  discrimeh  impavidus  subibo.  Philippus  in 
acie  tutior  quam  in  theatro  (6)  fuit;  hostium  manus  ssepe 
vitavit,  suorum  effugere  non  valuit.  Aliorum  quoque  re- 
gum  exitus  si  reputaveriiis,  plures  a  suis  quam  ab  hoste 
interemptos  numerabitis.  Ceterum,  quoniam  olim  rei 
agitatae  in  animo  meo  nunc  promendse  occasio  oblata 
est,  mihi  muximus  laborum  atque  operum  meorum  erit 
fructus,  si  Olympias  maler  immortaiitati  consecretur, 
quandoque  excesserit  vita.  Si  licuerit,  ipse  prsestabohoc : 
si  me  pr^eceperit  fatum,  vos  mandasss  (7)  mementote. 

XX,  et  la  note  2.  —  3.  Pott  cette  epoque,  fin  d'automne  de 

nonum    regni     mei ,    posi  l'annee  3i6,  trente  ans.    — 

XXVIII  setatis  annum :  deux  4.  Prius,  comine  souvent,  dan^ 

meprises  :  c'etaii  bien  la  neu-  le  sens  de  potius.  —  5.  Semi- 

7i^me  ann&(i,maii6  de  1'expidi-  ramis;  voy.  Justin,!,  ch.  2. 

tion  d'Asie,  et  la  onzieme  du  —  6.  /n   theatro,  ou  Pbilippe 

regne  d^Alexundre.  II  manque  fut  assassind  par   Pausanias ; 

de  meme  dcux  ans  a  son  2ige  :  voy.  Justin,  IX,  ch.  6  et  7.  -^ 

d6  ea  556  av.  J.-C,  11  avait  k  7.  ifandowe,  suppi.  me. 
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Ex  liiBRo  :s 

XXX 

Cap.  9  —  10.  Oratio  Alexandri  Macedonum  sedilionem 

castigantis, 

▲lexHndcr  in  Penidem  ez  India  rerenus,  seniores  militum  in  ptitriam 
remittere  statuerat.  quindecim  millia  tantum  retontiiriis,  toliucque 
exercittis  as  alienum  omne  statim  dissoNit.  At  milites  puslquam  co- 
gnoTemnt  alios  mitti  domnni,  alios  retineri,  vecordM  rt  disriplin;e 
militaris  immemores.  seditiosis  vodbus  castra  coniplent,  regemtiue 
ferocius  adorti,  omnet  cimul  missionem  postulare  cosperunt.  Quos 
Alezander  hac  oratioae  increpuit : 

Qoe  sipiifientces  clameurs  et  ces  cris?  Alexandre  m^conna 
par  ses  soldats  I  Ceuz  qui  partent  et  ceox  qui  re>tcnt,  tnus  se  r6- 
voltent  de  concert.  De«  uns  ou  des  autres,  quels  sont  ceux  qui  sa 
plaignent  ?  —  Non,  toos  ne  se  plaignent  pas  :  iU  se  soutiennent 
tous  parmauvaisehoDte.  Mais  quoi  donc  I  Alexandre  parleraitA 
des  fiirieux  I  Non,  le  roi  renonce  i  eux.  figan^s  par  la  prosp^rit^, 
qu*ils!>'en  ailleat  vieillirdans  la  misdro.  ces  tributaires  de  rillyrie 
et  de  la  Perse  qui  d^d:iigncnt  les  richesses  de  TAsie.  —  Eux  qu'il 
aTaitre^usde  Philippe  si  mis^rables,  il  les  a,  sans  grandesres- 
sources  lui-infmc,  rendu:»  maitres  de  la  majeurc  partio  du 
mondp.  6'^Ti\\\  aux  dieux,  et  ils  sont  las  dc  TAsie  !  Qu'ils  regagnent 
donc  rEurope,  dont  le  roi  lcur  aouvert  la  route  en  payant  leurs 
dettes.  —  Ils  n'ont  pas  eu  honte  de  ddvorer  tout  le  fruil  de  leurs 
conquotos,  qu*ils  rentrcnt  dans  leurs  familles  sans  un  seul  t«3moin 
de  leurs  victoircs,  i>n  laissant  leurs  armcs  mt^mes  cn  page.  Qu'il<» 
foicnt !  qu*ils  d^bcrlcnt  I  I.cur  route  est  pay^c ;  Alexandre  et  les 
Perse»  prot^gcront  leur  fuile.  —  Le  roi  ne  retient  pcrsonne. 
Qu'iU  aillent  dans  leur  patrie,  dans  leurs  famillcs,  faire  accueillir 
<lea  tran.^fuges  qui  ont  abandonn^  leur  g^n^ral.  Quant  ft 
Alexandrc,  il  triomphera  de  leur  fuite,  il  les  en  ponira  en  leor 
prt^forant  les  Perses.  IIs  verront  ce  que  c'cst  qu'une  arm^esans 
chef,  ce  que  vaut  i  lui  seul  Alexaiidre. 

Quid  ha>c  rcpcns  coiistcmatio  (1)  et  tam  procax  atque 
effiisa  licentia  denuntiat  ?  Eloqui  timeo;  paiam  certe  rn- 
pistis  impcrium,  et  precario  rex  sum   :  cui  non  allo- 

XXX«  1.  Contternatio ;  voy.    la    note    3    du    Disc.    IIY. 
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quendi,  non  noscendi  monendique,  aut  intuendi  tos»  jus 
reliquistis.  Equidem  quum  alios  dimittere  in  patriam, 
^lios  mecum  pauUo  post  deportare  statuerim,  tam  iilos 
acclamantes  video  qui  abituri  sunt,  quam  hos  cum  qui- 
bus  prsemissos  subsequi  statui.  Quid  hoc  est  rei  ?  dis- 
fmri  in  causa  idemomnium  damor  est!  pervelim  scire 
utrum  qui  discedunt,  an  qui  retinentur,  de  me  queran- 
tur. 

Grederes  nno  ore  omnes  sustulisse  clamorem ;  ita  paritcr  ez  tota 
<oncione  responsum  est :  omnes  queri.  Tum  iile, 

Non,  hercule,  inquit,  potest  fieri  ut  adducar  (2)  que- 
rendi  simui  omnibus  hanc  causam  esse  quam  ostenditis, 
in  qua  major  pars  exercitus  non  est :  utpole  quum  plu- 
res  dimiserim  quam  retenturus  sum.  Subest  nimirura 
:allius  malum,  quod  omnes  avertit  a  me.  Quando  enim 
regemuniversus  exercitus  deseruit  ?  Keservi  quidem  uno 
^ege  profugiunt  dominos,  sed  est  quidam  in  illis  pudor 
a  ceteris  destitutos  relinquendi.  Yerum  ego,  tam  furiosse 
■consternationis  oblitus,  remedia  insanabilibus  conor  ad- 
hibere  Omnem,  hercuie,  spem  quam  ex  vobis  concepe- 
ram,  damno,  nec  ut  cum  militibus  meis  (jam  enim  esse 
desi:>tis),  sed  ut  cum  ingratissimis  operis  agere  decrevi. 
Secundis  rebus,  qusecircumfluuntvosjnsanire  coepistis, 
obliti  status  ejus,  quem  beneficio  exuistis  meo ;  digni, 
hercule,  qui  in  eodem  consenescatis,  quoniam  facilius  est 
vobis  adversam  quam  secundam  regere  fortnnam.  En  tan- 
dem  I  Illyriorum  paullo  ante  et  Persarum  tributariis  (3) 
Asia  et  tot  gentium  spolia  fastidio  sunt.  Modo  sub  Phi- 

de  Tacite.  —  2.  Adducar....  dition  de  Megabyze  mention- 

causamesse  :  on  se  serait  at-  tionnee  par  Juslin,  VII,  ch.  3  : 

tendu  k  adducar  ut  credam ;  Quum    interim   Darius  rex 

mais  les  auteurs  qui  recher-  Persarum  turpi  ab  Scyihia 

chent  une  diction  rapide,  pas-  fuga  summotus^  ne  ubique  de- 

sent  souvent  une  id^e  interm^-  formis  militise  damnis  habe- 

diaire  qui  lie,  pour  aborder  retur,  mittit  cum  parte  co^ 

plus  vivement  la  partie  prin-  piarum  Megabyzum  ad  subi- 

cjpale.  —  3.  Persarum  tribu'  gendam  Thraciam  ceteraque 

/flni«.Celaserap^tlekVex^4-  ejus  tractus  regna  :  quibus 
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lippo  seminudh^inicula  ei  purpuru  aordent  (4),  Burum 
ct  argentuiD  oculi  lern  non  possunt :  lignes  enim  vas» 
desideranteteicretAus  icutarubiginemquegiadloniin. 
lloc  ciiliu  nitentes  tos  Mcepi.  et  quingenta  talenta  nris 
atieni,  quum  omnis  regia  npellei  hsud  amplius  quam 
seiaginta  (alenlorum  esset,  meorum  operum  fundamen- 
ta ;  quibus  tamen  (ab^it  innJia)  im^rtum  mniims  ler- 
ranun  partis  Imposui.  Asisene  perlEesun  e^t,  quie  vos 
ploria  rerum  {restanim  diis  pares  tecit?  InSuropamire 
praperatis,  rege  deserto.  quum  pluribus  TestrOai  deTu- 
turum  vialicum  fueril,  ni  ss  aiieuum  luissem,  nempe  in 
Asiatica  pneda  (5).  Nec  pudet  profundo  Tenlre  (6]  de- 
vicurum  gcntium  spolia  circumlerentes,reTerIi  Telle  od 
litieros  conjugesque,  quibus  pauci  (jnemia  Tictorite  po- 
testis  ostendere.  Nam  celerorum,  dum  etiam  apei  vedtrK 
obTJam  isiis  (7),  arma  quoque  pignori  sunl.  Bouis  Tertv 
militiliua  cariturus  sum  :  quibus  hoc  solum  ei  tanlis 
opibus  superest,  quod  impenditur.  Proinde  tugienlibus 
me  pstegnt  limiles  :  facessile  hinc  ociua ;  ego  cum  Persis 
abeuntium  terga  tulabor.  Keminem  teneo  :  liberate  ocu- 
los  meos,  ingratissimi  cives.  Ueti  vos  eicipient  parentes 
liberique  sine  vestro  rege  redcunles !  obviam  ihunt  de- 
sertoribus  transfugisquel  Tnuinphabo,  mehercule,  de 
fuga  vestra,  et  ubicumque  ero,  eipetain  pcenas,  bos,  cum 
quibus  me  relinquitis,  colendo  prfeterendoque  vobis. 
Jamautemscietis,  e(  qunntumsinercgeTaleat  eiercilus, 
et  quid  opis  in  me  uno  sit. 


grtnd. 

quintitidBbutiDqu'rJ» 

occeBura    Macerlonia.  —  4. 

di»ip^tvtnegrtu»- 

Smiaudii...   lordtnl,    pour 

-  7.  OI>»iam  ivitlit,  ^ 

lardida  tae  videntur.  -  5. 

™  d....,et   non  pis  : 

Vtmpe  in    Atiatica  prmda. 

lu  drv 

ni  de..,.  C'c5t  comm* 

c'esl-a-<l>re  :  tt  id  guniH  titit 

i»  JUiatica  prmda  ,■  qtum  ou 

VoussteienKsgijus- 

fuaiiiBii  potili  nieli»  Ana- 

qu'aai 

licapr,da,quumeamhabca- 

tit.  U  1.(0"    nempc  e<  A>. 

parli 

rr«)oiiB.8uirien. -6.Pro- 

espoir 

da    copquJiu    BOil- 

i:\ 


LNDEX  ALPHABETICUS 


ORATIONUM 
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Ejus  oratio  ad  Syracusanos, 
iSJ. 

Appius  GLACDins.  Ejus  verba 
qnum  reus  esset,  21. 

Arpius  Glaudius,  trihunus  mi- 
litum .  E^us  oratio  adversus 
tribunos  plebis,  40. 

Appius  Glaudhis  Crassus.  Ejus 
oratio  contra  tribunos  plebis 
leguraiatores,  et  leges  ipsas, 
67. 

Archon,  Achaeus.  Ejus  ora- 
tio  contra  Callicratem  et  socie- 
tatera  Romanam,  322. 

ARisTiERUs,  praetor  Achaeo- 
rum.  Ejus  oratio  de  societate 
Roinanorum,  231. 

Arhimus  .  Ejus  oratio  ad 
Germanos,  427. 

Arruntius  (L.).  Ejus  verba  ad 
amicos  ante  mortem,  449. 

ATHEifiENSEs.  AtheniensiuiH 
oratio  in  condlio  ^tolorum, 
227. 


B 


BocoHos,  rex.  Ejus  oratio  ad 
Sullam,  377. 

BoiocALVS.  Ejus  oratio  pro 
AfnpsiVariis,  456. 


BRiTAimi.  Eorum  verba  qui- 
bus  sese  mutuo  exstimulabant 
ad  rebeilandumf  497. 


Gjbgina  (Severus).  Ejus  ora- 
lio  in  senatu  ne  quem  ma^i- 
stratum,  cui  pravincia  obvenis- 
set,  uxor  comitaretur,  435. 

GiBSAB  (G.  Julius).  I^us  ora- 
tio  de  Catilinas  sociis  qui  in 
custodiis  tenebanlur,  4(^. 

Caluciutes  ,  Achseus .  Ejus 
oratio  pro  socielate  Romana, 
319. 

'  Calustheiies.  E|jus  oratio  ad> 
versus  Cleonem,  qoi  divinos 
honores  Alexandro  haberi  ju- 
bebat,  548. 

Caloagus.  Ejus  oratio  qua 
Brilannos  ad  pugnam  erecto 
animo  capessendam  adhorta- 
tur,  498. 

Caiiillus  <M.  Furius).  Ejus 
oratio  ad  paedagogum  Falisco- 
rum  puerorum,47;  — ejus  exu- 
lis  oratio  ad  Ardeates,  qua  eos 
adhortatur,  ut  arma  capiant 
adversus  Gallos,  49;  —  ejus 
oratio  ad  populum ,  de  non 
transferendo  Veios  imperio,  50; 
— ejus  oratio  ad  milites,  57 ; 
—  ejus  oratio  ad  senatores 
Tusculanorum  de  mittendis 
Romam  de  pace  legatis,  64. 

Caiiillus  (L.  Furius),  consul. 
Ejus  oratio  ad  Patres  de  Lati- 
nis,  88. 

Gampani.   Eorum  Icgatomm 

oratio  in  senatu,  qua  auxilium 

\^^^m\i%  SamDites  petunt,  74; 
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— v*;rba  quae  princcps  eornm  j 
legatorura  senatui    rospondet, 
"iT  ; — verba  juveninn  (lainpa- 
Dorum  de  Homanis  post  Caudi- 
nam  ignominiam,  99. 

Caruleios  (C).  trihunus  ple- 
bis.  EJus  oratio  ad  plebem, 
29. 

Canto  CossoTUifOs.  Ejus  ora- 
tio  qua  Ncronem  in  Thraseara 
instigat,  463. 

(ARACTACOS,  Britannorum im- 
)K>rator.  Ejus  oratio  quura 
captivus  ante  Claudium  siste- 
reiur,  432. 

Carthaginiensbs.  Oratio  se- 
natoris  Carlhaginiensis  ad  iega- 
tos  Romanos,  118. 

Cassios  (d),  senator.  Ejus 
oratio  de  ser?omm  conditione 
non  mutanda,  437. 

Catilina.  Ejus  oratio  qua  par- 
ticipes  suas  conjurationis  co- 
honatur,401 ;  — cjus  oratio  qua 
milites  suos  adhortatur,  415. 

Cato  (M.  Porcius,  Censo- 
rius).  Ejus  oratio  pro  le^e  Op- 
pia,  239;  —  ejus  consulis  ora- 
tio  ad  milites.  251. 

Cato  (M.  Porcius).  Ejus  re- 
sponsio  C.  Cxsari  de  Cati- 
liniB  sociis  qui  in  custodiis  le- 
uebantur,  410. 

Cerialis.  Ejus  oratio  ad 
Treveros  ac  Lingonas  a  se 
victos,  494. 

Charidemus.  Ejus  oratio  ad 
Darium  de  Persico  et  Macedo- 
nico  exercilibus,  305;  —  ejus 
verba  quum  ad  suppiicium  do- 
cerotur,  306. 

CmamfATus.  V.  Quinctius. 

Clacoius  GfSAR.  Ejus  oratio 


in  senatu  de  asciscendis  « 
Gallia  Comata  senatoribus,  450. 

Clemrns  ,  centurio .  Ejus 
verha  quum  niteretur  sedare 
aniraos  militum,  421. 

CoBARES.  Medus.  Ejus  oratia 
qua  suadet  Besso  ut  sese 
Alexandro  permittat.  541. 

C(ENUs.  Ejus  oratio  ad  Alex- 
andrum  qua  deprecatnr  lon- 
ginquam  et  gravem  militiam, 
559. 

CoRiOLANOS  (Marcus).  Ejus- 
oralio  ad  Patres  contra  plebem 
et  tribunos,  8. 

CoRNELios  Cossns  (A.).  E^us- 
verba  ad  Manlium,  38. 

Cotta  (C),  consul.  Eyot- 
oratio  ad  popnlum,  390. 

Crateros  Eyus  oratio  in^ 
Philotam,  527 ;  —  ejus  oratio 
ad  Alexandrum,  361. 

Cremutius  Cordos.  E|jus  de-- 
fensio  in  senatu,  441. 


D 


Darius.  Ejus  legatorum  ora- 
tio  qua  petunt  pacem  ab  Ale- 
xandro,  507 ;  —  ejus  oratio  ad 
milites  janijam  pugnaturos  ad 
Arbela,  513;  —  ejus  oratio  in 
concilio,  qua  aperit  mentem 
suam  de  tentanda  prcelii  for> 
tuna,  519. 

Decius  Mds  (P.).  Ejus  oratia 
ad  milites  a  Samniiihus  cir- 
cumsessos,  79 ;  — ejusdem  ver- 
ba  ad  milites,  81. 

Decids  Maoius  ,  Campanus. 
Ejus  verba  ad  circumfusam 
multitudin<>m,  149. 
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Djoietbius  ,  Pfailippi  regis 
filius.  E^us  responsio  Perseo 
firatri  ipsum  accusanli,  310. 

DoMiTiDS  CELEa.  Ejus  verba 
ad  Pisonem  ul  in  Syriam  re- 
grediatur,  430. 

Dunjui  (M.)«  tribunus  ple- 
bis.  £jus  verba  ad  senatum,  25. 


E 


Epnius,  vid.  Marcellus. 

EuMENEs,  rex  Pergami.  Ejus 
oratio  de.  pace  Antiocho  non 
concedenda,  271;  —  ejus  ora- 
tio  in  senatu  de  iis  quae  ademp- 
ta  fuerant  Anliocho,  275;  ejus 
oratio  in  senalu  adversus  Per- 
seum  regem,  325. 

EucTEMON  Cyhjius.  Ejus  ora» 
tio  ad  Graecos  fcede  a  Pcrsis 
mutilalos,  517. 


Fabius  (Q.),  praefeclus  urbis. 
Ejus  oralio  ad  tribunos,  11. 

Fabids  Ambdstds  (M.).  Ejus 
oratio  pro  filio  raagislro  equi- 
tum,  91 ;  —  ejus  verba  pro  ti- 
lio  in  concione,  92. 

Fabius  (Q.),  magister  equi- 
tum.  Ejus  oratio  ad  milites  ad- 
yersus  rapiriumdictalorem,89. 

Fabius  (Q.),  dictator.  Ejus 
▼erba  ad  milites,  106. 

Fabids  Maximus  (Q.),  dicta- 
tor.  Ejus  oratio  ad  Minucium, 
131 ;  —  ejus  verba  quum  fer^ 
ret  auxilium  Minucio,  132;  — 


ejus  oratio  ad  L.  iSmilium  de 
Varrone  et  ratione  pugnandi 
cum  hoste,  134;  —  ejus  ora- 
tio  ad  popuium  de  deligendis 
consulibus ;  156 ;  —  ejus  ora- 
tio  in  bcnatu,  ne  Scipio  in 
Africamcum  exerdtu  mittatur, 
193. 

Falisci.  Oratio  legatorum  Far 
liscos  Romanis  dedentium,  48. 

FuFFETius  (Mettius),  Albano- 
rum  dictator.  Ejus  oratio  ad 
Tullum  Hostilium,  1. 

FURIUS  PUBPUBEO  (L.).  Ejus 
et  L.  ^milii  Paulli  legatorum 
oratio  adversus  proconsulem 
Manlium  Vulsonem,  286. 


Galba  (Servius),  Imperator. 
Ejus  oratio  ad  Pisonem,  quum 
eum  adoptaret,  470;  —  verba 
ejus  amicorum,  quorum  alii 
'suadent  ut  intra  domuni  ma- 
neat,  alii,  ut  progredi  fe&tinet, 
dum  invalida  adhuc  esset  con- 
juratio,  475. 

Germanigus.  Ejus  oratio  ad 
sediliosos,  422;  —  ejus  oratio 
ad  milites  suos,  426;  —  ejus 
morientisoratio  ad  amicos,  429. 

GRifici.  Verba  inter  eos  ja» 
ctata  de  reddita  sibi  a  Romanis 
liberiate,  237. 


fl 

Hankibal.  Ejtts  Terba  ad  mi- 
lites,  quos  terrebat  immensa 
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Alpium  altitudo,    120;  —  ejus 
oralio  qua  inilites  suosadhor- 
tatur,  123;  —  ejus  responsum 
lejjatis    Samnilibus,    154;   — 
ejus  verba  ad   suos,    155 ;    — 
ejus  oralio  ad  Scipionem  de  pa- 
ce,  213 ;  —  ejus  oratio  ad  Car- 
tbaginienses,  quum  arguerelur 
'piod  solus  in  communi  fletu 
rideret,  221;    —  ejus  oratio 
ad  Antiochura,   qua   Roman» 
amicitia    su>picionem    a    se 
amolitur,   261;  —  ejus  oratio 
td  Antiochum  de  Ijello  adver- 
sus   Romanos,   265;    —  ejus 
▼erba  quum  posceret  venenum 
quo  se  necarel,  302. 

SUnro.  Ejus  oratio  ad  Car- 

thacinienaes  contra  Hanniba- 

lemdenipto  frrdere,  114;~ejus 

responsio  Himilconi  facta,  150. 

HELviniDs,  vid.  Priscus. 

Hebmolads.  Ejusoratioquum 

interrogarelur  ab    Aiexandro 

qua  re  impulsus  in  ipsius  ca- 

put  conjuravisset,  550. 

HiMiLco.  Ejus  verba  ad  Han- 
nonera,  149. 

HoiuTiDs  (P.).  Ejus  oratio 
ad  populum  pro  filio,  sororis 
interrectore,  2. 

HORATIDS     BaRBATCS       (M.  ). 

Eju»  verba  adversus  decemvil 
ros,  16. 

BoRTALOs  (M.),  scnator.  Ejus 
oratio,  subsidium  rei  su»  fa- 
miliari  poscentis,  427. 
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I  App.  Claudii  decretum  de  Vir- 
«inia.  17. 


J 


Jdlids  (C).  tribunus  plebit. 
Ejusverba  adTcaipaniumequi- 
lem,  36. 

JoNiDs  (M.).  Ejus  oratio  ad 
Patres  de  captivis  Cannensi- 
bus«  138. 


I 


Jciuos.  Ejus  oratib  adversus 


L^vnfDs,  consul.  E|ju8  oratio 
de  remigibus,  174. 

Lbntdlds  (L.).  Ejus  oratioad 
consules  ut  conditiones  a  Sam- 
nilibus  victoribus  lutae  accipe- 
pentur,  97. 

Lepiuos  (M.),  con^ul.  Eyus 
oraiio  ad  populum  Homanum. 
379.  ' 

Lepidos  (M.),  senator.  Ejus 
oralio  in  senatu  de  Lulorio 
Prisco,  435. 

LicisiDs  Calvds  (P.).  Ejus 
oratio  ad  populum,  47. 

LiciNiu!,  Stolo  (C),  iribunus 
plel.is.  Ejua  et  Sextii  verba  ad 
populum.  66. 

LiciRius    Macba  ,    tribunus 
plebis.  1^'us  oratio  ad  plebem 
3^.  ^ 

Ligostinds  (Spurius),  emeii- 
tus  miles.  Ejus  oratioad  podih 
lum,  329.  *^ 

LiviA.  QuerelsB  optimi  cujus- 
que  in  eam,  quod  Plancioa 
impunitatem  assereret,  43^ 
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LocREifSEs.  Eorum  legatonim 
oraiio  de  injuriis  Q.  Plcminii» 
2C5. 

Ltcortas»  praeterAchsorum. 
Ejus  responsiolegatis  Rooiano- 
rum,  297. 

M 

Magedokes.  Hacedonum  lega- 
torum  orotio  in  concilio  Mio~ 
lorum,  225; — verbaamieonim 
rcgis  Persei,  540. 

Macer,  vid.  Licinius. 

MiBNios  (C),  dictator.  Ejus 
dictalura  se  abdicaturi  oratio 
ad  populum,  i08. 

Magius,  vid.  Decius. 

Maubrcos  iEMiLius,  dictator. 
Ejus  oratio  qua  suos  inusitalo 
certamine  exterhtos  exhorla- 
tur.  54. 

Manlios  Capitolinds  (M.). 
Ejus  responsio  ad  verba  Cor- 
nelii  Cossi,  59;  —  ejus  oratio 
ad  plebem,  62. 

Hanlius  (C).  Legatorumejus 
«ratio  ad  Q.  Marcium,  404. 

Manlius  (T.).  Ejus  oratio  ad 
legatos  Latinorum,  86 ;  —  ejus 
oratio  adT.Hanlium  fjlium.87. 

Manlius  Torqoatos  (T.).  Ejus 
oratio  ne  captivi  Cannenses 
redimantur,  141. 

Hanlios  Vulso  (Cn.),  consul. 
Ejus  oratio  ad  milites,  285;  — 
ejus  oratio  adversus  legatob 
ipsiim  accusantes.  289. 

Marcellus  (M.).  Ejus  verba 
ad  suos  circa  r*<olam  pugnan- 
tes.  154 ;  —  ejus  oratio  qua 
diluit  objecta  a  S^Tacusanis 


crimina,  175;  —  ejus  oratio 
ad  SU08  ab  Hannibale  fusos» 
180. 

MARCBLLns  (Eprius).  Ejos 
oratio  in  Thraseam.  468;  — 
ejus  responsio  ad  Helvidium 
Priscum,  487. 

Harcius  (L.).  Ejus  oratio 
quum  milites  ad  oppugnanda 
Poenorum  castra  ducturusesseC» 
165. 

Marcius  (Q.).  Ejus»  legatl 
Romanorum,  oratio  ad  Per- 
seum  regem,  351. 

Marius  (C).  Ejus  oratio  ad 
Quirites,  370. 

Masinissa.  Verba  ejus  mini- 
stri  quum  Sophonisba  Tene- 
nuro  offerret,  213. 

Memhius  (C).  tribunns  ple- 
bis.  Ejus  oralio  ad  Quirites, 
565. 

Metellus  (Q.  Caecilius).  Ejus 
oratio  ad  M.  Lepidum  et  M. 
Fulvium,  censores  declaratos, 
ut  iniroicitias  deponant,  317. 

Mettius.  vid.  Puffetius. 

MiapsA,  rex  Numidiae.  Ejus 
oratio  ad  Jugurtham,  357. 

MiNio,  amicus  Antiochi.  Ejus 
oratio  pro  rege,  259. 

HiRUCius  Ropus  (M.).  Ejus 
oratio  qua  in  Q.  Fabii  Maximi 
cu  ncta  tionem  acriter  i  nvehitur. 
129;  —  ejus  verba  de  squato 
sibi  cum  dictatore  imperio,  131 ; 
— ejus  oratio  qua  suoa  ad  con- 
jungenda  cum  Fabio  castra  ad- 
horiatur,  132;  — ejus  oratio  ad 
Fabium  dictatorem,  135. 

MoNTANUs  (Curtius).  Ejus 
oratio  in  Aquilium  Ri^ulumy 
489. 
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Muciis  ScfvoLA  ( G. ) .    Ejus 
oratio  ad  Porsennam,  7. 


N 


Nabarzanes.  Eju8  oratio  ad 
DariuiUt  521. 

Nabis,  tyrannus  Lacedaemo- 
niorum.  ^us  oratio  ad  T. 
Quinctiun\,  252. 

Nero  (Qaudius),  consut. 
Ejus  verba  %4  suos  in  itinere, 
183;  —  ejus  verba  ad  coUe- 
gam  et  cetero^  qui  aderant  in 
concilio,.utquai||priroum  dimi- 
caretur,  184. 

Nero  (Domitius)»  Imperator. 
Ejus  responsio  a^  Senecaro, 
462. 


0 

OriLLiu»  Calatius.  ^u%?erba 
de  Komanis  post  Cau^iuam 
ignominiam,  99. 

Otuo.  Imperator.  Ejus  ovatio 
qua  irritat  milites  in  Galbn  et 
Pisonis  caidem,  476  ;  —  ejus 
oratio  qua  castigat  sediliooem 
mililum,  478;  —  ejus  oratio 
quum  eum  a  mortis  consilio 
revocare  militos  conarentur, 
481. 


Paccvius  Calatids.  Ejus  oratio 
qoa  Perollam  filium  a  facinoi  o 
dehortatur,  147. 


Papiaios  Corsor  (L.).  Ejus 
verba  adversus  Q.  Fahium, 
magistruii)  eiiuitum,  90  et  U4; 

—  ejus  oratio  ad  populum 
quum  Q.  Fahium  missum  face- 
ret,  95;  —  ejus  verba  ad  mili- 
tes  quum  adversus  Sitmnites, 
armis  auro  argenloque  caelatis 
i  n  signes ,  pug  naturus  esset , 
112;  —  ejus  lilii  consulis  ver* 
ba  ad  mililes  pugnaturoe  cun 
Samnitibus,  113. 

Parmenio  .  Ejus  verba  ad 
Alexandrum  du  conditionibus 
a  Dario  latis,  509. 

Percennius,  gregarius  miles. 
Ejus  verba  quum  incitaret 
commilitooes  ad  sedilionem, 
419. 

Perolla.  Ejus  oratio  ad  Pa- 
cuvium  Caiavium  patrem,  146; 

—  ejus  oratio  qua  patri  re- 
gpondet,  148. 

Pebseds.  Ejus  oratio  in  De- 
melrium  fratrem,  303;  —  ejus 
oratio  respoudentis  legato  Ro- 
manorum,  333;  —  ejus  oratio 
ad  milile^  suos,  338 ;  —  ejus 
oratio  ad  eosdem,  340. 

Petillii  fratres.  Eorum  ver» 
ba  in  Scipionem  reum,  295. 

Philippus  (L  . ) ,  consularis. 
Ejus  oralio  adversus  Lepidum, 
385. 

Piiilippos,  Maccdonum  rex. 
Ejus  oralio  quum  sederet  judex 
inter  duos  Glios  Persea  et  De- 
metrium,  302;  —  ejus  oratio 
ad  Antigonum  qua  consilium 
ei  suum  de  tradendo  ipsi  regno 
aperit,  318. 

Pbilotas.  Ejua  oratio  qua 
crimina  sibi  objecta  diluit,  351. 
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PinARiDs  (L.),praBfectus  prae- 
sidio  quo  Henna  a  Itomanis 
objinebatur.  Ejus  oratio  ad 
milites,  160. 

Piso  (Licinianus),  a  Galba 
adoptatus.  Ejus  oratio  ad  mili- 
tes  in  Olhonem,  473. 

PoxPEius  (Gn.  Hagnus).  Ejus 
epistola  ad  Pdtres,  393. 

PoNTias  (C),  Samnitiura  im- 
peratoi*.  Ejus  oratio  quum  Ro- 
mani  pacem  peteniibus  dene- 
gassent,  96;  —  ejus  oratio 
qua  respondet  feciali  dedenti 
sponsores  pacis,  104. 

PostDiiios  (Sp.).  Ejus  oratio 
in  senatu,  quum  sub  jugum 
consul  missus  eral,  de  pace  ad 
Caudium  facta,  100  ;  —  ejus 
oratio  conlra  tribuoos  plebis 
qui  deditionem  impediebant, 
101. 

PaiscDs  (Helvidius).  Ejus 
▼erba  in  senaiu  contra  Eprium 
Marcellum,  481« 

Q 

QonrcTiDs  Cincinkatds  (L.), 
Ejus  oratio  ad  populum  ad- 
versus  A.  Yirginium,  14;  — 
ejus  oratio  qua  casligat  Patres 
quod  sibi  honorem  continua- 
retit,  15. 

QDmcTiDs  Capitolinds  (T.). 
Ejus   oraiio  ad  populum,  23. 

Odinctids  (T.).  Ejus  oratio 
qua  seditiosos  ad  concordiam 
tortatur.  83. 

QuiNCTiDs  Flaminwds  (T.). 
Ejus  oratio  inconventu  Graeco- 
rum,  231 ;  —  ejus  responsio  Na- 


bidi  tyranno  Lacedaemoniorum, 
255;  —  ejus  oratio  (iecttden- 
tis  ex  provincia  Graecia,  258 , 

—  ejus  responsio  in  concilio 
Achseorum,  legatis  Antiochi  et 
^tolorum,  263;  —  ejus  ora- 
tio  ad  Acha^os  de  Zacyntho 
insula,  270. 

R 

Rbodh.  Eonim  legatorum 
oratio  in  senatu  de  liberan- 
dis  GrsBcis  Asiae  civitatibus, 
279 

RoMAifi.  Verba  aliquot  ado- 
lescentium  qui  reges  pulsos  et 
conversumcivitatis  statum  gra- 
vabantur,  6;  —  verba  quo- 
rumdam  e  Patribus  in  senatu 
adversus  decemviros,  19 ;  — 
verba consulum  adversusC.Ca- 
nulcii  leges,  27;  —  querela? 
iribunorum  plebis  quod  in  tri- 
bunis  miiitum  creandis  plebeii 
prffiterirentur,  35;  —  verba 
tiibunorum  plebis  de  hiberna- 
culis,39; — ^voces  exprobrantium 
multitudini  desertum  ac  Patri- 
bus  proditum   Manliura ,    61 ; 

—  oratio  tribunorum  plebis 
ad  Putres  de  accusando  ad 
plebem  Manlio,  64;  —  consu- 
lis  responsio  orationi  legato- 
rum  Campanorura,  77 ; — oratio 
Cannensium  niilitum,  in  Sici- 
liam  relegatonim,  ad  Marcel- 
lum  procousuleiii,  161 ;  —  verba 
viilgo  jaotatade  transitu  in  Ita- 
liamHa^drubalis,  18i ;  —  verba 
vulgojactata  postquain  Neroad 
collegam,   relicto   Hannibale, 
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profcclus  rsl,  182;  —  vi-rl)a 
iiiiihitudinis  Neroncin  iriiim- 
plianlom  prosrquciili"* ,  iSo; 
—  verlia  scniorum  i*  l*;itrilr.i>, 
qucronliuin  quiid  non  a^M>ren- 
lur  (iiis  iinmortaiilius  grat<>s 
pro  disc«!SbU  Hanniliali^  cx  Ita- 
Jia,  215 ;  —  ▼erlKi  Romae  vuipo 
jacUU  iiiler  homines,  sollici- 
tos  de  eventu  cerUminis  quod 
iiisUliat  Scipinncm  inier  et 
HanniUalein,  21-1; —  verb»  Ko- 
mani  \eg»li  in  concilio  iEio- 
lorum,  228 ;  —  legatorum  Ho- 
manoram  Terlia  ad  Anlioclium, 
257;  —  Terba  Romae  intcr  ho- 
inines  vulgo  jacUta  quum  duo 
PeiiUii  Scipioni  Africano  dicm 
dixis:ient,  2^;  —  verba  s<>- 
niorum  e  Patribus  de  decepto 
■  legatia  Romanis  Perseo.  537 ; 
-^vocei  militum  quum  Diu»u> 
ipsomm  postulaU  ad  senatum 
patroraqae  rejicerot,  421;  — 
optini  CD^iusquc  queielae  in  Li- 
Tmm,  4S2;  —  voccs  in  urhe 
jacUlB,  quum,  ^erone  capos- 
senla  impeiium,  Parthi  proru- 
piss^nl,  453. 


SAiniC.  Earum  preces  ad 
Romanos  et  Sahinos  intcr  sc 
pugnDntas,  1. 

SiiGDifTiia.  Oratio  eorum  le- 
gatorum  in  lenatu,  191. 

Sah!iits9  Eonim  Irgatn- 
rum  oratio  ab  Hannibah-m,  1  j± 

Sano  (P.  Comclius),  cunsul. 
Ejus  oratio  qua  miliies  suos 
ailliorUtnr,  121. 
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Scipio  Afp.uam's  (P.  (l'iiii  I, 
(iluis  pr;i'c«*ihMilis.  Ejus  oi'..lii' 
.«■1  r^xfrcitnin.  (juiim  r  (*mi~  iii 
lli-p;ini.is  ciim  iiiiinTio  mi~-ii- 
fui^M'1,  170;  —  «'jus  oi.ilid  ;iii 
mililc>  liunin  e\ercitum  duo!- 
rel  ad  0|>pupnandain  Caitlia- 
::ini*in  Kovam  ,  ITli ;  —  i'jus 
iiratio  ad  si-ditiosos  niilil>'>. 
iSti;  —  <'jus  re&p(msio  U.  Ka- 
liio  Maxiino  dicla,  SK) ;  — cjus 
oiatio  ad  Ma»ini»j»ani.  211;  — 
•>jus  oralio  ad  II:inni)ial>>m , 
-21 U;  —  ejus  verlia  ad  lr;;aiuin 
Antiuchi ,  qni  aiiimum  eju> 
[irouiiS'<i&  in;ri'ntihus  tfiil.iiu 
conaha'ur,  27i;  —  eju-»  ros- 
jionsio  lc;:ali!»  Anliorhi,  27:2 ;~ 
'.tjus  Tcrba  ad  pojmluin  (|uuin 
:)  Putilliis  accusarutur,  HW 

ScTTDJK.  Eurum  lc^nloruin 
oratioad  Alczaiidruni,  fi-ll 

Segi:>t£s.  Ejus  orutio  ail 
Gcrnianicuin,'i2-i. 

tiRJANL'3  Ejus  cudicilli  quihii!« 
pObtulut  a  Tihfi-iu  Liviiu  uia- 
irimnuiuin,  4ii. 

Si:xi'iiOMi>  ^l'.),  triliunus  plc- 
his.  Kjiis  oratio  advcrsus  App. 
Claudiuin,  108 

SEMPiioNiUs  Tldita^ln  (!'.). 
Ejus  oratio  po^t  Cannciisi-in 
chidciu,  ir>7. 

Skmpkomius  Giucaics  (  T . ), 
triliunu.t  |ilchis.  Ejus  Teiha 
pro  Scipionc,  2Uti. 

Sexeca.  Ejus  oratio  ad  Nc- 
roiifm,  iyj. 

Sehvilia,  filiu  S-iraiii.  Kj-ih 
oratio  upuil  Si'naluiii,  4'i!'. 

Skhviliui  (M.).  Ejii-  oi.ilio 
protiiuinpho  L.  iEmilii  Puuli, 
5i7. 
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Sextids,  tribunus  plebis. 
Ejus  oratio  ad  populum  adver- 
8US  H.  Postumium,  38. 

Sextids,  tribunus  plebis,  vid. 
Licinius  Stolo. 

Sextds  .Tollios,  'vuf .  TuUius. 

SoPHONisBA.  Ejus  oratio  ad 
Masinissam,  210;  —  ejus  ver- 
ba  quum  venenum  acciperet, 
213. 

Sdlla(L.).  Ejus  oratio  ad 
Bocchum  regem,  376. 

SoLPiciDs  (P.),  consul.  Ejus 
oratio  pro  bello  Maccdonico, 
222;  —  ejus  or^tio  Minioni 
respondeutis,  260. 

Stpdax.  Ejus  verba  ad  Sci- 
pionem,  211. 

Stracdsani.  Eorum  oratio  ad 
Narcellum  de  deditione,  164; 
— eorum  legatorum  oratio  ad- 
vprsus  consulemM.  Marcellum, 
171. 
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Taiiaqdil.  Ejus  Terba  quibus 
Servium  generum  alloquitur, 

5. 

Tempanios,  eques  Bomanus. 
Respondet  C.  Julio,  tribuno 
]debis,  37. 

Tbkcteri.  Oratio  eorum  le- 
gatorumad  Agrippinenses,  492. 

Terentids  (H.),  eques  Roma- 
Dus.  Ejus  oratio  ad  senatum, 
W7, 

Thejetetds.  Atheniensis.  Ejus 
oralio  adversus  Euctemonis 
scntentium»  518. 

Tuoas,  dux  iEtolorum.  Ejus 
oralio    ad    Antiochum,    262. 


Thrasba  (Ptttos).  Ejas  oratio 
insenatu.  463;  —  ejus  amico- 
rum  verba,  467. 

Tibebids  CiBSAR.  EjasTespoo- 
sum  Hortalo,  428;  —  ejus 
oratio  in  senatu  de  Pisone  et 
ipsius  accusatoribus,  431 ;  -^ 
ejus  litterae  ad  seoatumdeluxu, 
quem  coerceri  jam  posse  oe- 
gat,  436;— ejus  verba  in  aena- 
tuquum,  proconsule  AsiaB  Si- 
lano  repetundarum  damnato, 
Dolabella  censuisset  oe  quis 
viia  probrosus  proTinciam 
sorliretur,  439;  —  ejus  Terba 
in  senatu  post  mortem  filii 
sui  Drusi,  440;  —  cjus 
oratio  in  senatu  quum  vctaret 
templum  sibi  in  Hispania 
exstrui,  442 ; — ejusresponsum 
Seiauo,  445. 

Tollia.  Ejus  verba  ad  L. 
Tarquinium  maritum,  5. 

Tdllius  (Sextus),  primipili 
centurio.  Ejus  oratio  ad  dicta- 
torera,  72. 

ToLLos  HosTiLius.  E|jus  oratio 
ad  milites  de  proditione  Met- 
tii.  3. 

ToLLus  (Attius),  princeps 
Volscorum.  Ejus  oratio  ad  con- 
sules,  9; —  ejus  oratio  qua 
8U0S  in  Romanos  concitat,  10. 

ToscuLAHi.  Eorum  legatorum 
oraiio  in  aeiiatu,  65. 


Valerius  Gorvus  (M).  Ejus 
oratio  ad  miiites,  77;  —  ejus 
oratio  ad  seditiosos  milites,  81. 

Valerids  (L.),  tribunus  ple- 


